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DECLARATI01MS, 

LETTRES PATENTES» 

ARRÊTS ET REGLEMENS^ 
DE SA MAJESTÉ, 

LESQUELS ONT E'TE' ENREGISTREZ 

ÀW PARLEMENTi 

ENSEMBLE, 
DES ARRÊTS ET REGLEMENS 

&c autres de ladite Cour i 
te toHt depuis 1726. ju fquen mîl feft cens qtmrante. 

Avec deux Tables , l'une Chronologique par Années , & l'autre 

Alphabétix^ue par Sujets Ôc Matières. 




A R O U E N, 

Chez JE A N-B. BESONGNE, Imprimeur ordinaire du Roy, au coia 
de l'autre côté de la Fontaine S. Lo , à l'Imprimerie du Louvre, 

M, DCC. XLIIL 
Avec Privilège du Roy , de V exprès Commandement de la Cour. 




„ SÎSSESSÎÎ , 

TABLE 

CHRONOLOGI QJU E 
DES EDITS, DECLARATIONS, 

Lettres Patentes &: Arrêts de Sa Majefté ^ & du Par- 
lement en Règlement , contenus dans ce Volume de 
la féconde Suite du Nouveau ReciieiU 




7. 



ECLARjiTION du R^y , 
qui rtmuvelU les defenfes 
ci-devant faites mxNûw 
veatéx Cûnverîis , de V€n~ 
dre leurs Biens y memion- 
fiez, ^pim Fermijfwn , pendant le temî 
de trois années, P^g^ * 

Arreji du T^arlement ^ pùrtant défenfes 
À tous Taneurs & autres perjennes ^ 
de taner j ni fitire taner des Cuirs 
de toutes efpeçes , aveu de l'Orge , 
fous les peines y portées* jj 
X>é€ tarât im du Roy ^ ponant Kéghment 
pour le réîabhjjement de la Fiche dn 
*'ToiJfan de Mer ^ en imerdtfant a cet 
éfet toutes les efpeces de Filets apellez, 
Dreges mtres filets tram an s , ex^ 
cep îé dans les cas y menît-on^icz^ : Su* 
prime en antre Fufage des Bâteaupe 
plats , d'une conflruU^oH fpecifiée pùur 
i4 Pèche , darss les endroits y mar^ 
^uet ; comme aujjt ^ aile de toute 
fone de frai du Foijfon^ j 
Deelaration du Roy y <}ui révoque la Le- 
vêe du OnquantUme en nature de 
fruits. 

Dùlarmim 4h t qui ordonne fuf 



II, 

Juillet. 



les DicUratîors de ijso* /7^J* CS" 
1-; 14. qui ont régh la manière des paie- 
mens des Lettres & Tillets de Chan-m 
ge ^ OH Billets paiaHes au Porteur , 
dé!ins te tems des diminutions arrivées 
fur les Efpeces , ferovt exécutées i 
l'ocafion de la dernure augmentation 
dtjdâes Efpeces- ij 

^rreji du C&^ifdl & Lettres Patentes ^ 
portant prorogation jufefua In fin du 
fiouveau Bail des fermes générales , 
de di fer en s Droits y énoncez. : Et mo- 
dération dh'k^pre fient d'une partie 
de f dit s Droits j dans la Pille * faux- 
hour^s & Banlieue de Faris^ ij 

Déclaration du Roy » ^ui proroge juf- 

quau premier Septembre i72j, ta^ Jttilteç^ 
tribut ion donner aux ^urijdtEUonsr 
C&nfulaires ^ pour connostre ds toutes^ 
les faillites & Banqueroutes^ zi 

jîrrefi du Parlement , quipermst atott^ 
tes perfonnes du Fats du Kaumois & 
du Fais Lieuvin ,jufqua ce fue par 
iaCour en ait été autrement ordontié^^ 
de mettre & faire rouir leurs Lins 
& Chanvres dans les Canaux, Marresi 
^ Rivières , c&mmf par le pajféyfm$ 



TABLE CHRONOLOGIQUE. 



pâur ce encourir les peines ponces par 
Pj^rrcfl y memionne* 
11. Jirrcft dit Parlement , porfâm RegU- 
AouJl, msnî: dit fujet des dfm.%ndcs des hem- 
mes , en remplactment de Propres fnr 
îa ff4tffeffi&ft m&hiure de leurs ALtris, 
pretenâHe ^sTÂntg des aUcnatkns d^ 
ces Propres , dans les Succefftafis cûl^ 
l^' craie s à elles éshues & a c cep (des m, 
c&njùinîement çonfî^nt leur Marm^ 
ge. iS 

5cf ccmb, ^^^^^^^ Paternes d;i Rôy , pmant union 
de U Ti rrs , ftfjlice , Ifef^ Seigneu- 
rie de U Bat ûme de RmchevilU , à Im 
7*erre dur Vicomte* d' Ah£c , avec i eu- 
tes [es dépendances ^ pour ne €&mp9~ 
fer k l* avenir qtttm même C^rps de 
Tcrrt , Fief, fujUce , &c. ^ 
t X* ]}ecÎÂratfùn du Rûy j qui acùrde par 

Sepccaib. provifim an Sienr Garnie de B die- i fie, 
U jûiiiffdnçe des Terres & Seimeii- 
rses y mentionnées , a commencer dî^ 
fremierfuiUet dernier ^ en atendant 
conf^mmadi^n de fon Echange fait 
dvec Sa AfajefieM M ^ 

t* D/claration du Roy, rendue en faveur 

Qctalîrc, Cnre-^on P'itcaires Perpétuels, & 

^ai règle les Br§its des CnreK. ^Pri- 
mitifs dm s leurs ^\irotjfes , dinj! ^ttt 
les Ponio}^s congrnès qutls leur doi- 
vent fournir, j^o 
I. J)€çlartrUim du Roy ^ qui exentte kper- 

Oûobrç» pituite les Biens , Droits & Charges 
£c tefafiq u es t fous qu elq u e den omi* 
nation ce pnjj]e être * du Droit de 
Confirmation , Cinquantième ^ & di 
toutes /mpojitions & Taxe générale^ 
ment quelconque 44. 

Norcmb, reduBion des F en» 

tes Fiageres , créées depuis nz^- j i 

^ Declur^tion du Roy > portant qii il ne 

pour a être délivre deLongt^ de i A" 
mirai j pour les Faiffeuux achetez, ou 
çonflrutts dans les Pats Etrangers ^ 
^ue pour U tems de trois mois feiile^ 
tnent , 4fm de revenir dirdle ment en 
fronce é&(^* 5+ 




II. 



t. 

Mil. 



Déclaration du Roy , pour défendre la 14, 
Fêch e, tant da ns le$ Parcs ^ u * aille u rs^ I^cccmW 
U Tranfport & la Feme du 'Potjfon 
no mm e 'Blam he onBlacquet ^ainfi que 
du f 'rjy de Potjfon de À^cr # de quel- 
que nature qn il fùit ^ fous les peines 
d'Amende ^ de punition corporelle 
y porte'es^ 

^rrefî du Parlement , po îant un nou^ 
nouveau Règlement au fu^et des M en* 
dians & Fdgahonds, £1 

J)ei:lardtiôn du Roy » ponant nouveau 
Reniement pour la grandeur des 
A4 ailles des Filets emploîez. a laPi^ 
€he à Pied & l'entes à la Bujfe-eau , 
avec la manière dont ces Pêcheries 
feront établies fur les Cotes des Pro* 
vmces de Flandre j Fais conquis p 
BeuhnnHs j Picardie ^ No/tnan* 
die^ 

Arreji du Parlement , ^tà a déchargé le 
nomme B ara che ^de la Paroijfe de la 
'Sotffiere près Facy * de la demande à 
lui faite parle Cure de ladite Paroiffe^ 
de la Dixme d'une pièce de Terre en- 
femencée en Fefce , par lui prétendue 
<3 verd , ^c. 77 
Ane fi du Parlement , qui déboute un 
Curé de fa prétention de percevoir la 
Dixme des Sain -foin s , Vefces , Dra- 
gées ^ Lujernes t & autres fortes de 
nouritures de Beftiaux , qui fe cou-^ 
pent ^ Raturent en verd ^ ncnohfiant 
la poffjjîon qu'il étahltjjoft , tant dans 
fa Parofjfe,que dans des Faroijfes voi^ 
fines f &c* 81 
Arreji du '•'Parlement , concernant la 
fépétration des déférentes Sa Ut fon s & 
A prêt s des Harans , qui fera faite 
piir les Marchand s- Sakurs de Diep- 
pe autres ^Ports le long de la Cote 
de la Mer ^ fous les peines de confif 
cation Am:^nde y portées* 84. 
DécUratpjn du Roy ^ qui proroge juf- 
quau premier Septembre tyiS* l'a* 
mbuttort donnée 4ux furifdiSions 

Conm 



Mai. 



Jqiilcî, 



DES EDITS, DECLARATIONS, &c. 



7. 



t. 



30. 



14. 



M art. 



Con futures , ^«J^^r c&nnûhrt de toutes 
les titiiii^es B^^qucrûtites* 

Deciara;ia>i du Key , pêrtant réifGÇdUQn 
& jtipr Jp&n dnquamtfme , 
CômmenùtT du premier dn mots de 
^ariv er (7 S* 

jirreft dn Pariè r ent , portant fupr^Jp'j^ 
d*n imprime^ *>?f;rw// Inftruûion 
Paftoralc de 5. A, Ms* François- 
Aiin.inid de Lorraine, Evccjue de 

Edtt du K*y , p^n^m rétabhjfement en 
J^vrnr d:s Secrétaires du A9y des 
Cha^-cfllenes pris les Cours * de i4 
XC&bieffe au premier degré , ^ de 
ï Extm tm des Dr^irs de Lods & 
Ventis : Et fitprrj^fin des (rardes^ 
Sceis & Secrétaires du k4>j des Chti^m 
ceHeries i^nJidUles* f6 

Edft du Koy i en fdveur des Receveur î 
CôH traie a rs * en e h x dej Dêmm - 
nés Bots t (^ff, 10 1 

1718. 

jûrrefl du Tarie m mî , partant nQUvedti 
ÂâgUment pour la jiXutiQn du tems 
de la> dnrc'e des - lUcn^ redhihnotres 
y meifîionnees , jûus peint d'y être 
de c Lire nên-necvut^le Itdn tons 
pafe: 109 

jirreji du Tar/emera j ^ui entr^t^yins 
êhofes , enjoint À tontes t'es ^ageS' 
femmes de cette i^TQvtnce^ lot j<^H elles 
je trouveront dans des ^c&uch.mens 
labôf^eux €T centre nature, d'apeticr 
pramprement du le:9^rs , les pei- 
nes M cas apar.e antt lit 

Déclarai àûn du ^ concernant IfS dis 
m les Céduies év^ca aires ne peuV nt 
m^ùir leur vfet y &c, i \ C 

^rrej} du Lonfetl l.mres Pare^r^ef , 
portant Re^iemeht en re i s Tuiliers 
& Tetnturters * tant de la Vdle ^ue 
des iteax de fahriq^e d la Gênera^ 
tité de Kouen ,k fe^ard de tujage de 
Indigo pour les leintuns de T&ties j 
Fils & Cotons t & autres Ouvr^^^es 
de leur fabrique j nj 



Det^larÂtion du * cf^nùernânf Ui 
A/ a! très & Ouvriers ImprimenTs , CT 
le TravMl dm^ les Impnmer. es , jous 
les peines y pmees* 11+ 

DecUrar.gn du Rcy , qui prùr9^€ jt^f- 
^u'au premier Septembre /72fw Ca^ 
tribun m de n née éux '^urtfdiliions 
Confula^res , peur c&finQitre de t&utes 
les Fftiiliîes €T Banqueroutes, 118 

Dtci^ratiùn du Rqj , concernant les 
Pédremell^ entre Ofiaers , p^r raport 
anx vûtx délderati'ïïfs* ijf 

^rrejl du C&nfeil & Lettres Patentes , 
fut prefcnvent Chimère dans le 
l'aiass t^uje dùivem tenir les Ajfem^ 
ileespeuriet j1 faire s des Hôpitaux de 
Id f^tiie de Rouen , ou autres nec^ffitcK 
pubii^ues j Avec la Frefeance des Ofi^ 
(iers , &c. dent elles dnvent être 
Cùmpôfe'ts- 15 if 

^rreji du Parlen:ent , pour PEnrrgtflre- 
ment de l'jirrejt du Conjetl d ttnt c$- 
dejfus^ 157 

Réglew:ent dnTî^y , au fi'er des Enga- 
gez^ dr tujils qAt doivent i re ponez^ 
par l:s NtiVires A-^ arc h and s j aux 
hnies des Ifles Franç^ijes de r^^me- 
ru] ue ^&de la N&uvt lie Fra^ice* 1 5 S 

DécLt réi to n du Roy j con çemu nt / ' £ 
èarquemem Lehar^uement ou. 
Coû^é donné aux Matelots dans les 
Ferts du Rùia'Ame ou E; rangers , au 
fùje: des Acomptes qta peuvent être 
df> n nes^fur le u rs Sa Ut res* 1 i]. y 

Déclarât ton du Roy y af* fujet de la 7 
che diS Al ouïes $ dans les * rovincts 
de Flandre , Pats comjuis & rccon^ 
^ is , Bôuhnnùis , Ficardie & Nor- 
mandie* 

I 7 1^ 9» 

Dêçlarution du Roy , ^ui renouvelle les 
dijenfes ci- devant faites aux A'ou- 
veaax Cùnver.i^ , de vendre leurs 
Biens y mentio^^nesL > f ns Ftrm:£Jon 
pend an: le tems de ^rû^s années^ i \ 1 

jirrefi du Parlem ent , rend t pour Pexé- 
iHtton de r^rrejf du Confetl ^ dn J^, 



Mm. 



17* 



1$^ 



If. 



îévficri 



TABLE CHRONOLOGIQUE 



Mars. 



Avril. 



Juin* 



t. 



T. 



TtvrUr 1717* & de celut de U Cour, 
du zé. Mm !7!ç,& en conféquencc p 
permn a ro^ties Perfonncs def iirc & 
vendrg de l'^midan , dans la KUh 
& fajtxkoHrgs de Kousn* 1^4 

Deciarariûn du Roy , cûncernam h Rem- 
ho nfemenr des Refîtes fur Motel 
de l'aille de 'Taris , par Loterie j & 
les parties éf:hàes à remhoarjer aux 
Procureurs on Adminiflrateurs des 
Cammunantez. » aux Tuteurs , Maris 
&u autres , a caufe de la retenui des 
Qîùnz.e pour cencfur le capifaL 1 5 (f 

^rreji du Parle m em , ponant Règle- 
ment fat la faculté âcnrdé^ k tous 
fuges , hors le cas y ment iome\ pour 
CQnnoitre des Procès des Seigneurs 
danr ils relèvent noblement, 161 

Declaratiên du Roy , portant t^ue le de* 
faut d' Infinuatton de plufieurs fortes 
de Dons y mentionner ^ n'en emporte 
pm la nullit e , &c* 1 6 z 

jirrejl du ParUment , portant homoh^ 
gation d^un AI an dément de P^rchc^ 
viqtit dt Rouen ^concentant les Doiens 
Ruraux , les Comptes des Fabriques» 
les Réparations des Prejbiteres dr 
£gltfes , ^ tes ^pojittons de Scellez 
après la mort des Curez,, &c* 

jirrefl du Parlement j jervant de Règle- 
ment , tant à l^Ciord des Aïarchands 
d*fjofes i i^ue des Cah arêtiers , Ho* 
teliers i ^ autres perfonnes j qui leur 
défend de haiiler ou p fê:er aucuns 
*X)eniers , Marchandijes eu Denrées , 
aux e^ifans de Famille , fsns le çon- 
fentemem de leurs Par en s ifous peine 
de perdre leur du. ijt 

jiutre Arrefi du Parlement , rendu en 
conformité de VArreJt de la Cour ci* 
depts t contre un ^uhergifle. 17 j 

Déclaration du Roy , qui proroge juf- 
tju^au premier Septembre i7^oA^atri^ 
kution donnée aux ^uges - Conjuls ^ 
pour connoitre de toutes les Faillites 
banqueroutes* 177 

IDé^iarmm dn £oj , ppnr re^kr P£Uçii 



10- 



10. 



tion , Fmûions , Privilèges , des % t. 
Gardes-^ urex, ou Stndics des Pécheurs ScptcmK 
a la Mer , GT des Tendeurs à la Bajfe- 
eau établis jur les Co.es des Provm* 
ces de Flandre , Bml&nnois ^ jufquef 
& compris la Normandie , &ç* 181 

Déclaration du Roy , concernant les 
Hauts & BaS'iUrcs , & pertnet 
d^étabUr une nouvelle Pêcherie fous 
le nom de Parcs de Perches & de Fi- 
lets fur les Cm es des Provinces de 
Normandie ^ & autres y mention * 
nées, 1 9 ^ 

déclarai ion s du Roy , portant permtf- 
fîon de fe fervsrd'un Filet ap elle Retz, 
traverfser & Cha ut , pour fdtre la 
Pêche du Po^jfon à la Mer. avec fa D^^ccmh, 
f^rme & les endroits j C^" le tcms ou 
fon ufiige ejl interdit» 15? j 

I 7 j o. 

Arrefi du Parlement , portant R êg lemen t , 
aufujet de la nature d'Immeubles que 1 j - 
doivent être reput ez. les 'Places de J^nYicf» 
Barb ter- Perruquier dans une Succef^^ 
Jfon , & quelle part en apaniendra en 
propriété at^x fleuves ^ en cas qu elles 
aient été aquifes confiant leur Ma- 
riage* 101 

Déclaration du Roy , par laquelle le koy 
explique de nouveau fes intention s, jur 
P exécution des Bulles des Papes don-^ 
nées contre le fanfenifme j&fur celle 
de la Confikuîîon Unigenicus, 109 

Déclaration du Roy j. qui proroge juf- j^p^^^^ 
qu'au p remte r Sep t emb re tj^t. Pat rt^ 
hution donnée aux ^urtfditlions Con^ 
fuUtres t pour comiQure de toutes les 
Failittes ^ Banqueroutes 3 ^ leur^ 
dép cnda nce, ' 117 

1751. ^ M— 

Dedaradon du Roy > en interprétation 'î: 
de celle du fMlîobre lyiâ.pourjervir J^i^^^^^' 
de Règlement gênerai entre les Curez* 
primitifs & les Curez- P^icaires per* 
pétuels , touchant leurs Droits rejpec^ 
tifs dans les Paroijfes ^ & a qui en 
ét^arùîndra la çQmp4imçi* iii- 



14. 

Mats. 



DES EDITS, DECLARATIONS, &c. 



Jftiivicr^ 



février* 



Î7- 
léviier» 



14. 

Mais. 



juin. 



trt d fp^fi' t A'eg'emt^m four ies 

jicutiQHs dès txphns • 9 ^.Inmear , k 
petne de nulLte dUcenx . ^ de Tifon^ 

Ordonnance du , permit RégU-^ 

me fît pour fixer nie /Lrijpraatfice 
nmforme da^n loit le Ror urne , Jnr 
Im nmtvre , ^ forn e t ch^^rges oh 
les c^nat ion^ ejtn leiies des Dona- 
tions, ' 

D/cisrét du « cêncerriàm ies 
Se fUez^ de . Ofiçi efs A $lu^nes. 1 4 iî 

Deelar^iiton dii r^9y » pcr unt J^églem, 
ment js*r Us C4s l're^i^HHX ta F^^fi* 
di^ux ijo 

Dt'çiuraiion du Roy » concernant ies 
InjinAa io s dei Donanons :n^re vtp» 
& ies Bu en X dans Isj^ueh ttjdmt 
Jmfimauùn^ d&iviftt être futies^ 16 1 

jirrep du Purlemeni , ponurn i<£gu~^ 
ment entre 1rs Confcuiers dtê Âoy ^ 
jîvocats & Procureurs, SubfitfH^ s aifX 
BAîLtages paniCHLers & * icomiei. # 
fîf les ConjetUers- ^([ ffears a>ifd,ts 
Sièges , an fa e de leurs dreic^ fjfiC'^ 
fions & prcfeunces ent/eux^ &c lé J 

DeeUraîion du J oy. au fjei de^ tie bes 
de Mer^cmnue^ johs Us n&m de 
rech m ^rafcf, Sar Od Çoiiejmon ^ 
fur Us Cotes des Pravmces deria^ùre^ 
F**is Con^ as £^ reconduis , Bou.i^n*^ 
nofj 3 PiCférdte & ly^fr na^Asc» 1^6 

DeçUft^tion du Roy # porcêim Aegtt;^ 
medf jur Us yiUrna.tons en aq tfi* 
mn^. fuites par ailes ffpare^ , ue ta 
propriété des fîef & des Domatr^ es 
mu fefez . Jî ne^en Norn.andte ^ en 
te qui çQnueTffe Us ùtôus des pcr^Of-^ 
nés y mentionnées^ joé 

Lettres Paternes d'4 Rôj , pQit-^ Ptn^i^ 
gifremtnt de CEdU au mois de fn 
iet iép^^j infr/, ^m* /tajùî; Us f;rm 
muhre^ ^.j Jcraat objerm^s al\^vtm 
mr ^pOHT^Hrger de t ^utis i.tptit^ fut s. 



Us Biens que U Eey aquerra dans ts 
fut e, }iî 

^rrejl du Parlement » q i atrihue 
b%fge Generéil des Emx & s ori.s de 
ia l 'akU de Ji ur^re , la con-pàence 
dtTChragi a*iin Ruijje^u y men i&n* 
tiom é^ au prt udtee des Ojiciers df4 
Baillmg e de Uttff, } 1 8 

De'cUras^&n dt^ Aoy , ^ni proroge juf^ 
^u*au ptetHéirS' pfemhrc i?32. l arrsm 
huîtori acoràie a:,x ^uriidtUtons Conm 
fn^.res j po r cenhwhre des la i ites 
^ Bitriqueroutes. 

j§r>eli du Par. entent ^ portant / cgU~ 
ment pour la Pïuv>fiùn de fie d.s 
rrsfûn^3tefs > détenus a la requête d§ 
Parties Cévfies. 317 

Lettres Paternes du ^oj , f.r P^rrcft 
du Confei' du 4- de ce mois , concer- 
nant ie Drotr d Indemtttte du par Us 
Gens de Ma n^mûr^è^ ji^ 

l 7 î I* 

DécLtratinn du Roy > qui rmonv^Ue les 
aefenfes r$-aevsm fat es aux Nm- 
veanx C^'itier , de vendre leAri 
hie^is y mentionnex ^fans ies crmif- 
fi ns y portées , pendant U rems de 
trois années t que P aliénât ton fou 
fuse Mns iafnrme y prefcri e. 5jr 

^rrejt du ^PmUmf^nt , p9r,am e^u/ au- 
tres chofes , Régie m em pour U^ fir* 
malifez. À cbjerver par ies De i eurs 
de Renies foncières ^rraquitabies m 
hrs du Retrait quiis poliront e*i iai e» 
dans le cas de vent^ dtceiles a uje 
Mrs, 3 , j 

^rr.'fi dfi Ctjnfeil & Lettres Puten:es , 
port an • Regiemen pourfm e des Cou- 
pes ordma res dans Us 'loi de Sa 
j\ a ejte , d penaans de (a Maitrife 
de Domjron * jj^ 

j4rreft d4^ ParUmenr , p&rtant défends 
aux Teinturiers , & autres Aianu^ 
jailuners y dénommer, fe fr ant 
de Ch au dure , tant de cette liiU & 
téi^.xbourgs ) q^e ce x e ah lis , n^* 
tammem dam Us Leux y fpécife:^^ 



JuilUc* 
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4* 



If* 



£ i j 



TABLE CHRONOLOGIQUE 



A ou fl« 



14. 



Mars, 



de filtre Aucun ufage de Bois àhr'tUr^ 
four leurfdites Chaudières &Echau- 
dûtrs , 547 
^rrefl du Parlement ^ tjui a décide entre 
diux Çruduez. de quel jeurû/i devait 
compter l anctenfieté de leur IVomi- 
né^tton faite par tZ/niverfité de Pa- 
ris t &c, 

Déclaration du Roy t qui proroge pour 
Jïx années ^ à commencer du Oth^ 
bre lors prochain , la levée des pua" 
ire fois pour livre , & de difercns 
Droits y énoncer : Et ordonne la fu- 
preffiùn ou modérati&n d'une partie 
d'autres Droits > &{;^ j 6^ 

Déclaration du Roy ^ fui proroge juj- 
quaii premier Septembre l'atn- 
but ion âo^méi aux "^urifddhmis Con^ 
fulatres ^ pour connoure des tmiims 
^ Banqueroutes , &c. ^-6^ 

Déclarât ton du Roy j pour compter les 
Voix dçliherMives dans les vas d*0- 
ficièTs par en s & atiez. j dans les me^ 
mes Cours & ^urifdiBions inférieu- 
res. 

Lettres Patentes du, Roy t fur la. Décla~ 
rattùn ct-dejftts ^ concernant les Pa^ 
rentel( entre Ofciers , paj-raport aux 
V 7tx aéU b era ttveSw j 7 ^ 

jirrefî dît Confeil & Leitres Patentes ^ 
pour régler les Coupes des Bo$t de 
la forefl d'Ecouves ^ dépendant du^ 

' Département & Mattrife d'^/en^ 
fonr 577 

j^rrej} du Parlement „ i^ui entr'autres 
chofes fait défenfes a tout Marchands 
& Nég octans j de donner au Pubhc 
aucune décLirMiende Marchandifes^ 
impnmée oh autrement , tp^e dans 
ta forme prefcme par ledn jirrejl , 

Règlement du Roy & Lettres Patentes 3 
pour ta Temture des Lames dejJm/es 
à la fabrique des Tap inertes ^ avec 
une IhfiruUiotk jur U Débo^iUt def~ 
ducs L^ims^ 3187 



Arrefi du Parlement , portant Régie- 
ment pour la demande dn Tiers-Cou- 
tumter des peiits^Enfans sfur laSuc^ 
cejpon de leurs yîieul ou Aïeule^ 4 ^ 8 

^rreji du Confetl Lettres Patentes , 
qui ordonnent plnfie^rs Coupes de 
Bois y mentimnées , dans les endroits 
y mar^ue"^ de la Foreji d^n daine , 
Alahïije de Do m front* 59 S 

DecUratton du Roy , portant Preroga^ 
tion jufquau premier janvier pro^ 
chain 17 $4- des délais ci^devant acor- 
dfz. j po ir faire contrôler j infinuer 
& fceller les ABes p^0^ avant le 
iç\ Septembre tyiz. &€* 401 

•^rreji du 'P*^lement , ^ui prefcrif les 
formalités a obfervet par tout les 
Dflleurj & Licentiez des facultés 
du Royaume , pour Pexercke de la 
Médecine , dans les lieux ou il tt'y 
aura ni Vmverjîté ni j^gg^éga- 
tion* 40 j 

Edit du Roy 3 portant r/tablijfement des 
Ofices de Gouverneurs j Lieutenans 
de Roy , Afa êrs , Maires * Lteute- 
nans de Maires , & autres OJkters 
des Hotels de F'ilie, 404 

^Déclaration du Roy , pour la levée du 
Dixième du Revenu^ des Btens du 
Rotaume, 409 

Arrefi du Confeil & Lettres Patentes 
du Roy , portant que la perception 
du Dixième du Revenu dei Btens du 
Roiaume , ne fefira ^ui commencer 
OH premier fanv ter $7^4* 414 

Déclaration du Aoy ^ en t ?î ter prêt atim 
de rEdit du mots de Novembre der- 
nier f fuL rétabht les Ofices MnnUi^ 
pauxw 4^^ 

Déclaration du Roy , pour la^ Police êT 
corretUon des ttlhs & Femmes de 
mauvaife vie j dans la P'^tlic y men- 
t tonnée, 41^ 

^rrefi du Parlement , par leptel en 
ordonnant fexécutwn des RégUmens 
précedens y il efifatt rimrattves di^ 
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17. 
Novcinb* 



Mai. 



ai. 



DES EDITS, DU CLAR ATîONS,&c. 



Juillet, 



Novemb, 



février^ 



Mais. 



• pprfes aux (Tens de Livrée , de 
troîtp^r, df faire aucune vtoitnce > 
injuitir pcrj&nrîe , m mtme de porter 
Cannes oh Barons ^ &c, 411 

Edir dti Roy , çoncern^n^ ^ Raport des 
Procès crmin^h k U To^ffielle dn 
fitrlement de Rouen^ 41J 

Jrrejl du Conjetl & Lettres Paternes , 
qui ordonnent ia Vente de cinc} cens 
^rpens de Bais pe?id^.nt vingt -cin^ 
années egahmefn , d^ns la toreft de 
'Broihonne , dépendante de la A'im- 
tnfe de Cau deb eù\ 4x5 

Déclarât tm dn Rùy , pôrta^t les peines 
mfcjucUes feront ajfujeftts les Notai- 
res , TabeiUons , Gré fier s , & auires 
Atant faculté de pajj'er des Mies & 
Contrats , ^nï feront convaincus d^a~ 
VBir fatijfement fait memton fur les 
Expedittons par eux délivrées , des 
Jîlies if u ils auront pajfez, , fue les 
Aiinutes auront été çontrUées* 41*? 

17 55' . . 

T)éclarMîon du Roy , renouvelle les 

défenfes faites aux Nouveaux Con^ 
veniSf de vendre lenr^ Biens pendant 
trois années , [ans Permîjfi^n, 4 1 

Déclaration dtt Roy , portant Règlement 
pour la fabrication des Bouteilles & 
Carafons de l'^erre, 45 r 

jirrefi dtt Parlement , rendu fur une 
jQiiefiion de PoUicitation , ^n -venu 
de laquelle le Chapitre d Evreax prê~ 
tend&it avoir la délivrance de la fa^ 
meufe Bihiioté^ue de A4" ^ean h 
Normand, en Gn vivant Eve^^e d E* 
vreux , dùrit Ua été dei?otitéj & cette 
'Bihliûté^ue ajugée k [on II entière j 
cett€ PolIiC/tation alé^aée s^ étant 
trouvée être fans fondement, C^c* 4^4 

^rrefi du Conjetl Lettres Patentes j 
con cernant les FenHions des Avocats 
tà" Frocnrffur du Roy du '^BatlUage & 
Bréfidtal de R^tien , dans les Proris 
de la çQmpéence dti dtt Ste^e Préji^ 
diaL 4 f ^ 

^Deckratiùn du Rëj , cmçernitm les 



4- 



Naufrages Maritimes* 4j5 

Ordo^mance du Roy , pour faire un Ré-- Aouft* 
glement qui établtjfe ttne furifpru.^ 
dence uniforme par tmu le R&faume , 
à P égard de la forme & des condiîi*îns 
y mentionnées , pour la validité des 
Tefiumens , Cûdtjiles ytà" autres dif 
pojitions k caufs de mort. 459 

Lettres Patentes- du Roy .pour Pexeca^ 
îion de POrdonnance du mois À^Aotijl 
/75/* ^id établît une nouvelle furif^ 
prudence uniforme ^ an fu '^ei des TeC- 
tamens^ 47S 

^rrejl du Parlement , portant entr\iu^ ^ 
très chûfes Règlement au fujet de la Aouft. 
preuve par Témoins > en cas defratt^ 
de prétendue dans P A Ut on en cla^ 
meuT f qui ordonne quand elle pem 
être admtfe contre le Clamant , & k 
^uoi P Aquereur doit j Mis faire ^ pour 
être en état de s'en fervir ^ &ç, ^Zo 

Déclara: ton du Roy , pour régler le droir 
de pourvoir aux Benefces pendant 
la Vacance ^ tant des Abaies ou des 
F ri eu re"^ régu U ers j ^ r ^ des Arcke- 
vêche^ Lvéchez. dont ils dcpen^ 
dcnt^ ^r)i 

Arreft dtt Tarlemem , portant Règle- 

ment pour PEnrepftrement en Udne Jiiuvkt- 
€0 nr^des Aî andem en s d' Evétj h es 
autres RégUmens > tant ds Police- 
Ecléfîaflti}uç que Civile ^ concernans * 
les Aîatteres de ta compétence de 
la Grand* Chambre, ^^^j» 

Arreft du Parlement , portant ^I{J^le~ ï,^ 
ment pour les Ferfonnes interdîtes M^a*- 
des fondions de Tri fùr^ers , tant drtns 
les Ailles quk ia Campa-^no , pour 
PMdminîjlration des Biens des fabri- 
ques , la Reddition des Comptes y 
le pft/ement de leur Reli^ua ^ & les di^ 
iig en ces qm feron t faurs contre c eu x 
qui n^y fat ii feront dans le tems y 
porté 5 ce qui fera exécute a P/^aïd 
des Receveurs des deniers dçs Cc^/;- 
fririfs & CbarH€.z 7 erc. ^c^-r 
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Avril. 



Janvier, 
Avul, 



Juillet. 



1^. 

Juillet* 

AouA. 



jirr^fi dfi Parlement , ^/TuV defenfes 
d'd ire A ejfift^r^ du ^^rUment po^r 
Aiêrrgmliters Compt^b^es. |o[ 

n e dff te^nr hs Rtg jites des B..ptê* 
m s , Aanu;^eJ , Sep ni ures > f^èrM^ 
res i Noviciats & ^i'roft/ji^ns , & 
des ExîTuLs ^lu tft pcuve/n e^re dc- 

Decldr^tim di Roy , p9 îd?rr i eraavi^s 
defe^ijey auxlaUle irs d'Ha^ii j ^ de 
fairg ni mettre , ^ tot^te perjon- 
nci de porter fur leurs Hiibi,s des 
Bouî&ris de Dr^^p , l itres de /* 
q-ialt^é y mcn mn tie ; avec mimes 
d.Je^ijes d en f^hr^f4cr y ru en fAivw 
emrtr de pdfith d^ins le MuiA^- 

^6 



1. 



Règlement di kùy , po'^r lu Tcmtitre 
des E ùfes de Lame & pour les Lat^ 
nés fervmr À leur t^.bnc^îtGn* j i S 

Leîtrts Pdttftîes dit koy „ jnr i€ £^€^1— 
ment çt-d^^tjt 

Dédéira kn du A&y , p^ur !a tenue i^e 
J^egtjîres tn Fttp er iiwhrc ^ par iei 
A^AKcharrds en gros & dadt! j 
Mvec defenjis À t(^us /«J^^ * ^ ^ ' p^' 
Tiîpher uucuns > tT d'avo.r egurd uhx 
£x rAUi d'fçeax^ q A '$L ne jmv/; en 
cette forme* 535^ 

Ordonnance dn Roy * consern^int le 
faux Principal & faux Incident * 
& la ofini^t^ance des Ecritures & 
Sig^^a.ures » en m^ài^te crié/;inii* 

Règlement d.i Roy > po r les Etofis de 
Latries meUe^ df Lat^iÇ , Soie m 
fil , ^iii fe faoricf ent d^ns la Gtné^ 
rah c d^ ^ieri^on, ^85 

Lettres Futen.es , fir le Règlement du 
( 0 Jètl et-d ffdSM 60 j 

Ord^nn^nce dit ^ concemani les 
Ev&Cd,$ons & les KigUmens de /u-- 
ges» 60Ô 

j^rr:fl du Farlcmenî , ^ui dij.tre l^ 
Comumace bien i^^Jh^ue co/nrc les y 



den^mmez^ , pmr complicité an'^e fm 
de la Celehra ton du A'^arm e d un 
/ lis de f^mi.ie , À VinffU dejt^n Ptre^ 
& cottdiifrne Ahrakiin^'^NtcoUs Ke" 
fîêîili t fe d-ftihi i er^ t aHx Galères t 

6 5f 

I 7 J 8. 

Dedara^i n du ' oy , p& r la pr&r&ga- 
iion pendant Jlx Mimées » à commen-, 
cer au premier Oiiùhre prûcham , jt^J^ 
f i*a,'4 dernier Stpte/i bre t74^* dt^ la 
levée de dt fer en s L vûiisy ^nence^ , 
emrat€:res des Quatre jols po r li^ 
vre des LrjHi dei i ermes » /«r le 
n^em: pted c^es J$x a/* nées précede^J'* 
tes , p^iijfant au dernier Sip^em^^re 

prûcia.n, 645 

Re^le/f.ent du R^y è p9ur les dîferemes 
for.^j de Telles , Canne vas & Cou- 
tils , fuife tabriqt$e t d^nj la Çe^ e^ 
raiUe d^ jilen^^ on, 6^7 

j4rreft dt Con çU & lettres Patent s , 
^•4t ord&nn.nt qu'il fott proced ' in- 
cejamme r a la yenti & yi'^ud ca-^ 
tiù'i de tous les Bahvedux au^dejjt4t 
de ^ laran, e ans j étant dans les C&u* 
pe des 7 ail Us apelle^ Ci gl^t^s t de^ 
pendantes de la Adahnft £ Alen- 
fon, cSs 

Déclaration du Roy, ^ui renouvelU Is 
d fenfes t^ux NoiiVemx Convertis » 
de dtf^ ojer de leurs Biens pe/idaa^ 
trois ans , fans perm ffton, 5S4 

Eiii dn "(ùy ^ portant jup' r^ton des Oji- 
c es de Cent rôle h rs C le rcs- d ' w . é 8 5 

^L>éc aration du Roy ^pQT.ant Keglemern 
pour fixer la C» f^pi tente » les Lrotts 
& tof Liions i es Oficters de U ^'icom^ 
te' de l Eau , du LteAienayi! General 
de Police de U P^iJe de hotien. 6 88 

Edit du Roy , po rtant ^ne tO iS l s Sh- 
je s du Koy de Pologne * dans les 
Mtats de L rai^'e , feront répétez, f a- 
turel Frant^ &ts ; j^.ve ce qui ej} prej- 
çrtt a l égard des Jugrmtns & Actes 
^ullics, ^9 + 

feulement du Roy , po^riês Draps j Ser- 



r4. 
Janvier. 



il. 



Juillet, 



DES EDITS, DECLARATIOMS,&c, 



gei &. autres Et&fes df Laine ou mi^ 
la de Laims & de fils qui [efabri- 
quem dans la Généralité de Caen. 701 
if. Déclaration dfi Roy ^ en imerpreiat ot 
Déccmb. 4ç PEd^t du mots d'OBûbre t7ià* con- 
çermnt les EfeUves Nègres des Colo- 
nies , de prefe^t en Frânçe j ouq^^iy 
feront enmenez,* 69^ 

il^ jirrejl du Tarlement , rendu en forme 
Mars, de Règlement , /î</ ks formaiitez ifui 
doivent être ùbfen/ees , & les pre'^ 
cmttms prifes par les Perfonnes y 
menrionn:e$ ^ dans la Vente y tachât 
rtifage de t^rfenic i ReagaL Sh - 
blime\ Orpiment j & (fui leur dé~ 
, fe^d de garder à^uucunes fartfs de 

Foîfani ; le tout , fotts les peines 
y portées* 75}. 
»fp Arreji du Parlement ^ portant defenfes 
Avril, au Sieur Ecolajfe dit la fojfe , J^m^ 
tre A4ercier , & a tous autres Mer- 
ciers de Rouen y de faire aucun Corn- 
merçe de 'Bouteilles de Gros F ^rre des 
Pierreries de la Province ; CT leur 
fait pareillement drfenfes d*avêtr 
aucuns Magafins dans cette Ville 
Fauxhourgs & Banlteué , d^ aucunes 
Faiances , Verreries j & toutes autres 
chôfes dépendantes du Mener de 
Marchand ^ Verrier ' Fui^ncier de 
cette Ville , O'û* 738 
i j* jirrefl du Parlement i ^ui ordonne de 
faire le Procès aux Mutins arrêtez 
Frifonniers iponr les violences par eux 
commtfesla nmt dernier içhez^ les B ou-* 
langer s ^ & à la Maifon du nomme 
Marguerie; & dmneles ordres nécef 
fa tre s a ceux (jui font commis à la fi- 
retép u h H^h e,pùurp rév emr les Sédî~ 
fions & Emanons populatress&c, 7jg 
T|, DéclfiTaîwn du Roy , concer^^ant l^Ajir- 
Scftcmb, mat ion qui doit être paffce en p^rfon' 
ne par les Créanciers & les Débiteurs 
devant les ^uges-Côfiftds > dans le cas 
des Faillites C?^ Ban^neromes^ 7j j 



^rrcjt du Pari m en. , ^ni ordonne par i^» 
proz i on i exet ttnO/3 de t Ordonnance Ji^Ticr,^ 
de Foltce du 1 2* de ce pref nt mou de 
^anvUr , au Jujet des Bannehers de 
la Banlieue^ j6l 

j^rrdi du Parlement , portant défenfes ^ . 
aux Amidonniers Foudfierf, de fai- 
re OH faire fabriquer des Amidons & 
Poudres J de ^ueli^ne navire tfu'elles 
puisent être , a peme de conffcaiion 
des Matières & Ujienales qm y fe^ 
rant emplûfées ^ & de Tr&n mille H* 
vres d"* Amende ; Et ij ni fait fiujji pa^^ 
reilUs defenfes aux Td-^- eurs , d'^m~ 
plû ter aucuns Orges m Ora ns pour la 
prep ration des Cuirs ou autrement , 
fous pareille > peines , 0c* y(^f 

Arrcfi du Parlement , ponant defenfes îo* 
aux B Ujfeu rs d^emplo / . rmcunsOrges O 61 o b r e* 
OH Çratns a la fabrique des Bières ^ 
que ceux qui leur refient , & qut fine 
aduellemcnt repoflez^ dans leurs Gre- 
niers > germez. & préparer. 3 ou ceux 
^Hils jH^tfierom leur être venus en 
cet état des Pais Etrangers ,& ce , a 
peine de Trois miile livres d^ Amende j 
&€. 767 

Arreji du Parlement , ^r/f ordonne i^ue ^7* 
tous les Propriétaires , Laboureurs ^ Octobtç^ 
Fermiers ou Sof r m sers de Terres la- 
bourables , feront tenus de préparer d' 
enfi-meficer dans les faifons convenu 
bles J leurs Terres des Grains dont 



elles doivent être charriées* 



Arr^fl du Parlement > ^ui fait tres-ex^ rt» 
prejfes inhibitions & defenfes a toutes OiUW*:-. 
Ferjomes 3 de faire aucuns Amas tà" 
Magafins de HUds & autres Graius * 
ni de commettre aucuns abus ^ ariar^ 
remens ou maherfations y de ^uel^iuû 
nature ^u^ils foi en t , dans les Halles 
tà* Marcher , a peine de cin^ cens 
livres d'Amende même de pw/ji- 
tion corporelle , sHly echet ,fans qut 
lefditfi peines ptti^ent être répuiéef-' 
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e&mminatcirtf. 775 
Déclaration du Rr^y 1 f ';f e^emrc de :ohs 
Droiti, les Bhds » Gr^rts & L 'gumts 



»f mtrerQnt d ni le RQfuume , ^ 
ordonne la fixaihn des Cens , Ren- 
tes C7 Ri devancer fit fe fdieM en 

^rrrfl du Parlement , ^ui permet a tau* 
tes Perjm^es d'apùrttr trt a ie futile, 
& d'expôfer m vente du Fatn , pçnr 



y être -vendu k U livre , m fflic de 
la Pùiiçc, 

Jrreft du Parlement , poiér Pexecu iùn * 
du Règlement âu f^-^anvUr t72$. en 
miwifant iaf^ibri^jne d'une nauveL^ 
forte de Patn d^ Orge ^ Froment , pQ^tr 
être vendu parles B&^Un^^ers y mar- 
quez. ; h to n aux condnwns^ & Jûus 
les pemes y penees ^ 784. 



Fin de la Table Chronologîquc des Edic^ ^ &c. 
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D V 



NOUVEAU RECUEIL 

DEDITS. DECLARATIONS 

ET ARRESTS. 



DECLARATION DU ROY, 

Qui renouvelle les Défenfcs ci-cJevnnc fairies aux Nou- 
veaux Convertis, de vendre leurs Bières y mencion- 
nez ^ fans Permiflîon , pendant le ivtas de trois années. 

Du 7* Février f 7 ^ â. 




ouïs PARLA GRACE DE DIEU. .^x*. 

Roy de France & de Navarre i A tous ceux qui Fcvûcu^ 
ces prefcfitcs Lercrcs verront , Salut. Par 
nôtre Déclaration du ii. Février 1713, Nous 
avons fait défcnfes à ceux de nos Sujets qui 
avoicnt été de la Religion Prétendue Réfor- 
inée ^de vendre pendant trois ans , à compter du 1 1. Mars de 
îamemc année , leurs Biens-immcublcs & rnnivcrfahté de 
leurs Meubles , fans pcrmilîion. Et cHimant à propos de les 
IL Suite di^N,R, A 



% EDîTS ET REGLEMENT, 

7"J^ renouveler pour un pareil tcms :A CES CAUSES^ 6ï: 
lévrier, aucrcs à ce Nous mouvant ^ de l*avis de nôtre Coafcil , Nous 
avons dit j déclaré & ordonné , Se par ces Prcfcutes fignccs de 
nôrre main ,difons, déclarons fie ordonnons, voulons & Nous 
plaît , que les précédentes Déclarations foicnt exécutées fcloa 
leur forme & teneur ^ 8£ conformément à icelles, Nous avons 
fait &faifons très-cxprcllcs inhibitions &: défenfes à ceux de 
nos Sujets qui ont fait Profcffionde la Religion Prétendue Ré*' 
formée ^ de vendre durant ledit tcmsdcrrois ans, à compter 
du II, Mars prochain, les Bicns-imnicublcs qui leur apar- 
tiennent , ou Pirnivcrfalité de leurs Meubles &éfcts mobiliers ^ 
fans en avoir obtcnula pcrmilllondc Nous, par un Brevet qui 
fera expédié par Tun de nos Secrétaires d'Etat &: de nos Com- 
inandemcns , pour la Comme de trois mille livres 6c au - defliis , 
&des Intcndans ou CommiiTaires départis pour l'exécution de 
nos Ordres , dans la Généralité ou Province , où ils font dcmeu- 
rans , pour les fommes au-dcffbus de trois mille livres. Nous fai- 
fons pareillement défcnlcsà nofdits Sujets ^ de difpofcr de leurs 
Biens-immcublesou de Puniverfalité de leurs Meubles & éfets 
mobiliers , par donation entre vifs , durant Icfdircs trois années^ 
fi ce n'eft en faveur j &: par les Contrats de mariage de leurs en- 
fans & petits -enfans , ou de leurs héritiers préfomptifs dcmeu- 
i^ans dans le Roïaumc , au défaut de décendans en ligne directe*; 
Nous avons déclaré Se déclarons nulles toutes les difpofitions 
c|uc nofdits Sujets pouroient faire entre vifs , de leurs Biens- 
immeubles, eti tour ou en partie, & de Tuniverfalité de leurs 
Meubles & éfets mobiliers , enfcmble tous Contrats^ Quitances 
&autrcsA£î:es, qui feront paflezpour raifondcce , durant le 
dits trois ans, au préjudice &c en fraude des Prefentes : Décla^ 
rons auflî nuls les Contrats d'échange que nofdits Sujets pou* 
ront faire, pendant îe même tcms , en cas qu'ils fortilTenr de iiô^ 
tre Roïaumc, & qui! fe trouvât que les chofcs qu'ils auroient re- 
çues en échange, valuireot un tiers moins que celles qu'ils au* 
roient données. Voulons que lorfqueles Biens de nofdits Su jers 
feront vendus en Juflice, ou abandonnez parcux à leurs Créan- 
ciers en paiement de leurs dettes , pendant lefdites trois années, 
lefdirs Créanciers ne puiflcnt être coiloquex utilement dans les 
ordres 8c préférences que Pon en fera , qu'en ra porta ne des 
Contratsen bonne & due forme, & les Titres de leurs dettes ^ 
devant ceux qui font Icloits ordres ôC préférences , ni en touclicir 
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le prix 5 ou fe faire a juger on prendre la totalité ou partie def- T^J^T" 
dits Biens en paiement des fommcs à eux dues ^ qu'après avoir ïévàcr, 
atirmé préalablement & en perfonne , pardcvant le Juge qui 
fait l^ordre ou préférence , lî on les pourfuit en Juftîce , ou par- 
devant le Juge Roïal du lieu où ils fc font à Pamiable, que 
leurs dettes font fëricufes, & qu'elles leur font dues éféclivc^ 
înenti le tout , à peine de confifcation des fonimes par eux 
touchées, ou des Biens-immcubles ou éfcts qui leur auroicnt 
cté ajugez ou delaiffez^en cas que les Titres par eux raportex , 
ou que les afirmations qu'ils auroicnt faites y ne fe trouvaficnt 
pas véritables, SI DONNONS en mandement à nos 
amez & féaux les Gens tenans nôtre Cour de Parlement à 
Roiicu , que ces Prcfentes ils aient à faire cnregiftrer , & le 
contenu en icelles garder & obférver ^ félon leur forme & te- 
neur ^ nonobftant Clameur de Haro, Chartre Normande, 8c 
antres Lectres à ce contraires ^ C ar tel cft nôtre plaifir. En 
témoin de quoi. Nous avons fait mettre nôtre Scel à cefdi- 
tes Prefentes. D onne' à Verfaillcs, lefeptiéme jour de Fé- 
vrier , Pan de grâce mil fcpt cens vingt-lix j Se de nôtre Ré- 
gne le vingtième. Signé ^ L O U I S : Et plus bas , Par le Roy ^ 
Fleukïau. Ec fccllée du grand Sceau de cire jaune. 

Lué , puhliù & regifiree t Id grande Audience de la Cqut ^cmîe* A limiej€ 
in FarUment , le 7, Mars ijz6. Signé , A U Z A N E T. 

Déclaration du Roy y ponant RégleLnent pour le Ré- 
tablifTement de la Pêche da Poiffon de Mer^ en in- 
terdilant à cet éfet toutes les efpéces de Filets apellez 
Dréges , & autres Filets traînans ^ excepté dans les 
cas y mentionnez ; Suprime en outre , Tufjge des 
Bareaux plats , d une conttruârion fpécifiée ^ pour la 
Pêche dans les endroits y marquez ; comme aufli, 
celle de toute forte de Frai du PoifTon. 



L 



Du % Avril i y 26. 



Ouïs par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- i ^ ^ ^, 
varre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront ^ Aîrii* 



''Salut, L'atention que Nous avons à procurer l'a- 
bondance dans nôtre Roïaume , Nous a déterminé à faite 



% EDITS ET REGLEMENS, 

I 7 1 (5 rechercher d*ûù provient la difcctc du Poiffbii de Mer. lia 
-AviiL écé reconnu qu'elle ne penc être atribnéc , qu'a la praEiquede 
Ja Pêche , avec le Filet nommé Drégc ou Drague , lequel 
traînant fur les fonds avec rapidité , grate Se laboure tous 
ceux fur Icfqucls il paiTl: ^ de maiiicrc qa*il déracine & enlève 
les herbes , qui fervent d'abri &c de réduit aux PoilTons , 
rompt les lits de leur frai , fait périr ceux du premier âge , 
fait fuir tous ceux qu'il n'arrête point , ou les éloigne fi con- 
fidérablemcnt , que les Pêcheurs (ont obligez de les aller cher- 
cher au large, oii la Pêche fe fait avec de plus gros rifqneg 
& à plus grands frais. Il n'efl: pas polfible d^cfpererdc trouver 
les Côtes &c la Mer qui Icsavoifiiie , poifTonneufes , tant que 
la Pêche fera faite avec un pareil Filet ^ 6c avec les Filets traî^ 
nans^dont les Pêcheurs fe fervent. Le mauvais ufage delà 
Pêche avec la Drégc j a été reconnu depuis un très-long- tcms , 
auilj-^bien que celui des Rets traînans : lis furent défendus par 
TEdit du mois de Mars t 584, à peine de punition corporelle ^ 
&il n'y avoit alors que deux fculs Bateaux tolérez, pourfiiire 
la Pêche avec la Drége , pour nos Bouche & Maifon* Le^ 
teprefcntacions des Interrellèz aux Pêches , plus touchez der 
leur inréreft particulier , que de l'avantage du bien public, fi*, 
rent changer de fi fages difpoficions : Il cfl: à préfumer que 
ces InterrclTczcxpofércnt difé rem ment la manière dont fe fait 
la Pêche avec Ja Drége , de ce qu'elle étoic éféclivement ^ puit 
que quoi qiî*elle fe fafle avec un Rets traînant, elle fut per- 
mife par rOrdonnancc du mois d'Aoufl 168 i, pendant que 
cette même Ordonnance défend la Pêche avec toutes fortes 
de Rets traînans , à peine de punition corporelle* Il y eut 
d'abord un grand nombre de Bateaux y qui furent emploïezà 
faire la Pêche avec la, Drége : la quantité du Poliron dimi- 
nua confidérabJcment ^ Se les Pêcheurs drégeurs furent obli- 
gez d'eux ^ mêmes > de fc réduire i un moindre nombre- de 
BSteatix , connoifllins riiafs trop tard , que s*ils continuoienc 
ils détrujToicnt abfolumcnt le fond de la Pêche. L^ifage des 
petits Bateaux plats fans quilles , mâts , voiles, ni gouvernail, 
n^efl: pas moins pernicieax a la multiplication des Paîflous» 
6c à rempoitronncmcnc des Cotes-, que la pratique dç h Dre-* 
ge s parce que les Pêcheurs riverains fc ferveur de ces fortes 
de petits Bateaux , qu'ils apellcnt Picots ou Picotcurs , pour 
seller traîner aux borda des fables ^.Ic long des Gi'éYQB^.ôL aux 
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embouchures des Rivières , des Seines , Traînes, Colerets , ~ ' " 

DraaetSj &C autres femblablcs efpéccs de Rccs défendus par Aviil/ 
rOrdonnancc du mois dVAoufl ï6Su ce qui détruit ahfolu- 
ment le frai du Poiflbn. Ces Pêcheurs courent auiîi de graudâ 
rilqucs daas ces petits Bateaux , &L ils périiTcnt au moindre; 
vent qui les y furprcnd , quand ils fc trouvent un peu éloi- 
gnez de la Côte* Toutes ces raifons Nous ont déterminé à 
défendre la Pêche avec la Drégc , en Nous réfcrvant néan- 
moins la faculté de laiflcr fubfillcr quelques Bateaux , pour 
faire cette Pêche , pour le fcrvice de nos Tables , dans des 
tems ôc dans des lieux cli clic ne peut faire aucun tort au frai 
du Poilïbn , ni aux PoitTons du premier âge: le nombre def- 

Îiucis Bateaux fera diminué , ainli qu'il iera réglé par ccsPre- 
entes ] en forte qu'ils feront tous luprimez après le Carême 
de l'année 1734. expiré. Nous avons réiolu auflî d*intcrdirc 
l'uGige de ces petits Bateaux , connus fous le nom de Picots 
ou de Picoteurs j &: de renouveler lous des peines plus févc- 
i-es, les défenfcs faites par TOrdonnance de î68 i.de fe fervir 
de Rets traînans > de quclqu'efpécc &L tous quelque nom que 
ce puifîe être. Nous eftimons ces difpofitions nécellaires , pour 
empêcher les Pêches abufives &: contraires aux Ordonnances'*. 
A CES CAUSES, &: autres à ce Nous mouvant , de nô'^ 
trc certaine fcience , pleine puiffiince & autorité Roïalc , Nou? 
avons dit , déclaré & ordonné , & par ces Prefcntcs fignécs 
de nôtre main , difons ^ déclarons ÔL ordonnons^ voulons & 
Nous plaît ce qui fuit. 

Article premier. 
Défendons à toutes pcrfon nés , de quelque qualité & con- 
dition qu'elles pujflentêtre, de faire ou faire faire la Pêche du: 
Poiflon , avec les Rets , Filets ou Tramaux, nommez Drtge ou 
Drague^5 à peine de confifcation des Bateaux , Rets, Filets 
& Poiflbn j & de cent livres d*Amcnde conrrc le Maître jiît 
icelui déclaré déchn de fa qualité de Maître , fans pouvoircn. 
faire aucunes fonc1:ions à Pavenir , ni même d'être rc<^û Pilote 
Pilotc-Lamaneur ou Locman ^ en cas de récidiva^ de troiV 
ans de Galères. 

I L N ou s acordcrons au Pourvoïèur de nos Bouche & Mai- 
fou y des. Permiiîîons qui feront expédiées par le Secrétaire' 
d'Etat aïant le dé^artcmcnr de la Marine, po^ir faire la Pê- 
the avecla.ûrégç,.a.d£ux Bâccaux du pors de trcote Toiinaaais. 
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8c an-dcflous ,/)in feront armez &c équi pez au Port de Dieppe , 
iitué dans le Païs de Caux^ pendant la prcfente année éc les 
fuivaiitcs , jufqiics & compris Tannée 1731. lefquels ne pouront 
cependant hiirc ladite Pêche , que depuis le i. Octobre juf- 
qiics & compris le 1 Mai de chacune defdites années, 

1 1 L II fera en outre donné audit Pourvoïcur de pareilles 
Permilljons , pour faîre faire la Pêche avec la Drége , à quatre 
autres Bateaux^ du même lieu &: du même Port^ pendant les 
Carêmes des années ly^y* 1718. 1713.6c 1 730. paCTé lequel 
tcms^ il ne lui en fera acordé que pour deux Bâreaux, pendant 
Jes Carêmes de 175 i. 173 175 3- ^ ^734- feulement, fans 
que pour les années fui vantes, il puiiïc en être donné^ pour quel* 
que cauic & (eus quelque prétexte que ce foit^ de en conlé- 
qu-ence , défendons audit Pourvoïcur ^ les Commis Se Prépofez, 
après le Carême de Tannée 1734* expiré , de faire faire ni 
pratiquer la Pêche avec la Drégc ^ à peine de trois mille li- 
vres d'Amende* 

IV. Défendons aux Oficicrs des Claflcs, à peine d'interdic- 
tion , d*expédicr aucun Rôle pour faire la Pêche avec la Drége , 
qu'au préalable le Maître ne lui reprefcnte la Pcrmiflion qu'il en 
aura obtenue de Nous , dont il remettra copie au Bureau des 
Claflcs^ laquelle fera certifiée du Maître qui en fera portcur- 

^ V. Défendons , fous pareille peine d'interdiction 5 aux Ofî- 
Cters de TAmirauté^de délivrer aucun Congé pour aller faire 
la Pêche avec la Drége , qu'après que le Maître aura fait enre- 
giftrcr à leur Gréfe ^ la Pcrmidion qu'il aura obtenue de Nous 
pour faire ladite Pêche , & qu'il n'ait remis audit Gréte, leRû- 
le de (on Equipage, 

V L Les Expétiitions , tant du Bureau des ClafTes que de TA- 
mirante j nécenaircs aux Bâteauxqui auront permiflion de faire 
la Pêche avec la Drégc , pendant le Carême , feront délivrées 
aux Maîtres defdjts Bateaux ^ huit jours avant le Mercredi des 
Cendres de chacune année. 

VIL Les Rets delà Drége dont fe fcrviront les Pêcheurs 
porteurs de nos Permifîions , auront les mailles de la Toile , 
Napc , Fluë ou Rets du milieu de leur Drégc , d'un pouce neuf 
lignes en quarré ; les Tramaiix ou Hamaux qui font atachez 
des deux cotez , auront les leurs de neuf pouces en quarre, 
èc le Tramail monté fera chargé d'unclîvre fie demie de plomb 
au plus par braiîè j à peine en cas de contravention, de con- 
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fifcation des Rets, Filets ^ Poiffbn , Se du Bateau dans lequel — ~ 
ils le trouveront, de cent livres d'Amende contrôle Maître ^ AvuU 
&d*êtr€ déchu de fa qualité de Maître , fans pouvoir jamais 
en faire aucune fonction à Tavenir , ni pouvoir être reçu Pi- 
lote , Pilote-Lamaneur ou Locmaa. 

V 1 1 L Pouront néanmoins Icfdits Pêcheurs porteurs de nos 
Pcrmiffions , fe fervir pendant le Carême , d'une Toile , 
Napc ou Fluë, aïant les mailles de dix-fcpc lignes en quarré, 
avec des Hamaux de neuf pouces en quarré , &c qui ne pou- 
ront de même être chargez que d*anc livre demie de plomb 
au plus par braiïe , fous les peines portées par l'Article pré- 
cédent. 

IX. Il y aura au Gréfe de l'Amirauté de Dieppe , un coin 
marqué d'un côté de nos Armes , & autour pour Légende, 
( Pêche avec la Drége ) & de l'autre côté , les Armes de l'Ami- 
ral , &c pour Légende j ( Amirauté de Dieppe) £c toutes les 
pièces de Tramail qui formeront la Drége , feront marquées 
d'un plomb, frapé dudit coin aux deux boucs , ÔC le plomb 
fera rabata fur la corde ^ & recouvert d'une légère roture pour 
le conferver. 

X. Les Filets de la Drége aînfî marquez, feront rcn fermez 
dans un Magafîn aparcenant au Pourvoïeur de nos Bouche 
Se Maifon , lequel Magafîn fera fermé à deux ferrures, dont 
une des clefs rcftcra entre les mains des Oficiers de T Amirauté , 
& Taucre en celles du Pourvoïeur, fcs Commis ou Prépofez; 
& lefdirs Filets ne pouront être délivrez aux Maîtres , qui fe- 
ront la Pêche avec la Drége pour ledit Pourvoïeur , que fur 
le reçu dcfdits Maîtres Pêcheurs y & des Commis ou Prépofez 
du Pourvoïeur* 

XL II fera délivré le i j- Septembre de chacune année , 
pour les deux Bâreauxqui auront permillionde pêcher, depuis 
le premier Octobre jufqu'au i 5. Mai de Tannée fui vante , 
à chacun une tefure ou tilHire de Drége ^ laquelle fera remife 
dans le Magafin , avant la fin du mois àe Mai , à peine de cent 
livres d'amende^ païablc par moitié par les Commis ou Prépo»- 
£cz du Pourvoyeur , ôc par le Maître, 

X I L Les Filets de la Drége , qui fervîront aux Bateaux qut 
feront la Pêche pendant le Carême , feront délivrer quinze 
Jours avant le Mercredi des Cendres ^ & raportcz au Magaîfîn 
quinze jours auffi après le Samedi Saint fous les peines portée» 
far r Article précédent. 



1^ 
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XIIL Les Tramaux de la Dréee qui deviendront hors de 
AfiiL lervice, pendant la durée de la Pêche, feront raportez parle 
Maître au Magafin , &L il lut en fera délivré de nouveaux ,qni 
feront marquez , comme il cil ordonné par l'Article I X. des 
Prcfentes^ après vérification faire par les Oficiers de TAmirau- 
t€ , de ia marque du Plomb des anciens Tramaux. 

XIV, Défendons aux Pêcheurs qui feront la Pêche avec 
la Drége , co vertu de nos Pcrmlifions , de traîner Filets ou 
Tramaux à quatre îicuës près des Cotes ^ Se des Bancs de fable 
qui les bordent; à peine de confifcation du Bateau ^ des Filets 
& du PoiÛbn , de cent livres d*amendc contre le Maître, 

Jmur la première fois ; &: en cas de récidive , outre les cent 
ivres d'amende j d*être déchu de fa qualité de Maître , fans 
pouvoir jamais en faire aucune fonâion , ni être reçu Pilote^ 
ni Pilote-Lamancur ou Locman. 

XV* Enjoignons à nôtre Procureur au Siège de TAmirau- 
té de Dieppe, de le tranfporter de teois'en tcms , à bord des 
Bateaux drégeurs ï porteurs de nos Pcrmillions , pour vérifier 
J^i marque de leurs Filets ^ Si fi le poids du plomb & la gran- 
deur des mailles font conformes aux Articles VIL &c VIII. 
des Prefcntcs, 

XVI. Enjoignons pareillement à nos autres Procureurs,' 
dans les Sièges d'Amirauté , oii il relâchera des Bateaux , dont 
les Maîtres feront porteurs de nos Permifîlons , pour faire la 
pêche avec la Drége^ de fe tranfporter auffi à bord dcfdics Ba- 
teaux, pour fc faire reprefentcr nôtre PermiOlon de faire la- 
dite Pêche, le Rôle d'Equipage ^& le Congé donné en con- 
féqucncc , & y faire la vérification ordonnée par TArticle 
nt. 

X V 11, Ordonnons à tous Capitaines , Maîtres &: Patrons, 
qui auront vu pratiquer la Pêche avec la Drége , d'en faire 
mention dans leur raport aux Oficiers de T Amirauté ^ en mar- 
quant ie paragefic le fignaîcmentdu Bateau pêcheur. 

X V 1 II. Ordonnons aulFi à tous Pêcheurs faifans la Pêche 
du Poiflon frais, défaire leurs déclarations aux Oficiers de 
J'Amirauté , des Bateaux drégeurs , p^orteursde nos Permiflions, 
qu'iJs pouronc trouver faire la Pêche avec la Drége , dans 
les quatre lieues du bord des Cotes , & des autres Bateaux 
qu'ils pouroient avoir vus pratiquer k même Pêc_he;, fans être 
pi>jrceurs de nos Permi/Bons y laquelle déclaration fera reçue 




7 ^ ^* 



DFCLARATrONS ET ARRESTS :^ 

fans frais j &: tant fnr icelle que fur celles des Capitaines , 
^^aîtres &C Patrons , feront les délinquans pourfuivis à la re- AvuL 
quête &C diligence de nos Procureurs dans les Sièges d^A- 
jiiirauté, 

XIX, Faifons defcnfcs à toutes perfonncs , de traîner à 
la Mer j le long des Côtes &: aux embouchures des Rivic* 
les, des Seines /Colerecs ^ Gorets, Traînes ^ Dranets^ Drai^ 
gncaux 5 Dravenets autres femblables Filets Se Inftriîmens 
traînans , fous les peines portées par TArticIc L des Prcfcntes, 

XX, Défendons fous les mêmes peines , aux Pêcheurs qui 

fe fervent de Rets nommez Picots , de traîner leurs Fiicts à la \ 
Mqt ^ pour fiiire ia Pêche , ni de fe fervir pour batrc Tcau ^ 
picjuer Se brouiller les fonds , de Perches ferrées & pointues, 
de Cabîiercs ^ Pierres , Boulets , Chaînes de fer , 6c tous au- 
tres Inftnîmcns, 

XXL Faifons auffi defcnfcs à tous Pêcheurs &C autres , fous 
les mêmes peines , de fe fervir de Muletières & de Tramaux 
dérivans à la Marée , tant avec Bateau que fans Bateau , en 
quelque tems Se fous quelque prétexte que ce puilTe être j com- 
me aufîi , de faire la Pêche de h petite Traîne, Drége ou Dra- 
gue ^ nommée Gauche ou Chauffe , & celle de la Drégr oa 
Drague armée Se montée de fer. 

X X 1 1. Les Pêcheurs & tous antres , de quelque qualité Sc 
condition qu'ils foicnt , qui auront des Tramaux pour la Dré- 
ge, des Muletières , des Tramaux dérivans ^ des Chauffes ou 
Cauckcs , des Sacs fervans à la Dré[;e ou Drague arm^c de 
fer , des Seines , Colerets , Corets ^ Traînas , Prancts, Dvai- 
gneapx j pravcnçts ^ & toutes autres cfpéccs de Rets , Filets , 
Eiigvjfis Se Inftriimcns traînaas ^ connus fous quelque dénomir 
nation que ce puJlFc être , feront tenus de les démonter , &l de 
Icscmplpïcr à d'autres ufages ^ dans le ternie d\in mois du 
jour de J cnrcgifti-emcnt des' Pr cfe mes » au Siège de P Amirauté 
de leur rcfforc ^ à peiae après ledit tems paffe , de cent livres 
d'Amende, & de confifcation defdits Rets ^ FilccS; & liilbti- 
mens, que Nous. ordonnons être brûlez publiquement, &lcs 
armures de fer confifquées& brifées. 

XXI IL Défendons en conféquence , aux Marchands fa- 
bricateurs de Rets , Interrcflcz aux Pêches , Maîtres & Com- 
pagnons pêcheurs , & à routes fortes de perfonncs , de quel- 
que qualité & condition qu'elles puifleat être , de faire ou fabri- 
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^ quer , vendre olî garder chez eux , ancuns Tramaux deDrége^" 
ivrii Tramaux & Muletières dérivans ^ ChaulFcs ou Gauches, Sacs 
iervaiis à la Drége ou Drague arm^-c de fer , & toutes autres 
çfpcccs uc Rets ^ Engins Hc luftrumens défendus par TArticle 

I'ïrécédent ; à peine de confifcation d'iceux , & de trois cens 
ivres d'Amende , le tiers aplicable aux dénonciateurs. 

XXIV. Enjoignons aux OftcJcrs de l'Amirauté, chacufi 
dans leurreflbrt^ de faire un mois après renrcgiftrenient des 
Prcfcntcs , une exacle perquifition des Tramnux de Dréi^e , 
des Muletières dérivantes , des Sacs , Couches ou ChaulTcs 
pour la Drége armée de fer ^ des Seines , Colercts , Traînes , 
Cranets , Dragncaux Ôc Dravenets, &; de toutes autres efpéces 
de Rets, Engins Se Inftrumens détendus par nos Ordonnances 
& par ces Prcfentes , qui pouroient fc trouver tant dans les 
Waifons des Pêcheurs, que des autres Riverains de la Mer, 
privilégiez & non privilégiez^ qui pouront être foopçonnez 
c*avoirdcs Filets défendus^ Sc de continuer la même recher* 
che, de trois mois en trois mois , à peine d'interdiftion deleurs 
Charges ^ &c à'cn dreflcr des Procès verbaux , qulls Nous en- 
voïcront quinzaine àprès la confetftion d*jceux. 

XXV. Ordoni>ons aux Olîciers des Clallcs , lors qu*ils fe- 
ront leurs revues dans les Paroi iTès de leurs quartiers ^ de faire 
en mèmetemsla vilitc des Rets ^ Filets^ Engins & Inftrumcns 
des Pêcheurs j & s'ils en trouvent d*abu fi fs & défendus par nos 
Ordonnances 8c par ces Prefentes , d'en donner avis a nôtre 
Procureur au Siège de l^Amirauté du reffort , pour pourfuivre 

■ Jes délinquans, 

X X V L Faifons défenfes à tous Pêcheurs, qui font la Pêche 
â la Mer , le lonf^dcs Côtes &c aux embouchures des Rivie- 
res, de fefervirdc Bateaux fans quilles , mâts , voiles , m gou- 
vernail , à peine de confi(cation defdirs Bateaux , des Filets &c 
PoilTon qui s*y trouveront , de cent livres d'Amende contre le 
Maître, & d'être déchil de fa qualité de Maître, fans pouvoir 
jamais en faire aucune fonction àTavcnir, ni être reçu Pilote ^ 
Pilotc-Lamaneur ou Locman ; 6c en conféquence, défendons 
la conftruclion des Bâreaux plats , connus fous le nom de 
Picots & Picoteurs, &c autres femblables^à peine de confifca- 
tiondcfdits Bateaux, de cent livres d'Amende contre !c Char- 
pentier conftru£teur , &cd*être déchu pour toujours de fa Mai- 
trife : A cordons néanmoins aux PeclxcurSj le terme de trois mois 
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du jour de la publication des Prefeiitcs , pourfe pourvoir de ■ — ^ 
Baccaux aïans quilles j & portails mâts » voiles &C gouvernail j avIiÛ 
& voulons qu'après ledit tems , tous les Bâtcaux plats nom- 
itiez Picots ou Picoteurs^ fie autres fcmblables , foient confif- 
quez &L dépecez > & les propriétaires d'iceux condamnez à 
cent livres J'Amende, 

XXVII. Enjoignons à nos Procureurs dans les Amirao- 
tez , de donner avis aux Oficiers des Clalîcs ^ des Maîtres 
qui pour contravention aux Prefentcs ^ feront déclarez dé- 
chus de leur qualité de Maîtres j ôC fur ledit avis > voulons que 
lefdits Oficiers des Clafles les raient du Regiâre des Maîtres, 
les portent fur celui des Matelots -, & les commandent en 
cette qualité, pour fcrvir fur nos VailFeaux, 

XXVIII. Faifons défcnfes aux Pêcheurs ^ &: a tous autres 
fous les peines portées parie premier Article des Prefentes,, 
de pêcher ni faire pêcher avec quelques fortes de Filets, Inf- 
trumcns &: Engins que ce foit , ni de quelque manière que 
ce puiflc être , aucun Frai de Poîflbn , connu fous les noms 
<Je-Blanchc , Melie , Melette , Menuffc , Saumonelie , Guildrc^^ 
Manne ^ Semence , &c fous quclqu^autre nom 6c dénomina-. 
tions que ce puificnt être d'isn faler ni d'en vendre , fous qbjcl- 
que prétexte Se pour quelqu'ufagc que ce foit. 

XXIX. Défendons à tous Marchands , Chafîcmarécs ^ 
Maréïcurs , Poiilonniers ^ Vendeurs &c Regratiers de Poif- 
fons^ d'acheter ni d^expofer en vente aucun Frai de Poitron , 
à peine de cinquante livres d'Amende, ' 

XXX. Défendons à tQutes fortes de Perfonnes , de quel- 

Îjuc qualité &c condition qu'elles puiflcnt être , d'enlever ou 
aire enlever du Frai de Poifion , toit pour nourir les Porcs, 
Volailles &c autres animaux , fumer & engraiilcr les Terres èc 
le pied des Arbres pour tous autres uiages que ce puifïent 
ctrcj à peine de confîlçation des Chevaux &:harnois , ôc de 
cinq cens livres d'Amende pour la première fois , &C de puni- 
tion corporelle en cas de récidive. 

XXX L Décl arons comprendre fous le nom de Frai de 
PoiiTon , tous les petits PoifTons nouvellement écios,&qui 
n'auront pas trois pouces de longueur au moins , entre l'œil àC 
la queue, 

X X X IL Permettons néanmoins aux Pêcheurs & à tous 
autres j de dé fouir des. fables qui relient à fcc de bafic Mer , 

B ij 
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les PoifTons qui s^enfabknt , pour fcrvir d'apât à leurs Pêcher 
\^vni, tels que lont les éguilles , équillcs Jauçous , & autres Poifl 
Ions de fcmblable efpece , teis qu*ils puilTcnt être. 

X X X 1 I 1. Défendons à toutes perfonjics, de quelque qua- 
lité & condition que ce foit , de jetter dans les eaux de la Mer ^ 
lelongdcs Côtes, & aux embouchures des Rivières, dans les 
Marres & les Etangs falez , aucune chaux , noix vomiquc , noix 
de ciprès , coques de Levant , momie , mufc & autres dro- 
gues , pour fervir drapât & empoifonner le Poiflbn j à peine 
de trois cens livres d'Amende pour la première foisj ôc de 
mille livres en cas de récidive. 

X X X 1 V, Les contraventions aux Articles ci-devant des 
Prefenccs, feront pourfuivies â la requête de nos Procureurs 
dans les AmiratiteZîÔC les Sentences qui interviendront con- 
tre les délinquans , feront exécutées pour les condamnations 
d^Amcndc 5 nonobftaot l'apel & lins préjudice d'icelui , jufqu'à 
concurrence de trois cens livres , fans qu'il puilTç être acor- 
dé dedéfcnfcs , même lorfqtic PAmcnde lera plus forte ^ que- 
jufqirà concurrence de ce qui excédera ladite fommc de trois 
cens livres* 

XXX V. Ceux qui apcîlcront dcfdircs Sentences , ferontr 
tenus de faire ftatuer fur leur apel ^ ou de le mettre en état 
d'être jugé définitivement, dans un an du jour Se date d'ice- 
lui 5 fînon èc à faute de ce faire , ledit tems pafle, ladite Sea- 
tencc fortira fon plein & entier éfct ,& TAmcndc fera diftri— 
buée conformément à ladite Sentence , & le dépoûtaire d'i- 
eelle bien & valablement déchargé. 

XXX VL La Pêche de rHuitrc continuera d'être faite 
avec Ja Drége armée de fer , de la même manière & ainfi qu'il 
s'eft pratiqué jufqu'i prefenr, 

: X X X V 1 1, Le Poifibn qui préviendra de la Pêche des Ba- 
teaux drégeurs , pour lefqucls Nous aurons acordé des Pcr- 
rï^i/îlons, &c quîne/era pas iuçé par le Commis de nôtre Pour- 
VQÏcur, Érrcl.|» mcfuîc& ^, Jité rcc,„ifos pour l'»provifio„. 

nement de nos Tables, fera vendu publiquement a rencan ^ 
fuivani Tufagc local , & ainfi qu'il te pratique pour la vente 

du PoilEon des antres Pêches. 

XX X V II LDéfendonsauPourvoïcur de nos Bouche & 
JVlaifon , &: A (es Commis Se Prépofez , de faire commerce de 
PoifFon ^ ni de chafler marée pour leur compte^ diredemcnt 
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fii iiidire£lcmcnt ^ fotis des noms fupofez , ni par quelques- 
autres perfonncs que ce puilTent être ^ a peine de confîfbation de Avril, 
la Marée, Harnois & Chevaux , & de trois mille livres d'A- 
mende pour la première fois ^ & de lix mille livres en cas de réci- 
dive j le tiers apiicabic an dénonciateur - & d'être en outre le 
Commis dcftitué de fon Emploi , ÔL de pareilles Amendes con- 
tre ceux qui auront prêté leurs noms- 

XXXIX, Les contraventions aux deux précédens Arti- 
cles, feront jugées parles Juges aufquels la connoiilanec en 
aparticnr, 

XL. Sera an furplus TOrdonnance du mois d'Aoufl ï6Ît, 
concernant la Pêche , exécutée félon fa forme &: teneur , ca 
ce qui n'y cft dérogé par les Prcfentcs, SI DONNONS 
ENMANJDEMENT à nos amcz &: féaux Confcillers les Gens 
tcnans nos Cours de Parlement , que ces Prcfcntcs ils fafleni: 
lire, publier & regiftrer , & le contenu en icelles "garder ÔC 
obferver_ félon leur forme ôc teneur , nono bft ant tous Edits . 
Déclarations, Ordonnances^ Arrêts , Régicmens , Clameur 
de Haro^Chartrc Normande, & autres chofes à ce contraires, 
aufquelles Nous avons dérogé & dérogeons par ccfditcs Prc- 
fcntcs. Voulons qu'aux Copies d'icelles ,collationnées par l\u\ 
denosamez &c féaux Confeillers-Secrétaires , foi foit ajoutée 
comme àrOriginal ; Cak tel cfl; nôtre plaifir. En témoin de 
quoi, Nous avons fait mettre nôtre Scel àcefditcs Prefentcs, 
D o N N E à Verfaillcs , le vingt ^ troifiéme jour d'Avril , Pan 
de grâce mil fept cens vingt-fix ; & de nôtre Régne le onziè- 
me. Signé, LOUIS : Et plus bas^ Par le Roy, Phelypeaux, 
Et fcellée du grand Sceau de cire jaune. 

Lue .publiée & regijlrée , !a grande Audience de la C&ur feante. A Rouen 
Pariemetit , le j /* M^f. t 7 z'â. Signé ^ A U Z A N E T, 



DccUracion du Roy , qui révoc|ue la Levée du Ciii- 

cjuantiéme en nature de FruiES- 

Du 2 î. pân 17 lâ^ 

LOUIS par la grâce de Dieu Roy de France & de TTTZ* 
Navarre : A tous ceux qui ces prefeotcs Lettres ver- 
^ ^ ' ronr , S A L UT< Aîant réfbfu de prendre en main Pad^. 
mmiftration des afaires de nôtre Roïaume , & Nous étant 
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^ ^ ^ en même tcms, chargeas du foin gc de la direction de nos Fi^ 
AvrsL nances , Nous nous lommcs fait rendre compte des diféreo'- 
tcs parties de Rccouvremens , qui conipofent nos Revenus ^ fie 
pnr rcxamcn que Nous avons fait de chacune, Nous avons 
obfcrvé que la perception du Cinquantième ordonné être levé 
en nature de fruits , parnutre Déclaration du j. Juin 1715, fe 
trouve fu jette à beau cou p d*inconvcniens ^ qui loin de procurer 
un Recouvrement prompt & facile , cxpofc t,int les Ajudica- 
taîrcs dudit Droit, que les Propriétaires des héritages fur 
Icfquels la perception en doit être faite , à une multiplitité da 
frais , de difcullîons & de contcftations, qui fcroient extrême- 
men: à chargea nos Peuples ,&pouroient retarder les fecours 
que Nous nous fommes propofez de retirer du produit de 
ee nouvel ërabliiremcnt : Et aïant examiné les moïens par 
Icfquels Nous pou rions (oulagcr nos Sujets , dans Je recou- 
vrement de cette Impolkion ^ Nous avons jugé qu'elle leur 
fcToit moins onéreule , fi la levée en étoit faite en argent ^ 
ainfi que celle du Dixième , qui a été impofé en exécutioa 
de la Déclaration du 14, Oftobre 1710. & Nous ofons mê- 
me efperer que ^ s'il plaît à Dieu de bénir les vues que Nous 
avons formées pour le foulagement de nos Peuples , Nous, 
jious trouverons en état de prévenir le terme tixé par la Dé* 
claration du j. Juin 1725, pour la décharge & la îibératioa 
de ce fccours extraordinaire » dont la ilruation des afaires de 
nôtre Etat, Nous a forcé d'ordonner Pimpofition. ACES 
C A U S E S j & autres à ce Nous mouvant, de Tavis de nô- 
tre Confcil , 8c de nôtre certaine fcience^ pleine puîffknce & 
autorité Roïale , Nous avons par ces Prelentes lignées de 
notre main , dit , déclaré & ordonné , difons , déclarons Se 
ordonnons ^ voulons &c Nous plaît , que la perception du 
Cinquantième en nature de Fruits ^ foit Se dcmenre révoquée 
pour toujours , nonobflant ce qui cfl porté par nôtre Décla» 
ration du 5. Juin 171 y- à laquelle Nous avons dérogé &c dé- 
rogeons pour ce regard feulement : Voulons néanmoins que 
pendant ta prefente année feulement , & en atendant qu'il 
plaifc à Dieu Nous mettre en état de pourvoir, autant que 
Nous le dcfirons, au foulagement de nos Sujets, ledit Cin- 
quantième foit levé en argent par impofition , on par forme 
d'abonnement , tout ainfi & de la même manière que le Di* 
sîémc a été levé ^ en exécution de la Déclaration du 14* Oc- 



DECLARATIONS ET ARRESTS. ly 

tûbrc 1710. 8£ des Traitez & abonncmens qui ont été faits 
en conféquence. Ordonnons au furpUis , que nôtrcdirc Dé- 
claration du 5* Juin 17^5- f*^ta exécucéc félon fa forme Sc 
teneur , en ce qui ne fe trouvera contraire à ces Prcfentcs. S 1 
DONNONS EN MANDEMENT iiios anicz & fcaux les 
Gens tcnans nôcrc Cour de Parlement à Rouen , que ces Pre- 
fentcs ils aient à fiiire lire , publier & regtftrer , Ôc le conte^ 
nueniccllcs garder, ob(crvcr & exécuter, fclon leur forme 
& teneur ^ Car tel cft nôtre plailir. En tcmoin de quoi , 
'Nous avons fait mettre nôtre SccI à cefJires Prcfcnrc;, 
Donne à Verfailles, le vingt-unième j^our de Juin, lan 
de "^race mil fcpt cens vingt-iiXj & de nôtre Régne le oa- 
îtiémc. Signé , LO U I S r Et plus bas , Parle Roy , Fleuri au : 
Vu au Confcil, le Pblexiek, Et fccllée du grand Sceau 
de cire jaune. 

Lue publiée & regifirte , la grandi Judi^nce de la Cour fan*e* ^ Roiten 
in ParUment , te 4, utile t 1726, Signé ^ A U Z A N E T, 



^ 173.^. 

De- AYiiU 



Déclaration du Roy y qui ordonne que les Dcclarations 
de 1700, 1715- & *7'4- q'^TÎ ont régie la manière des 
païemens des Lettres & Billets de Change ^ ouBillers 
païables au Porteur , dans le rems des diminutions ar- 
rivées fur les Efpéces ^ feront exécutées à rocafion de 
la dernière Augmentation defditcs Efpéces. 

Du 7. juillet f jzé. 

LOUIS parla grâce de Dieu Roy de France & de Na- 
varre ; A tous ceux qui cesprefentes Lettres verront , 
Salut, Les diminutions arrivées fur les Efpéces pen- 
dant les années 1700. 1713, & 1714. aïant fait naître plu- 
fieurs contcftations , au fujet du paiement des Lettres & Bil- 
lets de change ou Billets païables au Porteur , le feu Roy 
nôtre très-honoré Seigneur & Bifaïeul ^ régla la manière des 
païemens dcfdites Lettres & Billets de change & Biliew 
païables au Porteur , par fcs Déclarations des 16. Mars 1700* 
Novembre 1713, & 20. Février 1714* & ordonna que 
faute par les, Porteurs defditcs Lettres ou Billets , de les pre- 
fcnter au jour de leur échéance^ ils fcroient teau^dcs dimi- 
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171^* nucions des Efpéces. Quoi que cette régie établie pour les 
Juillcc, diminutions , duc être obfcrvéc dans le cas des augmentations , 
d'Eipéccs» néanmoins dans diférentes Villes de nôtre RoïâLi- 
iTïe , les Juges &c Confids s'en font écartez , fous pré texte 

?;ue Icfditcs Déclaratioos de 1700. 171 3* &C 1714. ne fn~ 
oient aucune mention des augmentiuions des Efpéces , 6c 
ciu*il n'y avoir aucune autre loi précileà ce fujet : Et au Hea 
d'ordonner que lefdiccs Lettres ou Billets de change &c Bil- 
lets païablcs au Porteur ou à ordre , ou Billets & promclîes 
valeur en marchandifcs , fuflent païez en Efpéces au cours 
de Téchéance de leurs païcmens ^ ils en ont ordonné le païe- 
ment en Efpéces , au cours du jour de leurs Sentences j ce qui 
étant contraire à l'efprit des Déclarations de 1700. 1713. & 
17 14, au bien du Commerce , & à la réciprocité qui doit 
être entre le créancier Se le débiteur ^ tant dans les cems des 
diminutions d'Efpéces que des augrncntations , Nous avons 
cru devoir expliquer fur ce nos intentions. A CES CAUSES, 
& autres à ce Nous mouvant , de Tavis de nôtre Confeil , fie 
de nôtre certaine fcicnce , pleine puilHince & autorité Roïale, 
Nous avons par ces Prefentcs (ignées de nôtre main , dit, dé- 
claré &c ordonné, difons ^ déclarons Sc ordonnons , vou- 
lons & Nous plaît j que dans toutes les contcftations nées 6c 
à naître entre nos Sujets ^ à l'ocadon de la dernière augmen- 
tation d' Efpéces ^ au fujct du paiement dcfdites Lettres & 
Billets de change &: Billets païables au porteur ou à ordre, 
ou Billets & Promclîes valeur en marchandifcs , IcfJites Dé- 
clarations de 1700, 171 3- & 17 ^4* Soient exécutées , aind 
qu'elles Tont été lors des diminutions ; en conféquence, or- 
donnons que faute par les débiteurs d'avoir fatisfait aux Som- 
mations à eux faites par leurs créanciers porteurs dclditcs 
Lettres ou Billets , ils feront tenus de l^augmentation arrivée 
fur les Efpéces SI DONNONS en mandement à 
nos amez gc féaux les Gens tcnans nôtre Cour de Parlement: 
à Rouen j que ces Prcfcntes ils aient à faire lire , publier Se 
regiftrer , Si le contenu en icellcs garder , obferver & exécu- 
ter , félon leur forme & teneur 5 Ca R tel cft nôtre plaifîr- 
En témoin de quoi , Nous avons fait mettre nôtre Scei à 
cefditcs Prefentcs, Donne' À Vcrfaillcs , le fcptiéme jour 
de Juillet j l'an de grâce mil fept cens vingt-fix j & de nôcre 
Régne le onzième. Signé ^ LOU IS : plus bas, Par le 

Roy , 
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Roy ,Fleuîliau ;Vûau Confeil , le Peletieiî.. Et fceliéc 
du grand Sceaa de cire jaune. 

Lh€ t publiée & yegiflr/e , U grande Audience de U Cmr [idnte. A Ronm 
tn F Moment , h prçmi^r Aouft f?26. Signé , A U Z A N E T, 



Arrcit da Confeil & Lettres Patentes , portant proroga- 
tion jurqu'à la fin da nouveau Bail des Fermes géné- 
rales y de diférens Droits y énoncez : Et modération 
dcs-à-prefent dïine partie defditfî Droits ^ dans la 
Ville ,FauïiboLirgs &; Banlieue de Paris. 

Dh I 2. juillet i 7 

LE Roy aïaiit examiné la ntuatîon prcfente de fes Fi- 
nances j & reconnu que pour fatisfairc au paiement 
des Rentes de THotel de Ville de Paris^ des Gages des 
Gfîciers des Coors , & des autres cliarges & dépcnfes Jndif- 
penfablcs de TEtat j il étoit néceiTaire de continuer la levée 
iiti doublement des Droits dii Domaine , Barrage & Poids- 
Ic-Roy de Paris ; du Droit d'aui^mentation ou rcliau fie ment 
du Sel 3 qui fe confommc & diftribuë dans Tinréricur de la 
Province de Franche- Comté ^ celle des Quatre fols pour li- 
vre de cous les Droits de fes Fermes qui y font fnjets j com* 
me auflî , de proroger la levée & perception des Droits réta- 
bl is par la Déclaraxion du 15, Mai tjiz. en acordant néan- 
moins dès-à^prefent des modérations &c réductions , fur queU 
ques-uns des Droits énoncez au Tarif arrêté le zo, Juin 17 14» 
'en conféquence de ladite Déclaration , fur les Denrées qui 
fe confomment journellement dans la Ville de Paris. Tous 
Icfquels Droits Sa Majefté entend réunir Sc comprendre dans 
Je Bail général qu'elle a réfolu de faire , de fes Fermes des 
Gabelles, Cinq groffes Fermes &: Aides , pour diminuer les 
dépenfes de la régie dcfdits Droits , & éviter aux redevables 
Pembaras & les peines que leur caufc la multiplicité des Bu- 
reaux , que les diférentes Régies avoient donné lieu d'établir^ 
A quoi voulant pourvoir : Oui le Raport du Sieur le Pcle- 
tier, Confeiller ordinaire au Confeil Koïal , Contrôleur Gé- 
néral des Finances ^ SA MAJESTE' ESTANT EK 
SON CONSEIL, a ordonné ôc ordonne que le doa- 
IL SmnduhKR. Q 
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\ ^ ^j^ bicmcnt des Droits du Domaine ^ Barrage & Poids-le Roy 
Jiitikc. de Paris , dont la prorogatioa a été ordonnée par Lettres pa- 
re n ces du 28, Décembre 1723* le Droit d*augmcntation ou 
rehaLiircment du Sel ^ qui fe confomme &cdiftribuë dans l'in- 
térieur de la Province de Franche-Comté ^ dont la pcrcépcioa 
à été rétablie par Lettres patentes du ii. Juillet 1719- les 
Quatï-e fols pour livre des Droits de fes Fermes , établis par 
les Déclarations des 3. Mars 1705. 7. Mai 1715- & Lettres 
patentes du 27. Février 1714. les Droits tant anciens que 
nouveaux , qui fe lèvent aux Entrées , Ports , Quais , Halles 
& Marchez de la Ville ^ Fauxbourgs & Banlieue de Paris ^ 
dont Je rétabliflement a été ordonné par Déclaration du i 
Mai 1711, enfcmble les Droits de Courtiers-Jaugcurs ^ créez 
par Edits des mois Juin 1691, Se Avril 1696. les Droits 
dliifpciftcurs aux Boucheries & aux BoîfTons , & Deux fols 
pour livre d'iceux y créez par Edits des mois de Février 1704, 
& d'0£tobrc 1705. Déclaration du 2. Octobre ijo6. & Edit 
du mois de Janvier 1709, les Droits manuels fur les Sels j ré- 
fervez par les Edits de Janvier 1715- &: Décembre 1 7 ! 6. con* 
tinuëront d'être levez 6c perçus jufqu'au dernier Septembre 
1752* Ordonne en outre Sa Majefté , que les Droits réfcr- 
vez dans les Cours , Chancelleries , Préfidiaux , Bailliages &C 
autres Sièges & Jurifdi<flions , par les Edits des mois d'Aoufb 
1716. Janvier & Novembre 1717- continueront d'être levez 
& perçus jiîfqu'au dernier Décembre de ladite année 1732. 
Veut néanmoins Sa Majefté , pour le foulagement des Habi^ 
tans de la Ville ^ Fauxbourgs & Banlieue de Paris , que les 
Droits fur le PoilFon de Mer frais , fec Se falé qui y fera con- 
ibmmé , foient réduits & modérez à la moitié des Droits qui 
le lèvent acluellement : comme aufli y que les Droits fur la 
Volaille, Gibiers ^ Cochons de lait, Agneaux , Chevreaux^ 
Oeufs , Beurres & Fromages , foient modérez d*un quart > Se 
réduits aux trois quarts des Droits qui fe lèvent ailuellement^ 
en conféquence de ladite Déclaration du i y. Mai ijit. Ar- 
relit du ï Aouft enfui vant ^ rendu en interprétation ^ & du 
Tarif du 20. Juin 1714- lefquellcs modérations auront lieu ^ 
à commencer du jour de la publication du prefcnt Arreft ^ 
fans que far le reliant defdits Droits modérez^ les quatre fols 
pour livre puilicnt être pcrçûs j Sa Majcfté dérogeant à Té- 
gard des <îifpoJ[îtîon$ portées par le prefent Arreft ^ aufdits 
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Edits» Déclarations, Tarifs & Réglcmens , lefquels au fur- 
plus icroiu exécutez félon leur forme & teneur , jufqu'aux 
termes fixez par le prcfenc Arreft, pour rcxécuiioa duquel 
toutes Lettres néceflaires feront expédiées. Fait au Cou- 
fcil d'Etat du Roy, Sa Majcfté y étant, tenu à Verfailles le 
douz;iéme jour de Juillet mil fcpc cens vingt-fix. 

Signé, PHELYPEAUX* 

Lenres Patentes du Roy ^ fur t Arrefi du Confùl ci-dtfus^ 

LOUIS par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre: 
A nos amez & féaux Confcillers les Gens tenans nôtre 
Cour de Parlement à Roiien , S a l u t. Aïant examiné la fi- 
tuatîon prelente de nos Finances , & reconnu que pour fatis- 
£aire au paiement des- Rentes de l'Hôtel de nôtre bonne 
Viile de Paris , des Gages des Oficiers de nos Cours & des 
autres charges & dépcnfes indifpenfables de l'Etat, il étoit 
iiéceflaire de continuer la levée du doublement des Droits 
du Domaine, Barrage & Poids-le^Roy de Paris y du Droit 
d'auï^mentation eu rehaulicmcnt du Sel , qui fc confomme 6c 
diftribuë dans l'intérieur de nôtre Province de Franche- 
Comté ; celle des Quatre fols pour livre de tous les Droits 
de nos Fermes qui y font fujets ; comme auffî , de proroger 
la levée & perception des Droits rétablis par nôtre Décla- 
ration du 15* Mai 1711, en acordant néanmoins dès-à-prefe ne 
des modérations réductions fur quelques-uns des Droits 
énoncez au Tarif arrêté le 20. Juin 1714* en conféqucncc 
«le ladite Déclaration , fur les Denrées qui fe confomment 
journellement dan5 la Ville de Paris ; tous lefquels Droits 
Nous entendons réunir & comprendre dans le Bail générai 
que Nous avons réfolu de faire , de nos Fermes des GabeHcs , 
Cinq groffes Fermes ôc Aides, pour diminuer les dépcnfes 
de la ré^ie dcfJits Droits, & éviter aux redevables Tembaras 
& les peines que leur caufe la multiplicité des Bureaux, que 
les diferentes Régies avoicnt donné lieu d'établir, ACES 
C A U S E S , de 1 'avis de nôtre Confcil , Nous avons ordonné^ 
& par CCS Prefentcs fignécs de nôtre main , ordonnons que 
Je doublement des Droits du Domaine , Barrage & Poids-ie- 
Roy de ParfS , dont la prorogation a été ordonnée par nos 
Lettres patentes du 18. Décembre 17 2. 3, le Droit d*augmca- 
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'jj^é. ^^^'^^^^ OU rchauffcmcnt du Sel , qui fc confommc & cliflribne 
Juiikt. dans i'intérieLir de nôtre Province de Franche Comté ^ dont 
Ja pcrcépcion a été récablic par nos Lettres patentes^ du i t. 
Juillet 1719^ les Quatre fols pour livre des Droits de nos Fer* 
mes, établis par les Déclarations des 3, Mars 1705- 7. Mai 
ïyij. & Lettres patentes du 17. Février 1714 les Droits 
tant anciens que nouveaux, qui fc lèvent aux Entrées, Ports^ 
Quais, Halles Se Marchez de nôtre bonne Ville, Fauxbourgs 
& .Banlieue de Paris ^ dont le rétabliiïcmenc a été ordonné 
par notre Déclaration du 15, Mai 1711. cnfemblc les Droits 
de Courtiers -Jaugeurs , créez par Edits des mois de Juirf 
itjçi. & Avril 16^6. les Droits d'infpcctcurs aux Boucbcrieg 
& auK Boi flous j & deux fols pour livre d'icenx , créez paf 
Edits des mois de Février 1704* ôC d'Oftobre 1705, Déclara^ 
tion du I, Octobre 170(1 • & Edic du mois de Janvier 1709, 
les Droits manuels furies Scls^réfervez parles Edits de Jan- 
vier 1715- &c Décembre continueront d'être levez & 
perçus fLjfqu*au dernier Septembre de ï 'année 1751- Ordon- 
nons en outre , que les Droits réfervez dans les Cours , Chan- 
celleries , Prélîduux , Bailliages , &C autres Sièges &c Jurifdic- 
tions^ par nos Edits des mois d'Aouft i7ié< Janvier & No- 
vembre 1717- continueront d'être levez & perçûs jufqu'aa 
dernier Décembre de ladite année 1731» Voulons néanmoins 
pour le foulagement des Habitans de nôtre bonne Yillc^ 
f auxbourgs & Banlieue de Paris , que les Droits fur le. Poif- 
fon de Mer frais ^ fcc 6C falé , qui y fera confommé , foicnc 
réduits &C modérez à la moitié des Droits qui fc lèvent ac- 
tuellement ; comme auiîî , que les Droits {ur la Volaille , Gi- 
biers j Cochons de lait, Agneaux , Chevreaux, Oeufs j Beurres 
& Fromages , foicnr modérez d'un quart, & réduits aux trois. 

3Lrarts des Droits qui fc lèvent actuellement^ en conféquence 
e ladite Déclaration do ly. Mai 1711, Arreft du 11. Aoufl: 
cnfuivanty rendu en interprétation , & du Tarif du 20- Juin» 
Icfquclîes modérations auront lieu , à commencer du 
jour de la publication des Prefentes , fans que fur le rcftant 
defdirs Droits modérez,, les quatre fols pour livre puiflentr 
ctre perçus j déroi^eant à l'égard des diipofirions porrées par 
ces Prefentes , aufdîts Edits , Déclarations , Tarifs & Règle- 
ment, lefquels au furplus feront exécutez, fclon leur forme 

- & teneur 3 jufqu'aux termes fixez par ces. Prefentes. SI VOUS 
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MANDONS que cefdites Prefentes vous aïcz à faire regif* 
trer , fie le contenu en i celles exécuter félon leur forme 6c 
teneur , nonobftant Clameur de Haro y Chartre Normande &c 
Lettres à ce contraires j C a R tel eft nôtre plaifîr. Donne à 
Verfailles, le douzième jour de Juillet, Tan de grâce mil fept 
cens vingt-fix j & de nôtre Régne le onzième. Signé j LOUIS : 
Etplusl^as, Par le Roy , F l e u k i a u : Vu au Confeil , 
L E P £ L ET I E Et fccUécs du grand Sceau de cire jaune. 

Lâs t publiez. & repjfrez , grande jiudii^ce de la Cqht fêlante. A Roum 
§n ParUment ^ U ^ i* NùV^mbre t 7 z6. Signé ^ A U Z A N E T.. 



Déclaration du Roy , qui proroge jufqu'au premier 
Septembre 1727- ratribution donnée aux Jurif^iélions 
Confulaires, pour conuoître de coûtes les Failliies & 
Banqueroutes^ 

LOUIS par îa grâce de Dieu , Roy de France & de Ma- — — » 
varre; A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront j ju^il^;^ 
Salut, Nous avons par nôtre Déclaration du 3a* 
Joillec 17x5. ordonné que tous les Procès ficdifércns civils^ 
mus £c à mouvoir, pour railon des Faillites & Banqueroutes, 
qui étoient ouvertes depuis le premier Janvier 1711, ou qui 
s*oavriroient dans la fuite , feroicnt jufqu'au premier Septem- 
bre delà prefcnte année , portez pardcvant les Juges &: Con- 
fuls de la Ville où celui qui auroit fait faillite, fcroit demeu- 
rant s & pour cet éfet, Nous aurions évoqué tous ceuxdef- 
dits Procès & diférens qui étoient alors pendans & indécis* 
pardevant les Juges ordinaires ou autres Juges inférieurs , auf- 
«juels Nous aurions fait très-inlvibitions & défenfcs d'en con^ 
nokre , à peine de nullité; & comme les motifs qui Nous:, 
ont portez à proroger depuis plufieurs années , cette atribution. 
aux Juges & Confuîs 5 fùbfiftcnt ^ Nous nous fom.mcs détermi- 
nez à proroger pour un tems^ ladite atribution,. A CES 
C A U S E S , & autres à ce Nous mouvant, de Pàvîs de notre 
Confeil, & de nôtre certaine fcience , pleine puilEincc Se aur- 
torité Roïalc , Nous avons par ces Prefentes tigiiées de nôtrcr 
main , dit, déclaré & ordonné ,difons , déclarons Si ordon- 
îïons ^ voulons Ôc N\ous pUîr^ que tous lc5 Procès fie dijEE- 
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^ J rcns civils^ mus &c à mouvoir , pour raîfon des Faillîtes 8C 
jdillci! Banqueroutes , qui font ouvertes depuis le premier Janvier 
1711, ou qui s*ouvnroat daas la fuite ^ foieiit jufqu'au prc- 
rnicr Septembre de Tannée prochaine 1727, poitécs parde* 
vanc les Juges & Confuls de la Ville oii celui qui aura faic 
fliil lire ^ fera demeurant i & pour cet ëfet , Nous avons évoqué 
& évoquons tous ceux dcfdits Procès &c difércns, qui lont 
actuellement pcndans Se indécis , pardevant nos Juges ordi- 
naires ou autres Juges inférieurs, aufqucls Nous failons très- 
exprcflcs inhibitions & défcnfes d'en connoître , à peine de 
nullité , & iccux Procès èc difércns , avec leurs circonftanccs 
& dépendances , Nous avons rcnvoïez & renvoïons parde- 
vant lefdits Juges & Coufuls , aurtjiicis Nous en atribuons 
toute Cour ^ Jurifdi£lion & connoifîance , fauf Tapel an Parle- 
ment dans le rcflort duquel lefdits Juges Sc Conluls fout 
établis. Voulons que nonobftant ledit apcl ,5c fans préjudice 
d'icelui , lefdits Juges &c Confuls continuent leur procédure , 
& que leurs Jugemcns loient exécutez par provifîon : Vou- 
lons pareillement , que jufqu'audit jour premier Septembre 
1717. il foit par lefdits Juges & Confuls , à Texclufion de tous 
autres Juges & Oficiers de Jurticc , procédé à l'apofîrion des 
Scellez &: confection des Inventaires de ceux qui ont fait ou 
feront fiiilitc 5 8c au cas qu'ils euffcnt des éfcrs dans d*au- 
trcs lieux que celui de leur demeure , Nous donnons pou- 
voir aufdirs Juges & Confuls, de commettre telle pcrfonne 

Jiuebonlcur femblcra , pour lefdits Scellez fie Inventaires qui 
cront aportcz au Gréfc de la Jurifdidtion Con fui aire , & Joints 
à ceux faits par lefdits Juges de Confuls ; Voulons aufli que 
les demandes à fins d^homologation des Délibérations des 
créanciers > Contrats d'atermoiement j & autres Actes paifez 
à Tocafion defdites Faillites , foicnt portez pardevant les Ju- 
ges 6c Confuls , pour erre homologuez fi faire fe doit , 
que lefdits Juges Se Confuls puiflcnt ordonner la vente des 
meubles^ &c le recouvrement des éfers mobiliers y Scconnoî- 
fent des Saifics mobilières 5 opofitions, revendications , con- 
tributions , & généralement de toutes autres conteftations qui 
feront formées en conféquence defdixcs Faillites & Banque-^ 
routes; N'entendons néanmoins empêcher qu'il puifTc être 
procédé à laSaifie réelle &; aux Criées des immeubles , parde- 
vant les Juges ordinaires ou autres qui en doivent connoi^ 
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trc, jafqa'auBail judiciaire exclufîvement 5 fans préjudice de T7TT 
rexécucion Sc du renouvellement des Baux judiciaires précé* juilku 
demment ajiigez , & lans qu*il puifle êcre fait aucune autre 
pourfuite ni procédure, fi cen'cfteu conféquence des Délibéra- 
tions prifes à la pluralité des voix par les créanciers , donc 
les créances excédent la moitié du total des dettes. Voulons 
en outre, que jufqu'audit jour premier Septembre 172.7, au- 
cune plainte ne puille être rendue , ni Requête donnée à fia 
criminelle , contre ceux qui auront fait faillite ^ & défendons 
très-exprcflemcnt à nos Juges ordinaires & antres Oficicrs de 
Juftice, de les recevoir , fi elles ne font acompagnées de Dé- 
Jibérations & du confcntement des créanciers ^dont les créan- 
ces excédent la moitié de la totalité des dettes; &c quant ai;x 
procédures criminelles , commencées avant la date des Prc- 
fentes depuis ledit jour premier Janvier 1711* voulons 
qu*clles foicnt continuées > & que néanmoins nos Juges or- 
dinaires, & autres Oficicrs de Juftice foient tenus d'en fur- 
fcûir Ja pourfuite & le jugement, fur la fimple requîiîtioii 
des créanciers ,dont les créances excéderont pareillement la 
moitié du total de ce qui ell dû par ceux qui ont fait faillite , 
& en conféquence des Délibérations par eux prifes j & an- 
Jiéxées à leur Requête. N'entendons néanmoins que tous ceux 
qui ont fait faillite ou la feront ci-après, puifîent tirer aucua 
avantage de Tatribution acordée aux Juges & ConfuJs , &c 
des autres difpofitions contenues en la prcfente Déclaration ^ 
ni d'aucune Délibération ou d*aucun Contrat ligné par la plus 
grande partie de leurs créanciers , que Nous avons déclarez 
-nuls & de nul éfet , même à Tégara des créanciers qui les 
auront figne^, fi les Faillis font acufez d'avoir dans Tétat de 
leurs dettes ou autrement , emploïé ou fait paroître des créan- 
ces feintes ou fimulées ^ ou d'en avoir fait revivre d'aquitées, 
ou d'avoir fupofé des tranfports, ventes & donations de leurs 
ëfets , en fraude de leurs créanciers , voulons qu'ils pu i fient 
être pourluivis extraordinaircmcnt comme Banqueroutiers 
frauduleux , pardevant nos Juges ordinaires ou autres Juges 
qui en doivent connoître , à la requête de leurs créanciers 
qui ^auront afirmé leurs créances en la forme qui fera ci- 
après expliquée ^ pourvu que leurs créances compofent la 
moitié du total des dettes ^& que Icfdits Banqueroutiers foient: 
funis de mort^ fuivant ladifpofition de rArticJe XI L Tisxç 
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.171 fi. XL dcl^Ordoniiancc de i ^73, Défendons à tontes perfon nés ; 
'juilkt. de prêter leurs noms pour iiider & favorifer les Banquerou- 
tes fraudulcu(cs , ca divcrtiffant Jes éfcts , acceptant des 
tranlporcsj ventes ou donations fimulëes , Se qu'ils fçauronc 
être en Iraudc des créanciers , ca le déclarant créanciers 
ne Tétans pas , ou pour plus grande fomme que celle qui leur 
cil: due , ou en quelque lortc &: manière que ce puifle être. 
Voulons qu'aucun particulier ne fc puifle dire & prérendre 
créancier , & en cectc qualité affifter aux aflembiées, formée 
opolition aux Scellez & Inventaires , figner aucune Délibé- 
ration ni aucun Contrat d'atermoiement , qu'après avoir afir- 
nié î fçavoir , dans Tétendue de la Ville ^ Prévôté &c Vicom- 
te de Paris ^ pardevant le Prévoit de Paris ou Ton Lieute- 
nant , &L pardevant les Juges 6c Confols, dans les autres Vil- 
les du Roïaume ou li y en a d'irablis , que leurs créances 
• leur font bien & légitimement dues en entier j $z qu'ils ne prê- 
tent leurs noms ^ directement ni indirectement, au débiteur 
commun , le tout ^ans fi'ais : Voulons anflî que ceux defdits 
prétendus créanciers , qui contreviendront aux défcnfes por- 
tées par ces Prcfcntcs , foîcnt condamnez aux Galères àper-* 
pétuicé ou à tems,fuivant lexigence des cas , outre les peines 
péconiaires contenues en ladite Ordonnance de 1673. 5C 
que les femmes foicnt j outre lefdites peines exprimées par la- 
dite Ordonnance , condamnez au banniffemcnt perpétuel 011 
à tcms. Voulons que tous Marchands , Négocians^ Banquiers 
& autres ,qui ont fait ou qui feront faillite ^ foient tenus de 
dépoler un Etat cxacl & déraillé , certifié véritable ^ de tous 
leurs éfets mobiliers &C immobiliers, de leurs dettes, comme 
aufîi leurs Livres &c Rcglftres , au Gréfc de la Junfdiction Con- 
fulairc dudit lieu , ou la plus prochaine » Se que faute de ce 
ils ne puilTent être reçus à palier avec leurs créanciers j aitcua 
Contrat d'atcrmoïemenc , Concordat , Traiifa<flioti ou au- 
tre Aâ:e , ni obtenir aucune Sentence ou Arrcfl: d'homolo- 
gation d'iceux , ni fe prévaloir d aucun Sauf conduit acordé 
par leurs créanciers ; & voulons qu'à Tavcnir lefdits Con- 
trats & autres AcTics , Sentences & Arrêts dliomoiogation , &: 
Sauf-conduits 5 foient nuls &c de nul éfct ; &L que lefdits dé- 
biteurs puiflent être pourfuivis c5itraordinairemcnc comme 
Banqueroutiers frauduleux , par nos Procureurs Généraux ou 
par leurs Subfticuts, ou par un fcul créancier ^ faas le confcn- 

tement 
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te'ment des autres , quand même il auroit Gçné lefdics Con- , 

-trats , Actes ou Sauf-conduirs , ou quUIs auroicnt ete homolo- Juiilct- 
guez avec loi ; Voulons anflî que ceux qui ont précédemment 
paflé quelques Contrats ou Acles avec leurs créanciers , oii 
qui ont obtenu des Sauf- conduits , ne puiflent s'en aider Ôc 
prévaloir, ni des Sentences ou Arrêts d'homologation inter- 
venus en conféquence j défendons à nos Juges d*y avoir au- 
cun égard , fi dans quinzaine pour tout délai , à compter du 
jour de la publication des Prcfentes , les débiteurs ne dépo- 
fcnt leurs Etats ^ Livres &: Regiftrcs , en la forme ci-delFus 
ordonnée j & fous les peines y contenues , au cas qu'ils n*y 
aient ci-devant fatisfait : Et pour faciliter à ceux qui ont fait 
€U feront faillite ^ le moïen de drefler leurfdits Etats , vou- 
lons qu'en cas d'apofition de Scellez fur leurs Biens & éfcts , 
leurs Livres & Regiftrcs leorfoient remis &; délivrez , après 
néanmoins qu'ils auront été paraphez par le Juge ou autre 
Oficîcr commis par le Juge qui apofera lefdits Scellez , Se par 
un des créanciers qui y afliftcront; & que les feuillets blancs» 
il aucun y a^auront été bâtonncz par ledit Juge ou autres Ofi- 
ciers jfà la charge qu'au-plûtard après l'expiration dudit délai 
de quinzaine ^ rcfdits Livres & Regiftrcs, & l'Etat des éfcts 
aftifs &: pafiifs , feront dépofcz au Gréfe de la Jurifdictioti 
Confulairc ou chez un Notaire, par celui qui aura fait failli- 
te ; finon voulons qu'il foit centé & réputé Banqueroutier 
frauduleux j& comme tel pourfuivi , fuivant qu'il a été précé- 
demment ordonné. Déclarons nulles 6C de nul éfct , toutes 
Lettres de répi qui pouront être ci-après obtenues, fi ledit 
Etat des éfets & dettes n'eft ataché fous le Contrefcel , avec 
un certificat du Gréfier de la Jurifdi£tion Confulairc , ou d'un 
Notaire entre les mains duquel ledit Etat avec les Livres Se 
Regiftrcs aura été dcpoféj le tout, fans déroger aux ufagcs Ôc 
privilèges de la Jurifdi£tion de la Confervation de Lyon , ni 
a la Déclaration du 30. Juillet 1715* intervenue pour le 
Châtelet de nôtre bonne Ville de Paris. SI DONNONS 
EN MANDEMlNT a nos amcz &: féaux les Gens tcnans 
nôtre Cour de Parlement à Roiien , que ces Prefentes 
ils aient à faire lire , publier & regiftrer , & le contenu ea 
icelles garder & exécuter , félon leur forme & teneur , non- 
cbftant toutes Ordonnances, Edits , Déclarations , autres 
chofes à ce contraires , aufquelles Nous avons dérogé & déro^ 
J J, ^um dti N. il* Q 
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geons par ces Prefentes j aux Copies defqîiclles collationnécs 
par l*uii de nos amcz &: féaux Confcillers Secrétaires^ voil- 
ions que foi foit ajourée comme à rOriginal j Car tel efl: 
nôtre plaiiïr. En témoin de quoi Nous avons fait mL^ctre nôtre 
Sccl à cefLtites Prefcntes. Donne' à Vcrfailles ^ le vingt- 
luiiémc jour de Juillet , Tan de grâce milfc pt cens vini^t-llxj 
&de nôtre Régne le onzième. Signé /LOUIS: Et plus bas , 
Par le Roy j E l e u a i a u : Vu au Cotifeil ^le Pelbtie k*. 
Et fccllée du grand Sceau de cire jaune». 

Lue ^ publiée & regiftr/e ^ }a gr^.nde j^udifnci de la Cour f/ânti* A Roueft 
en Parkmmt , k 3 a, Aoujl tyzé. Signé ^ A U Z A N E T* 



Arreft du Parlement , qui permet a toutes Perfonnes du 
Païs du Roumois&du PaïsLieuvin jjufqu'àce que par 
la Cour en ait été autrement ordonné, de mettre & 
faire rouir leurs Lins & Chanvres^ dans les Canaux, 
Marres H Rivières ^ comme par le palEé , fans pour 
ce encourir les peines portées par FArreft y men- 
tionné- 

11x6. U R la remontrance faite à la Cour, par le Procureuc 

^ouà, General du Roy, cxpotltive qu'elle rendit le 14. Dé- 

cembrc 1719- un Arreft qui fait défetifes à toutes per- 
fonnes , de mettre ni de faire mettre aucuns Lins ni Chan- 
-^res à roiiir ^ dans les Rivières , Foflez courans , Marres pu- 
bliques , & autres lieux aboutiflans , à peine de confifcatioa 
des Lins & Chanvres, & de cinquante livres d'Amende. L'e- 
Kécntion de cet Arreft adrcfTée aux Oficicrs des Eaux & 'Fo- 
rêts j a été retardée jufqu'au mois de Septembre lyij- qu'ils 
le firent publier & aficher dans les Paroiflcs : Ce retardement 
aïant mis les Particuliers dans l'impcffibilité de préparer d'au- 
tres endroits , pour mctrrc leurs Lins & Chanvres à roiiir ^ le 
Procureur General , fur les remontrances qui lui furent faites^ 
de la perte immcnfe que le Public &: les Manufaaures des 
-Toiles alloit foufrir , donna fon Requifiuoirc à la Chambre 
àcs VacatioTïs, le 1 1, Septembre 1715- pour demander , fans 
préjudice de rcxecution de rArrcft du 14. Décembre 3719* 
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i^u'il plût a la Chambre , ordonner que pour l^atinée Xyi^, 
iculcment j & jufqa'à ce qu'autrement par la Cour en fût or- 
donné après la S- Martin ^ il fcroit libre à toutes perfonnes, 
de mettre £c faire mettre leurs Lins 5c Chanvres à roiiir, dans 
les Canaux , Marres &c Rivières, comme ils avaient fait par 
le paiTé, fans pour ce encourir TAmende & la confîfcation, 
La Chambre Tordonna ainfi ^ mais fon Arrcft ne pût être 
allcz-tôt publié , &: pkificars perfonncs intimidées par les 
peines portées par TArreft du 14. Décembre avoient mis 

leurs Lins & leurs Chanvres dans des trous qu'ils avoient rem- 
plis d'eau i ce qui leur en a caufe prefque la perte cnticre 1 
Sl les Toiles qui ont été fabriquées du peu qu'on en a reti- 
ré , font d'une Ci mauvaife qualité , qu*on ne les peut blan- 
chir s ni envoïcr à l'Etranger , fui vaut le raport que les Inf- 
pe£leur$ de la Manufacture des Toiles en ont fait à lui Pro- 
cureur GeneraL Et comme cette Manufacture eft la plus utile 
& la plus profitable de toutes les Manufactures du Roïaume, 
& qu'il eft du bien du Roy &C de fes Sujets de la confcrver ^ 
d'ailleurs , que les petites Rivières qui traverfent le Roumois 
Se Païs Lieuvin , Se dans leiquelles les Chanvres &C les Lins 
ont toujours été roiiis , ne font pas confrdérables j & qu'il 
faut des travaux infinis pour faire des folïez , qui feroicnc 
mêmes inutils en diférens cantons ^ oii Texpérience a fait con- 
noître que les Lins & les Chanvres ne peuvent roîiir que dans 
l'eau courante ; Pourq^uoi requiert qu'il plaife à la Cour j 
permettre à toutes perionnes du Roumois ôc Païs Lieuvin j 
de mettre & faire mettre leurs Lins 6d Chanvres à roiiir , 
comme ils ont fait par le paffé , dans les Canaux Marres fie 
Ri vicrcs , fans pour ce encourir la confifcation & l'Amende 
portées par PArrefl: du 14, Décembre 1719- jufqu'à ce qu'au- 
trement parla Cour en ait été ordonné^ ScqucTArrefl qui fur 
ce-jnterviendra , fera iû , publié ÔC afiché , à ladiligence de feg 
Subftituts , quiferont tenus de l'en certifier dans la quinzaine. 
Vu par la Cour ledit Rcquifitoire , Sc oui le Raport du 
Sieur Baudouin du BalTet , Confeiller-Commilîaire : Tout cou- 
fideré ; LA COUR , faifant droit fur leReqpifitoiredu Pro* 
curcur Général du Roy , a permis à toutes perfonnes du Roii- 
mois Se Païs Licurin , de mettre & faire mettre leurs Lins 8c 
Chanvres à roiiir , comme ils ont fait par le paffe , dans les 
Canaux j Marres fie Rivières ^ fans pour ce encourir la con- 

D ij 
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' fifcàtîon & r Amende portées par TArrcft du 14, Décembre 
Aoiift, 1719- jufqLi'à ce qu'autrement par la Cour en ait été ordon- 
né î à laquelle fin ^ le prefent Arreft fera lu , publié èc afiché ^ 
k la diligence des Subftituts du Procureur General du Koy ^ 
lefqucls feront tenus de certifier la Cour dans la quinzaine , de 
leurs diligences. F ai t à Roiien en Parlement , le treizième 
jour d'Aouft mil fept cens vingt-fix. 

Par la Cour , Signé , A U 2 A N E T. 



Arreft du Parlement ^ portant Règlement au fujet des 
demandes des Femmes , en Remplacement de Pro- 
pres fur la Succefïion mobilière de leurs Maris ^ pré- 
tendue garante des aliénations de ces Propres , dans les 
Succefiions collatérales à elles échues , &c acceptées 
conjointement conftant leur Mariage. 

7777* V' ^ Ntre Dame Marie- Madeleine Cavelîer , veuve Jiî 
Aouit »— ( Sicut le Foreftier Ecuïer , Confeiller-Secrétaire du Roy, 

m i apellante de Sentence rcndne en la Cour des Requêtes 

du Palais à Rouen , le itf. Aouft 1725* d'une part j & Dame 
Catherine le Foreftier, veuve du Sieur Brunei Ecuïer^ Confeil- 
1er & Procureur du Roy au Bailliage & Siège Préfidial de 
Rouen , intimée ^ d*autrc part. Vu par la Cour TArreft con- 
tradictoircment rendu en icclle , entre les Parties » le 5* Juin 
171 par lequel fur Tapel ^ elles auroient été apointées au 
Confeil j pour être le Procès jugé en Grand' Chambre ^ & don- 
né Règlement fur la qucftion i au bas dudit Arreft eft la figni- 
fication qui en a été faite-, à la requête de la Dame apellante, 
avec déclaration qu'elle entendait faire mettre le Procès en' 
diftribution. Vu auiïî la production des parties faite en exé- 
cution du fufdit Arreft , compofée des Pièces fuivantes , qui 
font un AClc paffë devant les Notaires de Roiîen ^ le 8. Mat 
171 4. par lequel Michel Laocien porteur de Procuration de 
Jean-Baptifte Cavclier Ecuïer ^ Sieur de la Salle, a vendu à 
Pierre Maugis , les deux Maifons y mentionnées , pour &" 
moïennant Tes prix, claufes & conditions y référées ; enfuit<r 
"çft la ratification faire par ledit Sieur Cavclier , Sieur de la Salle^ 
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dadit Contrat de vente ; en la marge duquel eft fait mention ^ ^ ^ 
que par un autre Acte , diî i 3. Mai 1715. ledit Sieur Maugis, A^ouft! 
fit remife & délais d\me des deux Maifons ci-deflTus vendues^ 
fçifes rue des Ariins &C Coupe^Goree^ audit Sieur le Foreftier^ 
comme aïanr époufe la Dame apellante , fœur dudit Sieur de 
la Salle , moïennant ï zooo liv* de principal , &c z66 pour 
frais & loïaux coûts : Autre Acte pafle devant Notaires, le 
iS. Septembre audit an 1714. par lequel ledit Jean-Baptifte 
Cavelier Ecuïcr, Sieur de la Salle ^ a vendu à Pierre-Emmantiël 
Baudouin , les deux Fermes y fpécifiées & défignëes , moïcn- 
jtaant la femme de 7400 liv. & autres claufes & conditions 
portées audit Contrat : Autre Acte paJfTé devant Notaires à 
Roifen , îe 18. Décembre 1^99. par lequel Jacques Hamel 
s'eft conftirué envers Thomas Fauvcl Prêtre, Curé de S. 
Oiïen du Breùil , en cent livres de rente au denier dix-huit, 
moïennant iSoo liv. de principal : Autre A£te aufll pafTé de- 
vant Notaires à Roiien , le 18, Juillet 1710* par lequel ledic 
Sieur Jcan-Baptifte-François Cavelier de la Salle , héritier du 
feu Sieur Thomas Fauvel Prêtre, a reçu dudit Hamel le rctn* 
bourfcment & amorti ircmcnt de la fufdice rente de cent li- 
vres , & ce , en Billets de la Banque Roïale ; L'Inventaire des 
Meubles , Titres & Ecritures dudit feu Sieur Cavelier de la 
Salle , fait après fon décès , le zi. Octobre lyzz, à la requête 
dudit Sieur le Foreftier de la Dame Marie-Madeleine Cave- 
lier fon Epoufe ^ de lui duëment autorifée à cet éfet ; ladite Dame 
habile a fc dire & porter feule Sc unique héritière dudit défunt 
Sieur Cavelier de la Salle fon frère: Le Procès verbal de vente 
de partie des Meubles dudit feu Sieur Cavelier de la Salle ^ faita 
ïx. Mai 1723. par Duthil Sergent Roïal Prifeur-Yen* 
deur ; Une Sentence rendue aux Requêtes du Palais à Roiien, 
le 7. Mai 1715, entre ladite Dame Annc-Cathcrine le Forcf- 
ticr veuve du Sieur Brunei , intimée , Se la Dame apellante, 
fur les conteftations cntr'eUes mues , évoquées Ôc formées 
^ufdites Requêtes , à l^oeafion de la fucceflion dudit Sieur Je 
Foreftier , mari de la Dame apellante ; Une Requête prefen- 
tée aufditcs Requêtes du Palais , par ladite Dame Cavelier 
"vcuvc dudit Sieur le Foreftier, par laquelle elle auroic expofé 
"■que depuis fon mariage avec ledit Sieur le Foreftier , la fuc- 
ceflion dudit Sieur de la Salle fon frère y lui eft échûë ^ ee qui 
a engagé Jcdit Sieur le Foreftier fon ûiari, à faire faire Invcfî;- 
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7^77^ tnire des meubles & éfets de Lidice fucccflion ^ le 2 z. Octobre 
AoMih ly ii* dont il tic faire la vente de partie dcldits ëfccs , le n. 
Mai 1713. laquelle fuCGcffion conlîfte en meubles, argent 
nionnoïé , J^t-ains & autres éfets mobiliers , qu^clle eftime au 
inoins à 18000 liv, de laquelle femme il ne peut rien reve- 
nir au Sieur le Fore (lier fon mari , ni à fcs héritiers , atendu 
les aliénations faites par ledit feu Sfcur de la Salle , des biens 
propres de fcs pere Se mctc , donc elle juftifie dès-à* prcfent 
jufquVi la fomme de 11400 liv, fuivant les fufdits Contrats, 
des 8, Mai &c 18, Septembre 1714. avec ofrc d*cn produire 

four une fomme plus confidérable , en cas de befoin 1 ce qui 
engage à demander diflraélion à fon bénéfice, defdits meu- 
bles ic autres éfets mobiliers , qui fe trouveront encore en 
eflence de ladite fucceflion , avec le prix de ceux vendus par 
ledit Sieur le Forcftier , &: les fommes par lui reçûes , con- 
formément aufdits Inventaire Se Vente j qui ont été produits 
à ladite Dame Brunei , par copies abandonnées ^ Il mieux 
îi'aime ladite Dame Brunei remplacer le prix des propres alié- 
nez 3 auquel cas , ladite Dame Cavclicr abandonnera à ladite 
Dame Brunei, à fon fcul profit , lefdits meubles exiftans de 
ladite fucceflion , & ne demandera aucun compte des fom- 
mes reçues par ledit Sieur le Forcftier : pourquoi elle auroit 
conclu j à ce qu'il pliic aux Requêtes du Palais , lui donner 
acle de fes obéïflances & déclarations ; &c en conféquence, 
ordonner que ladite Dame Brunei fera tenue de palier les 
obéïffances & déclarations, fur raccepration ou contredit 
des obéiiTances &l déclarations de ladite Dame veuve le Fo- 
rcftier , pour enfui te être fait droit , ain fi qu'il apartiendroit^ 
au bas de ladite Requête cft une Ordonnance d'être icclle fîgni* 
fiécà Partie , Sccnfuitclafignification qui en a été faite le même 
jour, à le Roy Procureur de ladite Dame Brunei , avec les 
autres copies y mentionnées , avec fommation d'Audience: 
La Sentence rendue par défaut aux Requêtes du Palais , le ij. 
dudit mois de Juim , fur la fufdite Requête y par laquelle de- 
faut eft donné en prcfcnce ^ fur le Roy Procureur de ladite 
Dame Brunei ; & en conféquencc, faifant droit fur la Re- 
quête de ladite Dame veuve le Forcftier , ordonne qu elle 
aura délivrance des meubles & éfets mobiliers qui font en 
effence , de la fucceffion du Sieur de la Salle , pour (crvir de 
remplacement des propres aliénez dudit de la Salle ^ à Tégard 
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de ceux vendus, & dont le prix a été reçu par le feu Sieur ^""^ 
le Forefticr , en aura récompenfe fur les aquêts de fon mari Aouftf 
confiant fon mariage j ladite Dame Brunei condamnée aux 
dépens : Un extrait de communication des qualités de la 
fufdite Sentence : La Requête d'oponcion formée contre îcelle, 
par ladite Dame Brunei ^ le 2, Juillet 1715. répondue d'une 
Ordonnance de Soit montrée à Partie ^ enfuite cil la fignifica- 
tion qui en a été faite ^ avec fommation d'Audience : Une Sen- 
tence rendue aufditcs Requêtes du Palais, le 9,dumêmcnioisde 
Juillet 5 par laquelle ladite Dame Brunei cft reçue opofante , 
€n tant que bcfoin cft ou feroit ^ contre la fufdite Sentence 
du 17. Juin précédent! & pour être fait droit fur ropofîtion, 
les Parties apointées à écrire &c produire j au bas de ladite 
Sentence eft la fignification qui en a été faite , le 16, dudit 
mois ; Un Ecrit d'avertiiTemcnt fourni aufdites Requêtes du 
Palais, en exécution de la fufdite Sentence d'apoiuté 5 par la- 
dite Dame Caveîier ^ veuve du Sieur le Foreftier , le dudit 
mois de Juillet , par lequel elle a conclu , à ce que par la Sen- 
tence c^ui inrerviendroit ^ ladite Dame'Bruncl fût déboutée 
de fon opofition ; ce faifant, que ladite Sentence du 17. Juin 
1715, fut exécutée félon fa forme & teneur , avec dépens , à 
la réferve &c proteftations de ladite Dame le Foreftier, réfé- 
rées audit Ecrit : Une Requête prefentéc aux Requêtes du 
Palais 5 le c^, Aouft 17^5. par ladite Dame Brunei , par la- 
quelle elle auroit emploie le contenu en icelle , pour répon- 
ie au fufdit Ecrit d'avertillemcnt , Se conclu à ce que faifmt 
droit fur fon opofition à la Sentence du 17, Juin précédent^ 
ladite Sentence fût raportéc comme furprife j & en confé- 
quencc , que ladite Dame Cavelicr fût déboutée de fa Requê- 
te ^ aux fins du remplacement des propres aliénez par le Sieur 
de la Salle fon frère , & condamnée aux dépens j au bas cft 
POrdonnance defdites Requêtes du Palais, & enfuite la figni- 
fication qui en fut faite : Un A£kc de Procureur à Procureur, 
iîgnifié le 10. dudit mois d'Aouft , requête de ladite Dame 
Cavelier , par lequel elle protefta de nullité de la fufdite Re-^ 
xjLiête de ladite Dame Brunei ; La Sentence dont eft apel ^ ren- 
due aufditcs Requêtes , le 16, dudit mois d'Aouft ^ par la- 
cjueUe la Cour des Requêtes , faifant droit fur l'opofition de' 
ladite Dame Brunei ^ à la Sentence du 2.7. Juin lors dernier 
5iordonné qu'elle feroit raportéc comme furprife ; £k: en coa^ 
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^ y^^ féqijcnce j a débouté la Dame le Foreftier de fîi Requête du 
Aauih 13. dudit mois de Juin , aux fins de remplacemenc des propres 
aliénez par ledit de la Salle fon hxre , avec dépens : Copie des 
Lettres d'apcl de la fufdite Sentence , obtenues en la Cliancel- 
Jerie, par ladite Dame Cavelier ^ le 16. dudit mois d'Aouftj 
nu bas dcfquellcs cfl: PExploit de fignification qui en a été 
faite à ladite Dame Brunei , avec aflîgnation en la Cour ^ pour 
y procéder fur ledit apel ; Les Actes de Prefcn tarions des Par- 
■xics , mifes au Grëfe de la Cour : Sommation faite requête de 
J*Apcllançc, le 11. Janvier 1716. de lui communiquer îa Sen- 
tence donc cil apel ; Ecrit de Procureur à Procureur, fignifié 
Je 15. du même mois de Janvier , à la requête de la Dame 
Brunei , pour réponfe à la fommation ci-dcllus : Autre Acte 
de réponfe delà DameCavcHcr, du iS.Jdudit mois ; Antre A£le 
de réponfe de la Dame Brunei ^ du 13. du même mois : Co- 
pie d'autre Acte de la Dame veuve le Foreftier , du 15. dudir 
in ois : ilutrc Aclc de réponfe de la Dame Brunei , du 1 6, Acte 
de produ£lion de la Dame veuve le Foreftier, du 6. Février 
dernier ; Le fuldit Arrcft d'apointé rendu en la Cour, le 
Juin fuivant, ci-devant énoncé : Un Faclum de ladite Dame 
Cavelier ^ veuve du Sieur le Foreftier ^ fourni en la Cour, &c 
lignifié en la Cour le 13, Juillet aullî dernier, par lequel elle 
â conclu , à ce qu'il plaife à la Cour ^ mettre i^apellatton èc 
ce dont eft apel , au néant j émcndant , fans s'arrêter à Popo- 
lîtion de la Dame Brunei j dont elle fera déboutée , ordonner 
que la Sentence rendue le 17, Juin 1715. fera exécutée défi- 
nitivement , de condamner ilntimée aux dépens , tant des Caa- 
fes principale que d'apel : Autre Fa£tum de ladite Dame Bru- 
nei ^aufli par elle fourni en la Cour , & fîgnifié le premier 
du prefent mois d'Aouft , fervant de réponfe à celui ci-def- 
fus i par lequel clic a conclu , à ce qu*il plaife à la Cour , met- 
tre PapcUation au néant , ordonner que la Sentence dont cfl 
apel , fera exécutée félon fa forme 6c teneur , avec dépens; 
Un Ecrit de Procureur à Procureur ^ du 7. du même prcfenc 
mois d*Aouft , par lequel ladite Dame le Foreftier a déclaré i 
la Dame Brunei , qu'elle fe pafloit de répondre à fou Fa£tum : 
Autre Ade fîgnifié le 10. du même mois j par lequel la Dame 
Brunei a déclaré protcfter de nullité de l'Ecrit ci-deffus , 
/îgnifié à la requête de la Dame le Foreftier : Autre A de fi- 
gaiîîé le 1 6. dudit prcfcpt mois , à la requête de ladite Dame le 

Foreftier 
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porcftier : Et généralement tout ce que les Parties gfit mis , écrit 
& produit pardevers la Cour : Les Cocicluiiions du Procureur aû^H 
Général ;& oiiile Raport du Sieur Guenct dcSaint-Juft Con- 
feilicr j Raporceur; Tout confidcré ^ LA C O U R a mis &C 
met rapeilacioii au néant , ordonne que ce dont eft apel^ 
forcira Ion plein &c entier étct j condamne rApcUaiire ca 
douze livres d'Amende & aux dépens: Ordonne en outre ^ que 
le prcfcnt Arrcft: fer vira de Règlement, fur la queftion ; à l'é- 
fet de quoi , il fera envoie dans tons les Sièges de ccreiïort, ^ 
à la diligence du Procureur Général , pour être exécuté félon 
fa forme & teneur. F a i t à Rouen en Parlement 5 le vingt- 
deuxième jour d'Aouft mil fcptccns vingt-fix. 

Par la Cour , Signé , À U Z A N E T- 

" Nata ;^ft*iî j aw» d^s Lettres de Tlt^ftett dvtU chennii <tiRtri t'#f ^rrtjî * far Ufqudîti itf P.itties êd 

Aïïcii du Parlement ^ poitaiit detcnles atous Taneuis 
& autres perfonnes , de taner , ni faire taner des 
Cuirs de toutes efpéces ^ avec de TOrge ^ fous les 
peines y portées. 

I)u Mari î7iâ* 

UR la remontrance faite à la Cour , par le Procureur 

Général du Roy , expofitive que depuis quelques années , ^urs* 



s 



plu fleurs Tancurs fe font aviiez de taner leurs Cuirs avec 
de rOrgc , & quelques Drogues qu*jls y mêlent, au lieu de 
les taner fuivant l'ufage ordinaire ^ avec Técorcc d'arbre de 
chêne moulue , fans aucune Orge ; ce qui fait un double 6c 
triple préjudice au Public > en ce que les Cuirs tanez avec 
rOrge, ne reftans dans les foffcs & plains , que pendant un 
an j deviennent plus épais &: plus lourds , que ceux tanez 
avec le tan ordinaire, Se font d'un très-mauvais ufer. Les 
Cuirs tanez à Tordinairc avec le tan d'écorcc d'arbre , de- 
meurent au moins trois ans dans les plains , font moins épais ^ 
plus ferrez , & plus légers que ceux tanez avec l'Orge, relîf- 
tent davantage , & font d'un bien mcillcnr ufcr : Le leçon d. 

f préjudice eft que TOrge, qui fert de nouriturc à prcfquc tout 
e menu Peuple, dans les rems de ftcrilité des bleds , ( com- 
me dans Tannée prcfente j & dans les tcms même d'abondan- 
ce, de nouriture aux hommes , en de certains païs^ 6c dans 
les autres , de nouriture à des beftiaux & à des volailles ; étant 
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, emploïéc à ^tte manière de tancr les Cuirs, en prive le Pu- 
Mars/ blic^, tant en rems de ftcriliré , que celui d'abondance : U ne 
troiiïémc conlidération cft que li cecre manière de taner les 
Lursavcc rOrgc , écoi^^ollfcrlc ^ le commerce d'écorces d'ar- 
bres 5 & l'ufage des Moulins à tan , qui f;iic un prodnir con- 
iîdcrablc dans la province, demeureroicnr anéantis : Pour- 
quoi requiert que dcfenks foient faites à tous Taneurs& au- 
tres perlonnes ^ de tancr ni faire rajicr des Cuirs de toutes ef- 
péces, avec de J'Or,;e , en telle petite quantité que ce puilTe 
être, à peine de confifcation des Cuirs ^ &: mille livres d*au- 
inônc au proHtde I^Hôpital le plus prochain ^ cinq cens livres^ 
d'Amende envers le Roy ^ doiU la moitié apartiendra au dé* 
nonciateur ^ Ôc de punition corporelle en cas de récidive ; Se à 
ce que PArrcft qui interviendra , ptutle être plus notoire^ 
ordonner qu'il fera lu à P Audience de tous les Sièges de la 
Province , 6c enregiftré aux ïle^i lires d'îceux , publié & afi- 
ché dans cous les JVlarchez des Bourgs & ParoilVes^ pour être 
cxécucé à la diligence de fes Subftirurs, chacun en droit foi ^ 
qui feront tenus de le certifier dans la quinzaine , des dili- 
gences qu'ils en auront faices. Vû par la Cour ledic Requf- 
îitoire i &L oiii le Raport du Sieur le Pefanc de BoifguilbcrC , 
Confeiiler-Commiflaire : Tout con fideré ; 

LA COUR, faifant droit fur le Requifîtoire du Procu- 
reur General du Roy, a fait défenfes à tousTaneurs &: autres 
perfonnes ^ de taner ni faire raner des Cuirs de toutes elpéccs^ 
avec de POrgc, en telle petite quantité que ce puilTe être j à pei- 
ne de contilcarioii des Cuirs , & mille livres d*auniône ait 
profit de PHôpiral le plus prochain du lieu^ cinq cens livres 
d'Amende envers te Roy, dont la moitié apartiendra au dé- 
nonciateur, & de punition corporelle, en cas de récidive |à 
laquelle fin , ordonné que le prefent Anefl: fera lu a P Audien- 
ce de tous !cs Sièges de ce reirort ^ cnregiftré aux Regiftrcs 
d'iceux , publié & afiché dans tous les Marchez des Villes ^ 
Bourgs & Paroilles , pour être exécuté félon fa forme & te- 
neur j à la diligence des Subftituts du Procureur Général du 
Roy , lef vuels feront tenus , chacun en droit foi , de certi- 
fier la Cour, dans la quinzaine des diligences qu*ils auront 
faites à cet éfet. Fait à Rouen en Parlement, le diK-huitié- 
me jour de Mars mil fcpt cens vingt-fix. 

Parla Cour, Signé , AUZAN ET- 
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Lettres Patentes du Roy , portant union de la Terre, 
Juftice ,Fief& Seigneurie delaBaronnie de Ronche- 
ville, à la Terre du Vicomte d'Auge , avec toutes Tes 
dépendances ^ pour ne compofer à Tavenir qu'un mê- 
me Corps de Terre , Fief Juftice , Sec. 

Du mois de Septembre / 7 ^ ^- 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre : A tous prefens & à venir , S A lu T. Nôtre très* \ 7^6. 
cherac très-amé Oncle le Duc d^Orlcans , Nous a ex- ^'^'^^ 
pofé qu'il cft propriétaire de la Terre du Vicomte d*Auge ^ 
lîtuée en la Province de Normandie ,'dont la Juftice & Sei- 
gneurie s'étend fur une partie de la Ville d'Honfleur , & qu*il 
joiiit auflî de la Baronnic de Ronchevillc , fituée au Païs d'Au^ 
ge j de laquelle dépend la plus grande partie de la Juftice &: 
Seigneurie de ladite Ville d'Honfleur. Le Viconué d*Augc 
cft compofé de difércntes JurifdiAions ordinaires , qui ont 
confervé la qualité de Juftices Roïales , par une claufe expref- 
fe du Contrat d*ëcliange , du mois de Décembre 1519* en 
forte qu*jl y a aÊtuclIcment un Siège Roïal de Vicomté^en 
ladite Ville d'Hon fleur ^ pour la partie qui dépend du Vicom- 
té d*Auge , & une Juftice Seigneuriale exercée dans la même 
Ville j pour une portion de la Baronnie de Ronchcville - ]*au* 
tre partie étant exercée par les mêmes Oficiers ^ dans le Bourg 
de Bcaumonr , diftant de plus de trois lieues de la Ville d'Hon- 
fleur. Ces diférentes Jurifdictions dans une même Ville , 
ocalîonncnt concinuelîement des conceftarions ^ qui ont don- 
né lieu à une infinité de Procès ^ toujours à tharge aux 
Habirans ; D'ailleurs les Oficiers fc difpcnlent fduvent pen- 
dant rhivcr , de fe trahfporter a'u Boorg de Beâurtiôntj pour 
y adminiftrcr la juftice , fous prétexte que les chemins font 
impraticables ; ce qui conftituë en frais les Jufticiables. Ces 
raifons aïant fait louhairer à nôtredir Oncle , d'éviter la: 
Multiplicité des Oficiers , en réCiniftant ces deux Terres ^il 
Nous auroit à cet éfet , fuplié de vouloir réunir & incorpo- 
rer la Terre, Fief & Juftice de la Baronnie de Ronchevillc, 
fes circonftances & dépendances' / au Vicomte d'Auge^ pour 

E ij 
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p ne compofcr à Tavcnir qn*un feul corps de Terre & un mê- 
s^pcemb. me Fief, 6c être la Juiticc de couccs les Paroiircs qui compo- 
ient LiJire Baronjiie , exercée parcic par les Oficiers de la 
Viconicé Roïale d'Honfleur , &: le fin plus par ceux de la 
Vicomcé du Poinlcvcfqne, Les motifs de juftice qui font a^^ir 
iiotredit Oncle ^ Nous déterminent à lui acorder une réiinron 
utile aux Habitans de ladite Baron nie. A CES CAUSES, 
& autres à ce Nous mouvant j de notre grâce fpéciale , plei- 
ne puiflance & autorité Roïale, Nous avons joint ,uni ffc in- 
corporé ^ & par ces Prcfentcs lii^nées de notre main , joi- 
gnons , unitEons & incorporons la Terre , Juftice ^ Fief ôc 
Seij^neurie de la Baronnic de Ronchcvillc, à la Terre du Vi- 
comcé d'Auge , avec tous les droits qui en dépendent ^ fans 
aucime exception , pour ne compofer à Tavcnir qu*uQ feul Sc 
même corps de Terre , Fief ôC Jufticc ; dC au moïen de ladi- 
te réunion , la portion de Juftice de la Baronnie de Ron- 
cheville , donc le Sïége étoit établi à Hontleur , demeurera 
réunie & incorporée au Siéi^e du Vicomte d'Auge féant à 
Honfleur, en/emblcles ParoitFes de Barneville, Penne-dc-pie^ 
Saint- Benoifl , le Vieuxbourg j le Teil, Tonnctuit , GcneviU 
le, Qucttcville &: Ficqucflcur ^ & le Siège de ladite Baron- 
nie, qui Ce tenoit a Beaumont , demeurera pareillement réuni 
au Siège du Vicomté du Pontlcvefque , avec les ParoiiFesdc 
Ronchcviile , S, Mcîaigne , S. Etienne - la-Tjllayc, Saint- 
Clou^ Saint- Arnoul ^ Rcux , Vauville, Tourgcville , Saint- 
Pierre- Afifs ^Braneville jS, Vaaft , S. Ymer^Drubcc , Clarbec, 
& Vaîfemeyjle tout, en ce qui apartienc feulement a notre- 
dit Oncle, djyis Tétendue defditcs Paroiïïcs y &C fans que la 
prefcnte réunion puilTc nuire ni prçjudicicr aux Seigneurs 
particuliers ^qui pouroicnt prétendre quelque droit de Juftice ^ 
dans détendue des ParoilTes ci-deffus exprimées ; à la charge 
par nôtredit Oncle de rembourfer les Oficiers de la Baron* 
jiicdc Ronchevïlle, des Finances par eux pnïécs pour leurs 
Oficcs -, & i condi^tjoii que les droits de Gréfes &L de Nora-* 
riats , ne pouronc être exigez fur les Jufticiabies de ladite Ba- 
lOJinie de R pire he vil le , que fur le même pied qu^Us fc païoient 
avant la prefcnte réiimon. SI DONNONS en mandement 
à nos amez & fcan>i Confeilicrs les Gens ton ans nôtre Cour 
de Parlement à Roiicn , & autres nos Oficiers & Jufticiers 
qu'il apartiendra ^ que ces Prefcntes ils aient à faire rcgiftrer 
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purement & fimplement , & du contenu en icelles jouir Se ^* 
ufer nôrredit Oncle le Duc d'Orl 

blement^ ceffanc & faifant ceilèr tons troubles & cmpeche- 
mens quelconques , nonobftant toutes Ordonnances & Ré- 
glcmens à ce contraires ^ aufquels Nous avons dérogé & dé- 
rogeons par ces Prefcntcs; Cap. tel cft nôtre plaiOriEi: afiii- 
que ce foit chofc ferme ôc ftable à toujours , Nous y avons 
tait rnectre nôtre SccL D o n n e' à Fontainebleau, au mois de 
Septembre , l'an de grâce mil fcpt cens vingt-fix^ & de nôcrc 
Régne le douzième. Signé , LOUIS ; Et plus bas , Par le 
Roy , FlEUKIAU: Vifa ^ FleukiaU, Pour rêuj^ion de fa. 
Terre , juftict & Bdrûnnîe de RoncheviHe U Vicomte d'Auge^ 
Et fcellécs du i^rand Sceau de cire verte. 

Lues , ptîhhces & regijlré'es , la grande j4udie^C€ de la C our feante. A RQÙen 
§n Paiement , k 2 Novembre i j 2 é. Signé , A U Z A N E T, 



Déclaration du Roy, cjui acorde par provifion au Sieur 
Comte de Belle-lUe ^ la jouiffance des Terres & Sei- 
gneuries y mentionnées j à commencer du premier 
Juillet dernier , en atendanc la coafommation de {ou 
Echange fait avec Sa Majefté. 

Dh i 2, Septcmhn i f 26* 

LOUIS par la crace de Dieu Roy de France &: de ^ 
Navarre : A tous ceux qui ces prelentcs Lettres ver- ^ ^^^^^1^^ 
ront,SALUT. Par nôtre Edit du mois d'Aouft der- 
nier , Nous avons entr'autres chofcs ^ ordonné pour les 
caufes y contenues , que par les CommifTaires de nôtre 
Chambre des Comptes , il feroit fans aucun délai & fans 
difcontinuation procédé à l'évaluation des Terres ^ Domai- 
nes & Dtoits non encore évaluez ^ de ceux par Nous dcJalf- 
fc2 au Sieur Comte de BelW-Ifle, par les Contrats d'échange 
de la Terre & Marquifat de Belle -Ifle, des 1. Odtobre 
1718. & 17. Mai 1719- même fi nofdits Co mm 1 flaires le ju- 
gcoient à propos^ à nouvelles évaluations^ tant des Domai- 
nes par Nous cédez déjà ci-devant ellimez , que de ladire 
Terre Si Marquifat de Belle-lflcj & en mêtr^e tems ordonné 
que toutes lefdites évaluations fcroient faites & parachcvécis 
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^ ^ * dans le tems d*Liii an pour Te placard ^ &qiic cependant ledic 
Scptcmb- Sieur de BcUe-lfle fcroit remis en polîcilion de partie des Do- 
maines à lui cédez par Icfdits Contrats , jufqu*à concurrence 
de cinquante- neuf mille trois cens quatre-vingt deux livres 
de revenu j & qu'à Téfct de ladite joiiiffancc nofdits Sieurs 
Commiflaircs aiîigncroicnt dès-à-prclcnt audit Sieur Comte 
de Belle-lfle j une partie dcfdits Domaines ^ compns dans lef- 
dits Contrats d'échange , qu'ils trouveroicnt plus convena- 
bles ^ jufqu'à coticurrcnc^ï dudit revenu de cinquante - neuf 
miUc trois cens quatre-vingt-deux livres , pour en jouir par 
provihon fculeniciit3& julqifà la confomniaciondaditéchangC; 
le tout 3 comme avant nôtre Edit du mojs de Janvier 1714. 
& notre Déclaration du xS. Juillet de la même année jauf- 
quels Nous avons dérogé par nôtrcdit Edit , enfemble à tout 
ce qui pouroit avoir été fait en conféquence: Ec ïefdics Sieurs 
CommifTaircs aïant travaillé en exécution dudit Edit, à Té- 
valuation du revenu dcfdits Domaines , fur les Procès ver- 
baux d'cftimation , tant dcrdits Sieurs Commiflaires , que de 
leurs Subdélcguez dans les Provinces , ils auroicnt jugé 
convenable de laiffcr audit Sieur Comte de Belle-Ifle , les 
Domaines 5 Terres & Seigneuries de Lczignan ^ Roquecotir- 
fce , la Crouzctte 3 Arifat , Jaunes , Montcoujoul ^ Caftelnaa 
de Brafïac, la Canne, Puy-Laurent, Mongifcard, Caftelnaa 
de Monrmiraii, Pennes , Villcmur j les Droits de Landes de 
Carcaiîonac, la Pczadc d'ARiy , les Terres Se Seigneuries 
d'Auvillars , Vcrnon , Andcly ^ Gifors ^ Lions , Longueuil , 
Mon roi rc Se Savigny, & finafenient du Tonlicu de Gravcli- 
aies. De tous lefquels Domaines &c Droits ils ont eftiméle 
revenu à Ja fommc de cinquante-rept mille quatre livres cinq 
fols quatre deniers, en ce non compris les droits Seigneu- 
riaux dûs aux mutations , qui n'ont point étéévaluez- Etétant 
jiéeeiTàirc de confirmer en nôtre Confeil, ladicc eftimarion 
provi foire ^ & de donner fur ce nos Lettres nécefliiircs : A 
CES CAUSES, &; autres à ce Nous mouvant , de Tavis 
de nôtre Confcil^ & de nôtre certaine fcience , pleine puif- 
fance & autorité Roïale , Nous avons par ces Prefentes lignées 
de nôtre main , confirmé & confirmons le Procès verbal d'ef^ 
timation faite par Icfdits Sieurs Commiflaires , & TArrcft par 
eux rendu en conféquence le du prefent mois , que Noos 
voulons être exécuté en tout fon contenu en conféqucn- 
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çe > voulons & ordonnons que le Sieur Comte de Bclle-Ifle 77i7* 
jouifTc par provifion des Domaines , Terres & Seigneuries Scpumb, 
de Lczignan , Roqnccourbe , !a Crouzccte , Ariflur, Jannes, 
MoiiEcoujoul , Caflclnau de BralFac , la Canne, Puy- Lau- 
rent^ Mon^ifcard , Caftelnaii de Moncmiraiî , Pennes , ViU 
lemur , ks Landes de CarcaiFonnc , la Pczadc d'Alhy , les 
Terres 6c Seigneuries d^Auviliars , Vernon , Aiuiely ^ Gifors» 
LongLîciiil, Lions , Moncoire &: Savigny ; &: finalement da 
Ton lieu de G ra vélines , donc le Revenu monte à la foninie 
de cinquante- fcpc mille quatre livres cinq l'ois quatre de- 
niers^ non compris les Caiuels & profits de Fiefs, De tons 
lefquels Domaines & droits ledit Sieur Comte de Belle Iflc 
jouira^à commencer du premier Juillet dernier , conformé- 
ment aufdits Contrats d^Echange j le tout, comme avant nôtre 
Edit du mois de Janvier î714» & nôtre Déclaration du i8. 
Juillet de la même année , aufqucls Nous avons exprcfîemenc 
dérogé & dérogeons par ces Pre (entes ^ cnfemblc à tout ce 
qui peut avoir écé fait en conféquence. Faifons défenfes à nos 
Fermiers, leurs Commis £c Prépofez , de s'immifcer dans la 
recette , régie & adminiftration defdits Domaines j &àno$ 
Juges ÔC Otîciers^ d*y troubler ledit Sieur Comre de Dcîle-lf- 
le. Enjoignons à nôtre Procureur General en notre Cham- 
bre des Comptes, de tenir la main à ce que ladite évaluation 
foit inceflamment faite & parachevée, SI DONNONS 
£N MANDEMENT à nos amcz & féaux Confeillcrs les Gens 
tenans nôtre Cour de Parlement à Roiicn , que ces Prefentcs 
ils aient à faire lire , publier & regiftrer ^ & le contenu en 
icelles garder & exécuter ^ félon leur forme & teneur ^ C ak 
tel eft: nôtre plaifir* En témoin de quoi, Nous avons fait 
mettre nôtre Scel à cefditcs Prefentcs, Donne* à Fontaine^ 
bJeaUj le douzième jour de Septembre,l'an de grâce mil fept cens 
vingt- /îx i Se de nôtre Régne le douzième- Signé , L O U I S : 
Et plus bas , Par le Roy , F L eu a i A u : Vu au Confeil , lb 
P E L E T 1 E B., Et fceilée du grand Sceau de cire jaune. 

Lue ypuhUee & regtjlrée , la grande ^udince de U Cour feante. A Rnknm 
Tëtkmcnt U 2 I, N&vmbre / 7 ^ ^* Signé > AUZANET,. 
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Décbiatton du Roy , rendue en faveur des Curez ou 
Vicaires PerpccLicls ^ & c^ui régie les Droirs deï Cu- 
rez Primitifs drins leurs Paroifl^s , atnfî que les Por- 
tions congrues cju*iU leur doivent fournir. 

LOUIS par la grâce de Dieu Roy de France 3t de Ma- 
varrc : A tous ceux qui ccsprefentes Lettres verront. 
Salut. Le feu Roy nôtre très -honoré Seigneur ôc 
Bifaïcul de glorieufc mémoire , aïant été informé qti^il s'étoit 
élevé pluficurs coïKcftations j au fu jet des droits prërendus par 
les Curez Primitifs 5 lefquelles étoient portées en difércns Tri- 
Lninaux j & qu à cette ocafion , les Curc2 ou Vicaires Pcrpé-* 
tucls étoient troublez dans les fonclions de leur Miniftére , 
&L détournez de rafiiduité qu'ils doivent au Service de leurs 
Paroilles 5 donna le 30. Juin 1690, une Déclaration , par la- 
quelle il fut entr'autres chofcs y ordonné que les Curez ou Vi- 
caires Perpétuels jouiraient à J'avcnir, de toutes les Obîations 
& Ofrandcs , tant eu argent qu'en cire , & des autres rétribu- 
tions , quicompofeQt le cafuei de leurs Eglifcs ^ cnfemble des 
fonds chargez d*Obits & Fondations pour le Service Divin , 
Tans aucune diminution de leurs Portions congrues ; &: ce, 
nonobftant toutes Traufîictions , abonncmens & pofleflions , 
Sentences &C Arrecs , aufquels il cft fait dcfcnfes aux Cours & 
autres Juges d'avoir égard \ Et que néanmoins les Curez Primi- 
tifs pouront , s'ils ont Titre ou polleiîîon valable , continuer de 
taire le Service Divin aux quacre Fêtes folcmnelles, & le jour 
du Patron , aufqucls jours îculement^ lors qu'ils feront aftuel- 
Jcmcnt le Service, & non autrement^ ils pouroicnc percevoir 
la moitié des Oblations & Ofrandes , tant en argent qu'en 
cire, Tautrc moitié demeurant au Curé ou Vicaire Perpétuel, 
Mais il Nous a été reprcfenté que plufieurs Commuoautez 
Régulières , établies dans les Abaïcs , Pricurcz & autres Béné- 
fices , s'ëtant arrogez le titre fie les fonctions de Curez Pri- 
mitifs, même à rcxclufîon des Abez , Prieurs & autres Titu- 
laires & Comniandataires dcfdits Bénéfices, donnent à ladite 
Déclaration de 1650, difércntcs interprétations contraires à 

Tcfpric 
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JVfpnt de cette Loi 5 & qLTC non feulement elles rcfufent le titre """TT^T 
de Curez aux Vicaires Pcrpéciicls ^ quoi que ce titre leur doive octobre* 
apartcnir , comme étant fculs chargezdu loin des amcSimais 
ei>core qu'elles prétendent fous divers prétextes, pouvoir faire 
le Service Divin , dans lefdices Egltfes , toutes &l quantcs fois 
qu'il' leur plaira : Et ce qui cfl: encore plus extraordinaire. 
Nous fonimes informez que lefdites Comniunautcz exercent 
ou rcclamcnt fouvcnt des droits , fonctions , préroi^atîvcs , 
honneurs 6i prééminences peu convenables à leur état , qui 
ne tendent qu'à les éloigner de leurs Cloîtres, & afTujétir [es 
Curez &: les Prêtres féculiers ^ à des fervitudes qui les dégra- 
dent, au grand fcandalc des Fidèles , & même à ufurper des 
foudtions, qui ne peu vent être légitimement exercées , que fous 
rautoricé ik. avec la Miflion & aprobati®n des Evêqucs ; Se 
que pour couvrir ces entreprifes , elles emploient des Tranfac- 
tioiîs ou abonnemens qu'elles ont fçû fe pratiquer. A quoi 
defîrant pourvoir , &c donner de plus en plus , au Clergé féculicr 
de nôtre RoïaiimC j des marques de nôtre prote^lion Roïale^ 
Nous avons ciUmé nécelfaire dVxpliqucr nôtre intention , an 
fujct de rcxécution de ladite Déclaration , pûur tout ce qui 
concerne tant les droits des Curez Primicirs , que les Por- 
tions congrues dûés aux Curez & Vicaires , foit perpétuels 
pu amovibles , afin qu'il ne re(te plus aucune matière de con- * 
teftation à cet égard j de que le Clergé féculier ou ré^^ulicr 
demeurant dans les bornes qui leur feront prcfcriies, nefoienc 
plus ocupez que de concourir également au Service de Dieu ^ 
& à l'édification des peuples , Avec la fuboriination qui cft 
due au carailcre &c à ladignité des Archevêques & Eveques. A 
CES CAUSES, èc autres à ce N ous mouvant , de nôtre 
certaine Iciencc ^ pleine puiffancc &: autorité Roïale, en in- 
terprétant en tant que de bcfoin , la fufdite Déclaration du 
30. Juin 1690, de Pavis de nôtre Confcil , Nous avons dit 
& ordonné, & par ces Prefcntes fi;;nécs de nôtre main, di- 
fons & ordonnons, voulons & Nous plaît^ 

Akticlefkemier- 
: Qnc la Déclaration du 30, Juin 1690, portant Règlement 
fur ce qui concerne les Curez Primitifs , Se les Curez ou Vi* 
catrcs Perpétuels, foie exécutée félon fa forme Se teneur , en 
tout ce à quoi il n*aura été dérogé par ces Prefentes, 

11. Que pour infpircr à nos peuples, lercfpcd & la juftc 
ÎLàHncdaNAi. F 
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^ confiance qu'ils doivent n Icnrs Paflcurs , les Vicaires Pcrpc* 
oLbrc. tuels puilTcnt en tous A£tcs & en toutes ocafions ^ prendre Ja 
qualité de Curez de leurs ParoiiTcs , Se qu*ils foicnt reconnus 
en cette qualité , par tous les Fidèles confiez à leurs foins. 

1 I L Que toutes fonctions , prééminences ^ droits honori- 
fiques ou utiles j prétendus par les Curez Primitifs ^ de quel- 
que nature qu'ils puilîenr erre, foicnt à l'avenir & pour tou- 
jours réduits ^ comme Nous les réduifons par ces Prefentes ^ 
à la feule fctcLîké de faire le Service Divin, les quatre Fête& 
folcmncUcs j Se le jour du Patron ^ s'ils ont titre &c poUcflioa 
valable à cet éfct , ainfi qu'il fera expliqué par l'Article fui- 
vaut ; lans qu'ils puiOcnt lefdits jours prétendre adminiftrer 
les Sacremcns ou prêcher ^fans une Million fpécialedes Eve- 
ques. Pouront cependant leldits jours feulement , 6c quand 
ils oficjeronc & ncn autrement , percevoir la moitié des Obla- 
tions &c O fraudes , tant en argent qu'en cire ^ l'autre moitié 
demeurant aufdits Curez* Vicaires Perpétuels ; èc ce nonobf- 
tant tous ufagcs , abonnemens, Traniactions , Jugemens & 
autres Titres à ce contraires ,que Nous déclarons à cet éfet nul^ 
Ccdcnuléfer. 

I V. Le titre & les droits de Curez Primitifs ne ponvans être 
aqnis légitimement qu'en vertu d'un Titre fpécial , ceux qui 
» prétendent y êtrefondez^ feront tenus en tout état deCaufe^ 

d*en rtprefenter les Titres ^ faute de quoi ^ ils ne pourontêtre 
reçus à le prétendre , au préjudice des Curez- Vicaires Perpé- 
tuels , à qui la provifion demeurera pendant le cours de la con- 
teftation ^ fie ne feront réputez valables à cet éfet , autres Ti- 
tres que les Bulles des Papes , Décrets des Archevêques ou 
Evêqucs , Lettres Patentes des Rois nos prédéccllcurs ^ oit 
Actes d'une pofïcffion juftifiée avant cent ans noninter* 
rompue j fans avoir égard aux Tranfactions ou autres Adlcs , 
ni aux Sentences on Arrêts qui pouroicnt avoir été rendus ea 
faveur des Curez Pri mitifs ^ fi ce n'eft que par leur autcnticiré ^ & 
Texécution qui s'en feroic cnluivie , ils enflent aquis le degré 
d'autorité néceffaire ^ pour les mettre hors d*atcintc. 

V. LesAbez, Prieurs & autres Bcnéficiers , foit Titulaires 
ou Commandataires , qui auront droit de Curez Primi tifs, 
pouronc feuls , & à rexckifion des Communautez établies 
dans leurs Abaïcs , Prieurez & autres Bénéfices , prendre le- 
titre de Curez Primitifs ^ & en eatcrcer les fonctions i ce qu'ils 
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ne poliront faire qu'en pcrfonne, & ainfi qu'elles ont été ré- ' ^'^■■^ 
glées par TArticle IIL du prcicnt lleglc nient I f*ins qu'en leur oiiobrc. 
■abfcncc , ni même pendant la vacance dcfdites A baies , Prieii- 
rez 6c autres Bénéfices , lefdires fonctions puiffcnt être rem- 
plies par lefditt s Comniunautt^z , ni par autres que les Curez- 
Vicaires Perpétuels ; Se à l'égard des Communautez qui nViant 
point d'Abez ni Prieurs en Titre ou Commande ^ auront droit; 
de Curez Primitifs, les Supérieurs defditesCommunaurez pou* 
ronc feuls en faire les fonctions, conformément audit Arri-- 
de 5 & feront les uns & les autres tenus audit cas , de fAire 
avertir les Curez- Vicaires Perpétuels , la furvcille de la Fête ^ 
& de fe conformer aux Rit & chant du Diocèie ; &: dans tou- 
tes les Procelllons , cérémonies ou alFemblées publiques ^ de 
quelque nature qu'elles puifTent être , ils feront tenus, fui- 
van t la Déclaration du 30. Juillet 1710. de fe fou mettre aux 
Ordres &c Mandemensdes Archevêques ^ Evêques ou Grands- 
Vicaires du Diocèfe j nanobfiiant tous ufages , polTclTions 
ou Titres à ce contraires j le tout, fans qu'aucunes prcfcri- 
prions puifTent être ci-après aléguées contre les Abez, Prieurs 
& autres Benéfîciers, quiauroient négligé de faire en pcrfon- 
ne les fonctions de Curez Primitifs , par quelque laps de tcms 
que ce foit. 

VL Voulons qu'en ce qui concerne les Portions congrues 
des Curez ôc Vicaires Perpétuels , tant pour eux que pour leurs 
Vicaires amovibles y les Déclarations des 19, Janvier ï6^6> 
& 30* Juin foient exécutées , & en conféquence , or- 

donnons que lorfquc les Dixmcs des Paroiiles ne feront pas 
futifantesj pour remplir lefdites Portions congrues ^ainîi qu'el- 
les ont été réglées par lefdites Déclaration^ ^ les Curez Pr> 
jnitifs n'en pui lient être déchargez , fous prétexte de l'aban- 
don qu'ils auroient ci-devant fait, ou pouroient faire ci-après 
defdites Dixmes , aufdits jCure7.-Vicaires Perpétuels y mais 
foient tenus d'en fournir le fuplément fur les autres biens 
& revenus qu'ils pofTedent dans lefdites ParoifTes, &c qui fe- 
ront de Pancien patrimoine des Curez jfi mieux ils n'aimenc 
abandonner ledit titre & les droits de Curez Primitifs , dans 
Icfd ites ParoifTes. 

VIL N'entendons néanmoins déroger en aucune maniè- 
re ^ aux droits , prééminences & ufages dans lefquels font les 
Eglifcs Cathédrales ou. Collégiales ^ lefquelles demeureront à 

f ij 
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J ^ 7 ~ régarrî de tout le contenu en k prefcnte Déclaration , dan'y 
Odûbîc. les Lifagcs ou la pofleffion ou elles font j a l'exception néan- 
moins de ce qui ciï prcfcric par TA rticle VI: concernant les- 
Forcions congrues , auquel elles feront tenues de fe confor^ 
mer. 

SI DONNONS E K M A N D E M E N T a n os ïïmez & 
féaux les Gens tenans nôtre Cour de Parlement à Rouen , que 
ces Prefences ils aient à faire lire , publier & enregiftrcr^ mê* 
me en tcms de Vacations, &c le contenu en icelles garder 8c 
obfcrver , félon leur forme U teneur ^ nonobftant Clameur de 
Haro, Chartre Normande, & autres Lettres à ce contraires | 
Car tel cft nôtre p lai 11 r. En témoin de quoi Nous avons fait 
mettre nôrrc Scel à ces Prcfcntes. D o n n e' à Fonraincbleati , 
le cinquième jour d*Octobrc , Pan de grâce mil fcpt cens vinpt- 
f\K i & de nôtre Régne le douzième. Signé ^ LOU l S : Et 
plus bas ^ Par le Roy jFi-Eua.iAU. Et fccllée du grand Sceau 
de cire jaune. 

L'è\ pub licf & n ■ ij}rte j4u diençe Â§ UCcur fiant e. A Hen m 

Fariement , h 2 i 'Novembre 1726- Signé ^ A U Z A N E 



Déclaration à\\ Roy , qui exemte à perpétuité les Biens , 
Droits & Charges Ecléfiaftiques , fous quelque dcno- 
Diination que ce puiîTe être j du Droit de Confir- 
mation 3 Cinquantième , & de toutes Inip.oficions & 
Taxes généralement quelconques* 

Du 8, OBifbre t 726* 

TtTT^ |r O U I S par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na» 
Oaobfc/ I varre ; A tous ceux qui: ces prcft ntes Lettres verront , 
Ji II S A L u T. Les Rois nos prédece fleurs ont toujours acor- 
dé une protection fi nguli ère à tous les biens , droits , fran- 
ehifes& immunitcz aparté n ans à TEglife^ & par une émula- 
tion digne de Rois Très-Chrêtiens Se Filsaîncz de PEglife, 
ils ont donné fuceeflivemcut pluiîeurs Edits , Déclarations 5c 
Lettres Patentes , pour en ailarcr Pcxécurjon , & les afermlr 
de plus en plus. Ces exemples de pÏEfirë de jufticc , Nous ont 
•-fait envifager comme une obligation eflentiellc , depuis que 
î^ou-s avons pris par Nous-mêmes le gouvernement de nôtre 



« 
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Etat, de donner une finf^uliere atention à ce que les immu- 
jiitez arachées aux biens Ecléiîaftiques , foient ioviolablement oa^bic, 
confervées , Sc qii^à 1 av^enir on ne pLiiflTe , fous quelque pré- 
texte que ce foie , leur porter aucune ateinte : Nous nous 
loromes fait reprefenter à cet éfct , nôtre Déclaration du 5. 
Juin 1715. pour la levée du Cinquantième du revenu des 
biens de nôtre Roïaume , pendant le tems de douze années j 
cnfcmbk , les Remontrances qui Nous ont été faites àcefu- 
jet , par les Archevêques , Evêqucs & autres Bénéfîciers , com- 
pofansl'Affcmblée générale du Clergé de France^ tenue en la 
niême année, par nôtre pcrmiflîon 5 en nôtre bonne Ville de 
Paris, Et quoi que par la Déclaration rendue par le feu Roy 
nôtre très-honoré Seigneur èc Bitaïeul ^ le zy. Oclobrc 1711, 
en interprétation de celle du 14, Octobre 1710. pourl*éta% 
blifïement du Dixiémedenicr , il foit exprelTément porté que 
Jes biens Ecléfîafliques , &C ceux qui apartiennent aux Corn-- 
munautez, Fabriques , Fondations ^ Confréries, Hôpitaux^ 
& autres établilTcmens Eclélîaftic|ue3 ^ fécuîiers ou réguliers, 
n'y ont point été, & n'ont pu y être compris , même que le 
feu Roy y ait déclaré en termes formels, que fou intention 
lî'avoit pas été de les y aflujétir ni comprendre ^ parce que ce 
font biens consacrez à Dieu, donnez à rEglife pour le cuUc 
Divin , la nouri turc' des Pauvres & leur fubïiftance ; ce q.uî pa^ 
joîr même établi par TArticIe premier de nôtre Déciiaratioii 
du 5, Juin 1715- lequel ne chargeant de cette Impofitîon 
que les biens dont ceux qui les polfédcnt font propriétaires, 
renferme par conféqjuent une excéption précife par rapori: 
ftux biens Ecléiîaftjques ^ qui ne peuvent être pofledcz qu'à 
titre d'ufufruit ; Nous avons été informez néanmoins , que 
fous prétexte que nôtrcdite Déclaration s'explique dans les 
autres Articles, en termes généraux, on avoitau préjudice des 
ammunjrezinféparables des biens d^Eglîfe , compris.des biens 
Eclélîaftiqucs, dans pKilieurs des ajudications qui ont été fai- 
tes du Droit du Cinquantième . dont Nous avons ordon- 
ne la lurleance d*ins le moment que Nous avons eu 
connoillance ; Et voulant don ner à la Religion & au Clcrcr^ 
c notre Roïaume ^ des marques plus particulières de iiotr^ 
jnflrice & de nôtre protection , Nous avons réfolu d'expliquer 
il précifëmcnt nos intentions , qu'il ne puilîe plus reCtctlces: 
^Ijard Je moindre doute ^ tant pour Je prcfent ^ que pour FaviSii- 
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J"^ ^ ^ nir. C*c(l dans les mêmes vues , que pour confcrvcr de pîiij 
oaobic en pins , les immunitcz , franchifcs & lîLxrtcz des biens Se 
droits apartciians aux Eglifcs , & notamment lexeintion des 
Eclëfiaftiqucs , Bcnéticicrs& Communautcz féculiéres èc ré- 
gulières, pour les droits de péages» ulages ^ chaufages , pana- 
gcs , pacages ^ pâturages, & autres droits dont iJs joiiiilent , 
îerqucis droi:s étant irrévocablement arachezà Jeurs Egliics ^ 
n'ont jamais été & ne pcuv#nt être fujets à aucune Taxe ^ 
foir pour Confirmation ou autres, de quelque nature que ce 
puilTc être ; Nous avons réfolu , conformément à l'A rticle 
58, de rOrdonnancc de Blois ^ 18, de TEdit de Mclun, 5c 
aux Lettres Patentes des Rois Henri IIL & Henri IV. des 
années 1586. & de déclarer que nôtre intention n*a ja- 

mais été de les y comprendre , atendu que les droits dont joiijf- 
fcnt Icfdits Ecléfiaftiques , Benéricicrs , Communautcz lécu- 
liéres & régulières , à caufe de leurs Eglifes , étant dédiez à 
1) ieu , & hors du commerce des hommes ^ font irrévoca- 
bles , & par conféquent non fujets à Confirmation ni à au- 
cune Taxe, pour raifon d*icclleînon plus que les Receveurs 
& Contrôleurs provinciaux & particuliers des Décimes , & 
autres charges &; emplois apartcnans au Clergé , on aux Dio- 
cèfes particuliers ipuifque ces charges ôc emplois font partie 
des biens du Clergé^ & que îefdits Receveurs Contrôleurs 
des Décimes font réellement (es Oticiers , comme étans à fcs 
gages ^ maniansles deniers , comptables au Clergé feulement^ 
& non à Nous, ni à nos Chambres des Comptes , & étant 
pourvus par ledit Clergé ; pour raifon de quoi , la libre dif- 
pofition defdits Ofices a toujours été déclarée lui apartcnir ^ 
par plufieurs Edits , Déclarations &c Arrêts rendus fous les 
Régnes précédens , Se par les Contrats qu'il a paflez avec 
Nous & les Rois nos prédéceiïeurs ^ comme aulîî , Iefdits Otî- 
ces, foit qu'ils fufTenît pofledez par des pourvus en titre, foie 
qu*ils fuilcnt exercez par des Commis & prépofez par les 
Diocèfes, ont toujours été déclarez exenits de toutes Taxes 
& recherches , foit pour augmentation , rétablilTèment ou 
confirmation de gages , droits 5c privilèges, foit pour Droit 
Roïal , Chambre de Jaftice , Marc d*Or, droit d'hérédité, & 
généralement de toutes les antres impofitions 6c levées de de- 
niers ^ ordonnées dans les plus prcffans befoins de i*Etat,lur 
nos Oficiers de Juftice , Police & Finances, Et comme ces 
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diférentcs areintes aux immiinitcz de TEglife & du Clergé ^ & — — ^ 
aux fraiichifes , libertez & cxemtioas des biens &: droits qui lui OvaoLc- 
apartienncnc ,font entièrement opofécs à nos intentions 5 èc 
que fuivatit l'exemple des Rois nos prédéceffcurs i bien loin de 
Ibufrir qu4] foit entrepris quelque chofc au contraire. Nous 
ferons toujours portez à les maintenir, & même les augmenter^ 
Nous avons regardé comme un devoir elîcnticl & conforme à 
la protection que Nous devons à TEi^life , de pourvoir fur le 
tout j tant pour le prefcntque pour l'avenir , par un Règlement 
perpétuel & irrévocable. A CES CAUSESj&i autres à ce 
Nous mouvant , de Faviç de nôtre Confcil ^& de nôtre certaine 
fcience, pleine puilTancc & autorité Roïale , Nous avons par 
CCS Prefentes iîgnées de nôtre main ^ dit , ordonné & déclaré^ 
difons^ ordonnons & déclarons ce qui fuie. 

Article premier* 
Que tous ks biens Ecléliaftiques des Benéficiers ^ des Corn- 
înunautez féculiéres & régulières de Tun & de Taucrc Icxe , 
des Fabriques , des Fondations , des Confréries èc des Hôpi- 
taux , n'ont été &c n'ont pu être compris dans la Déclararîon dit 
j. Juin 17^5- pour la levée du Cinquantième : Voulons que 
tous les biens qui apartiennent à prcfent à l'Eglifc , & tous ceux 
qui lui apartiendronc ci-après , à quelque titre &c pour quelque 
caufe que ce foit ou puiflc être, même à titre d'Indemnité de 
d'échange , amortis ou non amortis^ Nobles ou Roturiers^ 
ruraux ou non ruraux^ dans les PaïsdeTaille réelle^ Diftri- 
butions Ecléiiaftiqucs , Penfionsdes Religieux &:des Religicu- 
fes^tant viagères que perpétuelles ^ g^igcs & honoraires des 
Prédicateurs , Titres Cléricaux , cens , rentes , redevances, 
dtxmes , champars , tcrrages , gages & droits des Oficicrs 
des Jurifdiclions temporelles ,& autres charges & emplois qui 
apartiennent aux Eglifes, Maifons ^foit dans les Vil les. Faux- 
bourgs , ou à la Campagne, & tous autres droits & biens Eclé- 
liaftiques généralement quelconques ^ en demeurent cxcmtez , 
& les en déclarons cxemts à perpétuité , tant pour le palTé que 
pour l'avenir ^ & de toutes autres Taxes ^ impolîdons & levées ^ 
foit en deniers foit en fruits , fous quelques qualifications &c 
dénominations qu'elles pouroienc êtreétablies^fans qu'ils puif^ 
fent jamais y être afTujétis ^ pour quelque caufe & ocaficrii que 
ce foit ou puiffc être ^ fans aucune cxcéption ni réfervea^rel 
événement qu'il puiCfe arriver ^ & fous quelques tetmesgcné* 
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^ raiixquc puifTcnt erre énoncez les Edits ^ Déclarations & Ar- 
oéobrç. rets rendus & à rendre pour i*écabliinmcDt & levée dtfd.tcs 
Taxes acimpotiiions , & quand même les biens Ecléliailiques 
s'y trouvj^roicnc Doniniénicnt compris j defqucllcs Taxes & 
Lnipolîci^fcis faites ou à hiire , Nous les a^/ons dès-à prcfcnc 
déclarez exemts , comme ne pouvans Icfiits biens Eciétîafti- 
<|ucs y être jamais compris , & ransqu*il (oit befoin d'obtenir 
autre Déclaration ni décharge que les Prtfenres, 

I 1. Vouions que cous les revenus des biens échus ou à échoir, 
généralement quelconques , foit en argent ou efpéce , leur 
ïoicnt païez , fournis, rendus 6: rcfticuez en entier , par les 
Fifrmlers , locataires , Receveurs, débiteurs, Treforiers des 
Etats ^ rentiers ^ licceveurs de nos Domaines ^ Collecteurs, 
Receveurs des Tailles » des Octrois , & autres Receveurs & re- 
devables , fans aucune rétention du Cinquantième, ni d'au- 
cune autre Taxe & impofitîon telle qu'elle puifle être, nonobf- 
tant notre Dec iarati 0.1 du 5, Juin 1715. & tous E dits, Dec la- 
rations , Arrêts 6c Réglemcns rendus & à rendre , aufqucU 
Nous avons expreflement dérOi^é & dérogeons par ces Pre- 
fcntcs i Se qu*à la rcftitution de ce qui auroic été retenu juf- 
qu*à prcfent, tous lefdits Fermiers , Locataires, Receveurs, 
Treioriers, Ajudicataircs & autres , foient contraints comme 
pour nos propres deniers & afaires ; &c que les Fermiers , Amo- 
diateurs , Métaïcrs, Receveurs ^ &: tous autres faifans valoir 
lefdits biens Ecléfiaftiqucs , ne puilTent être impofez audit 
Cinquantième, ni autre Taxe généralement quelconque, pour 
raifoîV defdits biens Eclélîaftiqucs, 

I IL Les droits de péages , ufiges , chaufages, panagcs , 

fïacages , pâturages j &C autres généralement quelconques , donc 
efdics Eclélialliques , Bénéficicrs , Communautcz ieculiércs &C 
régulières, de l'un Se de l'autre fexe , Se autres du Clergé, 
ont ci-devant bien Se dûëaient joui fie ufé, ]odi(lcnr Si ufent 
encore de prcfent , à caufc de leurs Bénéfices & Eglifes, fout 
exemts , tant pour le palle que pour Tavenir ,du Droit de Con- 
firmation, conformément aux Lettres Patentes du 6. Février 
1586* &c 14. Janvier 1598, comme étant dédiez à Dieu , à 
£bn culte , ÔC irrévocables î en conféquence, Nous déclarons 
exemts , & en tant q^ic bcfoi n cft ou (croit , cxemtons à perpé- 
tuité lefdits du Clergé & leurs fuccclTcurs , de tous Êc cha- 
cuns les païemens Se contributions de Taxes &- fommes de de- 
niers , 
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niers , à quoi Icfdits du Clergé ou aucuns d'eux , pouroicnt avoir , ^ ^ ^ 
été ou être codiez & taxez, pour la confirmation defdits droits , oûïïbrc* 
fans que tant pour le prefent que pour Tavenir , tcfiics du Cler- 
gé , leurs Receveurs , Fermiers ^ Amodiatcurs , Mécaïers ^ ni 
aucuns d'eux , puilTcnt être inquiécezen leurs biens 5c revenus ^ 
ni aucunement pourfuivis , faifis ni empêchez , en quelque 
iortc èL manière que ce foit , fous ombre ou prétexte dudit 
droit de Contirmarion j &: fi ajcunc Hiifie ou main-mife avoit 
été ou étoit faite fur leurs biens £c revenus, Nous leur eu 
avons & voulons leur en être fait pleine & entière main-levée 
& délivrance ^ & leur être rendu & reftîtué ce qui aura on 
auroit été pris &: reçu ^ pour le fait & à Pocalion deldites con- 
firmacions 5 circonftanccs & dépendances j à ce faire ceux qui 
anroieiit touché lefdites fomnics , contraints comme pour nos 
propres deniers, 

1 V. Les Charges de Receveurs & Contrôleurs Provinciaux: 
& particuliers des Décimes , faif^nt partie des biens du Clergé , 
ficies Pourvus d'iccUes étan^i fes Oticiers , comme mani.ins fes 
deniers , & no-i les nôtres j déclarons que Icfdits Receveurs &L 
Contrôleurs des Décimes , & autres Charges & Emplois ci- 
après dénommez, apartenaniau Clerf^éou aux Diocèlcs parti- 
culiers , n'ont été & n'ont pu être pareil]emcnt compris dans 
nôtre Déclaration du 5. Juin 171^, pour la levée du Cinquan- 
tième , les en déclarons exemts ^ ainfi que de tous droits 
de Confirmation: Voulons que lefiics Receveurs & Contrô- 
leurs des Décimes, les Commis & Prépofez par Icfdits Dio- 
cèfes, à l'exercice defdics Oficcs , aulïï - bien que de ceux de 
Grétiers des Domaines de Gens de Main-morte , Gréficrs des 
Iniinuations Ecléfiaftiques, de Notaires Roïaux A polloHques » 
de CommilTaircs des Décimes & de Contrôleurs aufdits Ofi- 
ces, apartenans au Clergé on aux Diocèfcs , ni Icfdits Diocèfeî 
non plus que les Corps Ecléfiaftiques , quiauro^it aqtiis ou ra- 
cheté Icfdits Ofîces , ne puilFent être compris da ns la Taxe da 
Cinquantième , ni du droit de Confirmatioa , à caufe defdics 
Oficcs , ni les Commis , pour raifon des i^a^^cs qui leur auront 
ëtéatribuez par Icfdits Diocèfes , ou à caufe des droits qu*ilà 
perçoivent pour leurs fonctions & exercices -, mais qu'ils ca 
demeurent exemts & déchargez^ comme Nous les en exem- 
tons & déchargeons , tant pour le pafle que pour ravenir: Et 
en tant que bcfoin fcroit, Nous avons d'abondant confirmé 
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— — fie maintenu leftiits Receveurs , Contrôleurs & Commiiïaîrcf 
Oûobri;, des Décimcs , €n rexcmtioQ de toutes Taxes faites ou à faire , 
pour la jouilHince de leurs gages & taxations en hérédité ^ 
paiement du Droit Koïal , retranchemenc Je gages &c rétablif-* 
Icmcnt d'iccuK , droics de Rélignations de leurs Orices j Jç 
Marc d'or, logement de gens de Guerre, pendant les années 
de leur exercice , & n toutes les autres décharges &c cxem- 
tions à eux acordéçs par le feu Roy nôtre très-honoré Siigneur 
& Bifaïeul , Se portées par les Contrats faits avec Nous ou les 
Rois nos preJécefleurs , tout ainli que il elles écoient ici expri- 
mées & dé fi née s. 

SI DONNONSen m an DEMENT à nos amez & féaux 
Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parlement, Cham- 
bres des Comptes ^ Cours des Aides ^ Trcforicrs généraux de 
France, Chambre de notre Trefor , Grands-Maîtrcs-Enquê^ 
tcurs èc généraux Réformateurs des Eaux & Forêts de nôtre 
Roïaume, Baillis ^ Sénéchaux, & à tous nos autres Juges 8c 
Oficicrs qu'il aparticndra , que ces Prcfcntes ils aient à faire 
lire , publier & enregiftrer ^ Se du contenu en icelles faire 
joiiîr 6c ufer Icfdits du Clergé , leurs fucceficnrs ôt chacuti 
d'eux rcfpétlivement ^ pleinement &c perpétuellement , fans 
foufrir qu*ily foie contrevenu, en quelque forte & manière 
que ce foit , tant pour le paflé que pour l'avenir ; ceflant & fai- 
sant cefîer tous troubles & cmpêchemens au contraire , non- 
obftant tous Edics , Déclarations , Arrêts de nôtre Confeil 
rendus & à rendre , Clameur de Haro , Chartre Normande, 
& autres chofes à ce contraires j aufqucls pour ce regard feule- 
ment. Nous avons dérogé Se dérogeons par ces Prefentes; 
aux Copies defquelles , collationnécs par Tun de nos amez ôC 
féaux Confeillcrs-Sccrétaires ^ voulons que foi foit ajoutée 
comme à rOriginal j C A a tel eft nôtre plaifir* En témoin de 
quoi , NousUvons fait mettre nôtre Scel à ce fd i tes P refentes* 
D o NN E à Fontainebleau , le huitième jour d*OAobre^ Taa 
de grâce mil fept cens vingt-iîx j & de nôtre Réj;ne le dou- 
zième. Signé, LOU IS: Et plus bas. Par le Roy, FLEURiAUr 
Vu au Confeil ^LJi Peletier. Et fccUée du grand Sceau 
de cire jaune. 

Lue , puihee & repflr/e , la grande Judience de la C&ur famc* A R^mn 
PurUm^m , k 2î. Novemhi tyiû* Signé , AUZANET* 



DECLARATIONS ET ARRESTS, ji 



Edic du Roy j portant rédudlion des Rentes Viagères , 

créées depuis mil fept cens vingt. 

Pu mois de Novembre lyzô^ 

LOUIS par la grâce de Dieu Ro^ de France & de Na- ^ ™ 
varre : A tous prefcns & à venir ^ Salut, Lorfquc Navcmi^ 
Nous nous fommes chargez de l'adminiftratioa des 
Afaircsde nôtre Etat ^ Nous avons pris pour modèle & pour 
xégle de nôtre conduite , le Gouvernement du feu Roy notre 
très-honoré Seigneur 6c Bîfaïcul ; & par le compte que Nous 
nous fommes fait rendre de Tordre qu'il avoir établi dans les 
Finances, au commencement de fon Régne, & des change- 
mens qui y font furvenus depuis ^ Nous avons reconnu que 
la dépenfe des Etats que Nous faifons arrêter tous les ans , en 
notre Confeil , fë trouve trois fois plus forte qu*clle n'étoit 
en 1688. par les droits de diférente nature , atribuez aux Ofi- 
ces créez depuis ladite année , par les Rentes, tant perpé- 
tuelles que viagères , créées par les Edits des mois d'Aouft 
1710. Novembre 1711. Juillet 1723, Janvier 172,4, par les 
Quitances de Finances, portant intérefl à deux pour cent, Se 
par une infinité de parties au-defibus de vingt livres, qui nçn 
leulement multiplient confidérablemenc le nombre des arti- 
cles dont oes Etats fout compofez , mais encore retardent 
pendant plufieurs années , au préjudice du bon ordre que 
Nousdefirons de rétablir dans toutes les parties de nos Finan- 
ces , la reddition des comptes de ceux qui font chargez de 
les aquiter : Nous avons encore été informez que la dificulté 
de pouvoir aquiter toutes les charges emploiécs dans nos 
Etats, depuis 1688. en a fouvent retardé, & forcé même 
d*intervertir le paiement , pendant les dernières années du 
Régne du feu Roy ; 8c que la néceffité dans hiquclle Nous 
nous fommes trouvez , de pourvoir en Quitances de Finances 
portant intérefl à deux pour cent ^ au païcmentde ce qui en 
reftoicdû de 171^. 17T7. 1718. & 1719- a encore augmenté 
les charges de ces Etats ^ & enfin Nous avons trouvé qu'à 
rexccption d'une partie des Rentes viagères , le furplus des 
charges dss années 1715. & 1716- eft du en entier, atendu 
rinfufifançc des fonds dcftinez pour les ac][uitcr.' Nous ne 
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\^ pouvons fans furch^irger nos Peuples, au foLiIagement def- 
Nûvcmb. cjuels Nous donnerons toujours nôrrc principale atcntion , y 
luplëcr par une augmentation de Droits ni d'impoficion ^ en- 
core moins par aucun rurhaullcmcnt ou diminution d'efpé- 
CCS i &: Nous nous trouvons obligez de réduire cette partie 
de dépcnfe , & de la proportionner aux fonds qui peuvent 
y être apliquez, C'cft dans cette vue, que Nous avons fait 
examiner finguliérement la nature des diiérenres parties em- 
ploïiées dans ces Etats ^ 6c il a paru qu'il n'y en avoit point 
de plus fyfceptibics de retranchcnnent ^ que la dépenfe qui y 
cil emploïéc pour le païcmcnc des Rentes viagères créées en 
1720. & depuis, par raporc à la difproportion énorme des 
éfcts qui ont Icrvi à former les capitaux de ces Rentes j 
mais que le prix de ces éfcts aïant varié dans le tems des 
conftitutions , il étoit juftc d*cn dîftinguer les époques^ pour 
fixer les ditércntcs réductions qu'elles doivent fu porter. Nous 
comptons par cet arrangement^ & par le rcr anchemenc que 
Nous entendons faire des autres diférentes parties de nos 
dcpcnfcs , aflûrcr le paiement des anciennes charges de nôtre 
Etat y celui des Rentes perpétuelles confti^uées fur THorel 
de nôtre bonne Ville de Pans , & des Rentes viagères confti- 
tuées fur ledit Hôtel de Ville , auparavant l'année 1720* A 
CES CAUSES, de l'avis de nôtre Confcil , & de nôtre 
certaine fcîence, pleine puiffance & autorité Roïale , Nous 
-avons par nôtre prcfcnt Edjt perpétuel 6f irrévocable , dit , fta- 
tué & ordonné , difoos , ftatuons & ordonnons, voulons ôC 
Nous plaît , que les Renres viagères créées , tant fur les 
Aides is: Gabelles^ que for les Tailles , par nos Edits des mois 
d^Aouft 1720. Novembre 1722. Juillet 1713* Janvier 
17 14. demeurent réduites à Tavenir & ne foicnt païées , a 
commencer du premier Juillet 1716. fçavoir , celles créées 
fur les Aides Se Gabelles, par nôtre Edit du mois d'Aouft 
1710, que fur le pied de cinq fixiémcs , celles créées auffi fur 
les Aides & Gabelles, par nôtre Edit du mois de Novembre 
1 7 z %. que fur le pied des trois cinquièmes ; celles créées fur les 
'Tailles , par nôtre Edit du mois de Juillet 1 72. V que fur le pied 
de la moitié ^ 5C celles créées auiïi furies Tailles » par nôtre 
Edit du mois de Jan vier 1 7 24, que fur le pied du tiers de la jouif- 
fance portée par les Contrats defdites Rent^^s ; de laquelle 
réduÛ-ion fera fait mentiaa fur lefdits Contrais, par les No- 
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raîres dépofîtaires des miniucs ^ fans frais , aufqucis Nous ' • 
nous réfervons de pourvoir dans la fuite. Faiions dcfcnfcs No^Tcmb. 
aux Païeurs dcfdices l^cntcs , de païcr les (ïx deruiers mois de 
Vznnéc iyz6. &L années fuivantes j fur un pied plus fort cjoe 
celui de la prefeutc réduction , & avant qu'il Uur foit apara 
de la mention qui doit être faite de ladite ré Juclion , fur les 
Contrats j au moïcn de quoi , voulons que le païcment des 
lîx derniers mois de 1716, foit ouvert au premier Janvier pro* 
chain, fur le pied defdices réductions. Exceptons néanmoins 
de ladite rédu(5lion , les anciennes Rentes viagères créées fur 
nos Aides & Gabelles , antérieurement au mois d'Aoull: de 
ladite année ijio* lefqucllcs continueront d'être païces à 
l'ordinaire, ainfi que les autres Rentes conftituées fur i Hô- 
tel de nôtre bonne Ville de Paris ^ fut le pieJ des Contrats 
qui ont été délivrez, &c des rédu£tions qui en ont été ci- 
devant faites. SI DONNONS en mandement à 
t^os amcz & féaux les Gens tcnans nôtre Cour de Parlement 
à Roiien , que nôtre prefent Edit ils aïcnt à faire lire^ pu- 
blier èc rcgiftrer, &c le contenu en icclui garder , obferver 
& exécuter, félon fa forme & teneur , nonobftant tous Edits ^ 
Déclarations , & autres chofes à ce contraires , aufquels Nous 
avons dérogé & dérogeons par nôtredit prefent Edit ^ C a R. 
tel eft nôtre plaifir ; Et afin que ce foit chofc ferme & fiable 
à toujours, Nous y avons fait mettre nôtre Scel. Donne'' à 
foncaincblcau ^ au mois de Novembre ^ l'an de grâce mil 
fept cens vingt-fix ; & de nôtre Régne !e douzième. Signé, 
LOUIS: Et plus bas , Par le Roy ^ F l e u el i a u : ^^V/C/ , 
Fleuriau : Vu iiu Confeil , le P e l e x 1 e 11» Et fcellé du 
grand Sceau de cire verte , en lacs de foie rouge fie verte, 

Exirdi^ des Regijîres de la Cour de Farkment. 

VEU par la Cour , les Chambres aiTemhlécs , les Lettres Patentes du 
Roy 5 ea forme d'Edit ^ tloiuiéas à Fonçai uebIcaUj au mois de Novem- 
bre Jig[ié;?s j L O UIS , & plus bas , Par le Roy , Fleuriau , ^V^', 
Fleuriau j & fcellces du faraud Sceau de cire verte- Portant rcdudion des 
Rentes viagères , créées depuis 1710. Conclulions du Piocaieur Général 
duRoyj&ouile Raporc du Sieur Confeiller-ComiiiilTaire : Tout confi- 
deré j ■ ^ 

LA COUR a ordonné &: ordonne que lefdires Lettres Parentes da 
-Roy, en forme d'£dit » feront lues j publiées & regiftrées ès Rcgiftrcs àt 
la Cour, pour être exécutées félon leur fiornie teneur : if /^m ledit Sts^ 
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^ gnenT Rêy trh-humbUmcnt fupUé dt jubvmir k cffux ai par U diminutiôn de 
Décctnb. ^^^^^ Reines ^ je trmivtrotff.î dans la neccjjhc ; ^mjî qu'a ceux yw» mt été 
ûh/î^iz de merrc U fonds de leurs Bien s, en a^uiJïîtQns de Rentes viagères i 
Et feront les Victîmus cjïvoiez dans tous les Bailliages Se Jurifdiftioiis du 
rciTort de cetce Province , pour y ccrc pareillement lus , publie^ , regidrez 
& cxécuïcx , félon leui' forme teneur : Enjoint aux Subftjîucs du Pro- 
cureur Genétal du Roy , de tenir la main à rexécucion du prefcjit Arreft , 
& de certifier la Cour des diligences qu'ils en auront faites jdans ie mois» 
Fait aRoUeii en P*iilcHicnt , le 15. Décenibrc 17^6. 

Signé , A U Z A N E T. 

i« , publie', U grande Audience de la Cûht fedfite, A Koiien m Paritment^ 
lefdtts jûur & an. Signé , A U Z A N E T. 



Déclaration du Roy , portant qu'il ne poura être déli- 
vre de Congez de l^Amiral 3 pour les VailTeaux ache- 
tez ou conltruits dans les Païs Etrangers , que pour 
le tems de trois mois reulement , afia de revenir 
ditetSlcment en France, &:c. 

2>« Diçembre 

LOUIS p:ir la grâce de Dieu Roy de France & de 
Navarre : A tous ccnx qui ces prefentes Lettres ver- 
ront , Salut, Nous aurions pour le bien du com- 
merce général de nos Sujets, ordonné par nôtre Déclaracioii 
du mois de Janvier 1713. qu'il ne pooroit être délivré dans 
les Amirautcz de Provence , des Congez de TA mirai que 
pour trois mois feulement , pour les VailTcaiix achetez ou 
conftruits dans les Païs étrangers ^ à Tefcc de revenir direc- 
tement dans nôtre Roïaurrrc , fans pouvoir aller ailleurs , 
nonobftant ce qui efb porté par le Règlement du premier 
Mars îyi^î. 8c d'interpréter ledit Règlement, en ce qui re- 
garde les Rôles d'équipages » qui doivent être donnez pour la 
navigation dcfdits Bâtimcns : Et eftimant nécefiaire que les 
difpoGtions de nôtredirc Déclaration , à Texccption de ce 
qui concerne les éqvilpages defJits Bâdmcns, que Nous vou* 
Ions bien permettre être compofcz d'une partie de Matelots 
étrangers, foient exécutées dans les autres Amiraucez de nô- 
tre Roïaunie ; A CES CAUSES, & autres à ce Nous 
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mouvant, de nôtre certaine fcience , pleine puiflance & au- 
torité Roïale^ Nous avons par cesPrclentes lignée? de nôtre 
main, dit ^ déclaré & ordonné, difons, déclarons &c ordon- 
nons, voulons &c Nous plaît , qu'il ne foit délivré des Con*- 
gez de l'Amiral , pour les Vaifleaux achetez ou conftrults 
dans les Païs étrangers , que pour le ternie de trois mois 
feulement , à Péfet de revenir directement en France , fans 
que les Capitaines , Maîtres ou Patrons puiflenc entrepren- 
dre aucune autre navigation ; dérogeant quant à ce ieulc- 
ment , audit Règlement du premier Mars 1716* lequel fera 
au furplus exécuté , félon fa forme &C teneur. Voulons que 
lefd its Capitaines , Maîtres ou Patrons defdlts Bâtimcns , 
leurs Confors ou correfpondans , aufquels Icfdits Congez fe- 
ront délivrez , paflent leur foûmiffion à l'Amirauté , pour le rc- 
tourdcfdJts Bâcimcns dans Vun des Ports du Roïaumc , dans 
le terme porté par le Congé , à peine de quinze cens livres 
d'Amende j & de punition corporelle^ s'il cft vérifié qu'ils 
aient abufé du Congé qui leur aura été délivré ^ leur défcn- 
dons fous les mêmes peines, & de confifcaticn du Bâtiment 
& du chargement » d'entreprendre une autre navigation ^ 
fous quelque prétexte que ce puifTe être. Enjoignons à nos 
Procureurs des Sièges de l'Amirauté , dans lefqucls les fou- 
miffions ci-deiTus ordonnées auront été palTees , de vérifier 
à, la fin du terme de trois mois porté par iccHes , s*il y aura 
été fatisfait j & en ca? d*inexécution & de contravention , 
faire les diligences nécefTaires contre les contrcvenans ^ pour 
les faire condamner anx peines ci-defîlis ordonnées. Etatcn- 
du qu'il pouroit naître des dificultez dans Pexécution de l'Ar- 
ticle IIL dudit Règlement de 1711?* par les termes dans lef- 
qucls il eft con(jû j ordonnons , en interprétant en tant que 
de befoin , ledit Article 11 h que les Maîtres & propriétai- 
res des VaifFcaux bâtis ou achetez dans les Païs étrangers , 
aux conditions ci-deiïus ^ foicnt tenus de mettre au Gréfc 
de l'Amirauté du lieu oh le Congé fera expédié, avant le dé* 
part deldits Vaifleaux , le Rôle de leurs équipages y conte- 
nant les noms , âges^ demeures & païs des Oficiers -mariniers 
& Matelots, dont ils feront compofez^ foit qu'ils ibient en- 
gagez en France ou dans les Païs étrangers. Permettons aux 
Capitaines , Maîtres ou Patrons , de compofcr leurs équipa- 
ges d'un tiers de Matelots étrangers 3 Se voulons qu*il ne 
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* y fait donné aucun Congé ni PafTeport ^ Ci le Capitaine ^ Maî- 
PJctnib. tre ou Pacron , eufemnlc tous les Oficicrs-niarioiers , & les 
deux tiers des Matelots , ne font François , & aéluellement 
demeurons dans le Roïaume, Défendons de fliire cnregiftrer 
de faux Raies , fous peine des Galères contre celui qui les 
aura fait enregiftrer, Sk. de confîfcatiou de la parc qu'il aura 
dans le Vaifleau Se dans le chargement* SI DONNONS 
ïN MANDEMENT à nos amez & féaux Confeillcrs les Gens 
tcnans nos Cours de Parlement , que ces Prefences ils falTenc 
lire, publier & rcgiftrer , & le contenu en jcelles garder 8c* 
obfcrver , ielon leur forme &c teneur , noiaobilant tous Edits , 
Déclarations ^ Arrêts , Ordonnances , Réglemcns , Clameur 
de Haro , Cliartre Normande , & autres chofes a ce contraires ^ 
aufquclles Nous avons dérogé & dérogeons par cefdites Pre- 
fentes* Voulons qu'aux Copies d'icclles , collationnécs par 
Tun de nos amez 8c féaux Confcillers -Secrétaires , foi loit 
ajoutée comme à TOriginal ; C a tel ciT: nôtre plaifirv 
En témoin de quoi , Nous avons fait mettre nôtre SccI à cqC- 
dites Prcfentes» Donne à Vcrfailles , le vingt- quatrième 
jowr du mois de Décembre , Tan de grâce mil fept cens vingt- 
ilx i & de nôtre Régne le douzième. Signé , LOUIS : Et 
plus bas , Par le Roy ^ Phely p ea u x. Et Icellée du grand 
Sceau de cire jaune. 

, publiée & regtjirée , U grAndt Audience de la C^^'^r feanît* A Ronm 
gn Pdrkmunt ^ le â, tévrur iyij* Sîf;né , A U Z AN ET. 



Déclaration du Roy ^ pour défendre la Pêche , taat dans 
les Parcs qu'ailleurs^ le Tranfport & la Vente du Poif- 
fou nommé Blanche ou Blacquet ^ ainfi que du Ftay de 
Puiffon de Mer , de quelque nature qu'il foit , fous les 
peines d'Amende & de punition corporelle y portées. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre : A tous ceux qui ces prefcntcs Lettres verront , 
Salut, Un des moïcns des plus certains , pou^r parvenir 
à rétablir l'abondance de la Pêche du PoiflTon de Mer jétanc 
d'empêcher la dcilrudtion du Frai, Se des Poifloais du premier 

âge j 
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âgCi Nous atirions par nôrre Déclaration du ij. Avril dcr- 
nier , défendu l*ufage de tous les Filets traînans à la Mcr^ o/ccui. 
fur les bords des Côtes & aux embouchûrcs des Rivières , par- 
ce que ^opération de ces Filets , qui gratcnt &: labourent les 
fonds fur Icfqucls ils traînent , détruit néceCnrcmcnt le Frai, 
Nous aurions aulïî par les Articles X X V 1 1 L X X I X. Se 
XXX* de cette même Déclaration y fait défcnfcs de pêcher, 
ni faire pêcher ^ cxpofer en vente ni acheter, enlever ou faire 
enlever aucun Frai de Poiffbn , connufousquelquc nom & dé* 
nomination que ce puiiïe être , pour quelqu'ufage que ce foit : 
Nous aurions encore par notre Déclaration du i. Septembre der- 
nier, défendu la Pêche du Poillbn nommé Blanche ou Blac- 
quct^ qui ne fc pouvoit faire fans prendre & faire périr en 
jaiême tems beaucoup de Frai , qui fe trouve toujours confon- 
du avec cette Blanche : Et étant informé que nonobftantr 
ces difpofitions ^ les Pêcheurs continuent de faire la Pêche 
du Frai de Poiflon , & qu'il s'en vend publiquement dans 
plufieurs Villes de nôtre Roïaumc , Nous avons réfolu de 
renouveler les défcnfcs que Nous avons faites à cet égard , 
&d'impofcr des peines plus févéres contre ceux qui y contre- 
viendront. A CES CAUSES, & autres à ce Nous mou- 
vant y de nôtre certaine fciencc , pleine puifTance bc autorité 
Roïale^ Nous avons dit j déclaré & ordonné ^ & par ces 
Prelentes fignées de nôtre main, difons, déclarons & ordon- 
nons , vouions 6i nous plaît ce qui fuit. 

Article premier. 

Faifons défcnfcs aux Pêcheurs faifans leurs Pêches à la 
Mer, 6c à tous autres , de pêcher ou faire pêcher avec quel- 
ques fortes de Filets , inftrumens & engins que ce foit, ni 
de quelque manière que ce puiffc être , le Poiffbn nommé 
Blanche ou Blacquet, ni aucun Frai de PoifTon ^ connu fous 
les noms de Blanche ^ Melic , Mcnuffc ^ Saumonellc , Guildrc > 
Manne, Semence, & fous quclqu'autre nom fie dénomination 
que ce puiiïe erre , d'en faler ni d'en vendre , fous quelque 
prétexte & pour qdclqu'ufage que ce foit ; à peine de confil- 
cation des Bateaux , Rets , Filets , engins , inftrumcns & 
Poiffbns, & de cent livres d'Amende contre le Maître , Se 
îcelui déclaré déchu de fa qualité de Maître , fins pouvoir 
jamais en faire aucunes fonctions, ni être reçu Pilote, 

ILSmedttN.R, H 
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\ te-Lamancur ou Locman ^ & en cas de récidive , de trois an* 
Dîfccmb, àc Galères. 

I L Faifons pareillement défenfes , fous les mêmes peines j 
aux Pêcheurs , Riverains , Tendeurs de bafle-eau , & à tous 
autres, faifans leurs Pêches le long des Cotes ôC aux cmboa- 
chûrcs des Rivières , de pêcher ou faire pêcher ^ faler ou ven- 
dre ledit Poiflon ^ nommé Blanche ou Blacquct , ni aucun Frai 
de PoilEon. 

I I L Défendons aiiflî fous les mêmes peines, à tous Pê- 
cheurs , Fermiers des Parcs Se d'autres Pêcheries cxclulives , 
de pêcher ou faire pêcher dans Tenceinte defdits Parcs ou 
Pêcheries exclufives , de faler ni vendre ledit Poiflon nom- 
mé Blanche ou Blacquet, ni aucun Frai de Poilfon ^ de quel- 
que nature qu'il foit 

I V. Ordonnons que les Parcs Se autres Pêcheries exclufi- 
ves ^ oii il aura été péché deux fois dudit PoifTon , nommé 
Blanche ou Blacquet ^ ou du Frai de Poiffon , feront détroits^ 
fans pouvoir êcre rétablis par la fuite, pour quelque caufe ôC 
fous quelque prétexte que ce foie ; & que les propriétaires 
d'iccux foicnc privez du droit de Parc , ôc de Pêcherie ex- 
clu fi ve* 

V. Faifons défenfes à toutes perfonnes^ de quelque qualité 
& condirion qu*clics puifTent êcre, d'enlever ou faire enlever 
le Poiflon nommé Blanche ou Blacquet , ni aucun Frai de 
Poiflon j foit pour nourir les Porcs ^ Volailles &c autres ani- 
maux j fumer èc engraiffcr les terres , & le pied des arbres ^ 
& pour tout autre ufage que ce puiffe être i à peine de con- 
Ûfc ation des chevaux & haruois , &c de cinq cens livres 
d* Amende pour la première fois , &C de punition corporelle 
en cas de récidive, 

YL Défendons à tous Marchands, Chaflemarées , Ma- 
réïeurs , Poiflonniers , Vendeurs , Regraticrs de Poiflon &c 
à tous autres, enfcmble à tous Receveurs , Commis & autres, 
chargez de la vente du Poiflbu foram & étranger, d'acheter 
Jii d'expo fer en vente le PoilEon nommé Blanche ou Blac- 
quet , ni aucun Frai de Poiflon, à peine de faifie ôc confifca* 
tion, & de cinquante livres d^Amende pour la première fois, 
& de punition corporelle en cas Je récidive, 

VIT, Déclarons les pères , mères & chefs de famille, ref- 
ponfables des Amendes encourues par leurs eafans ^ & autres 
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qui demeureront encore avec eux ; & les Miûtres , de celles — 
aufquellcs leurs valets &c domcftiques auront été condamnez, dJcc^K 
pour concravcntions aux Prefentes, 

V U L Dans les cas où la peine des Galères efb ordonnée 
contre les hommes , la peine du foiiet & du baniffcment à 
tems ou à perpécuicé ^ fera ordonnée contre les femmes , les 
filles & les veuves^ fuivant la qualité du délit, 

I X. Déclarojis comprendre lous le nom de Frai'de PoilTon, 
tous les petits Poiffons nouvellement éclos ^ & qui n'auront pas 
trois pouces de longueur au moins ^ entre Vœil &c la queue. Per- 
mettons néanmoins aux Pêcheurs & à tous autres , de défoiiir 
des fables , qui reftcntà fec de balTc Mer , les Poifibnsqui s'en- 
fablcnt, pour fervir drapât à leurs Pêches, tels que font les Eguil- 
les , Equillcs , Lançons , & autres Poiffons de (emblable efpéce. 

X. Ordonnons aux Ofieiers des Amirautez^ chacun dans 
leur reflorc , de veiller exaclcmcnt , à ce qu*il ne loit point pê^ 
cliédu PoilTon nommé Blanche ou Biacquct ^ ni aucun Fraïde 
Poiflon ^ qu^il n*cn foit point aulli débarqué fur les Grèves ^ 
Quais , Ports & Havres j &C feront les délinquans pourfuivis à 
la requête & diligence de nôtre Procureur à leur Siège. 

X L Enjoignons à nos Procureurs dans les Amirautcz^dc 
donner avis aux. Ofieiers des ClafTes , des Maîtres qui pour 
contravention aux Pre fentes y feront déclarez déchus de leur 
tjualité de Maître; & fur ledit avis ^ voulons que Icfdits Ofi- 
eiers des Claflcs les raient du Regillre des Maîtres ^ les por- 
tent fur celui des Matelots ^ & les commandent en cette qua- 
lité , pour fervir fur nos VailTeaux. 

X 1 L Ordonnons à tous les Ofieiers chargez de la Police ^ 
dans les Villes de nôtre Roïaome , d'empêcher la vente & le 
tranfport du PoifTbn nommé Blanche ou Biacquct , & du Frai 
de PoilTon , dans les lieux & endroits qui font de leur compé- 
tence; & feront les délinquans pourfuivis à la requête Se dili- 
gence de nôtre Procureur à leur Siéçe. 

XIIL Leur enjoignons d^informer nôtre Procureurdu Siè- 
ge de l'Amirauté, dans laquelle ledit PoifTon nommé Blanche 
ou Biacquct, ou le" Frai de PoifFon ^ aura été péché , du nom 
des Pêcheurs qui Tauront vendu aufdits Marchands, Chafi^- 
marées , Maréïeurs , PoifTonniers , Vendeurs &c Regrariers 
de Poiffon, 

XIV, Les Sentences qui interviendront contre les déJia- 

Hij 
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— ^ qnans , feront exécutées pour les condamnations d'Amende , 
Pécemb. noîiobftanc Papcl , £c fans préjudice d'icelui ^ jufqu'à concur- 
rence de trois cens livres ^ fans qu'il ptiiffe erre acordë de dé- 
fcnfcs y même lorfcjue l'Amende fera plus forte , que jufqu*à 
concurrence de ce qui excédera ladite fomme de trois cen^ 
livres, 

XV, Ceux qui apellcront defdites Sentences j feront te- 
nus de faire Ilatqcr fur leur apel , ou de le mettre en état 
d'être jugé définitivement, dans un an du jour &dated'icelui - 
lînon , & à faute de ce faire , ledit tcms palTe , ladite Senten- 
ce fortira fon plein & entier éfet l'Amende fera diftribuée - 
conformément à ladite Sentence , fie le dépofitaire dlccllc • 
bien & valablement décharp-é, 

SI DONNONS EN MANDEMENT a nos amez Se 
féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parlement^ 
que CCS Prefcntcs ils faflcnt lire , publier & rcgiflrer , &: le 
contenu en icclies garder & obfcrver , fclon leur forme & te- 
neur ; nonobftant rous Edits, Déclarations , Arrêts , Ordon- 
nances , Réglemens , Clameur de Haro , Chartre Normande j ôc 
autres chofes à ce contraires , aufquelles Nous avons dérogé 
& dérogeons par celdiccs Prefcntcs : Voulons qu'aux Copies 
d'icelles, collationnécs par Pun de nos amcz & féaux Co a- 
feillers-Sccrétaires , foi foit ajoutée comme àTOriginal^ Car 
tel cft nôtre plaifir* En témoin de quoi j Nous avons fait 
mettre nôtre Scel à cefdites Prefcntcs. Donne à Verfailles, 
le vingt-quatrième jour du mois 4^ Décembre , Tan de grâ- 
ce mil fcpt cens vingt- fix j &c de nôtre Régne le douzième* 
Signé , LOUIS: Et plus bas , Par le Roy ^ Phelyteaux : 
Vu au Confcil ,LE Pel£T lEK. Et fcellée du grand Sceau 
de cire jaune, 

Lûë\ publiée & regî^rit , la grande jiudie^ce de la Cour feamc* A RQîim 
fn P^rkmmt ^ h i6. fimvkr i 7 2j. Signé , A U 2 A N E T, 
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Arreft du Parlement ^ portant un nouveau Régletnent, 
aufujet des Mendians & Vagabonds. 

j)pi / ?• Février i 7 ^7* 

SU R la remontrance faite à la Cour , par le Procureur " ' 
Général du Roy , expofitive qu'au mépris des Réglemens H^lJu 
qu'elle a fouvcnt faits , pour forcer les MendiarTs & Va- 
gabonds à fc retirer dans les Paroi iTes de leur origine , afin d'y 
être apîiquez aux ouvrages convenables à leurs forces & leur 
âge, ou aiUftcz par leurs compatriotes naturellement obligez 
d'en prendre le foin ^ & malgré la fëvénté des peines ordon- 
nées par la Déclaration du 18. Juillet 1724, contre ceux qui 
pour fe maintenir dans la faincantife ^ changent de Païs^ & 
courent de Ville en Ville , pour y mendier, il fe trouve au- 
jourd'hui dans la Ville de Roiien , des Mendians de diférens 
Païs. âges &: fexes, qui courent dans lesEglifes, dans les pla- 
ces publiques &c dans les rues , & forcent par importunité 
les perfonnes qu'ils rencontrent , de leur donner , fans quoi 
ils ne ccflent de les fuivre ^ ce qui caufe un defordre & on 
lenverfement d*autant plus dangereux ^ que Putiliré que les 
Mendians importuns retirent de leur foinéantife , engage plu- 
iîeurs ouvriers qui pouroicnt fubfifter de leur travail, à pré- 
férer ce honteux métier , comme plus profitable & pîus con- 
forme à leur inclination: D'ailleurs , que la plupart des per- 
fonnes mûës de charité , s'épuifant dans les Aumônes mal 
apliquécs qu'ils font à ces Vagabonds j ccflent de fecourir les 
véritables Pauvres , qui font renfermez dans THopital , ou 
que THopital afHfte dans leurs maifons particulières, par des 
Aumônes qui leur font diftribuées , proportionnées à leuts 
bcfoins : Pouriinoi requiert qu'il foit fait défenfcs à toutes 
perfonnes domiciliées dans la Ville & Fauxbourgs de Rouen ^ 
de mendier aux portes, dans les Eglifés^dans les rues & pla- 
ces publiques de la Ville , à peine d'être enfermez dans des 
Tours, ou autres lieux qui feront à ce deftincz , pour y jeûner au 
pain 6c à l'eau , au moins durant Pefpace d'un mois ; & en 
cas de récidive » lorfqu'ils feront relâchez , être punis fuivant 
la rigueur des Ordonnances ^ ordonner que Icfdits Pauvres 
de la Ville ôc Fauxbourgs ^ fe retireront pardcvcrs les Sieurs 
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■ ' Curc^ ou Vicïiires de leurs ParoifTcs^ pour !cs requérir d^em- 
HTiicr. pioïcr leurs noms , furooms &: lieux dcleurs demeures , leurs 
âges y leurs infîrmicezqui les empêchent de gagner leurs vies ^ 
les noms , âges & lexes de leurs enfans , s*ils en ont, les ou- 
vrages aufquçls ils travaillent, ou travailloient avant que d*ê- 
tre mendiaos ^ fur le RôIj qu'ils fcroat tenus de faire à cet' 
cfet j &L de certifier iur chaque article , depuis quel te m s Icliits 
Mendians font domiciliez dans la Ville ^ enjoindre à tous 
Mcndians étrangers , non originaires de la Ville & Faux- 
bourgs j ou qui y font venus demeurer depuis cinq ans, d*erk 
fortir dans trois jours , du jour de la publication de TArreft 
qui fur ce interviendra , & de Ce retirer chacun dans les Pa- 
roilTes de leur origine, ou dans les lieux ou ils étoient domi- 
ciliez avant ledit rems de cinq ans, à peine d'être expulleZ; 
& en cas de réiîftance, punis comme Vagabonds , perturba- 
teurs du bon ordre , & de la tranqiiilité publique j faire dé- 
fcnfcs à toutes pcrfonncs » de quelque qualiré & conditioa 
quVlles foicnt ^ de loger Jefdits Vagabonds 6c Mendians , dans 
la Ville & Fauxbourgs j aux Cabarccicrs &C Aubergiftes , de 
les recevoir j Se aux H a bi tans des Paroi Ifcs de Dernctal , Sot- 
tcvillc,S. Scvcr , Quevilly , Déville, Mont-aux-Malades , S. 
Algnan , Boifguillaumc &l Bonfecours , de leur donner 
retraite, à peine de cent livres dVAumônc aplicable à l'Hô- 
pjral , & de plus grande peine , s'il y échet ; enjoindre an Lieu- 
tenant General de Police, de tenir la main à Pexécution de 
PArreftj aux Commiffaires de Police, HuifllerSi Scrgens , ôc 
aux Oficiers &: Cavaliers de la Maréchauflec , d\uTêrer tous 
ceux qu'ils trouveront mendians , foit dans les Eglifes, aux 
portes des maifons , dans les rues èc places publiques , & 
de les conftituer prifonniers, pour être ioceflamment procé- 
dé par le Lieutenant de Police , à la punition des cootreve- 
Bans, fuivant la rigueur des Ordonnances Ôc l'exigence du 
cas î ordon ner que Ta rreft fera imprimé , lu , publié & afiché j 
tant dans la Ville &LFauxbonrgs de Roiien , que dans les Pa- 
roiffLS de Dcrnetal , Sotrcvillc, S. Sever, Quevilly, Dévîlle, 

5, Gcrvais , Mont^aux-Malades , S. Aignan , Boifguiîlanme 

6. Bonfecours , afin que perfonne nVn puifle ignorer. Vu par 
la Cour ledit Requifitoire ; & oiii le Raportdu Sieur Baudouin 
du BafTc't , Confeillcr - CommilTaire ' Tout confidéré j L A 
C O U R j faifant droit fur le Rcquifitoire du Procureur Ge- 
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lierai du Roy^ a fait défenfes à toutes perfonnes domiciliées TtTt* 
dans la ViHc & Fauxboiirgs de RoiicM^de mendier aux por- Févdçr. 
tes j dans les EglifeSj dans les rues & places publiques de la 
Ville ^ à peine d'être enfermez dans des Tours ^ ou autres 
lieux qui leront à ce deftinez, pour y jeûner au pain & àTeau ^ 
au moins durant refpacc d\in mois j & en cas de récidive^ 
Jorfqu^iis feront relâchez ^ être punis luivanc la rigueur des 
Ordonnances : Ordonné que kfdits Pauvres de la Ville & Faux- 
bourgs, fe retireront pardcvers les Sieurs Curez ou Vicaires 
do leurs Paroiflcs , pour les requérir d'cmploïer leurs noms ^ 
furnoms, &: lieux de leur demeure , leurs âges , leurs infirmi- 
tés qui les empêchent de gagner leurs vies , les nom j â ;c ôc 
fexe de leurs enEins , s'ils en ont , les ouvrages aufqucls i-s 
travaillent, ou travailloicnt avant que d'être mendians . f'^ 
le Rôle qu'ils tiendront à cet éfet ^ & de certifier fur chaque 
article , depuis quel tcms lefdits Mendians font domiciliez 
dans la Ville: Enjoint à tous Mendians étrangers non ori^^i- 
Jiaires de la Ville Se Fauxbotu'gs , ou qui y font venus demeu- 
rer depuis cinq ans, d*en fortir dans trois jours j du jour de 
la publication du prefent Arrcft, & de fc retirer chacun dans 
Jcs Paroiffcs de leur origine, ou dans les lieux où ils étoient 
domiciliez avant ledit tcms de cinq ans , à peine d*êcrc expol- 
feZ; & en cas de réfilîance, punis comme Vagabonds, per- 
turbateurs du bon ordre ôc de la tranquilité publique : Faitdé- 
fenfes à toutes perfonnes , de quelque qualité qu'elles foient^ 
de loger lefdits Vagabonds &C Mendians , dans la Ville Sc 
Fauxboiirçs ; aux Cabarcticrs & Aiiber^iftes , de les recevoir j 
aux Habitans des Paroiffcs de Deriiétal, Sottcville, S*Sc- 
ver, Quevilly , S, Gcrvais^ DéviUe, Mont-aux-Malades ^ S* 
Aignan , Boifgoillaume & BonfecourSj de leur donner retrai- 
te , à peine de cent livres d'Aumône , aplicable à PHôpital, 
& de plus grande peine s'ilyécliet : Enjoint au Lieutenant Ge- 
neral de Police , de tenir la main à Pexécution du prefent 
Arrcft I aux Commiffaires de Police , Hui/îicrs , Scrgens, & 
aux Ofîciers fie Cavaliers de la MaréchaulTee , d'arrêter tous 
ceux qu'ils trouveront mendians , foit dans les Eglifes^aux 
portes des maifons ^ dans les rues & places publiques , & 
de Icsconftituer prifonniers , pour être incefïamment procédé 
par Je Lieutenant de Police , à la punition des contrcvenans ^ 
iiiivant la rigueur des Ordonnances & l'exigence du cas r Or- 
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1 7 1 7. q"'^ prcfctu Arrcft fera imprimé , lu , publié & afiché , 

Février." tant dans la Ville & Fau-xboiirgs de Roikn, que dans les Pa- 
roiiïcs de Dernécal, Sorte ville, S. Sevcr , Qucvilly , Déville, 
S. Gcrvais , Mont-aux-Malades , S. At^naii , Boifsruillaiime 
OC BonlccoLirs , afin que perfonnc n'en ignore. F A I T à Rouen 
en Parlement , le dix-ncuviéme jour de Février mil fcpt cens 
vingt-fept. 

Par la Cour , Signé , A U Z A N E T. 



Dcclaratioli du Roy, portant nouveau Règlement pour 
la grandeur des Mailles des Filets emploïez à la Pè- 
che à Pied , & Tentes à la BafTe-eau , avec la maniè- 
re dont ces Pêcheries feront établies fur les Côtes des 
Provinces de Flandre , Païs conquis , Boulonnois , 
Picardie Normandie. 

— ouïs par la grâce de Diea , Roy Je France & de Na- 

Uài%. I varrc : A tous ceux qui ces prcfcatcs Lettres verront, 
JL^^Salut. Nous avous par nôtre Déclaration du 13* 
Avril dernier, interdit l'ufage des Filets & inftrumens traî- 
nans ■ &c par celle du 14. Décembre auffi dernier , Nous avons 
défendu la Pêche , le tranfport & la vente du Frai de PoilToa 
de Mer. Nous n'avons rendu ces Déclarations^ que pour con^ 
fcrver le Frai do Poiffbnj& le Poiflon du premier âge , à Tefct de 
procurer l'abondance du Poiiïbn de Mer , &de rendre les Côtes 
de notre Roïaumc , aufli poiflonneufcs qu*elles l'étoient par 
le pafle ; Mais comme il pouroit être commis des abus ^ par 
raport aux Pêches pcrmifesà la Côte , qui décruiroienc le Frai 
^lu Poiflon , & le Poiflon du premier âge ^ Nous avons réfolu 
de régler la forme dans laquelle elles pouronc être faites , la 
grandeur des Mailles des Filets qui y feront emploïez, & la 
manière dont ils feront établis. A CES CAUSE & a^j- 
trcs à ce Nous mouvanc , de l'avis de nôtre Confeil , & de 
notre certaine fcience , pleine puiffance & autorité Roïale , 
Nous ^ en interprétant en tant que de befoin , TOrdonnancc 
du mois d'Aouft 1681, avons dit . déclaré &: ordonné . di- 
fons , déclarons Se ordonnons , voulons & Nous plaît, que 

la 
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DECLARATIONS ET ARRESTS. ff; 

3a Pêche fur Jes bords de la Mer , foit & demeure libre , & 
commune à tous nos Sujets , qui pouront la faire ÔC pratiquer ^u^il' 
avec les Rets , Filets , engins Ôc ioftrumcns permis par ces 
PrcfcnteSj Se en conféqucnce, leur permettons de faire à la 
Côte j dans les Baies , & aux embouchures des Rivières, les 
Pêcheries , dont la Police fera ci- après réglée , même d'y 
pratiquer les nouvelles Pêcheries qu'ils pouront inventer j 
pourvu qu'ils fe conforment , pour celles dont Jes Filets fe- 
ront montez fur des pieux, piquets ou piochons, à la Police 
gui fera réglée pour les Bas-Parcs ^ & pour celles qui feront 
pratiquées avec des Filets flotez , à la Police qui fera réglée 
pour les Tentes de bafle-eau^ le tout, à peine contre lescon- 
trevenans , de confifcation des Rets , Filets , engins , inftru- 
mens, pieux, piquets ou piochons , & de vingt-cinq livres 
d'Amende pour la première fois, de pareille confifcation & 
de cinquante livres d'Amende , en cas de récidive, 

TITRE PREMIER, ' 

Des Hauts 'Parcs* 

Article ï k £ m i e ii, 

mailles des Filets fervans aux Pêcheries , nommées 
Hauts-Parcs ou Etcntes , Erates^ Hautes- Pcntieres , Hauts- 
£taliers , Palis , Marfaiques & Haranguieres, feront d*un pouce 
ou de neuf lignes en quarré j 6c le Filet fera tendu en telle 
'forte ^ que le tas ne touche point aux fables , & qu'il en foit 
éloigné de trois pouces au moins, 

1 L Les perches fur lefquelles les Filets de fd ires Pêcheries fe- 
ront tendus , auront au plus quinze pieds de hauteur liorsdes 
fables ^ feront éloignées les unes des autres^ de huit pieds au 
moins ,& plantées en droite ligne , d'un bout à terre & de 
Pautrc à la Mer > Permettons néanmoins aux Pêcheurs , de 
faire à Pextrêmité de la ligne , du côté de la Mer , une ef- 
çéce de demi - enceinte ou crochet, qui fera formée avec de 
pareilles perches ^ & garnie d'un femblable Filet. 

II L Ordonnons à tous ceux qui pratiqueront Icfdites Pê- 
cheries , de les éloigner les unes des autres , de (îx bralïes an 
moins. 

I V. Les Rets entre Roches , Traverfis 6c Muletières , fe- 
ront ccnfcïi du genre des Hauts-ParcSi 6c comme tels , Nous 
IL SiiiieduN.R. I 
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permettons à ceux qui les voudront pratiquer , de les former 
Mars> avec des perches de quinze pieds de haut^ 8c des Filets aïan». 
les mailles d*un pouce ou neuf lij^nes au moins , en quarré ; 
à condition de le conformer pour le furplus , à la Police 
établie pour les Hauts-Parcs. 

V. Faifons défenfes aux Pêcheurs, & à tous autres ^ de fc 
fervir des Filets des Hauts-^ Parcs » pour garnir aucune autre 
Pêcherie que ce foi t. 

V L Les dilpolitions conrenues aux Articles du prcfcnt 
Titre, feront exécurées, à peine contre les contrevenans , 
de confifcation des Filets, & des perches fur lefqucllcs ils fe- 
ront tendus ^&dc vingt cinq livres d'Amende pour la premiè- 
re fois 5 de pareille confifcation &c de cinquante livres d'Amen- 
de ^ eu cas de récidive- 

VIL Déclarons ne permettre les Pêcheries contenues ait' 
prcfent Titre, avec les Filets y mentionnez, dont les maîlles- 
font au-dcflous de deux pouces en quarré, que parce qu'il ne 
s'y peut prendre que des Poiflons paflagcrs à la Côte , tels 
que font les Harans, Cclans , Sardines ^ Maquereaux, San-» 
fonnets, Roblots , Bars, Mulets, Lieux , Colins 6c Surmulets,^ 
qui fc maillent dans lefdits Filets. 

TITRE DEUXIE'ME- 

Dis Eds -Parcs. 

Article p ke m i e 

I>Es Filets fcrvans aux Pêcheries nommées Bas -Parcs ou- 
Tournées , Fourécs , Foureires , Courtines , Bas - Etalons 6c 
Vencts , auront les mailles de deux pouces au moins en quatre^ 
& ils feront atachez à des pieux , piquets ou piochons , plan- 
tez à cet ëfct dans les fables , fur Iciquels le Filet fera tendu ^ 
fans qu'il y puifle être enfoiii, 

IL Les pieux, piquets ou piochons ^ qui formeront Icfdites 
Pêcheries , auront au plus quatre pieds de hauteur hors des 
Éiblesj ils pouront être plantez en équcrre , fer à cheval , de- 
mi-cercle ou crochet, & feront éloignez les uns des autres , dïuie 
brafïe au moins. 

1 J L L'ouverture ou embouchure des Pêcheries , qui fe- 
ront formées en équerre, fera cheval & en demi- cercle ^ ne 
pôura être que de cinquante brafles au plus. 
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ÏV, Lefclites Pêcheries formées en équerre, ne pouront " ~^ 
avoir les aîles , pannes , bras ou côrcz , que de cinquante braf- Mars, 
fcs de long j & celles formées en fer à cheval & en demi-cer- 
cle ou crochet, ne ponront avoir que cent braffcs de contour j 
en forte que pour la garniture de chacune deldites Pêcheries , 
il y\c puilîe être emploie c^tie cent brades des Filets, 

V. Ordonnons aux Pécheurs & à tous autres , qui plan- 
teront les pieux , piquets ou piochons de leurs Pêcheries , en 
forme d'équcrrc ^ de les placer en ligne droite ^ pour ne for- 
mer qu'un feu! angle dans le fond de la Pêcherie. 

V I. Lefdites Pêcheries ne pouront être établies qu'à la dif* 
tance de vingt braiîcs les unes des autres : il pour a néanmoins 
en être placé d'autres au-delîus des Pêcheries déjà établies , 

fïourvû qu'elles foient fur la même ligne ^ allant de la Côte à 
a Mer, à la diftancc de dix brafles au moins , de l'angle ou 
du fond de la Pêcherie qui en fera la plus proche, 

VIL Toutes lefdites Pêcheries , foit qu'elles foient placées 
les unes au-deirus des autres, ouqu*elles le foient à côté , fe* 
ront cenfées du genre des Bas-Parcs ; & comme tel les , ne pou-^ 
ront être montées que d'un Filet j aïant les mailles de deux 
pouces en quarré, qui ne poura êtreenfoiii dans le fable, 

VII L II poura être mis au fond defditcs Pêcheries ^ des 
Guideaux , Bénatrcs /Verveux , & autres inflrumens dénom- 
mer au Titre V* des Prcfcntcs ^ pourvu qu'ils foient faits dans 
la forme qui y fera prefcrite, 

I X. Les difpofitions contenues aux Articles du prcfent 
Titre, feront exécutées j à peine contre les contrcvenans , de 
confifcation des Filets , & des pieux , piquets on piochons^ 
fur lefquels ils feront tendus , &: de vingt- cinq livres d'A- 
mende pour ]a première fois , de pareille confifcation & de 
cinquante livres d'Amende^ en cas de récidive. 

TITRE TROIS! E'M F; 

Dîs litres de Filets cmverts ^ ^ npn couverts. 

Article vk e,m i e r* 

LEs Rets fcrvans à la Pêcherie des Parcs de Filets , foit cou- 
,vcrts ou non couverts , qui fontaullî connus fous le nom de 
Pcrd^tems , auront les mailles de la chafle , de Penccinte fic de 
la couverture , de deux pouces au moins en qu.irré. 

1 n 
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I L lis feront atachez fur des pieux , piquées ou pîochoa^^ 
qui ne pouront être élevez que de quatre pieds au-dellus des 
fables y &c feront tendus de manière que le bas ne foie poinc 
enfoui. 

III. Les pieux , piquets ou piochons ^ tant de Tenccinte 
que de la chalîc du Parc , feront élojgnezd*une bralTc au moins^^ 
les uns des autres, 

IV. La longueur de !a chaflc qui aboutit à l'embouchure 
du Parc, ne poura être que de trente brafîcs au plus. 

V. Les dilpoiirions contenues aux Articles du prefent Ti- 
tre 5 feront exécutées , à peine contre les contrcvenans , de 
contifcation des Filets, & des pieux-, piquets ou piochons fur 
Jcfqucls ils feront tendus , & de vingt -cinq livres d*amendô 
pour ia première fois, de pareille confifcation & de cinquan* 
ic livres d'amende , en cas de récidive. 

TITRE QUATRIE'ME. 

Des Rdvûirst 

Article v k eu i2k* 

LEs Filets fer vans aux Pêcheries , nommez Ravoirs fimplc-t 
ou Rets entre -Teau y auront les mailles de deux pouces au 
moins en quarré ^ & ceux fer van s aux Ravoirs ou Rets cntre- 
Peau tramaillcZj auront les mailles de la toile , nape , fluii 
ou Rets du milieu , de deux pouces auffi en quarte, au moins j 
& celles des Tramcaux ou Hameaux ^ qui font des deux cotez ^ 
icront de neuf pouces au moins en quarré. 

I L Lcfdits Filets feront atachcz à des pieux ^ piquets ou pio- 
eh ons , & ils y feront tendus de manière , que le bas qui fera re* 
troulle , foie éloigné du fable , de fix pouces au moins. 

IIL Les pieux j piquets ou piochons , qui formeront lef- 
dites Pêcheries, auront au plus quatre pieds de hauteur hors 
des fables ; ils feront éloignez d'une brailè au moins , les 
uns des autres, &: plantez en ligne droite* 

IV. Chacune defdites Pêcheries , fera éloignée l'une de 
l'autre 5 de dix braiïes au moins- 

V. Les difpoficions contenues aux Articles du prefènt Ti- 
tre , feront exécutées, à peine contre les contrcvenans ^ de 
confifcation des Filets , & des pieux , piquets ou piochons ^ 
fur lefqucls ils feront tendus ^ & de vingt-cinq livres d'Aou^n- 
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àc pour la première fois, de pareille côiififcacion ôC de cin- 
qualité livres d*Amendc, en cas de récidive* 

TITRE CIN QU I E'M E- 

De la Pêcherie nommée Gtddcâux à Bâs^Etâliers .é- de celles mm^^ 
mées Bénâtres & Verueux y & autrcs^ Pêcheries nm 

fiùths , montées fur Piquets^ 

Article pkemiek, 

Les Filets qui lerviront aux Pêchenes nommées Guidcaus 
à bas- étaliers Guidcaux volâns , aux Bénatres volans ^ 
Bâches , ChaufTes , Sacs , Gonnes , Tonnes & Nalfes , aux Ver- 
veux, Clivcts , Entonnoirs & Tonnelles volans^&aux autres 
Pêcheries non Hotécs , montées Itir des piquets , auront le^ 
mailJes de deux pouces en quarré au moins; 

IL Les Filets qui fcrviront à la Pêcherie des Guidcaux à 
bas-étaliers ou Guidcaux- volans , feront faits en forme de 
chaufle , & feront pofez entre deux pieux , piquets ou pio- 
chons , qui ne pouront être élevez plus de quatre pieds au- 
defllisdes fables j & il fera obfcrvé une difVance d*ane brafle 
au plus j de Tun à Pautre pieu-, piquet ou piochon^ 

II L Les Filets qui formeront la Pêcherie des Bénatrcs vo- 
s j Bâches , Chauffes , Sacs , Gonnes , Tonnes & Nafles ^ 
feront faits dans la même forme que ceux des Guideaux à bas- 
étaliers ^ fie atache2 à un chaffis ou carruix de bois , qui fera 
pareillement pofé entre deux pieux , piquets ou piochons^ 
éloignez d'une brafïe au plus , l'on de l'autre, 8c qui ne pou-^ 
ront auffi être élevez plus de quatre pieds au-deirus des fables. 

IV, Les Filets qui fcrviront à la Pêcherie des Vervcux^, 
Clivets^ Entonnoirs & Tonnelles volans , fer o ut faits en for- 
me d'entonnoir, dont Centrée fera amarée fur un demi-cor^- 
de de bois , qiii fera arrêté par une traverfe de corde , Se Je 
rcfte du Filet lera tenu ouvert par plufîeurs cercles iJe bois, qui 
feront éloignez de deux pieds au moins , les uns des autres : 
lefdits Filets ainfi formez , feront pofcz entre deux pieux , pi- 
quets ou piochons qui ne pouront aufli être élevez plus d^ 
quatre pieds au-dclFus des fables ^ & qui ferant éloignez Lua 
de Tautre^de deux brafifes au plus. 

V*Les Pêcheries ci-dcfTus nommées , ne pouront être quo 
de dix braffes de long au plus : il en poura être établi d'autres. 
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^ ^ ^ nu'-dciïlis &c aLi-deUous , pourvu qu'elles foient éloignées les 
Mais, unes des autres , de quinze brafTes au moins, 

V L Les Filets &inrt:rumeQs iervansaux Pêcheries mention- 
nées au prefcnt Titre , poliront être placez à rouvercure ou 
égout des Bouchots ou Parcs de claïonagc, depuis le premier 
Octobre julqu'au dernier Avril. 

VIL Lcfdits Filets &c inftrumcns pouront aufllêtrc placez 
au fond des Bas-Parcs , pendant toute l'année. 

VIIL Les difpolîtions contenues aux Articles du prefeat 
Titre, feront exécutées, à peine contre les contrevenans , de 
çonfifcation des Filets & inftruniens , & des pieux , piquets 
ou piochons , lur Icfquels ils feront tendus, & de vingt-cinq 
livres d'Amende pour la première fois , de pareille çonfifca- 
tion &c de cinquante livres d'Amende^ en cas de récidive* 

IX. Les Pêcheurs & tous autres, qui voudront pratiquer 
ks autres Pêcheries non fiotécs ^ montées fur pieux , piquets 
ou piochon-s , connues fous tel nofn & dénomination que ce 
puiflc être feront tenus d'obfcrver la Police réglée par le 
prefent Titre ^ pour la maille des Filets, la hauteur des pieux , 
piquets ou piochons, leur éJoignemcnt de l'un à Pautre j Sc 
Ja diftance de chaque Pêcherie , ious les peines y portées. 

TITRE SI XI E' ME. 

Des H ave net s\ 

Article premier. 

IL Es mailles des Rets qui formeront les Hics des Havenecs^ 
cpnnus auffi fous ies noms de Havets , Haveaux ^ BichctteSp 
grandes Savcnelles &L Savanccaux , feront de quinze lignes au 
moins en quatre, à peine de çonfifcation des Rets & Filets ^ 
&>de!>iTrgïr- cinq livres d'Amende pour la première fois , de 
p&rjCfilje-cotïfifcation & de cinquante livres d'Amende, en cas 
île srécidive* 

II, Lcfdits Filets feront montez fur deux perches croifées, 
qui auront chacune douze à quinze pieds de long, £c qui fe- 
ront tenues ouvertes par une travcrfc de bois , qui fera placée 
piiochci'endrûil ûju icfdites perches feront groilécs: Pouvertu- 
rc du Filet ne poura avoir que quinze pieds de large au plus; 

la'corde qui fera mifc au bout defditcs deux perches , pour 
foûtenir ledit Filet, ne poura être chargée que d'un quarte- 
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ron de plomb par braflc j le tout ^ à peine de pareilles Amen- 

des Se confifcacion* 

II L Faifons défenfcs , fous les mêmes peines , à ceux qui 
fc fcrvîront dudit inftrument , de le poufïèr ni traîner dc^- 
vant eux fur les fonds oit ils feront la Pêche. 

TITRE SEPTIEME. 

T)îi Bûuteux ou hùut de Qtienjrc , autres înflrnmens , qui 
fervent pour la Pêche des Cbcvrctics ^ Salicots^ 

Article premier. 

Le Rets qui formera le Sac du Boudcuxou bout de Quevrc |, 
connu aulîi fous les noms de Buhautier , S^auncts , Sarrcs , 
Laiicts , Paniers , Ruches , Ruchers j Chapeau à Sauterelles , ôc 
Grenadieres , aura la maille de fix lignes au moins en quarré- 
IL li fera ataché fur une fourche ou fur un cercle , fans 
qu'il puiiFe y être mis au lieu de Filet , de la toile ou lac à 
tamis, fous prétexte de prendre des Puces & des Sauterelles 
de Mer. 

II L La traverfc de cet inftrument fera formée d*un bâton, 
rond ou d'une corde', qui ne poura êcre chari^ée que d'ua 
quarteron de plomb au plus. 

IV. Les Pêcheurs & tous autres ne pouront fe fervir 
dudit inftrument pour faire la Pêche , pendant les mois de 
Mars j Avril, Mai ^ Juin ^ Juillet Aouft, 

V. Les Articles cî-dcffus feront exécutez , à peine contre 
Icscontrevenaos ^de confilcation des Filets & inftrumcns , & 
de vingt-cinq livres d'Amende pour la première fois, dépa- 
reille confifcation & de punition corporelle, en cas de récidive. 

VI. Sera néanmoins permis aux Pccheurs & à tous autres 
de faire la Pêche des Chevrétcs & Salicots , pendant toute l'an- 
née 5 avec la Chaudière & autres inftrumens fëdentaires, fur- 
ies fonds & entre les Roches , pourvu que les mailles des 
Filets , qui feront atachez aufdicsinftrumenS j aient au moins^ 
fix lignes en quarré ; à peine contre les contrevenans , de con- 
fifcation des Filets & inftrumcns, &: de vingt- cinq livres- 
d'Amende pour la première fois , de pareille confifcation Sc. 
de cinquante livres d* Amende , en cas de récidive. 

VII. Leur permettons auiîi de fe fervir de claies , paniers y, 
bouraques , nalTcs , caficrs &; autres fcmblables engins , fox^ 
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mcz d'oficr a joiir^^pour faire h Pêclie des Crabes , Homars 
Rocaillcs 6c PoiOons à croate j à condition que les veri^cs 
feront éloignées les unes des autres , de douze lignes au moins ^ 
à peine contre les contrevcnans ^ de pareilles Amendes & con- 

TITRE HU ITIE'ME. 

Du Carreau, 

Article premier. 

I^E Filet du Carreau ^ connu auflî fous les noms de Hunier, 
& Echiquier , aura les mailles de fix lignes en quarré au 
moins 5 à peine de confifcation , & de vingt-cinq livres d'A- 
mende pour la première fois ^ de pareille confiication & de 
punition corporelle, en cas de récidive, 

I L Faifonsdéfenfes , fous les mêmes peines, aux PêcKeurs^ 
& à tous autres^ de f<iire la Pêche avec ledit Filet, pendant: 
tes mois de Février ^ Mars ^ Avril , Mai ^ Juin ^ Juillec ^ Aoutl 
& Septembre, 

TITRE N E U V I E' M E. 

Dcj Rets & Fikîs fêtez, y Tentes à In Bajfe-Eén, 

Articxe tremiee., 

P Ouront être tendus à la Côte , à la bafle eau, les Filets nom- 
mez Folles , dcmi-FolIes, grandes Se petites Canieres , gran- 
des & petites Pentiercs , grands &: petits Rieux , Cibaudic- 
re , Six-doigts , Mailles "Roïales , Lefqucs ^ Brctelieres , Hauffie- 
rcSj^Fluës, Flotécs, Muletières^ Rets à croc , Rets entre Ro- 
ches , Traverfis , MaquereauHeres , Trameaux , & tous autres 
Recs de pied flotez^ pourvu que la maille foit de la grandeur 
ci-après prefcrite, 

II, Les mailles des Folles auront cinq pouces en quarré au 
moins ; & celles des demi-Folles , grandes Canieres ^ grandes 
Penticres , ôc grands Rieux j auront au moins trois pouces en 
quarré. 

l'I L Les mailles des petites Canieres , petites Pentîeres , pe- 
tits Rieux y Cihaudieres , Six-doigts , Mailles Roïales , Lefqucs, 
Brctelieres, Haullieres , Fines ^ Flotécs , Muletières , Rets à 
crt)Cj Rets entre Roches, Traverfis, Maquereau iieres , Tra- 
meaux^ 
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incaux, &: tous autres Rets de pied flotcz , qui s'étendent fur les ^ ^ ^ 
fables & grèves , connus fous tels noms Se dciioioi nation (jlie Mat** 
ce puiffè être, auront au moins deux pouces en quarré, 

I V. Les Tranieaux fëJentaires , & toutes autres efpéces de 
Rets tramaillez , auront les mailles de !a toile , nape , fluë, 
feuillure ou Rets du milieu , de deux pouces au moinsenquar- 
ré:les mailles des Tranieaux ou Hameaux , des deux cotez, 
feront Je neaf pouces aulll en quarré ; &c le bas dudir Filet ne 
poiiraêtre garni que de pierres ou de torques de paille. 

V- Les Articles contenus au prefcnt Titre , feront exécutez ^ 
à peine contre les contrevcnans, de confifcation , & de vingt- 
cinq livres d* Amende, pour la première fois , de pareille con-. 
fîfcation , &c de Cinquante livres d* Amende , en cas de récidive. 

TITRE D I X I E' M E. 

De ia Fûlke cûmmme à têutes les Pèches à pcd j Tentes 

ÂEITICLEPRBMIER- 

Fa ifons dëfcnfesà tous ceux qui feront la Pèche \ la Côte \ 
avec des RetSj Filets, engins & inftrumens montez fur per- 
ches, piquets , pieux ou piochons , de les tendre dans le paf- 
fage ordinaire des Vaifleaux , ni à deux cens brafles après ^ à 
peine défaille Scconfifcation des Rets, Filets, engins j inftru- 
mens, perches, piquets , pieux ou piochons , de cinquante 
livres d'amende , & de réparation des pertes & dommages 
que ces Pêcheries auront caufez, 

ILFaifons pareillement défcufcs a toutes perfonncs ^ de 
traïuer a la Cote , dans les Baies & aux embouchures des Ri- 
vières , aucuns des Filets &c inftrumens dénommez dans les 
Prefentes , ni aucun autre , fous quelque dénomination que 
ce foie, & pour quelque caufc Se fous quelque prétexte qne ce 
puifTe être, à peine de confifcation des Filets ôcinftrumens ^ 
&: de cent livres d^Amende pour la première fois , de pareille 
confifcation & de trois ans de Galères , en cas de récidive. 

IlL Défendons aufîi à toiites pcrfonnes , fous les mêmes 
peines , de fe fervir, pour barre Tcau , piquer Se brouiller les 
fonds, de perches ferrées Se pointues , de cablicres , pierres, 
boulets , chaînes de fer , Se tous autres inftrumens. 

I V* Défendons p3reiUcment à toutes perfonncs , de faire 
11. Suit^ dti N, 
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■ — à la badc-cau , Toit à pied on à cheval , la Pêche avec des 

Mais, ncrfes, râteaux, & antres fcmblabies engins &c inftriîniens^ 
cjiii gratcnt & hrouillcnr les fonds j à peine de conhfcacion des 
chevaux , harnois & inOrriuticns, & de cent livres d'amen- 
de /potir la première fois , de pareille contîfcadon & de trois 
ans de Galères , en cas de récidive. \ 
V. Il y aura toûjotirs an Gréfe de chaque Siège d'Amirauté ^ 
un modèle des mailles de chaque cfpécc de Filets, dont let 
Pécheurs de pied ^ Riverains &i Tendeurs de baffe- eau, de- 
mcnrans dans retendue de la Jurifdic};ion , fe ferviront pour 
faire b Pêche à la Corc, dans les D^ïcs & aux embouchures 
des Rivières: Enjoignons à nosProcureurs des Amirautez,dc 
tenir foigneufemcot la main à l*exécution du prefcnt Article^ 
à peine de répondre des contravenrions en leur nom. 

V 1. Les Pêcheurs &c tous autres, qui auront 4cs Filets pour 
les Pêcheries dénommées dans les Prcfentes , dont les mailles 
ne feront pas de la proportion qui y efl marquée , feront tenus 
de les démonter, & de les empfoïer à d'autres ufages ^ dans 
le terme d'un moîs du jour de l'enregiftrement defdites Prefen- 
tes , au Siège de rAmirauté de leur relTort ^ à peine , après le- 
dit tems pafle , de cent livres d'amende , 8c de confifcation 
defdits Filets , que Nous ordonnons être brûlez publiquement* 

VIL Défendons aux Marchands fabricatcurs de Rets Se 
Filets , & à tous autres , de faire ou fabriquer , vendre ou gar- 
der chezeuTc , tiucuns Filets propres pour lefditcs Pêcheries ^ 
dont les mailles feront d*un calibre moindre qu'il n'cft porté 
par les Prcfentes , à peine de confifcation d'icetix , & de trois 
cens livres d'amende ^ le tiers aplicable au dénonciateur, 

VI IL Enjoignons aux Oficiers de l'Amirauté , chacun 
dans leurrciTort ^ de faire un mois après renregiftrement des 
Prcfentes, une exaéVe perquifition de tous les Filets propres 
pour les Pêcheries de pied & Tentes de bafle -eau ^ dont les 
mailles ne feront pas de la proportion réglée par ces Pré- 
fentes, tant dans les maifons Hcs Pêcheurs, que dans celles 
des autres Riverains de la Mer , privilégiez & non privilégiez ^ 

3ui pouront être foupc^onncz d'avoir des Filets défendus & 
'en drefler des Procès verbaux , qu'ils Nous eavoïcront quia* 
Zaine après la confection d'iceux. 

IX. Voulons que lefdits Oficiers de rAmirauté , chacun 
4ans leur reiTorc , fafîent dans les mois de Mars Se de Septera- 
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bre de chacune année , à peine d'interdiction de leurs Char- 
ges , une viikc çMtStc des Rets , Filets , engins & inftrunicos 'mLs, 
des Pêcheurs de leur diftri£t, enfcmblc des 'Pêcheries exclufi- 
vcs , &L de celles qui font libres & pcrmifcs par ces Prcfcnccs | 
à réfet défaire exécuter les difpofitions portées par cefiices 
Prefentes , par notre Déclaration du 2 3 . Avril dernier , & par 
les Ordonnances des Rois nos prédecefleurs. 

X* Voulons auffi qu'ils faffent en mêiTie tcms, vifite & per- 
qnifitioti chez tous les Riverains de la Mer , privilégiez ou 
non privilégiez^ qui pouront être foupçonnez d'avoir des Filets 
défendus, Ôcque de chaque vifite qu'ils feront , ils drcflent des 
Procès verbaux , qu'ils Nous envoleront ^ quinzaine après la 
confection d'iccux -, à Téfet de quoi ^ Nous les avons difpenfcz 
&dirpenron<; des quatre vifites aufquelles ils étoient tenus par 
chaque année , par rArticle XXIV. de nôtre Déclaration du 
ij. Avril dernier. 

XL Ordonnons aux Ofîcicrs des Claiïes , lorfqu^ils feront 
la revue des Gens de Mer, dans les Paroiflcs de leurs quar^ 
tiers , de faire en même temsla vifite des Pêcheries cxcluGves , 
& de celles qui font libres & pcrmifcs par ces Prefèntcs , eîi- 
femble des Rets , Filets , engins èc inftrumcns des Riverains- 
Pêcheurs de pied &: Tendeurs de bafTc^cau j & s'ils en trouvent 
d'abuiifs défendus par nos Ordonnances & par cesPrcfen- 
tes, d'en donner avis à nôtre Procureur , au Siège de l'Amirau- 
té du reirort , pour pour fu ivre les délinquans. 

X I L Faifons défcnfesaux Seigneurs des Fiefs voifins delà 
Mer, Se à tous autres, de lever aucun droicen deniers ou eti 
dpéccs , fur les Pêcheries de pied &c Tentes de balTe-eau ^ Sc 
de s'atribuer aucune étendue de Côtes & de grèves ^ pour y pê- 
cher à l'exclufion d'autres 3 finoii , en vertu d'Aveux & Dé* 
nombremcns rendus en nos Chambres des Comptes^ avant 
Tannée rj44, ou de concellion en bonne forme j à peine de 

reftiturion du quadruplede ce qu'ils auront exigé , Se de quinze 
cens livres d*Amende. 

X 1 1 L Défendons en conféquence , aux propriétaires & fer- 
miers des Pêcheries cxclufives confervécs,de troubler ni inquié- 
ter les Pêcheurs de pied riverains , Tendeurs de baffe -cju, 
& tous autres , qui tendront leurs Rets , Filets , engins &c inf- 
trumcns , tant flotez que non flotez 3 àdixbraircsdu fond def- 
dites Pêcheries cxclulives , à peine d'amende arbitraire , xxl . 
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"d'exiger defdits Pêcheurs aucune chofe , à peine de con- 

X 1 V, Faifons défcnfesà tous Gouvernears^Oficiers & Sol* 
dacsdes Ifles ôcdes Forts ^ Villes &: ChâceaiTx conttruits fur le 
rivaçe de la Mer y d'aportcr aucun obibcle à la Pêche , dans le 
Yoiilnagc de leurs Places, 6c d'exiger des Pêcheurs argent ou 
PoiiFon, pour la leur permettre ^ à peine contre les Ohciers 
de perte de leurs Emplois ^ & contre les Soldats, de punition 
coi?porcIle, 

X V. Déclarons les pères , mères & chefs de famille, rcf- 
ponfablcs des Amendes encourues par leurs enfans & autres 
qui demeureront avec eux 5 &Ies Maîtres , de celles aufqucUes. 
leurs valets & domeftiqucs auront été condamnez, pour con- 
traventions aux Prefentes. 

X V L Dans les cas oii la peine des Galères cft ordonnée con- 
tre les hommes, la peine du Foiiet & du Banifïement à tcms 
ou à perpétuité , fera ordonnée contre les femmes , les filles, 
& veuves , fuivant la qualité de délit. 

TITRE ONZIE'ME. 

Des Amendes^ 

A R T I C L E P R E M I E 

IjEs contraventions aux Articles des Prefentes > feront pour* 
lui vies à la requête de nos Procureurs dans les Amirautcz,&: 
les Sentences qui en incerviendrant contre les dëiinquans^ 
feront exécutées pour les condamnations d'Amende , non- 
obstant Tapel & fans préjudice d'icelui , jufqu'à concurren- 
ce de Trois cens livres j fans qu'il puîlTc être acordé de défea- 
les j même lorfque T Amende lera plus forte , que jufqu'à con- 
currence de ce qui excédera ladite fomme de trois cens livres- 

IL Ceux qui apcllcront dcfditcs Sentences , feront tenus 
de faire ftatuer fur leur apel j ou de le mettre en état d'être ju- 
gé définitivement, dans un an du jour ôcdate d*icelui ^ finon ^ 
& à faute de ce faire , ledit tems palFé , ladite Sentence fortira 
■fon plein & entier éfet i & l'Amende fera diftribuée conformé-^ 
ment à ladite Sentence , & le dépofîtaire d'icelle , bien Se 
valablement déchargé. 

Le contenu en nofdites Prefentes, fera exécuté dans nos 
Provinces de Flandre , Païs conquis & reconquis ^ Boulon- 
ïï^Qh^ Piçardie & Normandie* 
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Sera au furplua TOrdonnancc du mois d'Aouft 168 con- 
cernant la Pêche, ÔC la Déciaratiort du 13. Avril dernier, 'Mais? 
exécutées félon leur forme & teneur ^ en ce qui n'y eft dérogé 
par ces Prefenres, 

SI DONNONS EN MANBEMEKT a nos amez Se 
féaux Confeillcrs les Gens tenans nos Cours de Parlenient, 
que ces Prefentes ils faflcnt lire , publier & rcgillrer , Ôcle 
conceiui en icelles garder & obferver , félon leur fomne & te- 
neur j nonobftaoc tous Edits , Déclarations , A rrêcs ^ Ordon* 
nances, Réglcmens , Clameur de Haro j Chartre Normande, 
& autres chofcs à ce contraires , aufqucllcs Nous avons dé~ 
roi^é & dérogeons par cefdites Prefentes. Voulons qu^aux Co- 
pies d^içellcs , collationnées par l'un de nos amez & féaux 
Confeiners-Secrétaires , foi foie ajoutée comme TOriginal^ 
Car tel cfi: nôtre plailîr. En témoin de quoi , Nous avons 
fait mettre nôtre Scel à ccfdites Prefentes* Donne' à Ver- 
failles j le dix-huitiéme jour du mois de Mars , Tan de grâce 
mil fept cens vingt-fept ; & de nôtre Régne le douzième^ 
Signé , L O U I S : Et plus bas , Par le Roy, Phelypeaux* 
Et fcellée du grand Sceau de cire jaune. 

Lue , publiée & rtgiflrie , lagrandû j^udienc^ de U Cour f/ame* A Roucft 
en Parlement ^ ie 2Ç. ^vril 1727^ Sigîié , A U 2 A N E 



Arreft du Parlement , qui a déchargé îe nommé Baro- 
elle de la ParoifTedela Boiffiere, près Pacy, de la de- 
mande à lui faite par le Curé de ladite ParoiflCj de 
la Dixnie d'une pièce de terre enfemeacée en Vefce^ 
par lui prétendue en verd ^ &c. 

ENtre Sebaftien Baroche apellant de Sentence rendue 
par le Bailli d*Evreux ou fon Lieutenant au Siège de 
Pacy, le 15. Juillet 1714, & anticipé , d'une part: 
François Varenne Prêtre ^ Curé de la Boifficrc , apellé & an- 
cipant , d'autre. Vu par la Cour PAûe d'Apointcmenr de con- 
clufions, expédié au Gréfe d'icelle , le 15. Décembre 1724. 
entre lefdites parties ^ par lequel elles auroient été apointécs 
à fournir leurs Ecrits de griefs & de réponfe , dans lesde- 
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' lais de rOrdonnance^ pour le Procès être jopé par écrit anx 
Mai. Enquêtes , lignine de Procureur a Procureur ^ le 16. dudic 
mois : Ladite Sentence donc a été apclié à la Cour ^ ci^de- 
vant datée, rendue entre ledit M"-' François Varcnnc Curé de 
la BoîiTiere , demandeur en allignation p^r lui faite donner , par 
Exploit du z 9. Septembre 171 v contrôlé audit lieu de Pacy , le 
lendemain^ auditScbaftien Baroche , pour le faire condamner 
à lui païcr la Dixrne d'une vergée de ccrre ou environ , cnfc- 
mcncée en Vefce , 8c recueillie en la récolte précédente l'Ex- 
ploit j fçife fur ladite Paroiire de la Boiiïîcre ^ dans les champs , 
triage de Sur-la- Maifon'-Houzjy , bornée d*un côté Thomas 
& Robert Hcroitard , d'autre coté Mathieu Houzcy Se Michel 
Heroiiard , d'un bout le grand chemin , Se d'autre bout Noël 
Se Paul Eftiennc ; à quoi ledit Sieur Curé a conclu ^ar fou 
Ecrit &L par Requête, fignifiée le 10. Mars 1724. à ce que 
ledit Baroche fût condamné à lui païcr la Dixm^ de la Vel'ce 
excruë fjr Théritagc en qiieftion j à laquelle fi;i ^ il palleroit fâ 
déclaration de la quantité qui en cil; proven^e , faufà infor- 
mer en plus avajit ^ avec dépens , d'une part : Et ledit Baroche 
ajourné aux fins ci-dcfTus , défendeur, &: demandent par autre 
Exploir du 5 ,AoLift 1 7 loxontrôlé audit lieu de Pacy, le 7. pour 
faite condamner ledit Sieur Varenne Curé de la Boiûiere ^ en 
fcs intérêts , eftimcz i la fomme de trente livres, pour avoir 
nuitamment Se mal à propos cueilli & enlevé le 50. Juillet 
précédent ledit Exploit , de la Dragée excrûë dans un champ 
apartenant audit Baroche, contenant une vergée ^ Içife audit 
lieu de la BotÏÏierej bornée d'un côté Thomas Heroiiard rai- 
né j d autre côté Michel Heroiiard ^ d*un bout le grand che- 
min d*Evrcux à Paris , Sc d'autre bout plufieurs^par ofrc de 
le prouver & vérifier , en cas de néance , pour parvenir à la 
condamnation, fauf au Procureur du Roy à conclure pour 
rAmende, au cas apartenant^ & que défenfcs feroient jfliites 
audit Sieur Curé^ d*en ufer de la forte à l'avenir ; à quoi ledit 
Sieur Baroche aaulli conclu par fou Exploit , & parla Requê- 
te fignifiée le 20, Mai audit an , d autre : Et ledit Sieur Curé 
défendeur de la. demande dudit Sieur Baroche , pour faire di- 
^ rc qu*au moïen de Tufage & potreifion dans laquelle il cft en 
ladite Paroiffc delà BoiiTicrc, de percevoir la Dixme en verd 
comme en fec, il fcroit cnvoïé en congé de Cour de l' Action 
dudit Barochcj avec dépens, &acJ:eur"en preuve dudit ufage 
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& poffeffion , d'une autre part : Par laquelle Sentence il auroit 771^ 
été dit ^ à bonne caufe TAction dudit Sieur Curé de la Boif-- Mai.* 
iîere ; en conféquence de quoi ^ ledit Baroche condamné de 
lui païer la Dixme de la vergée de terre en queftion Jaquelle 
étoic eafcmencéc en Vefcc , au dire d'Experts £c gens à ce 
connoiflans , dont les parties conviendroienc, fuion nommez 
d^ofice, avec dépens j & faifant droit far I*Inftancc encom- 
mencée par ledit Baroche, le y. Aouft lyzo. ledit Sieur Curé , 
auroit été , comme de preuve bien & valablement faite ^ con- 
gédié de TAclion , avec dépens j ôc taxé pour le raport , la 
fommc defcpr livres dix fols: Les conclu lions prifesàla Cour, 
par lefdites parties ^ fçavoir, de la part dudir Baroche apcl- , 
iant , rapcUation & ce 5 réformant ^ qa*il fera déchargé des 
condamnations portées par la Sentence dont eft apel , & que 
ledit Sieur Curé de la Boilficrc fcroit condamné aux dépens des 
Caufès principale & d*apej : Et de la part dudit Sieur Curé de 
la BoiHîere intimé, Papellation'au néant ^ avec dépens: Ledit 
Exploitdu j* Aouft 1710- ci-devant induit : La copie deTEcric 
fait fignificr , requête dudit Sieur Curé , le 3 . Avril 1721* pour 
défenfes audit Exploit : La Sentence contradj£loire , par la- 
quelle il eft dit, avant faire droite ledit Sieur Curé apointé à 
prouver & vérifier qu'il étoit en poiïclîîon de percevoir en la* 
dite ParoifTe de la Boifliere , la Dixme des Vefccs en vcrd 6c 
fcC| ledit Baroche apointé à prouver le contraire, témoins à 
l'Audience du 18* Juillet audit an ^ fignifïé au Procureur du- 
dit Sieur Curé, requête de celui dudit Sieur Varenne , le 23. 
Mai 1711. avec fommation d'y fatisfaire : L'Exploit de figni- 
fication de ladite Sentence , faite faire requête dudit Sieur 
Curé de la Boifliere ^ audit Sieur Baroche y avec fommarion 
de faire venir fes témoins, au premier jour plàidable à PAu- 
dience de Pacy ^ fous les peines de droit ^ du 19. dudit mois ^ 
non contrôlé ^ pour être la copie : La Sentence qui donne 
défaut fur le nommé Ferment témoin aproché , requête dudic 
Sieur Curé ^ & fur ledit Baroche aproché , pour être prefent k 
la Jurande d'icelui ; & pour le profit , ordonné que ledit Fer- 
ment feroit réafljgnéj & acorde a£le du ferment prêté pM le 
Jiommé Dumontier autre témoin aflîgné, & à ce prefent , du 8, 
Juin audit an : Autre Sentence qui prolonge le délai audit Sieur > 
Curé j pour faire entendre fes autres témoins , du 12, dudic 
mois : Ade de Jurande de qttelques témoins dudit Sieur Curé , 
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^p— — du I j.duditmois:L'ExpIoicd'A%nationfaicedoiinerinftance 
jjji/ dudit Sieur Curé, à fcs autres témojns audit Sieur Varenae , 
pour les voir jurer à rAudience, du 1 6, dudit mois , cooErôIé à 
Pacy ledit jour: La Sentence & L^Actc exercé audic Siège de ' 
Pacy, le i3, dudit mois : l'Acte de Jurande des témoins^ des 
8. I j, & 17, dudit mois , fignifié au Procureur dudit Baro- , 
che, le 7, Novembre audit an , avec fommation de fournir 
fes reproches , dans le tcms de TOrdonnance ; finon & à fau- 
te de ccfairc, fommation d'Audience, pour voir déclarer ladite 
Enquête ouverte ; Le Procès verbal d*Enquête dudit Sieur Cu- 
ré , du 8, Juin audit an , &c autres jours fui vans ^ llgnitiéau Pro- ] 
cureur de partie, avec fommation d*Audicnce,le Z4.A vril 1 7 1 3, 
L'Acle exercé audit Siège, le 19. Novembre 171 1. fignifié le- 
dit jour 24. Avril enluivaat ; Autre Sentence qui apointc . 
les parties à mettre ^ & cependant acordc acte audic Barochc , 
de ccqu-il proteftc de nullité de tout ce qui a été fait , &du con- 
traire par ledit Sieur Curé , du 19. dudit mois , fignifiée au Pro- 
cureur dudît Baroche , le 1 7, Mai audit an ; L'Ecrit de Réponfc 
dudit Baroche , aux défenfes dudit Sieur Curé , ci-devant daté , 
fignifié le ^o. Avril 1715- La Scncencc d'Apoinré à mettre^ du 
S. Mai enfuivant : L'Ecrit en forme de Requête , lignifié i nftan- 
ce dudit Baroche j le 1 1. Mai i 7 z 3 . Ledit Exploit dui9. de Se- 
ptembre I 7 13. ci-devant induit: La Sommation d'Audience du 
Janvier audit an; La Sentence contr-adî£toire qui joint la 
prefenteinftance, à cclleci-devant apointée , pour être jugée ifi 
par un fcul Se même Jugement permet aux parties d'écrire 
par Requêtes^ du 3. Février audit an ^duemcnt lignifiée au Pro- 
cureur dudit Baroche , requête du Procureur dodit Varen ne ^ le 
24, Mars audit an , avec fommarion de clorre par Requête ^ au- 
trement fcroit fait droit inccfîamme*t ; Deux Ecrits en forme 
de Requêtes , produits & fignifiez inftancc detditcs parties , lef- 
dits 10. dudit mois 6c 21, Mai audit an : La Sommation de ré^ 
tablir la Production faite audit Procureur dudir Baroche , re- 
quête dudit Procureur dudit Sîcur Curé ^ le 29. Avril audit 
an ; L'Exploit fignifié inftancc dudit Sieur Baroche , audit Sieur 
Varenne , le 9. Aouft audit an , contrôlé A Pacy , le 10* par le- 
quel il lui déclare interjcttcr apcl de ladite Senteoce , du 15* ] 
Juillet audit an, ci- devant induite : Les Lettres d'Anticipa- 
tion prifes en la Chancellerie du Palais à Rouen , par ledit 
Sieur Varenne ^ le ly Aouft audit an ; L'Exploit de lignifica- 
tion 
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tioïi cficcllcs^ faicfiiire rcqiiêrc dudit Sieur Curé, audit Baro- TTT^ 
che , avec allîgnatioii à comparoir en la Cour , aux délais Mai' 
de rOrdonnance , pour y procéder fur ledit apel, en date du 
6* Septembre audit an , contrôlé à Pacy le 5, dudit mois : La 
Prelcatacion mife au Gréfc de la Cour , par ledit Baroche , 
le I j. Novembre audit an : L* Extrait de Production faite à la 
requête du Procureur dudit Sieur Curé^ à celui de rApellanc-, 
le 4. Décembre audit an : Copie de ladite Sentence dont 
eftapel , aux fins de l'Apointcmcnt : Les Ecrits de griefs &c 
de Réponfe fournis en ta Cour par Icfdites Parties , (ignifiez 
les 10! Mai &L 8. Aoufb 1715. L'Inventaire de claufion dudit 
Sieur Curé, mis pardcvers la Cour , & lignifié le 14. Décem- 
bre 1716. La Requête par lui prefentéc , pour faire recevoir 
au jugement du Procès , pluficurs Certificats y atachez & in- 
duits ^ des Sieurs Curez des ParoilTcs d'Efpieds ^ de Boiflec , 
de Mouceaux, de la Ncuviletre Se de Villcgafl; j des 10, Mai 
& 17, Juillet 1715. contrôlez à Roucn,]e 29. Avril dernier ^ 
foufcrite de l'Ordonnance dû Sieur Confeiller-Raporteur > 
lignifiée au Procureur de TApcllant , avec copie defditespie- 
ces, ledit jour : Le FacUim imprimé fourni en la Cour, par le- 
dit Sieur Curé , ÔC (ignifié au Procurènr de partie , le 3. de 
ce mois ; Autre Requête prefentée à la Cour, par ledit Baro* 
che, pour faire recevoir au Procès, deux Extraits d*Arrêrsde 
Ja Cour , ÔC ia copie d*un Exploit y daté, fignifié en confé- 
quence d'un Arrcft étant au pied , au Procureur de partie ^ 
avec fommation de prendre communication dcf lircs pièces, 
par les mains dudit Sieur Confciller , Raporteur ; L*Acl:c ligni- 
fié requête du Procureur dudic Sieur Curé , le 7. de ce mois^ 
pour réponfe à la fufdite fignification , datée du jour précédent : 
Le Factum imprimé dudit Sieur Baroche , fij^nifié ledit jour 
16 dudit mois ; Autre Acte lignifié requêre dudit Procureur 
dudit Baroche, cejourd'hui 8. de Mai , au Procureur dudit Sieur 
Curé , pour réponfe à celui par lui fait figniiier le 7. Et généra- 
lement tout cj que lefdites parties ont clos Ôc mis par-devcrs la 
Cour : Les Conclufions du Procureur General du Roy i ôC 
oui le Raportdu Sieur Abé Née! , ConfcillerXommifTaire , 
à ce commis & député : Tout confidéré j L A C O U R a mis 
& met i'aptvllation ÔC ce dont a été apellé, au néant ; corri- 
geant & réformant, a déchargé ledit Baroche des condamna- 
tions portées par la Sentence dont eft agcl ^ & a condam^ 




Si T^DITS ET REGLEMKNS, 

né & condamne ledit Varenne Curé de la Boiffiere , êè^ 
pcnsdes Caufcs prjncjp<i!c & d^apel , envers ledit Baroche. 
F A I T à Rotîca en Parlement , le huitième jour de Mai mil 
Icpt cens vingt - fcpt* Par la Cour , Signé , A U Z A N E T. 

Arreft du Pailcment ^ pour débouter un Çuié de G pré- 
tention de percevoir la Dixme des Sainfoins , Vefces, 
Dragées , Lufcrnes^ & autres fortes de nouritures de 
Beftiaux , qui fe coupent & pâturent en verd , non- 
obltant la pofiefljon qu'il établiflbit, tant dans fa Pa- 
loiflfe que dans des Paroifles voifines^ &cc. 

Du 2 Ai ai i 7 zf* 

^717* ■ Ntre M* Pierre Biffbn Prêtre, Curé de Renémefnîl, 
Mau apellant de Sentence rendue en Bailliage à Saint Silvin^ 

au bénéfice du Sieur Louis Leroy , le 19, Octobre 
IJ16, par laquelic cntr*autrcs chofcs , fur la Dixme préten- 
due par ledit Sieiir Curé , fur le Sainfoin &c la Vefce faits 
couper & pâturer par ledit Leroy ^ par fes Bcftiaux ^ fur envi- 
ron acre Se demie déterre ; il cft dit , fans s'arrêter aux preuves 
rcfpeflives demandées par les Parties , touchant les Vcfces ôc 
Sainfoins faits manger en vcrd par les Bcftiaux dudit Leroy ^ 
icelles cnvoïécs hors -, ledit Sieur Curé cond^imné en ja moi- 
tié des dépens : comparant par M Nicolas Frcfnel fon Pro- 
cureur ^ d'une part ; & ledit Sieur Louis Leroy intimé, pre- 
fent en perfonne , comparant par M Jacques Varnier fon 
Procureur , d'autre 5 fans que les qualités puiffent nuire ni 

Î^réiudicier les Parties. Oiiis Thoùars Avocat du Sieur Curé, 
equcl a dit qu*il n'y a pas de diflinûion à faire entre JeS 
Vcfces &C Sainfoins , en verd ou en fcc , les uns & les autres 
font également fuj<*ts à la Dixme j auiîi Tofage de les dixmer 
en eft-il confiant, par des A£tes palFez en Juftice , dès l'an- 
née 1668. aptiïez de diferentes Ateftations, qui font foi d'u- 
ne poflcffioQ conftante & bien fuivie j en forte que foit dans 
la qucftion de droit, foit dans celle de fait, il ne doit pas 
y avoir de dificulté aux conclufions de TApellant , qui font, 
qu'il plaira à la Cour, mettre rapcllation & ce dont cft 
apcUé, au néant, au chef qui concerne la Dixme des Sain* 
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foins Se Vcfces en verd ; ce faifant ^ condamner l'Intimé à ^^^^^ 
en païcr h Dixmc, avec dépens î parce qii -au cas que la Cour Mai. 
y fît dificulté ^ il Un plaira apointcr l'Apellant à faire preuve 
de la pollcllion immémoriale de dixmcr les Sainfoins & Vef^- 
ces, loit en vtrrd foit en fec , dans la Paroille de Rcnémef- 
nil^ &: autres circonvoifincs : Perchcl Avocat pour ledit Le 
roy , lequel a dit que les Décimatcurs ont fait diférentes ten- 
tatives , pour faire juger que la Diicme leur fcroit païée de 
ce que les Laboureurs coupent, ou font pâiurcr en vcrd par 
leurs Beftiaux, fans que juiqu'à prefent ils aient pu y parve- 
nir j &L en éfct, ii ncll point de prétention plus inloûtena- 
blc. Les Laboureurs qui n'ont point de pâturage dans leuc 
ParoilFe y comme ceux de Reuénicfnil , font obligez de met- 
tre quelques portions de leur terre en Sainfoin , en Vefcc Se 
Dragée j 00 en Lufcrne ^ pour avoir de quoi fournir à la pâ- 
ture de leurs Bcfkiaux , en atendant la récolte 5 & cela leur 
produit des engrais ^ dont le Décimateur partage les fruits. 
Y a-r'jl de la jutHce d'exiger la Dixme de ces fortes de le- 
vées ? cela ne répugne- t*il pas au bon fens ? S*il cft permis 
m LaboLircur de fe difpenfcr de païer la Dixme de fcs her- 
bages , !orlqu*il met en culture le tiers de fcs terres ^ comme 
on Ta jugé par une infinité c^' Arrêts , qui en ont fait le Rè- 
glement pour la Provinces comment peut-on demander au 
Laboureur , la Dixme de ce qu'il coupe en verd, pour la 
JioLiriturç de fes Belliaux ? La régie faite pour les pâturages, 
fi'eft-ellc pas Ja même qui doit décider la queftion qui fe pre- 
fente } D ailleurs ^ la Dixme nVft due que des chofcs qui font: 
in fruûu ; comment donc peut-on Texiger d'une Herbe qui 
n*eft pas dans fa maturité , & qui n'eft coupée & pâturée par 
les Belliaux , que par nécelïîté , 8c pour fupléer a la difcrte 
ou fe trouve on malheureux L^iboureur ? Il eft très-inutile 
après cela , d'aporter des Certificats d'un ufage contraire , dans 
ouelqufe^s ParoifFes vojfincs -, Ton en produit au0î qui établif- 
Icnt le contraire, dans d'autres : Mais ce qui doit décider j 
c eft refpric de la Loi ; c*eft aufli ce oue Ton vient de fçavoir^ 
par un Arreft rendu le 8. de ce mois /en la première Chambre 
des Enquêres , qui a condamné une pareille prétention , con- 
tre le Curé de la Boilliere j le Juge donteft apcl , Pa ainfi ju- 
gé : Pourquoi conclut' que îapellation fera mife au néant, 
ave cdépens : £c le Chevallier Avocat General , pour le Pro-. 
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curcur Gcnéral du Roy , fur ce oui j L A C O U R. ^ Parties 
oiiies, & le Procureur Gcnéral dn Roy, a mis & met l'apcl- 
lation au néant , ordonne que ce dont eft apcl , fonira éfeti 
condamne i'Apellant en douze livres d'Amende & aux dé- 
pens F A 1 T à Roiieii en Parlement, le vingr- neuvième jour 
de Mai mil fcpt cens virigt-fept. 

Par la Cour , Signé , A U Z A N E T- 

Arreft du Parlencieni , concernant la féparation des difé- 
rentes Salaifons & Aprêrs des Harans , qui fera faire 
par les Marchands-Saleurs de Dieppe , & autres Ports 
le long de la Côce de la Mer , fous les peines de con* 
fifcation &i Amende y portées* 

SU R la Remontrance faîte à la Cour par le Procureur 
General du Roy , expolirive que la Pêche du Haran eft 
_ d'une grande utilité pour le Public ^ & fait le principal 
commerce delà Ville de Dieppe^ S. Valcrycn Caux , FeCcamp, 
& autres lieux le long de la CÔce de la Mer ^ auquel on doit 
donner toute Taccntion néccffairc , pour en foiiccnir le cré- 
dit , & la dépenfe qu'il convient pour le maintenir, afin d'a- 
porter Pabondancc dans le Roïaume , (ans avoir recours aux 
Etrangers ; & pour cet éfet , empêcher les fraudes dans Ta- 
preft du Poiflon qui fe pêche &c fale en Mer , dont PApreft fe 
fait de deux manicrcs i La première , c'cft de le caqucr ,c*efl- 
à-dire ^ de lui retirer la breiiille , & de le falcr dans des barils ; 
e'cft la meilleure manière de Paprêter ^ & ce Haran s'cnvoïc 
dans les diférentes Villes & lieux du Roïaume : La féconde 
manière eft de le faleravec fa brcuillc , en vrac , dans îc Ba- 
leau , fans être mis en baril j ce qui s'apelle Haran hratllé i 
ce parti fe prend ordinairement, quand la Pêche eft abondan- 
te j & que l'on n'a pas le tcnis de le caquer ^ ou que Pon 
manque de barils & de Sel fufiCimment, pour le faler en baril. 
Cette féconde efpcce eft inférieure en qualité & en prix à la 
première , & ce Haran doit erre dcftiné pour être mis au 
rouftable , pour le faire fecher ; & l'on ne doit pas foufrir 
que ce Haran braillé , étant aportéà terre , foie caque ôc con- 
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fpndu avec celui qui aéré caqué & falé en Mer ; parce qu'il j^^j, 
ti\ inférieur en qualité, & qu'il cft au-dedans rouge &C cor- Juuu 
rompu en partie, dont on ne peut cependant aifément s'aper- 
cevoir j qu'après qu'il cft cuit i au lieu que celui qui a été 
caquë & falé en Mer, eft blanc au-dedans & de bonne qua- ^ 
lité. Cependant il lui a été donné avis , que plaficurs petits 
Marchands-Saleurs de Ja Ville de Dieppe, S. Valcry ,Felcamp 
& autres Ports ^ ont caque à terre le Haran braillé en Mer , 
& Pont falé comme celui qui eft falé & caqué en Mej- ; ce 
qui fait un tort conlidérable, non feulement au bien public 
& au commerce ^ mais fait perdre le crédit & la confiance 
pour la bonne manière de Tapreft du Haran j & cette fraude 
donneroit ocafîon aux Marchands des Villes du Roïaume, 
d'avoir recours aux Etrangers, 6c de détruire ce commerce 
dans lefdits Ports ; ce qui feroit contre l^intércft du Roy &c 
des particuliers ^ Pourquoi requiert lui être fur ce ponrviS, 
Vu par la Cour ledit Rcquifitoirc ^ &c oiii le Raport du Sieur 
le Pefant de Boifiitiilbcrt , Confcillcr * Commitlaire : Tout 
confidéré ^ LA COUR , faifant droit fur le Requifiroire 
du Procureur General du Roy , a fait défenfcs à tous Mar- 
chands-Saleurs de la Ville de Dieppe, S. Valéry , Fcfcamp, 
& autres lieux oii fe fait la Pêche du Haran , decaquer à terra 
le Haran braillé en Mer avec fa brciiilie , de le mettre en ba- 
ril 3 ni de le mêler avec les autres Harans caqucz 5^ falez en 
Mer , fous peine de confifcation des Marchandifes qui fe 
trouveront ainfifalées Scmêlangécs, au profit de i*Hôpical le 
plus proche des lieux , & de trois cens livres d'Amende en- 
vers le Roy ^ dont le tiers vcrtiraau Dénonciateur : A laquelle 
fin , ordonné que le prcfcnt Arreft fera lu & afiché , tant ea 
la Ville de Dieppe , qu'autres lieux oii bcfoin fera, à ta di- 
ligence du Procureur- Sindic de la Jurifdiction Confulaire 
de Dieppe , auquel cfl: enjoint d'y tenir la main , & de cerci* 
fier h Cour des diligences qull fera à cet éfet. Fait àRoiiea 
en Parlement , le vingt -unième jour de Juin mil fcpt cens 
vingt-fcpt. 

Par la Cour, Signé, AU ZAN ET. 
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Déclaration du Roy, qui proroge jufciu'au premier Se- 
ptembre 171S, Jatribucion donnée aux Jurifdiaiions 
ConfuUires ^ pour connoure de loutes les Faillites & 
Banqueroutes, 

Du 7* fuHUt 17^7* 

LOUIS par ]a grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre : A cous ceux qui ces prefcntes Lettres verront. 
Salut, Nous avons par nôtre Déclaration du 11, 
Juillet 17^^* ordonné que tous les Procès & diférens civils , 
mus &àiTîouvojr, pour raifou des Failhtes & Banqueroutes , 
qui étoient ouvertes depuis le premier Janvier 1711. ou qui 
s'ouvriroienc dans la luire, feroient jufqu'au premier Septem-p 
bre de la prcfcntc année, portez pardcvanr les Juges &Coa- 
fuis de la Ville où celui qui auroit fait faillite ^ feroit demeu- 
rant j &C pour cet éfct ^ Nous aurions évoqué rous ceux def- 
dits Procès & difércns qui ëtoîcut alors pendans & indécis 
pardcvant les Juges ordinaires ou autres Juges inférieurs^ aof- 
qucls Nous aurions fait très-exprcffcs inhibitions & défenfcs "î 
d'en connoître, à peine de nullité ; & comme les monf qui 
Nous ont porté à proroger depuis plulicurs années , cette acri- 
bution aux Juge & Conïuls , n'ont point cclFe , Nous nous i 
fomme déterminez à la continuer encore pour un rems, A 1 
CES CAUSES, &: autres à ce Nous mouvant , de Tavisdc 
nôtre Confei! , &c de nôtre certanic fciencc , pleine pujlTancc 
& autorité Roïale^ Nous avons par ces Prefcntes (ignées de 
nôtre main ^ dit , déclaré & ordonné, difons^ déclarons & 
^ ordonons , vouloi^îs ëc Nous plaît , que tous les Procès dîfé- | 
rens civils ^ mus & à mouvoir , pour raifon des Faillites ôc | 
Banqueroutes , qui feront ouvertes depuis le premier Janvier ; 
172,1, ou qui s'ouvriront dans la fuite , foicnt jufqu'âu prc 



mier Septembre de l'année prochaine 172S. portées parde- 
vant les Juges & Confuls de la Ville oii celui qui aura fait 
faillite , fera demeurant ; U pour cet éfet, Nous avons évoqué 
& évoquons tous ceux defdits Procès 6c diférens qui font 
attuellcmenc pendant & indécis , pardevant nos Ju:^es ordi- 
naires ou autres Juges inférieurs ^ aufqucls Nous faiionscrès- 
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cxprcfîes inhibitions & dëfenfcs d'en connoître ^ à peine de ™-— ^ 
nullité , &c iceux Procès Scdiférens , avec leur circonllances jaiila! 
& dépendances , Nous avons renvoïez & renvoïons parde- 
vant lefdits Juges & Confuls , aufquels Nous en atribuons 
toute CoLir j Juril Jiclion & connoiiïaocc , faiif Tapel , an Par- 
lement dans le reiTort duquel Icfdits Juges & Confuls fonc 
établis. Voulons que nonobftant ledit apel,&fans préjudice 
d*icclui^ lefdirs Juges & Confuls continuent leur procédure , 
& que leurs Jugemens foient exécutez par proviiion : Vou* 
Ions pareillement , que jufqu'audit jour premier Septembre 
1728 il foit par lefdits Juges ôcConiuls ^ à J cxclufîoti de cous 
autres Juges £c Oticiers de Juftice , procédé à rapolition des 
Scellez 6c confection des Inventaires de ceux qui ont fait ou 
feront faillites , & au cas qu'ils eulîcnt des élcts dans d'au* 
très lieux que celui de leur demeure , Nous donnons pou- 
voir aufdits Juges ôc Confuls ^ de commettre telle perfonne 
que bon leur femblera , pour lefdits Scellez & Inventairesqui 
feront aportC2;au Gréfc delà Jurifdiclion Confulaire , & joints 
à ceux faits par lefdits Juges & Confuls : Voulons aulli que 
les demandes à fins d'homologation des Délibérations des 
créanciers , Contrats d'atermoiement j & autres Actes pafïcz 
à l'ocaiion defdites Faillites, foient portez pardevant les Ju- 
ges & Confuls , pour être homologuer fi faire fe doit ^ Se 
que lefdits Juges & Confuls puilicut ordonner la vente des 
meubles , & le recouvrement des éfcts mobiliers , ^ connoif- 
fent des Saifies mobilières , opofitions , revendications , con- 
tributions ^ & généralement de tontes autres contcftations qui 
feront formées en conféquence defdites Faillites Se Banque- 
routes ; N*eiitendonfi néanmoins empêcher qu'il puilTe être 
procédé à la Saifie réeiJc & aux Criées des immeubles , pardc- 
vant les Juges ordinaires^ ou autres Juges qui en doivent con* 
Jioitre, jufqu*au Bail judiciaire exclufivemeiit ; fans préjudice 
de l'exécution èc du renouvellement des Baux judiciaires pré- 
cédemment ajugez , & fans qu'il puiffe erre fait aucune autre 
pourfuite ni procédure ^ fi ce n cft en conféquence des Délibéra- 
tions prifes à la pluralité des voix par les créanciers ^ dont 
les créances excédent la moitié du total des dettes. Voulons 
en outre , que jufqu'audic jour premier Septembre i(ji8* au- 
cune plainte ne puiffe être rendue ^ ni Requête donnée à fin 
crimineUe, contre ceux qui auront fait faillite^ Se défendons 
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^y^^y très exprcfTémenc à nos Juges ordinaires & autres Ofîciersde 
Jmlkî. Jiiftice de les recevoir ^ Il elles ne font acompagnées de Dé- 
Jibératîoiîs Scdu confciucmcnt des créanciers , dont les créan- 
ces excédent la moitié de la totalité des dettes ^ 6c quant aux 
procédure crimiacllcs j commencées avant la date des Pre- 
fentes , & depuis ledit jour premier Janvier 1711. voulons 
qu'elles (oient continuées, Se que néanmoins nos Juges or- 
dinaires j & autres Oticicrsdc Juftice foienc tenus d'en fur* 
feoir la pourluitc & le jugement ^ fur la finiplc requilition 
des créanciers, dont les créances excéderont pareillement la 
moitié du total de ce qui eft dû par ceux qui ont fait faillites , 
& en conféquence des Délibéracions par eux prifes ^ Se an- 
néxéesà Ictir Requête, N*enrendons nëanmoinsque tous ceux 
qui ont fait faillite ou la feront ci-après^ puiircnc tirer aucun 
avanta^ie de ratribution acordéc aux Ju[res & ConftUs , &: 
des autres difpofitions contenues en la prcfcnte Déclaration ^ 
ni d*aucunc Délibération ou d'aucun Contrat figné par la plus 
grande partie de leurs créanciers , que Nous avons déclarez 
nuls Ôc de nul éfct , même à Tégard des créanciers , qui les 
auront lignez, fi les Faillis font acufez d'avoir dans l'état de 
leurs dettes ou autrement , emploïé ou fait paroître des créan- 
ces feinte ou fimnlées, ou d'en avoir fait revivre d^aquitées, 
ou d*avoir fupofédcs tranfports , ventes Se donations de leur* 
éfets I en fraude de leurs créanciers , voulons qu'ils puiflenc 
être pourfuivis exraordinairemcnt comme Banqueroutiers 
frauduleux , pardevant nos Juges ordin^^i^s ou autres Juges 
qui en doivent connoître , à la requece de leurs créanciers 
* qui auront afirmé leurs créances en la forme qi i fera ci-après 
expliquée I pourvu que leurs créances compofent la moitié du 
total des dettes ; &: que lefdits Banqueroutiers foient punis 
de mort fiiivant la difpoiîrion de TArticle XIL Titre XI. 
de rOrdonnancc de 1673. Défendons à toutes perfonnes ^ de 
prêter leurs noms pour aider & fovorifer les Banqueroutes 
frauduleufcs , en divcrtiiïant les éfcts j acceptant des tranf- 
porrs^ ventes ou donations fimulécs ^ Se qu'ils fçaurontêtrc 
en fraudre des créanciers ^ en fe déclarant créancrcrs ne l'étans 
pas j ou pour plus grande fomme que celle qui leur eft dite, 
ou en quelque forrc & manière que ce puilfe être. Voulons 
qu*aucun particulier ne fe puifledire & prétendre créancier, 
& en cette qualité aÛîftcr aux aflemblees , former opolition. 

aux 
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tux Scellez & Inventaires , figner aucune Délibération ni 
tucun Contrat d atermoiement ^ c]ii*après avoir atirmé i ftja* M^rt. 
voir, dans i étendue de la Ville , Prévôté &: Vicomte dePa^ 
ris , pardevant le Prevoft de Paris , ou Ion Lieutenant , & par- 
devant les Juges & Confals ^ dans les autres Villes du Roï;m- 
me ou il y en a d*érablis ^ que leurs créances leur font bien & 
légitimement dues en entier Z&qu'ils ne prêtent leurs noms, 
directement ni indircâement , an débiteur commun 3 le tout 
fans frais ; Voulons auffi que ceux dcfdits prétendus <;réancicrs\ 
qui contreviendront aux défenfes portées par ces Prcfentcs , 
foient condamnez aux Galères à perpétuité ou à tcms , fuivant 
Pexigence des cas , outre les peines pécuniaires contenuëseti 
ladite Ordonnance de 1673, ^ S"^ femmes foient » ou- 
tre Icfdircs peines exprimées par ladite Ordonnance , con- 
damnées au banniffement perpétuel ou à tcms. Voulons que 
tous Marchands , Négocians , Banquiers & autres, qui entrait 
ou qui fcroiu faillite ^ foient tenus de dépofcr uti Etat exact Sc 
détaillé, certifié véritable, de tous leurs éfets mobiliers & immo- 
bil icrs & de leurs dettes^commc âuffi leurs Livres 6c Regift restau 
Gréfe de la Jurifdiclion Confulaire dudit lieu , ou la plus 
prochaine ^ & que faute de ce ils ne puiiTcnt être reçus à paifcr 
avec leurs créanciers , aucun Contrat d'arermoïement , Con- 
cordat, Tranfaélion ou autre A£tc^ ai obtenir aucune Scn- 
tence ou Arrcft d'homologation d'iccux, ni fe prévaloir d*aii- 
cnn Sauf-condoit acordé par leurs créanciers j &L voulons qu'à 
Tavenir Icrdirs Contrats & autres A£tes , Sentences & Ar- 
rêts d'homologation , &: Sauf conduits » foient nulsSc de nul 
éfet , ôc que lefJits débiteurs puiiîent être pourfuivis extraor- 
dinaircment comme Banqueroutiers frauduleux , par nos Pro- 
cureurs Généraux ou par leurs Subllituts, ou par un fcul créan- 
cier , fans le confcntement des autres , quand même il auroit 
fîgné Icfdits Contrats , Actes on Sauf-conduits , ou qu'ils au- 
roient été homologuez avec lui: Voulons aullî que ceux qui 
ont précédemment pall^ quelques Contrats ou Actes avec leurs 
créanciers , ou qui ont obtenu des Sauf-conduits , ne puiflcnc 
s'en aider & prévaloir ^ ni des Sentences ou Arrêts d*homolo- 
gation intervenus en conféquencc j défendons à nos Jup-cs 
y avoir aucun égard , fi dans quinzaine pour tour dclai , à 
compter du jour de la publication des Prefentes , les débiteurs 
ne dépofent leurs Etats ^ Livres & RcgiftreSj en la forme ci- 
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, 7 ^ deffus ordonnée, & fous les peines y contenues , an casqu^ils 
JuUkc. n'y aïcnt ci-.dcvanc fatisfait : Ec pour faciliter à ecnx qui ont 
fait ou feront faillite , le moïen de dreffer Icuifdits Etats, 
voulons qifen cas d'apofition de Scellez fur leurs biens èc 
ttets , leurs Livres & Ret^iftrcs leur foient remis & délivrez, 
aptes néanmoins qu'ils auront été paraphez par le Juge, ou 
autre Oficicr commis par le Juge qui apofcra lefdits Scellez^ 
& par un des créanciers qui y aiTiflcront j ôc que les feuillets 
blancs^ fi aucuns y a, auront été bâtonnez par ledit Juge ou 
autres Oficlcrs j à la charge qu'au-plûtard après Pexpiracion 
dudit délai de quinzaine, lefdirs Livres & Regiftrcs , 6c l'Etat 
des éfcts actifs & pail'ifs s feront dépofcz au Gréfe de lajurif^ 
diélioa Confulaire ou chez un Notaire , par celui qui aura fait 
faillite^ finon voulons qu*il foit cenfé & réputé Banquerou- 
tier frauduleux ^ & comme tel pourfuivi , fuivant qu'il a été 
précédemment ordonné. Déclarons nulles & de nul éfct^ tou- 
tes Lettres de répi qui pouront être ci-après obtenues, fi Icdic 
Etat des éfets & dettes n'eft araché fous le Contrefccl , avec 
un certificat du Gréficr de la Jurifdiclion Confi-îlairc , ou d\m 
Notaire entre les mains duquel ledit Etat avec les Livres & 
Regiftrcs aura été dépofé ^ le tout fans déroger aux ufages 5c 
privilèges de la JurifdicT:ion de la Confcrvation de Lyon, ni 
à la Déclaration du 30. Juillet 171 5. intervenue pour le 
Châtclet de nôtre bonne Ville de Pans. S I DONNONS 
JE N M A N 0 E M K N T à nos amez & féaux les Gens tcnans 
nôtre Cour de Parlement a Roiicn , que ces Prcfentes ils 
aient à faire lire , publier & regiftrcr, & le contenu en i ce II es 
garder & exécuter , félon leur forme Se teneur, nonobftant 
toutes Ordonnances , Edits , Déclarations , & autres chofcs 
à ce contraires , aufquelles Nous avons dérogé & dérogeons 
par ces Prcfentes j aux Copies defqucllcs collationnées par Ttin 
de nos amez & féaux Confeillcrs-Secrétaircs ^ voulons que foi 
foit ajoutée comme à TOriginal j C a r tel eft nôtre plaifir, Ea 
témoin de quoi Nous avons fait mettre nôtre Scel à cefdites 
Prefentes* Donne' à Verlailles, le feptiéme jour de Juillet, l'an 
de grâce mil fcpt cens vingt- fept j & de nôtre Régne le douziè- 
me. Signé , LOUIS : Et plus bas, Par le Rôy , Flïu riau : Vu aa 
Confeilj le Peletieh. Et fcelléedugrand Sceaude cire jaune. 

Lue ,fuhtîà & rcgtjiw, la grande j^udienct de U Courfùntc. A RQum 
in Pûrkmmp U / 4^ Ao^ifi ij^?* Signé , AU Z A NE T. 



DECLARATIONS ET ARRESTS. si 



Déclaration du Roy , portant rcvocuion & fuprclïion cia 
Cinquantième , à commencer ân premier du mois 
de Janvier 1718, 

Du 7* fiiiUn 17^7* 

LO U I S par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 17^7^ 
varre : A tous ceux qui ces prcfentes Lettres vcrroot, ï^i'^^t- 
Salut, Nous avons par nôtre Déclaration du it. 
Juin de laiinée dernière , changé la forme de la pcrccptioa 
du Cinquantième^ pour rendre cette Impofition moins oné- 
reufe à nos Peuples : Nous leur avons fait cfpcrer en même 
tcms de les en décharger ,aLîlîî'tôt qu'il plairoic à Dieu de bé- 
nir les defleins que Nousavions formez pour leur foulagemcnt. 
Cependant les conjon<fturcs , dans lefqucllcs Nous nous fom- 
mez trouvez, ont fufpcndu Tefet de nos bonnes intentions , 
& Nous ont obligé > en augmentant le nombre de nos Trou- 
es , de faire toutes les dépenfes convenables , pour remplir 
es engagemens dans lefquels Nous étions entrez: Mais Nous 
avons la confolation de voir que les PuiiTàinces les plus con- 
fidérablcs de l'Europe , animées du même cfpricde Paix^ onc 
préféré le bien général à désintérêts particuliers, & concou- 
rent à la tranquiliré commune j an moïen de quoi , Nous 
nous trouvons en écatde procurer à nos Peuples , une partie 
des avantages qu'ils ont droit d'atcndre de nôtre aféclion. 
Nous aurions dans cette vûe ^ révoqué dès-à-prefent la levée 
du Cinquantième, fi la brièveté du tems Nous avoir permis 
de pourvoir au paiement des dépenfes extraordinaires , que 
Nous avons été obliî^cz de faire , dans Pincertirude de la Guer- 
re j mais atcndu qu'elles doivent être indifpc niable ment aqui- 
tées fur nos Revenus de Tannée prcfentc^il ne Nouseft pas 
pofEble de fuprimcr cette Impofition , avanc le premier Janvier 
1718, auquel tems , cette fuprefTion , jointe à la diminution 
de plus de fîx millions , que Nous avons encore ordonnée 
fur les Brevers & Commidions qui s'expédient adtuclîement 
pour la levée des Tailles autres Impolltions de Tannée 
prochaine^ procurera à nos Sujets de toutes conditions, le 
ronlaçï;cmenc des dépenfes extraordinaires, que Nous avons 
été obliÎTcz d'ordonner pendant le cours de celle-ci. A CES 

c A U S E S , de r avis de nôtre Coiircil , de nôtre cçitai- 

M ij 
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fcjçnce j pleine puifTance & autorité Roïale, Nous avonr 
Juillet^ par CCS Prelentcs fignécs de notre main ^ dit , déclaré 6c or- 
donné, difons , déclarons &: ordonnons^ voulons Se Nous 
plaît , que l'InipofitîOîi du Cinquanthéme > ordonné être levé 
jpar nos Déclarations des 5. Juin 17^5. &i 21. Juin lyzc^. 
loic & demeure révoquée , éteinte & fuprimée , au premier 
Janvier de i'aiinéc prochaine iji'S. au moïcn de quoi , îa per- 
ception dudit Cinquandénic ne poura être continuée que pen- 
dant la prcfcntc année , en la forme Se manière prcfcrite par 
nôtre Déclaration dn x i. Juin ijz6. SI DONNONS 
EN xVi A N D E M E N T à nos auiïZ & feaux Confciilers les Gens 
Ccnans nôtre Cour de Parlement à Roiicn , que ces P refentes 
ils aient à faire lire ^ publier & regiilrer ^ 2c le contenu en 
icelles garder , obferver & cxécurer ^ félon leur forme & 
teneur ar tel cfl nôtre plailir. En témoin de quoi Nous 
avons fiic mcrtre nôtre Scel à cefdites Prcfentes, Donne' 
à VerfaiUcs^ le feptiéme jour de Juillet , i'an de grâce mil 
fèpt cens vingt-fept ^ Se de nôtre Régne le douzième. Signé, 
L G U I S - Et plus bas , Par le Roy , F l e u r i a u : Vu au 
Confeil , LE P E L E T I E Et fcellée du grand Sceau de cire 
jaune. 

i'V-' , publiée & regiffr/e > la grande Audience d)r la Cour f/ante* A Rotiez m 
PiirUmenr , le ^. fmilft sj 2 7, Signé ^ A U Z A N E T, 



Arrcft du Parlement, portant fupreflion d'un Imprimé, 
intitulé Instruction Pastorale de S. A, 
Mgr Francjois- Armand de Lorraine^ Evêque de Bayeux , 

J}u juillet îjzj* 

CEjourdIlui M-' Jean-Baptiftc le Chappelain Procureur 
General du Roy , elt encré, &: a dit : MelÏÏeurs , Nous 
aporcons à la Cour un Imprimé , donc le Tlcre eft , 
iNSTaucTiON PASTOR.ALE dc S. Monfàgrjmr 
Frd'/^cois-Armdnd de Lârrâim ^ Evè^ue de Baycux , du Clerxé& 
Fidèles de fm Diaufe. 11 contient vingt pages , & finie par 
CCS mots : Donne en nùtrt H&ttl a i\rris y le ï 5. )4n'vier ijiy^^ 
le lieu de iMmpreflîoa, & le nom de l'Imprimeurn*y font poinc 
jnarc^uez. Si cet Ouvrage n'avoir d'autre fin, q^ue Tinflrudioa 



DECLARATIONS ET ARRESTS. 53 

du Clergé & des Fidèles, Nous fçavons qu'elle apartient aux '"777 
Evêqucs j& qu'elle eft un des premiers devoirs ^ & une des juiikc/ 
prérogatives de TEpifcopat ; que le Magiflrat , fous quelque 
prétexte qne ce ioit^ncpcLit entrer dans Tcxamen des matiè- 
res de Doclrioc qui concernent la Religion ; mais que le pou- 
voir qui lui cft donné, cie coniervcr Tordre politique en tou- 
tes matières, i^autorifc de venger par tout oii 11 le trouve , le 
mépris des Loix,&: de prolcrire les Ouvrages propres à trou- 
bler la tranquilité de rEglife, quelque titre qu'on leur donne 
pour les acréditer , & s*autorifer à les répandre. C*eftàcepou- 
voir légitime du Magiftrat ^ que nôtre Miniftere Nous caga^ 
gc de déférer VîiiJirHci'îon Mo^^Jhur thvè^ue de B^ycux , parce 
qu*au Heu d'inflruirc les Fidèles des Loix Ecléfiaftiques ifc Ci* 
viles ^ aufquelles ils doivent fe foLimettre , elle tend à faire 
renaître les troubles qui s'étoient élevez dans le Roïaumc^au 
fujet de la Conftitution IJ i^igîniîusu Ce Prélat annonce au 
Clergé 5 & aux Fidèles de fon Diocèfe,"Que cette Confti- 
13 tution Apoftoliquc a été furprifc de notre S, Pcre le Pape , 

qu'elle a déjà fait beaucoup de mal j & qu'on fe ferc avec avan- 
ts tagc pour rericor , du fens naturel qu'elle p refente à i'et' 
î> prit ^pour combatre &; pour rendre fufpectes les véritez les 
» plus faintes. Que des Evêques mêmes, dans des In flirucli on s, 
w viennent À Tapui des Auteurs téméraires ^ &: répandent des 
ij foupt^ons d'erreur , fur des véritcz qu'on ne peut comba- 
îî tre j fans ébranler les fondcmens de la Foi. Que le S. Pon- 
M tife qui remplit aujourd'hui le Siège Apoftolique , devoir 
« par une Aprobation autentique , confirmer douze Articles 
^ fagement concertez & propres à mettre à couvert plufieurs 
« véritez importantes ; que les difpofitions perfonnçllcs de 
^> nôtre S, Pere le Pape donhoicnt lieu dVfperer que PEglife 
M auroît la confolation de voir dans ces Articles, une digue 
13 opofée au torrent des erreurs qui menacent de l'inonder j 

mais qu'on ne fc^auroit croire combien on s*eft donné de 
n mouvemens , & combien on a emploïé d'intricrues &: à 
V3 Rome & en France, pour arrêter 8c traverfcr fur ce point, 
» les bonnes intentions de fa Sainteté ^ qu'un fi étrange mané- 
*ï gc dévelope le miftere. Qu'il ne peut plus diffimuier le dan- 
isger où la Doctrine de rEgtife eft expoféc j que de faulFes 
M Maximes condamnées , fe trouvent aujourd'hui foûtenues 
« de quelques Prélats qui rempliflenc en f rance des Siégea 
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— ^ n confiderablcs. Que d^aiitrcs erreurs fc font répandues de tous 
Juillet. cotez, & font un tel progrès, que dans la fiuuation prcko- 
>5 te, il ne paroît plus pollible den arrêter le cours , que par 
>î raiitorité d'un Concile. Il traite les Perfonncs foiimifesà 
la Conftitution ^ de Partifans de la BuHe : " Nous avons , ajoû- 
ï5 te ce Prélat , la douleur de voir les efprjts &C les cœurs di- 
15 vifcz y les liens les plus facrczde TUnice rompus, un Schif- 
>3 me qui le forme ^ de qui eft déjà confommé , d'un côté , par 
13 Téfet d'un faux zélé î des Mandemens & des Inftructions 
^5 pleines de hauteur , d'amertume & de fiel , donnez par des 
35 Evêqucs mêmes , au Clergé &: aux Fidèles de leur Diocèfe, 
fans aucun ménagement pour leurs Collègues dans l'Epifco- 
pat i des Laïques foûlevez contre leur Paftcur légitime ^ ôc 
« faifans une confédération de révolte &: de fchifme j de fim- 
î> pies Religicufes ^ d'une conduite irréprochable ^ privées du 
*î lecours des Sacremens , par ceux mêmes qui dévroient leur 
*ï tenir lien de Pere j des Prêtres éclairez 6c vertueux éloignez 
ï3 des Autels , interdits des facrées fonctions , dans un tems 
« ou les Peuples auroient le plus befoin de leur Minîftere j de 
»3 pieux Solitaires condamnez aux traitemens les plus rigoureux. 
« Les maux dcPEglife fonracrûsàun tel poinr^ que Nous ne 
13 voïons plus de remède que dans un Concile, " De pareils dif- 
cours font plus propres à rendre fiifpecles les vériicz de ta 
Religion , qu'à les aferniir^à infpirer du méjjris pour les Déci- 
fions dcTEglife , qu'à les faire rcfpeéler; à foûlcver les Sujets 
contre Tautorité du Roy^ qu'à les maintenir dans robéïilan- 
ce. Ils ataquent ouvertement la Conftitution Uni^^enitus y les 
Lettres Parentes du feu Roy dje o-lorieufe mémoire ^ du 14. 1 
Février 1714. & la Déclaration du 4. Aoull 1710. enregil- 
rrécs dans tous les Parlcnicns du Roïaumc. Le Roy par fa 
Déclaration du 4.. Aouft , veut que la Conftitution Vmgtnî- 
tus , reçue par les Evêques de fon Roïaunie , foie obfervéc 
dans tous les Etats , Païs , Terres 5c Seigneuries de fon obéïf- 
fancerll défend à tous ^es Sujets^ de quelque qualité & con- |. 
dirion qu'ils loient, de rien diic ^ écrire , foilrcnir Se enfeigner^ 
diretlement ou indirectement , foit contre la Conftitution , 
foit contre rinftrucT;ion Paftoralc , publiée dans TAffembléc de ^ 
1714, ôc adoptée par plus de cent Evêqucs de France con- 
tre TExpIi cation fur la nix^nntîs , aprouvécpar les Car- 
dinaux, Archevêques & Evêqucs du R'^ïaumCs comme con- 
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forme à laDodrinede TEglife, &au véritable fcns delà Bulle^ TTTTT 
impofant fur ce un fiicncc général à tous fes Sujets ^ & leur juillcr. 
faiiaiu très-exprcHes défcnfes de s^ataquer par des noms de 
Parti ^ à peine d'être traitez comme defobéïiEins èc rebelles. 
Toutes ces Loix Ecléiiaftiques & Civiles font méprifées jdans 
Vl'f7/huchûJ^ Pdfi-ôrale de_ Manjieur tEuêque de Baycux : \qs con- 
traventions aux unes &aux autres , dont elle eft remplie, font 
incxcufables i & Nous ne croïons pas avoir befoin d'en dire 
davantage, pour porter la Cour à ordonner la lupreiîion que 
Nous en requérons , dans les Conclufions que Nous avons 
prifcs par écrit ^ 5c que Nous laiflons à la Cour. Lui retiré, 
fie vu rlniprimé intitulé: InJfructbnPaJforak de 5, A, Monfti^ 
gmur ¥ r mens ' Armand de Lorraine ^ Evê^f^e de B^yeux y aiâ 
Cltrgê dt ^fix Fidèles de fon Diocefe i finiirant par ces mots : 
Dênné m notre Hûtel à Paris , le t y. Janvier 1727» La Matière 
mifc en Délibération ; LA COUR a ordonné ôc ordonne 
que ledit Imprimé fera fuprimé : Enjoint à ceux qui en au- 
ront des Exemplaires , de les remettre mcclTammcnt auGréfe 
de la Cour , pour y être fuprimez; A fait & fait défenfes à tous 
Imprimeurs , Libraires , Colporteurs &: autres, de les impri- 
mer, vendre, débiter j ou autrement diflrribucr, à peine d'être 
procédé contr'euxextraordinairement ; Ordonne que la Décla- 
ration du Roy , du 4. Aouft 17x0* enrcgifbréc en la Cour^ 
fera exécutée félon fa forme & teneur : A fait &: fait défenfes 
à toutes PcrfonneSj d'y contrevenir, directement ou indirec- 
tement, fous les peines y contenues i ni d'cmploïer aucune 
voie pour en éluder l'exécution , ni qui puilTé tendre à trou* 
bler la tranquilité de TEglifc; Ordonneen outre, que lèpre- 
fent Arteft fera lu, publié & afiché^ par tout ou il apartien* 
dra î & cjue Copies ou Vi Jimus d*icclui , feront cnvoïezdans 
Jes Bailliages & Sièges de ce rc{rort, pour y être lus, publiez 
& enregjflrcz. Enjoint aux Subftituts du Procureur Général ^ 
o*v tenir la main , & d*cn certifier la Cour dans le mois» O o nn"e' 
a Roiien en Parlement, le huiriéme jour de Juillet mil fept 
cens vingt- fept. 

Par la Cour , Siçrné » A U Z A N E T, 
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Edit du Roy ^ portant rctabliffement en faveur des Secrc- 
caîres du Roy des Chancelleries près les Cours , delà 
Noblcffe au premier degré ^ & de l'Excmtion des Droits 
de Lods & Ventes : Et fuprcflion des Gardes-Scéls &c 
Secrétaires du Roy des Chancelleries Préiidiales* ^ 

Dm m&ij de Dictmbn / 7 2 7, 

LOUIS pâr la grâce de Dieu , Roy de France & de 
Navarre : A tous prcfens & à venir , Salut. Nous 
avions par nôtre Edic du mois de Juillet 17x4- révo- 
qué la Noblcfic au premier degré , précédemment acordée à 
nos Confeilicrs-Secréraires , & autres Ofîciers des Chancel- 
leries établies près nos Cours & Confcils Supérieurs &: Provin- 
ciaux j & aux Gardes^Scels des Chancelleries Préiîdiales^ 6c 
laiflé feulement la Noblefle pcrronncile à tous ces Oficiers, 
tant qu'ils feroient revécus de leurs Ofices , & à perpétuité 
pour eux & leurs déccndans ^ après foixantc années de ferviccs 
de Pcre en fils fucccffivcmcnt; Nous avions auiîi révoqué par 
le même Edic ^ Texemcion des Droits de Lods & Ventes, 
& autres Droits Seigneuriaux, ci -devant acordée aufdits 
Ofi ciers des Chancelleries près lefdites Cours & Confcils Su- 

Iïéricurs 6c Provinciaux j & pour les indemoifer^ ainli que 
es Gardcs-Sccls des Chancelleries Préfidiales ^ de ]a révoca- 
tion de la Noblcllc au premier degré ^ Nous leur avions atri- 
bué par ledit Edit , cent vingt mille livres de gages par aug- 
mentation : Mais les Ofîciers dcfdites Chancelleries près nos 
Cours Se Confcils Supérieurs 6c Provinciaux , Nous aïant fait 
de très humbles rcprcfenrations , lur ce que le Privilège delà 
Noblqlîe au premier degré , avoir été de tout tcms araché à 
leurs Ofices, qu'ils en avoient joiii depuis plufieurs fiécles, 
de même que les Secrétaires de nôtre Grande Chancellerie j ôc 
que fcs Rois nos prédécciTeurs avoient toujours regardé cette 
prérogative » comme une décoration convenable à la dignité 
de ces Ofices , qui d'ailleurs avoient été réduits par l'Edit du 
mois de Juin 171 5- au nombre néccffaire pour le fcrvice du 
Sceau defditcs Chancelleries ï ils Nous ont en même tems 
fuplié de les rétablir dans le Privilège de laNoblcITc au pre- 
mier 
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jnicr decré , dans l'exeintion des droits de Lods & Ventes & ■ 

ancres droits Seigneuriaux ^ pour les aquilirions des Terres Se Désjcmb' 
héritages par eux faites , ou qu'ils feroicnt dans i'éccnduëde 
nos Domaines, fitucz dans le reflorr de nos Cours & Confcils 
Supérieurs & Provinciaux , près lelauels font établies les Chan- 
celleries dont ils font Oficiers ^ pour en jouir comme aupa- 
ravant ]a révocation portée par nôtrcdit Edit du mx>is de Juil* 
let 1714. & de rétablir leurs Gages, furie pied du denier tren- 
te des Finances par eux païées » en conféquencc des Edits des 

mois de Juin &: Décembre 1715. & du mois de Mai ï7i(î, / 
ôc conformément à ces Edits , de les mainccair & confirmer 
dans tous les droits, avantages , immanitez , privilèges, 
exemtions Se prérogatives, qui Icuravoient été ci-devant acor- 
dez par Nous & par les Rois nos prédécefTeurs ; aux ofrcsdc 
renoncer de leur part , aux cent vingt mille livres de Gages par 
augmentation à eux atribuez , ainfi qu'aux Gardes- Sccls des 
Chancelleries Prélïdialcs , par nôtrcdit Edit du mois de Juil- 
let 1724 tant pour ce qui en eft échû depuis le premier du^ 
dit mois de Juillet, que pour l'avenir; 6c de Nous païerpar 
forme d'augmentation de Finance , fans aucuns nouveaux 
Gages , la iomme d'un million iix cens quatre-vingt mille 
livres , fuivant les Rôles qui en feroicnt arrêtez en nôtre 
Confcil. Et après avoir fait examiner en nôtrcdit Cou- 
feil , les propotîtions qui Nous ont été faites par lefdics 
Ofîcicrs j enfemble les Edits , Déclarations & Réglcmens fur 
ce intervenus ; Nous nous fommes portez à les écouter d'au- 
tant plus favorablement , quVn Nous donnant le moïcn de 
diminuer une partie des charges de nos Etats, par rextinctioii 
& lafuprcllîon des cent vingt mille livres de Gages , qui de- 
voient y être emploïez, en conféquéncc de nôtrcdit E4it du 
mois de Juillet 1714* elles Nous mettent aulîî en état de re- 
trancher un nombre conlîdérable de Privilégiez, par la fiiprcf- 
fîon que Nous entendons faire par nôtre prefent Edit, de tous 
les Otîces créez dans les Chancelleries Prélidialcs de nôtre 
Roïaume^par TEdir du mois de Juin 1715. A CES CAU- 
SES, & autres à ce Nous mouvant , de l'avis de nôtre Coa- 
feil ^ Se de nôtre certaine fciencc, pleine pniflance & autori- 
té Ro'kte , Nous avons par nôtre prefent Edit perpétuel Se 
irrévocable , rétabli &c récabliflions nos Confcillers Gardes des 
Sceaux , nos Confcillcrs-Secrétaires , Maifon , Couronne de 
iL du N. N 
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' ■ France, Aiidiencicrs ; nos Confcillers-Secrétaîres, Maîfon-CoU' 

Péctmb, ronne de France , Contrôleurs j & nos Confcillcrs-Secrétaires, 
Maifon - Couronne de France , créez par Edicdn nnoisdc Juin 
17T 5» dans chacune des Chancelleries établies près nos Cours 
&. Confeils Supérieurs Se Provinciaux de notre Roïaume ^ en- 
fembic IcsPaïcursdcs çao;es des Oficiers dcfditcs Chancelleries, 
its P.'ïïcurs créez par Edit du mois de Novembre 1 707. dans 
le Privilège de la Nobicile au premier degré^ Se dans rexemcioa 
des droits de Lods ÔL Ventes, & autres droits Seigneuriaux, 
pour les aquifitions des Terres & héritages par eux faites , ou 
cjulls feront dans Tétendue de nos Domaines , fitucz dans le 
rcfTort de nos Cours & Confeils Supérieurs & Provinciaux, 
près Jefquels lont établies les Chancelleries dont ils font Ofi- 
ciers. Voulons que les vingt années nécefTairesà chacun dcf- 
dits Ofîcjcrs , pour obtenir des Lettres d'honneur ficde vé- 
rérancc , leur foient comptées du jour de leur réception j & 
qu'ils joûiflent eux, leurs veuves , 6c enfans nez &C à naître 
en légitime mariage, de tous les Privilèges , avantages , droits 
& prérogatives à eux atribuez par Nous , &c par les Rois nos 
prédeccfîeurs , & norammcnt par l'Edit du mois de Juin 171 j- 
ainfi & de la même manière qu'ils en joûifloicnt & avoicnt 
droit d'en jouir, avant nôtrcdit Edit du mois de Juillet 1724. 
auquel Nous avons à cet éfct dérogé &c dérogeons par notre 
prcfent Edit: Dans tous lefquels Privilèges , avantages , droits 
£c prérogatives. Nous les avons maintenus & confirmez, main- 
tenons èc confirmons par nôtre prefent Edit , fans que cette 
confirmation puiflc pafTer pour nouvelle côncelîîon. Voulons 
aulîî ,quc les veuves ,cnfans & décendans de ceux dcfdirs Ofi- 
ciers , qui font décédez depuis nôtrcdit Edit du mois de Juillet 
1714. jouifTent des mêmes privilèges de la NobleÛfe , & de 
tous les autres privilèges , droits , prérogatives & avantages , 
dont ils avoient droit de jouir avant ledit Edit î fans que l'in- 
terruption caufée par la révocation portée par icelui , leur 
puiffc nuire , préjudicicr, ni leur être opofée , les en aïant re- 
levez 5 comme Nous les relevons , en tant que befoin fe- 
roit , par nôtre prefent Edit, Nous avons'de plus ordonné & 
ordonnons que les Gages de ceux dcfdits Oricîcrs ^ qui ont 
été réduits au denier cjnauante , feront rétablis , comme 
Nous les rétabliffbns par notre prefent Edit , à compter du 
premier Janvier de la prefente année 1717. furie pied du de- 
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nier trente des Finances ou Suplémens de Finance, par eux 77^77 
païc2 en exécution des Edirs des nnoîs de Juin 6C D^fccmbre Déctmk 
1715, & de Mai 1716. far lequel pied ils feront à rAvenir , Sc 
à commencer dudit jour premier Janvier i 717. cmploicz dans 
XXOS Etats , i:ionobftanc toutes difpohtions contraires , auf- 
quelles Nous avons pour ce regard dérogé & dérogeons t aa 
moïcn de quoi , les cent vingt mille livres de gages que Nous 
avions atribucz , tant aufdits Oficiers , qu'au:îi Gardes - Scels des 
ClianceJleries Prélidiales de nôtre Roïaunie , par nôtre Edit du 
mois de Juiikt 1714. demeurent éteints &c fuprimez , com- 
me Nous les éteignons &: fuprimons par nôtre prcfent Edit. 
Et feront lefdks Oficiers des Chancelleries près nos Cours Se 
Confeils Supérieurs &c Provinciaux de nôtre RoïaumCj te- 
nus de rindemnité que pour oient prétendre lefdits Gardes- 
Sccls des Chancelleries Préfidiales ^ pour raifon de rextintbioa 
&de la fupreflion defdites cent vingt mille livres de gages ^ 
à proportion de ce qui pouvoit leur en revenir, jufqu'au jour 
de leur fuprelîîon , fuivant la liquidation qui en fera faite par 
les Commiflaires de nôtre Confeil: Et il Nous fera en outre 
paie par lefdits Oficiers des Chancelleries près nos Cours ôc 
Confeils Supérieurs Se Provinciaux , leurs héritiers ou aïans 
caufe j propriétaires defdits Ofices , fuivant leurs ofrcs, 6c les 
Rôles qui en feront arrêtez en nôtre Confeil, &: fur lesQui- 
tances du Trcforier de nos Revenus Cafuels , la fomme de 
feize cens quatre^vingt mille livres , par forme d'augmenta- 
tion de Finance , fans aucuns nouveaux gages , & par por- 
lions égales fur chacun defdits Oficcs, Et pour faciliter d'au- 
tant plus le paiement de ladite fomme de feize cens quatre- 
vingt mille livres , voulons que faute par chacun defdits Ofi- 
ciers d'en païer fa cote-part , dans ks termes ci - après fixez, 
celui qui paiera en fon lieu & place , joiiifïe du bénéfice de la 
diférencc du denier cinquante au denier trente » qui (c trou- 
vera furies gages defdits Oficiers , à proportion du montant 
de la finance dont il aura avancé le paiement, &: jrfqu'à ce 
qu'il en ait été rembourfé en entier , par J'Oficicr qui lera en 
retard de fatisfiiire au paiement de ladite finance j; Se que ceux 
defdits Oficiers qui n'auront pas fatisfait au paiement de leur 
cote- part de la finance en entier defdites feize cens quatre- 
vingt niille livres ^ en trois païemens égaux de trois mois 
en trois mois , dont le premier dans le courant du mois de 
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Mars de l'année prochaine 1718, le fécond » dans le mois de 
p/ccmb. J^i'n , & le troiliéme dans le mois de Septembre fiiivanr, 
Xoicnc &C dcmcnrcnc déchus de Véfct de nôcre prefent Edit : 
Et ne feront à Tavenir expédiées aocnncs Lettres de Vétéran- 
ce 5 ni Proviftons pour leldits Ofices , qu'en raportant par le* 
Impétrans la Quitance du paiement de leur cote- part defdires 
fcize cens C"^trc- vingt mille livres. Permettons à tous les 
Oficicrs défaites Chancelleries près nos Cours , d'emprun- 
ter foit en corps , ou chacun d*cux en particulier , les lom- 
mcs dont ils auront bcloiti , pour Nous fournir ladite fi- 
nance de fcize cens quatre-vingc mille livres : Voulant que^ 
ceux cjui leur prêteront leurs deniers pour cet éfec , aient un 
privilège fpécial fur Icdlics Ofices g^^l-^cs à eux atriboez^ 
itïivant & conformément aux Contrats ôc A6tes qui auronc 
été patTl'Z entr"enx pardcvant Notaires , pour raifon des em- 
prunts , dont il fera fait toutes mcncions Se déclarations né- 
cellaires , dans les Quitances de ladite augmentation de fi^ 
îîancc , qui feront expédiées par le Treforicr de nos Revenus 
cafuels. Et de la même atitorité que delFiis , Nous avons par 
nôcrc prefent Edit, fuprimé & fuprimons cous les Ofices de 
nos Confcillers Gardes-Scels ^ de nos Confcillers-Secrétaircs 
AuJiencicrs^ de nos Contcillers- Sccrécaires Contrôleurs, & 
de nos Confeillcrs-Sccrétaires , créez par ledit Edit du mois 
de Juin 1715. dans chacune des Chancelleries Préfidiales de 
nôtre Roïaume. Voulons que les Pourvus ou propriétaires 
derdirs Ofices (uprimcz , foicnt tenus de reprefenccr leurs Qui- 
tances de finance^ ProviGons & autres Titres de propriété, 

f>ardevant les ConimifTaires de nôtre Confeil à ce dépurez j à 
'éfet d'être par Icfdits Sieurs Commiflaires , procédé à la li- 
quidation de la finance defdits Ofices fuprimez ^ après quelcC- 
dits Titres auront été communiquez au Sieur Duhallay, l'un 
de nos Confeillcrs-Sccrétaires , &Sindic des Oficiers defdites 
Chancelleries près nos Cours ^ dans laquelle liquidation ne 
feront comprifes les Augmentations dégages qui pouroienr 
avoir été levées par lefdits Oficicrs fuprimez, comme ne fai- 
fant pas partie du corps de leurs Ofices , leur lai(T:mt la faculté 
de joiiir defdites Augmentations de gages , &c d'en difpofer 
à leur volonté j &: après ladite liquidation il fera par Noos 
pourvu au rembourfcment defdits Ofices fuprimez^ fiir ladite 
lommc de (eizc cens quatre-vingt mille livres , qui doit Nous 
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être paYée par refdïts Oficiers des Chancelleries près nos Cours, y^^^^ 
8c Confeils Supérieurs & Provinciaux , en exécution de notre Dcccrub^ 
prefent Edit : Au moïen de laquelle {upreffion , Nous voulons 
& ordonnons que les fon£kions du Sceau dans Icfditcs Chan- 
celleries Préfidiales , fojcnt faites à l'avenir ; fçavoir ^pour la 
Garde de notre Sceau , par le Doïen des Confcillers de cha- 
cun Prëfidial ^ ou par telles autres pcrfonncs qu'il plaira à nô- 
tre très-cher & féal Chevalier , Garde des Sceaux de France , 
de commettre 5 &à l'égard des fonciions d'Audiencicrs , de 
Contrôleurs & de Secrétaires , par les Gré6crs des A peaux des 
Prélidiaux 3 en lahfcnce de nos Con(cillcrs - Secrétaires des 
Chancelleries près nos Cours , conformément aux Edits des 
mois de Décembre i j 5 7- & Février 1 5 7 5. S I DO N- 
NONS EN MANDEMENT à DOS amcz & fe3UX Confcil- 
lers les Gens tenans nôtre Cour de Parlementa Rouen, que 
le prefent Edit ils aïent à faire lire , publier & enregiftrer, & le 
contenu enicclui garder & obfcrvcr ^ félon fa forme & teneur, 
ceffant & faifant cefîcr tous troubles & empêchcmens, non- 
obftant tous Edits , Déclarations , fléglemcns , &; autres cho- 
fcs ace contraires , aufquelles Nous avons dérogé & déro- 
geons parle prefent Edit ^ aux Copies collationnécs duquel 
par l'un de nos amez &: féaux Confcillers-Sccrétaires , voulons 
que foi foie ajoutée comme à TOriginal ; Cab. tel efb nôrre plai- 
fir : Et afin que ce foit chofe ferme & ftable à toujours, Nous 
y avong fait mettre nôtre SceL Donne à Ver failles , au 
mois de Décembre , l'an de grâce mil fept cens vingt-fept ; & de 
nôtre Régne le treizième. Signé, LOUIS: Et plus bas. 
Par le Roy , CHAUVELiN:K//i ^ Chauvelîn: Vu au 
Confeil , le Peletier. Et fcellédu grand Sceau de cire verte. 

Lues t fnhlues & re^re^es , la grande Audience de la Cour femîte. A Rûuen 
en Fa.Umem , le 2 s- Avril t 7 2}. Signé , A U Z A N E T. 

Edit du Roy, en faveur des Receveurs & Contrôleurs 
Généraux des Domaines & Bois ^ &c. 

Dh mois de Décembre 1727, « 

LO U IS'par la grâce dé Dieu, Roy de France &de Na- 17x7. 

varre : A tous prefens & à venir ^ Salut, Nous étant i>ï«tniî>* 
fait rendre compte des diférentes Finances païécs par 
les Receveurs èc Contrôleurs généraux de nos Doiiiaines 
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■j-^^ Bois, &c. par les Receveurs Particuliers des Bois , & du pro^ 
Détcmb. dujx an mac 1 dci curs Oficcs, &c des difércns changemens qu'ils 
ont éprouvez jufqu'à ce jour^ tant par raport aux Titres de 
Icurfdits Oficcs , que par raport à leurs fonctions ^ Nous avons 
réfolu au moïeii d*Line Icgére augmentation de leurs finances , 
de leur procurer un état fixe &c certain , & de déterminer leurs 
fon£lions, par une loi qui puiffe fervir de régie invariable 
pour Tadminirtration de nos Domaines. A CES CAUSES, 
- èc autres à ce Nous mouvant^ de Tavisde nôtre Confeïl ^ Sc 
de notre certaine fcicnce , pleine puifTance & autorité Roïalei 

ARTICLErtlEMlER. 

Nous avons par le prefcnt Edit perpétuel & irrévocable, 
maintenu les Receveurs & Contrôleurs généraux de nos Do- 
maines & Bois ^ les Receveurs Particuliers de nos Bois, 
dans Icfdîts Oficcs j ainlî qu'ils ont été créez par les Edits 
des mois d*Avrii 1685. Décembre i 689, Avril 1694. Décem- 
bre 1701. Avril 171^. 8c autres, pour en joiiir tout ainft 
qu'ils en ont joiii ou dû joiiir^ en vertu defdics Edits^ôc compter 
par eux de Tannée 1716. & de la prefente , nonobilant tou- 
tes chofcs contraires , aufquellcs Nous avons exprclTémcnc 
dérogé , validons en tant que befoin cft ^ tous les A£tcs faits 
par Icfdits Receveurs &: Coiicrôteurs , depuis ic premier Jan- 
vier de ladite année 1716. jufqu'à ce jour, 

I L Ordonnons qu'il fera inccflammcnt arrêté en nôtre 
Confeil , des Rôles des fommcs que Nous voulons nous être 
païées paF tous Jcfdits Oficiers à titre de fuplémcnt de finan- 
ce avec les deux fols pour livre d'icelles, pour les nouvelles 
atributions contenues au prefcnt Edit , dcfquelles fonimes 
il leur fera expédié des Quitanccs par le Treforicr de nos Re- 
venus ca{uels pour les Finances principaÉes ^ 8c celles de Ga- 
briel-Nicolas Bouriée pour les deux iols pour livre, pour 
Icfditcs nouvelles finances ne compofcr avec les anciennes , 
qu'une feule de même , fans qu'elles puiflent être defunies , 
liquidées ni rcmbourfécs , fous tel prétexte que ce foit , qu'avec 
les premières finances dcfdits Oficcs ; Voulons que les fommcs 
portées par Icfdits Rôles , foicnt païées^ un tiers dans le mois 
de Janvier prochain , un tiers dans le mois de Février, & le 
tiers rcftanc dans le mois de Mars fuivant- 

I I L Les Receveurs généraux reccvrû^it des Receveurs par- 
ticuliers de nos Bois , chacun dans l'étendue des Gcnéralitest 
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ou ils font établis^ Sc dans Tannée de leur exercice , le prix — — ^ 
de nos Bois qui y feront vendus. DtSccmb. 

1 V. Recevront pareillement Icfdits Receveurs hacundans 
Tannée de leur exercice, fur leurs Quitances contrôlées par 
nofdits Contrôleurs , tous les droits de quints ^ rcqiijntS| 
reliefs , rachats , foûrachats , treizièmes , Jods & ventes ^ 
échanges , aubeiacs , deshérances , épaves » confifcations , bâ- 
tardifes , & généralement tous autres droits ca fuel s qui Nous 
apartiendront j ainfî qu'il eft expliqué par nôtre Edit du mois 
de Décembre 170K & Déclarations rendues en conféquence, 
pour raifon de nos Domaines, Terres & Seigneuries qui en 
relèvent , fituez dans Icfdires Provinces & Genéralitcz ou ils 
font établis ; & ce 5 tant pour la porrion qui leur en eft atrjbuée 
& auxautres-Oficicrs, que pour celle revenant aux Fermiers de 
nos Domaines ï aufquels ils feront tenus de les remettre ^ h la 
dédudlion des frais qui auront été bien & légicimcmcnt faits 
contre les redevables ^ & dont la répétition ne poura être 
faite contr*cux , lefquels frais feront audit cas prélevez fur le 
total dcfdits droits. 

V< Tous les nouveaux poffcfïcurs , à quelque titre ,que ce 
foit , des terres , héritages ou droits mou vans &c tenus de Nous, 
en fief ou en roture , tant à caufe de nôtre Couronne , Tour 
du Louvre, que denosDuchez, Comtez&: Seigneuries parti- 
culières, foit qu'elles foient en nos mains ou en celles des 
Engagiftcs , feront tenus de faire enfaifincr leurs Titres de 
propriété, par nofdits Receveurs généraux, Se contrôler par 
nofdits Contrôleurs généraux , dan^ les délais portez par les 
Coûtumes , & dans trois mois , pour les Provinces où les Cou- 
tumes n'ont limité aucun tems. Voulons que dans les Pro- 
vinces & Païs oii l^enfaifinemcnt n'apas lieu, Icfdits Titres de 
propriété foient enrcgiftrez & contrôlez , dans ledit tcms de 
trois mois , conformément à la Déclaration du 13, Juin 1705. 

que ceux qui prétendront n'avoir aucuns Titres de proprié- 
té des terres & héritages , qui leur feront échus par fuccefllons 
direélc^ ou collatérales , foient tenus de faire dans les mêmes 
délais , leurs déclarations , contenant la fituation des hérita- 
ges & leurs tcnans & aboutiffans , pour les biens en roture , 
lefquelles déclarations feront pareillement enregiftrées par 
Dofdits Receveurs généraux , & contrôlées par lefdits Contrô- 
leurs généraux j le tout , fous le-s peines portées par les Edits 
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■ I ^ ^ Déclânitions ^ dcfc^uels enfaifinemcnt: ou cnrcgiftremcnt &: 
Déccmb. .contrôle (ilccux , îcldics Receveurs Se Contrôleurs tiendront 
des Rcgiftrcs exacts j qui feront reliez , cotez &c parapher par 
l'un des Oficiers du Bureau des Finances de chaque Généra- 
lité ,ou autre Oficicraïant la connoilTaiicc de nos Domaines, 
dans les Provinces oii il n'y a point de Bureaux des Finan- 
ces , qui feront à ce commis par le Prélîdent dcfdîcs Bureaux 
& Cliambres^qui connoillcnt de nos Domaines^ ou en l^abfen- 
cc du Préfident , par le plus ancien deldits Oficiers , lefquels Re- 
giftres nofdits Receveurs & Concrôleurs généraux dépofe- 
ront tous Ses quatre ans, aux Gréfcs des Bureaux de nos Fi- 
nances , ou Chambres qui connoiffcnc de nos Domaines , pour 
y avoir recours quand befoin fera ^ après en avoir retenu telles 
copies qu'ils jugeront à propos , au pied delquclles Jcs Gré* 
fiers leur en donneront routes décharges &c rcconnoifTances* 
V L Voulons que lefdits enfaiiinemens &C enregiftremens 
fe faflcnt dans toute l'étendue de nôtre Roïaume , Païs ^ Ter- 
res & Seigneuries de nôtre obéïiîaocc , foit que reofaiiine- 
ment y ait lieu ou non par les Coutumes , Se que pour iceux 
il foie païc aufdits Receveurs 6c Contrôleurs , les droits por- 
tez par i'Edit du mois de Décembre 1701. à l'exception des 
biens dont la valeur ne fera que de cent livres S^au-deffous , 
pour lefquels il ne fera païé que vingt fols au Receveur & dix 
fols au Contrôleur ^ lefquels droits feront païcz par toutes for- 
tes de perfonncs privilégiées Se non privilégiées , exemtcs & 
non exemteSîSc faute par les nouveaux propriétaires de faire 
cnfaifîner, enregiftrer & contrôler leurs Titres & leurs décla- 
rations ^ dans les délais ci-deilus, voulons que nofdits Rece- 
veurs puiffcnt décerner leurs Contraintes contre les redevables 
d'iccux , après qu'elles auront été vifécs par les Oficiers de nof- 
dits Bureaux , ou Chambres qui connoiilcnt de nos Domaines , 
& que Icfdites Contraintes foient exécutées par provifion ^ 
nonobftant &: fans préjudice des opoùtions, 

VIL Pouront nofdits Receveurs irenéraux , établir les Com- 
mis néceflaircs pour lefdits enfaiiinemens & enregiftremens ^ 
confervation de nos mouvances , & fofl£tions de leurs Char- 
ges, fur leurs fimples Procurations , & feront tenus lefdits Corn- 
mis, de prêter ferment Se de faire enregiftrer leurs Procura- 
tions aux Bureaux des Finances y ou Chambres qui connoilîcnt 
4c nos Domaines, cii païant dix livres pour tous droits , 
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compris ceux du Grëfe 6c autres, ôcdefquels Coramîs nofJics T^TT" 
Receveurs généraux demeureront civilement refponiables , &C oitemb. 
tenus de remettre ou faire remettre par IciirfJits Commis , 
les Rei^iftres dcfdicsenfaifincmens ,aux Gréfes de noldits Bu- 
reauX j'ainfi qu*il eft marqué en l'Article V. Voulons qu'il n'y 
ait que le fcui Commis qu'ils poliront établir dans le prin- 
cipal Bureau de leur Généralité ^ qui jouiffedes priTiléges acri- 
biicz aafdics Ofices > en rabfence des Titulaires, fans préju- 
dice des privilèges dont doivent &£ ont coutume de joiiirles 
Commis que nofdits Receveurs généraux commettront pour 
Pexcrcice des Ofices de Receveurs particuliers de nos Bois , 
qu'ils ont ci-devant réiinis 5 ou qu'ils pouront ci-après réunir , 
avec nôtre pcrmiflion. 

VJII. Difpenfons nofdits Receveurs généraux de rapor- 
ter (lir leurs Comptes des années précédentes ^ & jufques & 
compris ladite année , TEcaf en détail de nos Domaines , qu'ils 
ëtoient obligez de raporter , conformément à nôtre Edit du 
mois de Décembre 1701. Voulons que les foufr^tnccs qui fe 
trouveront fur leurs Comptes , faute d'avoir raporté ledit Etat 
en détail ^foicnc en v€rtu du prefent Edit, déchargées fans 
frais, &L qu'à l'avenir lefdits Etats foient raporcez (ur leurs 
Comptes j tous les cinq ans ^ à commencer par celui qui fera 
rendu de rexcrcice de Paanée lyiS, 6c qu'à cet éfet nos Fer- 
miers &L Sbûfermiers, enfembîe les En^xa^iftes , leurs Rece- 
veurs ou Fermiers foient tenus de leur remettre les Etats des 
Domaines dont ils foiiiffent, en la forme prefcrire par l'Edit 
du mois de Décembre 1701. que Nous voulons être exécuté 
félon fa forme &c teneur , à peine d'Amende arbitraire con- 
tre nos Fermiers &c Soûfermiers, 6c contre les Engagiftes , 
leurs Receveurs ou Fermiers, même de faiGcs dcfdits Domai- 
nes engagez ^ lefquelles Amendes feront prononcées , &c les 
failles faites à la requête de nos Procureurs aux Bureaux de 
nos Fiuanccs ou Chambres qui connoiflcor de nos Domai- 
nes , pourfuitc & diligence de noflits Receveurs généraux. 

I X, Atribuons à chacun de nos Receveurs généraux , pour 
lefdits Etats en détail de nos Domaines , la fommc de mille 
livres , laquelle lera emploïécdans chaque Etat des charges 
affignées fur nos Domaines, une fois tous les cinq ans, dans 
Tannée qui fuivra celle dans laquelle lefdits Etats en détail 
auront été raportcz^ à l'éfet de quoi il fera fourni au Com- 
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^ ^ jnilTairede nôtre Confcil, chargé de la confedion des Etats 
Déccmb. des charges affignécs fur nofdits Domaines , certificat delà 
rcmifc dcfdits Etats en dérail , & fera ladite fomme de mille 
» livres paflee & alouée dans les Comptes , au profit du Rece- 
veur général en exercice , qui aura fourni ledit Etat en détail, 
comme il cft expliqué par ledit Edit du mois de Déccml^re 
1701. fans que nofdits Receveurs généraux foicnt tenus à cet 
égard ^ de raportcr d'autres pièces jullificativesque lefHlts Erats. 

X, Voulons que nofdits Receveurs généraux, chacun en 
Tannée de leur exercice , & dans rétenduëde leur Généralité^ 
continuent de recevoir le montant des ventes qui y feront 
faites en vertu de nos permiffions , des Bois apartenans aux 
Ecléiiaftiqucs & Communaotez féculieres , régulières &L laï- 
ques 5 conformément aux Edits des mois de Mars 170?, 
Décembre 1713* & Juillet 1715* 

X I, Voulons que lefdits Receveurs généraux puifTcnt être 
prcfens & afTifter aux ventes de nos Bois^ & de ceux des Eclé- 
iiaftiqucs & Communautez ; à Téfct de quoi ,iis fiégcront im- 
médiatement à la gauche des Grands-Maîtres , ou autres Ofî- 
cicrs qui feront les ventes , pour faire leurs reprefentations ^ 
s'il y échct, fur la validité ou invalidité des enchères, 

XIL Voulons parcillcmcnc que tous les droits de Francs- fîefs, 
Aniortiiïcmens , ufagcs & nouveaux aquêts ^ ainfî que les deux 
fols pour livre d^iceux , atribuezà nofdits Receveurs & Con- 
trôleurs généraux, par l'Edit du mois de Décembre 1 70 1 . foient 
reçus à Tavcnir , à compter du premier Avril 1715* par le& 
Fermiers de nos Domaines , fur les Qui tances de nofdits 
Receveurs généraux , contrôlées par notdits Contrôleurs gé- 
néraux ^ ou fur les récépilFcz de nofdits Fermiers , portans pro- 
jnefle de fournir aux redevables lefdites Quitanccs , dcfquelles 
Quitance's nofdits Receveurs & Contrôleurs généraux, à mc- 
fure qu*ils les délivreront ou contrôleront , tiendront des 
Regiftrcs en la forme & manière ci-defTus ordonnée ^ pour lc£^ 
dits enfailînemcns j & feront les Fermiers de nos Domaines^ 
tenus de remettre à nofdits Receveurs Ôc Contrôleurs géné- 
raux des Domaines , les deux fols pour livre qui leur apar- 
tiennent, dans le même temsque nofdits Receveurs généraux 
leur compreront des droits cafuels qu'ils auront reçus pour 
eux , & de fix en fix mois pour le plûtard- 
. XllL RécabliiTons nofdits Recevears & Contrôle ursgé- 



* 



DECLARATIONS ET ARRESTS. loy 

néraiix ^ dans le droit d'hérédité atribué à leurfdits Ofices^ TtTT^ 
par nos Edits des mois d'Avril 1685. Décembre i689,Déccni- Dét^mk 
bre 170Ï.& autres porcans création defdits Ofices ; Voulons 
en conféquenccj qu'eux Se leurs fuccefTcurs jouHTcnc à l'ave- 
nir defdits Ofices ^ héixditairemcnt il^ns Nous païcr aucunes 
Finances , de la même manière qu'ils ca ont joui ou du jouir , 
avant la révocarion portée par nôcrc Déclaration du 9. Aouft; 
1711. à laquelle Nous dérogeons à cet égard, fans néanmoins 
tirer à conféqucnce pour les autres Ofices de nôcrc Roïaumc, 

XIV- Maintenons lefdits Receveurs & Contrôleurs géné- 
raux & Receveurs particuliers , dans toutes leurs fonilions^ 
gages j chaufages j remifcs, taxations , quart des gages inter- 
médiaires des Ofices, dont l'emploi des gages eft fait dans les 
Etats de nos Domaines &C Bois , difpcnfcs de donner cau- 
tions ^ de faire réfidcncc a£l:uclle dans leurs dcpartcniens ôc 
d'en raporter certificats , Nous réfcrvant de les covoïer dans 
leurs départemens ^ quand nôtre îfcrvice le requerra ^ enfem- 
ble dans Texcmcion de toutes Tailles, Taillons , Uftcncilcs^ 
logement de gens de Guerre, tutelle, curatelle , nomination 
àicelles, & autres charges publiques , cnfemblc dans les droits 
d'entrées , rangs & féanccs aux Bureaux de nos Finances, & 
Chambres qui connoillent de nos Domaines, droit de Corn- 
mittimus & autres droits , facultcz, privilèges Sc exemtions, 
le tout conformément à leurs Edirs de créations des mois 
d'Avril 1685* Décembre 1689. Décembre 1701, & autres 
Edits & Déclarations rendus en conféqucnce , & notamment 
ceux des mois de Février 1705* Mai 17 j o. & Décembre 1713. 
de tous Icfqucls gages , taxations , privilèges , exemtions &C 
droits àeuxatribuez &: ci-defflis exprimez , Nous enrenJons 
qu'ils jouiflent, conformément aux Edits &c Déclarations ren- 
dus en leur faveur, que Nous voulons être exécutez, en ce 
qu'il n'y eft point dérogé par nôtre prcfent Edit. 

XV. Voulons que leurfdits gages & taxations de fix dc-^ 
njers pour livre fur nos Bois, & ceux des Ecléfiaftiques àc 
Communautez , droits fur nos c^fuels , droits de Quitances, 
de franc- falé 5c de chaufage ,.deux fois pour livre fur les Franc- 
fiefs , AmortiflTcmens , ufages & nouveaux aquêts , & les autres 
droits atribuez tant par les anciens Edits & Déclarations que 
par nôtre prefent Edit , ne puiffcnt leur êtreôtez ni retranchez, 
fous tel prétexte que ce puilFe êcre ^ au moïcn de ce que les 
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~ — ' — fbmmes qu'ils„Noiis doivent païer, feront fixées fur le produit 
Détciiib dcfJitç gaines , taxations Se droits. 

XVI. Joiiironi: les vcnves de nofdits Oficiers décedea 
dans leurs Ofices ^ dcfdits privilèges &C cxcmcious ^ pendaoc 
le tems de leur viduiré feulenienr: 

X V I L Et pour faciliter à nofdits Receveurs & Contrôleurs 
généraux & Receveurs particuliers , le paiement des femmes 
pour Jcfquellcs ils feront compris dans les Rôles qui feront 
arrêtez en nôrre Confeil , leur permettons d'emprunter celles 
qui leur feront néccflaires i voulons que ceux qui prêteront 
leurs deniers ^ aient privilège fpécial lur le prix de leurs Ofi- 
ces 3 à rcxclufion de tous créanciers , autres que ceux qui ont 

fïrêcé pourtraquifition defdits Ofices ^ pourvu que la ftipu- 
atioii d'emploi fe trouve faite dans les Contrats d'emprunt^ 
& la déclaration dans les Quitances de Finance, ^ 

X V 1 1 L Mair^tcnons dans la jouifTance du fol pour livre 
de tous nos droits cafuels , Seigneuriaux & féodaux , établis 
par Edic du mois d'Avril 1^94. nos Procureurs dans les Bu* 
reaux des Finances ou Chambres du Domaine , & autres nos 
Oficiers qui en ont fait l 'aquilltion , pour continuer d'en joiiir 
aiuli qullsen ont joui jufqu'à prefent^fans être obligez de Nous 
païer aucun fuplément de Finance , ni de partager ledit fol 
pour livre, dérogeant à toutes chofes contraires, 

SI DONNONS EN M A N D E M EH T à nbsamcz &feaux 
les Gens tehans nôtre Gourde Parlement à Roiien , que nô*- 
trc prefcnt Edit ils aient à faire lire , publier & regiftrer,&Je 
contenu en icelui garder & exécuter , félon fa forme & teneur , 
nonobftant tous Edits , Déclarations, & autres chofes à ce con- 
traires y aufquels Nous avons dérogé & dérogeons par ledit 
'prefent Edit; Car tel eft nôtre plaifîr : Et afin que ce fait 
chofe ferme & ftable à toujours , Nous y avons fait mettra 
nôtre SceL D o N N e'' à Verfaillcs , au mois de Décembre-, 
Tan de grâce mil fept cens vingt-fcpc j & de nôtre Régne le 
treizième. Signé , L O U I S ; Et plus bas , Par le Roy , Ch au- 

VELINî , Ch AU VELIN : VÛau Coufcil j LE pELETiEEt". 

Et fccllé du grand Sceau de cire vcrte^ 

Lu , publie & regiftre\ /rf grande Audience de U Cour feante. A Rênm 
F^rlmcNt , k z^. f mvkr ^72$. Signé ^ A U Z A N E T*, 
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Arreft du Parlement , portant nouveau Règlement pour 
la fixation du tems de la durée des Adions rédhibi- 
toires y mentionnées , fous peine d'y être déclaré 
non recevable ledit tems pafle. 

Du go. ^dnvier i72ê* 

ENthe Loiiis Pommcraye, Confciller du Roy en - 
fa Cour des Comptes, Aides & Finances de Norman- 
die 3 apcllant de rOrJonnance fur Requête , rendue par 
\è Lieutenant General Civil au Bailliage de Roucn,le 4- de 
Décembre dernier j par lajqoelle Mandement auroic été acor- * 
dé au Sieur Nicalas Daubichon , Marchand audit Roiien ^ 
pour faire afïîgner ledit Sieur Pomme raye , aux fins de répon- 
dre fur les conclufions portées en ladite Requête y Se cepen- 
dant permis audit Daubichon de faire dreiïer Procès verbal 
de Pécat du cheval en qucftion , par les nommez Poftel & 
Tavcrnicr Maîtres Maréchaux^ Parties prefentes ou dûëment 
apellées j comparant par M"" Thomas Vauequier fon Procu- 
reur , d'une partj & ledit Daubichon intimé fur ledit apcl,. 
comparant par Jacque* Duchemin fon Procureur , d^autre 
part ; fans préjudice des qualitez. Otiis Billoiiet A vocat pour 
Pommeraye , lequel a dit que dans là forme TOrdon* 
nance flir Requête , du 4, Décembre dernier , cft nulle Sc 
contraire aux Ordonnances j le Juge n'aïant pas pu fur la 
Re quête dudit Daubichon , nommer des Experts pour vifitcr 
le cheval en queftion :il faloit alTlgnerM^ Pommeraye 5 pour 
en convenir 5 & Ce n eût été qu'après l'Alfignation , & le rcfus^ 
de la part de Pommeraye de convenir d'Experts , que le 
Juge en aidroic pu nommer d'ofice ^ ledit Daubichon nVn 
aïant ufe , comme ï\ a fait , que pour fc ménager deux Experts 
entièrement dévouez à lui- comme étoient les nommez Pof- 
tel & Tavernier , Icfquels ont eu la facilité d'ateftcr que Je 
cheval en queftion cfl vicié de pouffe , dans le tems que 
Douley , Maréchal habile & connu pour tel, propofé au 
Sieur Pommeraye pcre , par Daubichon lui-même, avoir dé- * 
cîaré que le cheval n'étoit pas pouflîf j &: cVfl: après avoir fait 
faire cette vifitc par iedis Douley ^ qu'il a eu recours à ce^ 
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deux particLilicrs ^ dont le Procès verbal ne doit être d'au- 
cune conlidération , aïant choifi le tcms que Pommcray» 
étoit à Paris j pour en parler au Sieur Pommerayc perc, plus 
de trente jours après la vente du cheval ; & quoi qu^cn cette 
Province pludeurs pcrfonncg aient penfé que TAcHon pour 
vice redliibitoire d'un cheval , doit durer pendant quarante 
jours j contre cequi 3*obfervc au Parlement de Paris , il faut 
pourtant convenir que cela n'ctk apuïé fur une aucune Loi : 
& comme la Cour par fon Arrcfl en forme de Rëglcincnt , 
du 19, Juillet 171 3- a fixé l'Action redhibitoire pour les va- 
ches j à neuf jours ^ il y a lieu de penfer qu'elle n'autorifera 
pas pour les chevaux , un délai audi long que celui de qua- 
rante jours î Mais quanta prcfcnr, il ne s'agit que de pronon- 
cer lur Papel de ladite Ordonnance fur Requête, du 4. Dé- 
cembre dernier^ qui cft abfolument nulle , & ne peut lublif- 
ter: Pourquoi conclue qu'il plaira à la Cour, mettre Tapcl- 
lation & ce dont eft apel , au néant 5 émendant, caflcr Se an- 
nuler l'Ordonnance fur Requête , du 4, Décembre dernier, 
comme contraire aux Ordonnances , & condamner ledit Daii- 
Bichon aux dépens: Duchcmiu Procureur dudit Daubichon , 
pour l'abfencc de fon Avocat , a dit qu'il n'y a point de 
nullité dans ^Ordonnance dont cft apcl : on ne peut en trou- 
ver , par raport aux Articles VIII. éc I X. du Titre XXI, 
de rOrdonnancc de 1667. car il faut faire diférence d*une 
convention d'Experts pour vifitc&L eftimation de fonds d'hé- 
ritages j réparations, améliorations ^ & autres chofes ordon- 
nées être cuimées par un Jugement contradictoire , d*avecunc 
lîmplc Ordonnance fur Requête j qui nomme deux Experts 
d^oficc, pour vifitcr un cheval vicié , ôcou il ne s*agit point 
d'cftimation ; c'eft un cas particulier &c provifmre , qui ne peut 
foufrir de retardement, i caufc des accidcns qui peuvent ar- 
river ; Pufage obfervé au Bailliage de Rouen à cet égard, de- 
puis qu'il en: établi , a toujours été autorifé par la Cour, & 
M' Pommcraye avoir la liberté de récufer, lorfqu'il a^étéaf- 
fîgné pour être prcfcnt à la Jurande defdits Experts -, ce que 
n'aïant point fait , au contraire , foufert leur Procès verbal , 
dreffe en la prefcncc de fon domeftique , il eft non receva- 
ble à fon apcl , qui doit être mis au néant , avec dépens. A 
Pëgard du nouveau Règlement qu'il propofe , ledit Daubi- 
chon n'y prend point de part j il fufit que fon Action ait été 
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intentée dans le tems de droit , & fuivant rnfage fuivi de- 
puis dIlis d*on fiécle en cette Province, fur la foi duquel on janTK^ 
s'cft fondé. Le Chevallier Avocat General , pour le Procureur 
General du Roy , a conclu , à ce qu'il piailc à la Cour ^ mettre 
Tapellation & ce dont j ëmcndant , caiTcr & annuler TOr- 
donnance du Lieutenant Généra] , &renvoïerlcs Parties pro- 
céder pardcvanf autre Juge que celui dont eft apcl ^ pour con- 
venir d'Experts 5 pour faire la vifite du cheval en queilion : 
Et faifant droit fur fcs plus amples Conclufions, fixer le tems 
pour les Vices redhibiroires, à neuf jours, fuivant & confor- 
mément à la jurifprudence du Parlement de Paris. LA 
COUR ^ Parties oiiics , & le Procureur General , f^iifanc 
droit fur l'apel , a caffe & annullé TOrdonnance du 4. Dé- 
cembre dernier, comme contraire aux Ordonnances s & pour 
être fait droit aux Parties , les a renvoïécs pardevant autre 
Juge que celui dont eft apel ^ condamne la Partie de Duché- 
min aux dépens : Et faifant droit fur le Requifitoire dudic 
Procureur General , ordonne que les Actions pour les Vices 
redhibitoires , comme PouflTe , Morve Sc Courbature , feront 
intentées dans le tems de trente jours ^ faute de quoi ^ ledit 
tems pafle , les demandeurs feront déclarez non reccvables 
en leur Action* Ordonne que le prefent Arrcft de Réglc^ 
ment , fera lu , publié & afiché , par tout oii befoin fera j 
que Copies ou Vidimus d'icelui , feront cnvoïez dans 
tous les Sièges de ce rcfTort , pour y être pareillement 
lus j publiez & exécutez, à la diligence des Subftituts dudit 
Procureur Général ^ qui feront tenus de tenir la main à l'exé- 
cution dlcehiij&de certifier la Cour dans le mois , des dili- 
gences qu'ils auront pour ce faites. F A i t à Rouen en Par- 
lement j le trentième jour de Janvier mil fept cens vingt - huit. 

Par la Cour, Signé, AUZANET. 
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Ar^eft du Parlement, qui entr'autres chofes ^ enjoint à 
toutes les Sages-femmesde cette Province , lorfqu'el- 
lesfe trouveront dans des Acouchemens laborieux Se 
contre nature, dapeller promptement du fecours , 
lur les peines au cas apartenant. 

Du È4. Février 

LOUIS par la grâce de Dieu ^ Roy de France & de Na- 
varre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront. 
Salut. Ccjourd'hui en laCaufe ofrantccn nôtre Cour 
de Parlement^ entre M" Charles Fleury Chirurgicn-jLiré Roïal, 
& Lieutenant de nôtre premier Chirurgien à Caën , apellant 
de Sentence rendue en Bailliage Criminel audit lieu . le i^. 
0£tobre 172.^. par laquelle fur J'Aclion contre lui intentée par 
pierre Ba^in /pour le faire condamner à lui païer une provi- 
lion à vie , comme de trois cens livres par an , pour Tcnfant 
dudit Bazin , 6c en outre à rcftituer fix livres qu41 avoit exigées 
pour rAcouchement de fa Femme ^ il auroit été dit , que fans 
avoir égard aux fins de non-rccevoir propofécs par Fleury , vu 
la queftion dont il s'agît , avant faire droit fur la demande 
des Parties ^ envoie à la Communauté des Chirurgiens , que 
le Prevofl de la Communauté fera tenu de faire affembler, 
pour en prcfenccdu DoYcn delaFaculté de Médecine, dreffet 
Procès verbal de leurs fentimcns , fur le flut dont il s'agit ,en 
ce qui regarde i*Art de Chirurgie ^ pourquoi les Ecrits des par- 
tics feront mis aux mains dudit Prevofl , &: Tenfant prcfenté 
& vifité par les Doïcn & Chirurgiens , fi bcfoîn cft, pour le- 
idit Procès verbal mis au Gréfe , être ftatué &: ordonné ainfî 
qu'il apartiendra 5 Se anticipé , prcfcnt en perfonne, & par 
Germain^ouillot fon Procureur , d*une part : Et ledit 
Pierre Bazin , apelîé &: anticipant, auOi prefenten perfonne, 
ficpar Claude le François fon Procureur , d'autre part , fans 
préjudice des qualités, Oiiis Thouars Avocat dudit Sieur Fleu- 
ry^ lequel a dit qu'il demeure confiant entre les parties, que 
la Femme de Bazin , dans les douleurs d'un Acouchement con- 
tre nature^ a eu recours au Sieur Fleury ; On ne peut douter 
mic ce Chirurgien , touché par les fentimens de pitié qu'inf- 

piroit 
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piroit rérat de la mcre & de Tenfant ^ 6c animé par Pintércfl ^ 
de fa propre réputation , n'ait mis en œuvre tout ce que Tart 
& Tcxpérience lui ont apris j mais TenfanÈ aïanteu Icbrasfor- 
ti pendant feize heures , fans que la Sage-femme eût penlé k 
apcller l'Acouclieur, la nature s'étoitépuifée pendant ce long 
intervale , le bras de Tenfant s*étoit gonflé ^ & étoit fans 
pouls ; & ce qui Tenvironnoir ofenfé par i*excès de la féche* 
reae& de la chaleur, foufroit à peine que la main du Chirur- 
gien tentât de donner fccours j fcs éforts & fon adrcfle ne 
lervoient qu'à obferver les figues ordinaires de la mort ; il 
Jui fut impolliblc de tourner Tenfant ■ il fc vit forcé y pour fau- 
ver la mere, de couper un bras qu'il ne devait pas croire ce- 
lui d'un corps vivant , & qu'il auroit toujours falu facrificr , 
pour conferver les jours de la femme* Après cette opération , 
la femme fut heurcufcment délivrée , par les foins du Sieur 
Fleury , & Tenfant fc trouva vivant. Malgré la pitié qu'on doit 
concevoir de Ion malheur , dans ce premier inftant y les fpe£la- 
trices ne furent fenfibles qu'à la joïe de voir Tenfant 6c la 
iiiere fauvczpar le fccours du Sieur Fleury^ le Pere même lui 
marqua fa fatisfaition , & lerécompenfa en partie de fcs pei- 
nes. Le Sieur Fleury qui avoit pris foin de Tenfant , fi-tôt qu'il 
eût qujté la merca continué de panfer la plaie , & a fourni 
les médicamcns pour la guérifon- Plus de quinze jours fefont 
paHez , fans qu'on air penfé à fc plaindre du Chirurgien : 
Mais, fa Charge de Lieutenant de notre premier Chirurgien 
& fa réputation , lui aïant fait des envieux Se des ennemis dans 
la Communauté, ils ont engagé Bazin à donner une Requê- 
te remplie de faits calomnieux & évidemment fupofez ^ à la' 
faveur dcfquels il a demandé que Fleury fût condamné à païer 
pcnflon à Tcnfant, On foûticnt que cette a£tion en ellc-mê- 
Jiic j eft dcftituée de tout principe: Si on y donnoit paflage , 
loin quVlTe engageât les Acoucheurs à plus d'atention ^ elle 
leur infpireroit d'abandonner les femmes dans le péril , plutôt 
que de répondre d'événemens y dont la caufe eft dans lesfe- 
crcts de la Providence, Mais s'il étoit poffiblc que nôtre Cour 
re<;ût quelqu'impreffion des faits avancez par la partie, com- 
me ils font contraires à la vérité , TApellant ne s*opofcroit 
pas à la preuve, & demanderoit de fa part, Tapointement des 
faits contenus dans fon Ecrit de coateftation 5 Se dans ce cas, 
lapel ne fcroit pas moins infaillible. Et en éfet j jamais Scn- 
IL Suisc di^ N. R. P 
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^~^tence n^aété moins réfléchie , piiifqu'ellc renvoie à la Corn- 
février, munatité dcs Chirurgiens j ennemis déclarez du Sieur Fleury^ 
& adluellcmenc en Procès avec lui , pour dire leurs fencimens 
fur des faits abrolumcnt contradictoires. OnlailTe à penfcr oîi 
pouvoir conduire inexécution d'un pareil Jugement; fî le Juge 
ne fe croïoit pas en état dtf raifonner fuivant les régies de Tart 
de Chirurgie, il ne devoit pas oublier à décider fuivant celles 
■ de la raifon , qui veulent qu'on commence par féparer la véri- 
té dumenfonge, Se conftater les faits méconnus, avant que 
de les paffcr pour principes. Si nôtre Cour £iic droit fur la 
queftioa générale, comme on n*cn peut douter , ces réfléxions 
deviennent inutiles : JVIais il faut ajouter deux obfervations ^ 
dont Pune intcrrclle le Sieur Flcury^ &c l'autre le bien public, 
La première , c*eft que les faits de la Requête étant injurieux 8c 
v^ifîblement faux ,ils doivcnt.êcre bifcz ,pour valoir de répara- 
tion au Sieur Flcury : La féconde , que demeurant confiant que 
la Sage- femme qui aiFiftoit la femme de Bazin , a laifle cette mal- 
heureufe pendant feize heures, dans les tourmens d'un Acou- 
chem en t contre nature , fans avercir le Chirurgien , qui auroit 
facilement aportéle remède ^ dans les premiers momens où la 
nature auroît concouru avec l'art ^ il fcroit nécellaire de préve- 
nir de pareils malheurs , en obligeant les Sages-femmes de don* 
ncr avjs aux Chirurgiens- Acouchcurs de profeiTion , des Acoa- 
chemens laborieux: Pourquoi conclut qu*il plaife à nôcrcdîte 
Cour ^ mettre rapcllation & ce dont eft apellé , au néant; 
émendant, décharger le Sieur Flcury de TAclion contre lui 
intentée, ordonner que lestcrmcs injurieux contenus dans la 
Requête fignifiée le i. Septembre 1716, feront raïez&bifez^ 
& rArrcfl: lu , publié &c afiché, pour valoir de réparation,, 
avec dépens des caufes principale & d'apcl j fe raportantau 
furplus , à la prudence de nôtredite Cour , au fujct des preu- 
ves , au cas qu'elle ne fe trouvât pas en état de faire droit 
dès-à-prcfent , for la réparation demandée : Dilloiict Avocat 
pour ledit Bazin ^ lequel a dit que le fcul moïcn de fçavoir fi 
ledit Flcury s'cft comporté comme il le devoir , lors de TA- 
couchemcnt en qucftion, c'eft le parti qu'a pris le Juge par 
la Sentence dont eft apel , en rcnvoïant pardevant les Chirur- 
giens, & le Doïcn de la Faculté de Médecine , pour avoir 
îeurs fentimens fur le fait dont il s'agit , en ce qui regarde 
Tart de Chirurgie ; auili ledit Fleury en a-tUl confcnti Pcxécu- 
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tion , par Ton Exploit du x6. 0£lobre 1716, en coofentant TTTT? 
précifémcnr que le Procès verbal ordonné par la Sentence FévricF* 
dont eft apcl > fui fait & drefle par la Communauté des Chi- 
rurgiens de Paris j Montpellier ou Angers , prétendant avoir 
de juftes canfes de récufaiion contre les Chirurgiens de Caen^ 
Il n'eft donc plus qucftipn de fçavoir , fi ledit Procès verbal 
ordonné par la Sentence , & confenti par ledit Fleury , fc-^ 
ra fait i mais feulement d'examiner les cauies de récufation pro- 
posées par Fleury , & comme elles ne font pas valables, riea 
ne peur empêcher que la Sentence ne foit confirmée en entier : 
Car de dire que les faits n'étoient pas conftans, & qu'aupara- 
vant d'ordonner ce Procès verbal , il faloit prononcer un 
apoiotement de preuve , c'eft ce qu'on ne doit pas foûtenir, 
parcequ'il taloitavant tout ^ qu*il demeurât conllant au Pro- 
cès 5 quelles opérations ledit Fleury devoir faire ^ fuivant les 
régies de Part, Au rcfle , Il nôtreditc Cour , en Tétat ou font 
les chofes , faifoit dificuké de mettre dès à^prelcnt Papella- 
tion au néant , ledit Bazin ofre encore , comme il a fait devant 
le premier Juge , avant faire droit , de vérifier &c prouver les faits 
par lui articulez jqui font, que lorfque ledit Fleury fût arri- 
vé en ia maifon dudit Bazin ^ la Sage-femme ôc la mère Pat 
fûrerent que l'enfant étoit vivant, la mere dîfant qu'elle ve-p 
noit de le fentir remuer ; que nonobflant TalTurance qui fut 
donnée audit Fleury » de la vie dudit enfant^Sc fans qu'il eût 
fait aucune tentative-de faire rentrer le bras de l*enfant , il le 
coupa; que Tenfant étant venu ,,il mit un linge fec fur le moi- 
gnon du bras , fans y fiire de bandage , alTîirant que Penfant 
ne vivroit qu'un quart-d'heure ^ quoi que cependant il fut 
plein de vie ^ & quVil vive encore j que Fonguent que Fleury 
n'envoïaque le lendemain, pour mettre au bras dudit enfant, 
fît un très-mauvais éfct , qu*on fut obligé d'en changer , & d'y 
en mettre un autre que celui que Fleury avoir fourni lequel 
dernier onguent fit bien , & guérit la plaie. Ces faits établis , 
il ne reftera aucune dificulté aux concluions que ledit Bazin 
a prifes au principal , ou du moins à Texécution de la Sen- 
tence dont cft âpel ; pour fçavoir fi, fuivant les régies de l'art, 
ledit Fleury n'a pas dufe comporter d'une manière toute opo- 
fée à ce qu'il a fait : Pourquoi conclut qu'il plaira à nôtrcdi- 
te Cour, mettre rapellation au néant, avec dépens ;&:aucaï 
ou nôtreditc Coar feroit quelque dificuité , ce qu'il ne pcn* 

Pij 
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^ fc pas , apointer avanc faire droit fur l^apel , ledit BaS;în â 
^èvnit. f^ï^e preuve des faits ci-delTus articulez , Scledit Flcury à faire 
preuve des faits contraires j pour les preuves faites , être fait 
droic fur Tapcl , ainfi qu'il apartiendra ; Et 3e Chevallier 
A vocat General ^ pour notre Procureur Général ^ oCii j Sçavoir 
faifons, que NOST REDITE COUR, par fon Juge, 
ment &c Arrcft, Parties oiiies , ôc nôcre Procureur General , a 
mis &: met l'apellatioQ 6c ce dont cft apellé, au néant i corri- 
geant &c réformant^ a déchargé la Partie de Thouars de rAclion 
contr*elle intentée : Ordonne que les termes injurieux em- 
loïcz dans la Requête de la Partie de Billoîict , feront raïcz & 
►ifcz j & que le prefcnt Arrcft fera lu , pablié de afîché ^ pour 
valoir de réparation ^ condamne ladite Partie deBilloiiet aux 
dépens : Et faifant drôit fur les plus amples Conclufions de nôtre 
Procureur Général ^ a enjoint à toutes les Sages-femmes de ia 
Province , lorfqu'cllesfe trouveront dans des Acouchemens la- 
borieux £c contre nature /d*apeller promptement du fecours ^ 
fur les peines au cas apartenant, SI DONNONS en mande- 
ment au premier des Huilfiers de nôtrcdice Cour de Parlement ^ 
ou autre Huifîier ou Sergent fur ce requis , le prefcnt A rreft met-* 
treàdûë & entière exécution , félon fa forme & teneur j de ce fai- 
re te donnons pouvoir, Donnb' à Rouen en nôtreditc Cour de 
Parlement , le vingt-quatrième jour de Février , Pan de grâce mil 
fept cens vingt-huit; &de nôtre Régne le iTtïTÀémc^Cûlldtionnê^ 
Par la Cour j Signé 3 DE LA HOUSSE. Et fcellé d'un Sceau de 
cire jaune. 



Déclaration du Roy , concernant les cas où les Cédules 
cvocatoires ne peuvent avoir leur éfet ^ &c, 

CUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront. 
Salut, L'ufage des évocations fur Patentez & alian- 
CCS, qui a été jiiftement établi, pour ne donner aux parties^ 

3uedes Juges exemts de toute fufpieion , aïant fouvcnt fervi 
e prétexte aux Plaideurs , pour prolonger les Procès , & éloi- 
gner leur condamnation ^ par Pabus qu'ils ont fait contre 
^intention du Légiflateur , de la faculté que la Loi leur acot- 
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doit j le feu Roy de gloricufc mémoire ^ DOtre très-honoré . ^ 
Seigneur & Bifaïeul , a été obligé de remédier à cet abus , par Mais, 
plufieurs Edits , Déclarations & Arrêts , donnez en interpré- 
tation de fon Ordonnance du moisd*Aouft i66c). & notam- 
ment, par fon Edit du mois de Septembre 1683, &c par fa 
Déclaration du 31* Mars 1710, par lefquels il a permis à nos 
Cours , dans les cas qui y font exprimez ^ de palier outre au 
jugement des Procès , nonobftant les Cédules évocatoires 
fignifiées pour en arrêter le cours , & fansatendre qu'il y eue 
été pourvu par Arreft rendu en nôtre Confeil ; voulant mê- 
me , que dans un des cas marquez par ledit Edit de 1683, nof- 
dites Cours piiffent condamner les Evocans, en l^Amends 
de trois cens livres , portée par PArtiele XXXV. du Titre 
premier de TOrdonnance de 166^. Mais Nous avons été in- 
formez, que par un nouvel abus des Evocations , qu'il auroit: 
été dificilc de prévoir , il eft arrivé dans une de nos Cours de 
Parlement ^ qu'un particulier qui avoir fucombé dans une lnf- 
tance d'évocation en nôtre Confeil, 011 il avoir été condam- 
né à TAmende &: aux dépens , a eu la rémérité de faire ligni- 
fier âuflî-tôt après j une féconde Cédule évocatoire, dans la 
même afaire , entre les mêmes parties y lut les mêmes patentez 
& alianccs , fins qu*il en fût furvenu aucune nouvelle j & cette 
féconde Evocation aïant eu dans nôtre Confeil , le même 
fort que la première , il a encore ofé en faire fienitier une troi- 
fîéme , a laquelle les Oficiers du Parlement oiil'afairc eft pen- 
dante, ont cru devoir déférer par provilion , jufqu^à ce que 
Nous leur euiTions expliqué nos intentions fur ce fujet, Ec 
comme il eft important , non feulement de faire cefler dans 
le cas particulier dont il s'agit ^ une chicane fi opiniâtre Sc 
Jïodieuie, mais de pré venir un pareil abus , par une Loi généra- 
le, qui aflurant Tautorité desjugemcns rendus en nôtre Con- 
feil , empêche les téméraires Plaideurs de renouveler à leuc 
gré 5 des Evocations déjà rejcttées ^ Se difpenfe leurs parties 
de venir Nous demander de nouveau , la même juftice que 
Nous leur avons déjà rendue. A CES CAUSES, & au- 
tres à ce Nous mouvant de Tavis de nôtre Confeil , & de 
nôtre certaine fcience , pleine puifTance & autorité Roïale , 
Nous avons dit, déclaré Se ordonné , & par ces Prefentes fi- 
gnées de nôtre main , difons , déclarons &c ordonnons , vou- 
lons & Nous plaît ^ que cqux qui auront été déboutez de 



ii8 EDITS ET REGLEMENS, 

— leur Cédille évocatoire ^ par Arreft définitif de nôtre Confeil 
• ne puitrcnt ca faire fignitîer aucune autre dans la même 
afaire , fie e litre les parties , s'il a'eft rien furvenu de nou- 
veau à cet éjjard j depuis TArreft rendu fur la première Evo- 
cation: DércndoQS à nos Cours , d^avoir aucun égard aux 
Cédules évocatoires , cjui feroient fignifiécs en ce cas , lerquel- 
les Nous déclarons nulles & de nul éfcc : Voulons que fans 
s'y arrêter ^ il foie pade outre à Pinftrutlion & jugement des 
arliircs qu'on prétend évoquer , aînfi que nos Cours Tauroient 
pu faire , avant la fignihcarion dcldites nouvelles Cédules 
évocatoires j donnons audit cas ^ plein pouvoir à nofdites 
Cours ^ de condamner les Evoquans à PAmende de trois cens 
livres, portée par 1* Article XXXV. du Titre premier de 
rOrdonnancc de 1669. aplicablc moitié à Nous, moitié à la 
partie j & ce, outre les dépens , dommages & intérêts , s'il 
échet , auiquels Icidits Evoquans feront condamnez envers 
adite partie. N'entendons néanmoins empêcher que lorf- 
que depuis rArrcft i;endu en nôtre Coafcit, lur une premiè- 
re Evocation , il fera furvenu de nouvelles parentez éc alian- 
CCS j foie à Pégard des mêmes parties , ou du chef de celles qui 
auroient été reçues parties intervenantes depuis ledit Arreft, 
il ne foit permis aux parties , même à celle qui aura fucombé 
dans le jugement de la première Evocation, de faire fignifier 
line nouvelle Cédulc évocatoire , à laquelle nofdites Cours 
feront tenisës de déférer, dans tous les cas oii elles font obli- 
gées de le faire , fiiivant la dlfpofîtion defdites Ordonnan- 
ces , [ufqu'à ce qu'il y ait été pourvu en nôtre Coufeil, 
SI DONNONS EN MANDEMENT à nos amcz 6c 
féaux Confeillers les Gens tenans nôtre Cour de Parlemenc 
à Roiicn , que ccsPrefentes ils aient à faire lire, publier &en- 
regiftrcr , & le contenu en icclles garder , obfcrver Se cxé^ 
cuter, félon leur forme &: teneur ; C A a tel eft nôtre plaifir. 
En témoin de quoi ^ Nous avons fait mtjttre nôtre Scel à 
cefdites Prefentes, D o nn e' à Verfailles , le dix-huitiéme jour 
de Mars , Tan de grâce mil fcpt cens vingt-huit j &: de notre 
Régne Ictreiziéme, Signé, LOUIS : Et plus bas, Par le Roy ^ 
C H A u V E L 1 N< Et Icellée du grand Scc^u de cire jaune, 

Lfie j publiée & regtftrée , la gmndt Audience de U Cmr femtç* A Rotim 
en Farlcm^înt , k 2$*Dév€mbr€ tjz^^ Signé ^ A U Z A N E 
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Arrefl: du Confeil & Lettres Patentes^ portant Règle- 
ment entre les Toiliers & Teintariers ^ tant de la 
Ville que des lieux de Fabrique delà Généralité de 
Roiien , à l'égnrd de Tufage de llndigo pour les 
Teintures des Toiles , Fils & Cotons ^ & autres 
Ouvrages de leur Fabrique, &c. 

Dh 2 (?, Avril 17^^* ^ 

LE Roy s'écant fait reprefenter en fon Confcil , les Ré- 
glciTiens généraux de 16^9. conccrnans les Teintures j 
par lefqucis Sa Majeftéauroit ordonné qu'auCLins de Tes 
Sujets ne pouroicat s*ingercr ni s'einploicr dans la teinture 
des foïes , laines , fils , & étofes , en aucdn lieu de fon Roïau- 
mz , s'il n'en avoir été reçu Marchand-Maître Teinturier en 
foïes, laines .ou fils , & fait chef-d*œuvre en la manière por* 
tée par lefdits Réglcmens , à peine de trois cens livres d'A- 
mende ^ & de confifcation des Marchandifes ^ en forte que tou- 
tes les fois que les Teinturiers ont été troubles dans le droit 
qui leur cft atribué par ces Réglemens , de teindre fculs , &: à 
rcxclufion de rous autres , les ioïes , fils , laines U. étofes ^ 
ils y ont été maintenus par diférens Arrêts : Celui du 25. Juia 
1 709, portant que les Teinturiers en bon teint ^ des toiles , fils 
& cotons de la Ville de Roîien , feront leulsla teinture def* 
dites toiles ^ fils & cotons en toutes couleurs , & continue- 
ront d'cmploïer le Voide & Pallel conjointement avec l'In- 
digo jpour la teinture en blanc , avec défcnfes aux Teintu- 
riers en grand & bon teint ^ de draps , fcrgcs & étofes de laine ^ 
de s*immifcer dans lefdices Teintures de toiles , fils & cotons 
de toutes couleurs , à peine de trois cens livres d'Amende, & 
de confifcation des marchandifes : celui du 8. Avril 1713- 
qui aiiroit maintenu lefdits Teinturiers dans le droit de faire 
feuls Se à rcxclufion de tous autres , la teinture des fils & co- 
tons jdans la Ville , Fauxbourgs & Banlieue de Roiien , avec 
défenfes aux Maîtres Toiliers de ladite Ville , Fauxbourgs ôc 
Banlieue, & à tous autres , de s'immifcerde faire ladite tein- 
ture, ni d avoir chez eux aucuns uftenciles fervans audit mé- 
tier de Teinturier, fuivant le Règlement de léég- la Déclara* 
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^['^^ don da Roy da 3. Novembre 1715, par laquelle ilauroitété 
Avnï. permis aux Maîtres Toiliers de ladite Ville , Faiixbourgs ôc 
Banlieue de Roiien ^ déteindre en toutes iortcs de couleurs, 
les foïcs, fils & cotons qu'ils emploient dans leurs Manufac- 
tures ^ fans néanmoins qu'ils puiflènt teindre lefdites matières 
en bon bleu, ni teindre en aucunes couleurs , les toiles & éto- 
fes, même de leur fabrique j avec défenles aufdits Toiliers d'a- 
voir chez eux des cuves fervantà la teinture, Scde teindre au- 
cunes foïes, fils & cotons les uns pour les autres , à peine de 
cinq cens livres d'Amende^ & que fur les avis que pouroicnt 
avoir Icfdits Teinturiers, des contraventions à ladite Décla- 
ration , ils pouroient aller en vifite chez lefdits Toiliers , 
après en avoir obtenu la pcrmiffion des Juges qui en doivent 
connoître , & avec raffiftance de Tun d'eux, ou de tel autre Ofi- 
cicr qui fera par eux nommé ; ÔC qu'en cas que les avis qui y 
auroicnt donné lieu , ne fe trouvafTcnt pas véritables , les Tein- 
turiers qui les auroicnt requis j pouroicnt être condamnez aux 
intérêts & dommages-intérêts des Toiliers, s'il y échet, & 
qu'au furplus les Réglemeos généraux de 166^. èc les Arrêts 
rendus en conféqucnce feroient exécutez , félon leur forme èc 
teneur, en ce qui n'cft point contraire à ladite Déclaration, 
La Sentence du Lieutenant de Police de Roiien , portant que 
la faille d'une barjque de bleu bon teint , faite fur le nommé 
Pierre Lcclerc Maître Toilicr , feroif déclarée confifquée au 
profit des Gardes Teinturiers j au furpîus,lcs marchandifcs 
faifies reftituées audit Lcclerc , en païant les dépens ^ défcn- 
fes à lui & à tous autres Toiliers, de faire de pareilles teintu- 
res ,fous les peines portées au cas y aparccnant j ce qui fcroit 
exécuté , nonobllant opofitions & apellations quelconques : 
TArreft du 5. Juin lyzj, par lequel Sa Majefté auroit évo- 
qué à foi & à fon Co,nfeil ^les Procès &l diférens pendans de- 
vant le Lieutenant de Police de Rouen , entre les Gardes-Mar- 
chands Toiliers & les Maîtres Teinturiers en bon teint de 
ladite Ville , avec défenfes à tous Juges d'en connoîrre, ÔC 
aux parties de procéder ailleurs qu'au Confcil , à peine de 
nullité y Sec. auroit ordonné qu'avant faire droit fur lefdites 
conteftations , les parties feroient entendues par II Sieur In- 
tendant de la Généralité de Rouen , pour être par lui drefîe 
Procès verbal de leurs dires & prétendons, Se icelui vû&ra- 
porté au Cqnfeil jêtre ordonné ce qu*il apartiendroit :La Re- 

quêc« 
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quêcc defdits Teinturiers , tendante à ce qu'i I plût à Sa Majef- 
té ordonner l'exécution des Statuts & Réglemcns faics par 
les Rois fes prédéceffeurs , notamment l*Arrcft de 171 3. & 
remettre les parties au même état qu'elles étoient avant la 
Déclaration de 1715- ou du moins faire défenfes aux Toi- 
liers ^ de faire aucune forte de bleu , fous quelque couleur, 
titre & nomqu*on puille lui donner : Et celle defdits Maîtres 
Toiliers, tendante à ce qu'il plût à Sa Majcfté ,en interprétant 
fa Déclaration du 3. Novembre 171 5 - & T Arreft du Confeil, 
du 15. Juin 1709. permettre aux Suplians déteindre leurs 
foïes, fils & cotons, de teinture bleuë à froid, aux ofres qu'ils 
font de ne point fc fcrvir , conformément à cet Arreft , de 
Voidc ni de Paftel j en conféquence , que Jes faifies faites par 
les Maîtres Teinturiers ^ fur pluficurs particuliers de la Com- 
munauté des Toiliers , feront déclarées nulles, atendu que les 
teintures faites par lefdits particuliers, de 1 eurs fils , foïcs ÔC 
cotons , ne font point faites avec le Voide ni le Paftel ^ que 
niain-lcvée fera faite dcfditcs faifies , avec défenfes aufclits 
Maîtres Teinturiers , de troubler les Suplians dans le droit de 
pouvoir teindre des fils , foïes 8c cotons en bleu à froid ^ aux 
ofres qu'ils ont faites. Vû les Statuts , Ordonnances & Régle- 
mcns des Teinturiers en grand & bon teint , de toiles , fils 8c 
cotons j de la Ville & Banlieue de Roiien, du 19. Octobre 
ijïo< lefdits Régîemens généraux de 1669. lefdits Arrêts du 
Confeil, des 15, Juin 1709. & 8, Avril iji}* ladite Décla- 
ration du Roy , du 3, Novembre 1715. ladite Sentence de Po- 
lice de Roiien , du 15. Juillet Jjz^. ledit Arreft du j. Juin 
1715^ Icfdites Requêtes des Teinturiers & des Toiliers : Les avis 
de la Chambre de Commerce , & du Sieur de Gafville Commif- 
faire départi en la Généralité de Roiien, enfcmble celui des 
Sieurs Commiflaires du Bureau de Commerce : Oui le R.iport 
du Sieur le Pclctier, Confeiller d'Erat ordinaire Sc'au Con- 
feil Roïal, Conrrôlcor Général des Finances î SA MAJESTE' 
FTANTEN SON CONSEIL, a ordonné & ordon. 
ne que les Réçlemcns généraux de 1 6651. pour les Teinturiers, 
& la Déclaration du 3. Novembre 1715. feront exécutez 
félon leur forme Se teneur j en conféquence , fait Sa Majcfté 
défenfes aux Toiliers de la Ville , Fauxbourgs Se Banlieue 
de Roiien , & à toutes perfonnes de quelque qualité & pro- 
fclTion qu'elles puiftcnt être , dans les autres Villes &c lieux de 
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j Fabrique de la Généralité de Roiien , d'emploïer à l'avenir 
AYni/ iMndigo , pour teindre en bleu , les foies , fils & cotons defti- 
BCZ aux ouvrages de leur Fabrique : Fait pareillement Sa Ma- 
jefté défcnfcs aux Teinturiers en toiles ^ fils ô£ cotons; de 
le fervir pour la teinture de leurs matières , foie à froid ou 
autrement , de l'Indigo, avec autres ingrcdiens que ccuxdé- 
Ijgnez par les Réglemens pour îa teinture en bleu du boa 
teint j &: ce ^ à peine de confifcation des marchandifcs , ^ de 
trois cens livres d'Amende : Déclare au lurpkis Sa Majefté , 
les faifics faites par les Teinturiers en toiles , fils & cotons 
de Roikn ^ luï les Toiliers de ia même Ville ^ bonnes &c 
valables ; & néanmoins par grâce & lans tirer à conféqucn- 
ce, ordonne que les marchandifes faifies feront rendues aut 
dits Toiîiers: Enjoint Sa Majefté au Sieur Intendant ôc Corn- 
niillaire départi dans la Généralité de IVoiien , de tenir la main 
à Texécution du prefent Arreft , qui fera lu , publié & afi- 
ché , par tout OLi befoin fera , &C fur lequel feront toutes Lct-^ 
très néceflaires expédiées. Fait au Confeil d*Etat du Roy^ 
Sa Majcfté y étant , tenu à Veriailles le vingtième jour d'A* 
vril mil fept cens vingt-huit. Signé, CHAUYELIN. 

Lettres Patentes du Roy ^ fur PArrcJi dr4 Cùnfùl ci-defus^ 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre ; A nos amcz & féaux les Gens tciians nôtre Cour 
de Parlement à Rouen ^ S a L u T. Nous étant fait reprefenrer 
en notre Confeil, l'Arrcft rendu enicclui le lo. Avril ijiS- 
par lequel Nous aurions ordonné que les Réglemens géné- 
raux de 1665, pour les teintures ^ & nôtre Déclaration du 
Novembre t7i5< fcroicnt exécutez félon leur forme & te- 
neur i 6l en conféqucnce , aurions fait défenfes aux Toiliers 
de la Ville , Fauxbourgs & Banlieue de Rouen , & à toutes 
perfonnes de quelque qualité &c profcllion qu'elles puilTent 
être y dans les autres Villes & lieux de Fabrique de laGené* 
ralité de Rouen , d'eniploïer à l'avenir Plndigo , pour teindre 
en bleu , ies foies , fils & cotons deftincz aux ouvrages de leur 
fabrique 5 avec pareilles défenfes aux Teinturiers en toiles , fils 
& cotons , de la même Ville, de fe fcrvir pour la teinture de 
leurs matières, foit à troid ou autrement, de llndigo , avec 
autres ingrédiens que ceux defignez par les Réglemens, pour* 
la teinture en bku du bon teint j & ce , à peine de coniîf- 
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catioa des marchandifes ^ 8c de trois cens livres d^Amcndc ; Se "^"^ 
qu*au fnrplus , les faiiîes faites par les Teinturiers en toiles , fils AniL 
ic cocokis de Koiien , fur les Toiliers de la même Ville ^ feront 
■déclarées bonnes &: valables , & néanmoins par grâce êc fans 
tirer à coaféi^iicnce ^ Nous aurions ordonné que les marchant- 
difcs faihe^ (croient rendues aufdits Toiliers: Sur quoi Nous 
avons reconnu q"u'il étoit à propos , pour rexécution dcf- 
dits Réglemcns & Déclaration , de faire expédier PArrefl: ci- 
ataclié, lous le Conrrefccl de nôtre Chancellerie, ccjourdliui 
donné en nôtre Confcil d'Etat , Nous y étant , pour l'exécu- 
tion duquel Nous avons ordonné que toutes Lettres néccf- 
faires feroicnt expédiées. A CES CAUSES , & autres à 
ce Nous mouvant, de Tavis de nôtre Confeil , & de nôtre 
certaine fcience , pleine puilTance &: autorité Roïale ^ Nous 
avons par ces Prclcntcs fignécs de nôtre main , dît & ordon- 
né , difons &c ordonnons , voulons Sc Nous plaît , que les 
Réglemens généraux de 166^. pour les Teintures , & nôtre 
Déclaration dû 3, Novembre 171 foient cxécurez fclou lair 
forme &c teneur 5 en conféqncnce^ faifons défenfcs aux Toi- 
liers de la Ville , Fauxbourgs &c Banlieue de Roiicn , &c à 
toutes pcrfonncs de qoelque qualiré 2c profc{îîon qu'elles 

faiilEent être , dans les autres Villes & lieux de Fabrique de 
a Généralité de Rouen ^ d'emploïcr à l'avenir l'Indigo , pour 
teindre en bleu, les foïes , tils &c corons deftinez aux ouvra- 
ges de leur fabrique : Faifons pareillement défenfcs aux Tein- 
turiers en toiles , fils 6c cotons ^ de fe fervir pour la teinture 
de leurs matiei'es , foit à froid ou autrement ^ de l'Indigo , avec 
autres ingrcdiens que ceux déiîgnez par les Réglemens, pour 
Ja teinture en bleu du bon reint^ à peine de confifcation des 
marchandifes ^ & de trois cens livres d'amende ; Déclarons 
au furplus j les faifies faites par les Teinturiers en toiles ^ fils 
& cotons 5 de Rouen , fur les Toiliers de la même Ville , bon- 
nes & valables ; & néanmoins par grâce & fans tirer à con- 
féquence , ordonnons que les marchandifes faifies feront ren- 
dues aufdits Toilicrs^ SI VOUS mandons que ces Pre- 
fentes vousaïczà faire lire^^ publier Se rcgiftrer, &c le contenu 
én icelles garder ^ obferver & cxécurcr, félon leur forme 8c 
teneur , nonobftant Clameur de Haro , Chartre Normande 
& Lettres à ce contraires ; C a r te! eft nôtre plaiffr. Donne' 
à VerlaiUes ^ le vingtième jour d'Avril ^ l'an de grac« mil 
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fcpt cens vingt - huit ; & de nôtre Régne le treiïîëme. Signe ^ 
LOUIS; Et plus bas ^ Par le Roy , C h a u v e l iw. Et 
fccl lées du grand Sceau de cire jaune. 

Lâs .publier & repfirez. , la grande Jittdi^nc^ de la Ccur feante. jt Rouen m 
férlemem f^*^ i 7 li^ Signe , A U Z A N E T. 



Décl aration du Roy , concernant les Maîtres & Ou- 
vriers Imprimeurs, & le Travail dans les Imprime- 
ries J fous les peines y portées* 

Du [ Mai îj 2S* 

J ^ J ouïs par la grâce de Dieu , Roy de France Sc de Na- 

Wai/ I varre ; A tous ceux qui ces prcfentcs Lettres verront, 
* ^ Sa lut. L*imprcffion & la vente des Livres ont tou- 
jours été Tun des principaux objets de l'atention des Rois nos 
prédécclTcurs ^ pcrfuadez de la néceffité d'empcchcr le cours 
d'Ouvrages capables de donner ateinte à la tranquilité de l'E- 
tat , à la pureté des mœurs &: à Ja fainteté de la Religion^ 
ils ont en diférens tems expliqué leurs intentions , & même 
prononcé des peines rigoureufes , contre ceux qui contreviens 
droient àccqu'ils avoient ordonné- C'eft par les mêmes mo- 
tifs^ que Nous avons fait publier nôtre Déclaration du ï i. 
Mai 171 7- Sc Nous avions lieu d'cfpérer que la connoiflan- 
ce de ces fages Réglemens fi fou vent renouvelez , fie la crain- 
te des peines qui y font écablics ^ fufiroit pour réprimer les. 
^ abus qui*aybient donné lieu de faire cette Déclaration: Mais 
Texpérijence Nous a fait connoître que nonobfliant Tatcn- 
tîon Se la vigilance des Magiftrars , plulîeurs Imprimeurs ont 
porté la licence jufqu'à imprimer ^ ians Privilège ni Pcrmif- 
fîon , des Ouvrages tendans à corrompre les mœurs de nos, 
Sujets , ou à répandre des maximes également contraires à la. 
Religion & à Tordre public* Nous avons été informez d'ail-^ 
leurs 5 que les diférens Réglemens intervenus fur cette maniè- 
re , pouroicnt laiiïer quelques doutes à ceux de nos Juges 
qtïi apartient la connoilTance des contraventions, & faire eC- 
peter aux coupables ^ de fe fouftraireà la rigueur des Loix , fous 
prétexte que la difpofition n'en étoit pas encore affez claire 
&aflez précife ^ pour mettre la Juftice en droit Se en état de 
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les condamner- A C E S A U S E S , &: autres à ce Nous ."^T^ 
Biouvant, de Tavis de nocre Conlcil , & de nôtre certaine mau' 
fcience , pleine puifTance Se autorité Roïale ^ Nous avons par 
CCS Prefenres lignées de nôtre main , dit, déclaré &: ordonné, 
difons ^déclarons & ordonnons , voulons & Nous plaît: 

Article PREMIER* 

Que les Edits , Ordonnances, Déclarations & Réglemens 
rendus fur le fait de l'Imprimerie , notamment les Ordonnan- 
ces & Edit du Roy Henry I L des années i 547. & 1 5 5 i, TOr- 
donnance de Charles 1 X. de i 5 6 3 • celle de Moulins de r 5 66, 
les Lettres Patentes , en forme de Déclaration , données en 
1571, la Déclaration donnée fur icelles en 1571. l'Edit du 
mois d'Aouft i6S6, les Lettres Patentes du mois d'Octobre 
Ï70Ï. nôtre Déclaration du it. Mai 1717. foient exécutées 
félon leur forme & teneur ^ dans tous les points aufqucls il 
ne fera pas dérogé par ces Prefentcs ^ défendons à tous Im- 
primeurs 5 Libraires 5 Colporteurs & autres , d'y contreve- 
nir j fous les peines qui y font contenues. 

I L Voulons que tous Imprimeurs qui feront convaincus 
d'avoir imprimé , fous quelque titre que ce puifTc être , de 
Mémoires , Lettres , Relations ^ Nouvelles Ecléfiaftiques , ou 
autres dénominations ^ des Ouvrages, ou Ecrits non revêtus 
de Privilège ni Permidlon, fur des difputes nées ou à naître 
en matière de Religion ; & notamment ceux qui fcroicnt 
contraires aux Bulles reçues dans nôtre Roïaume, au rcfpett 
dû à nôtre S. Perc le Pape , aux Evêqucs & à nôtre autorité, 
foient condamner pour la première fois , à être apliquez au 
Carcan ^ même à plus grande peine,. s'il y échct , fans que la- 
dite peine du Carcan puilïe être modérée , fous quelque 

Î)rétexte que ce foit; & en cas de récidive , ordonnons que 
efdits Imprimeurs foient en outre, condamnez aux Galcrcs; 
pour cinq ans laquelle peine ne poura pareillement être re- 
mifc ni modérée, 

^ II L La difpo fi tion de rArticle précédent aura lieu pareil-- 
lement à l'égard des Imprimeurs , qui feront convaincus d'a- 
Toir imprimé des Ouvraees ou Ecrits tcndans à troubler la 
tranquilite de l'Etat, ou à corrompre les mœurs de nos Su- 
jets ^& qui par cette raifon , n*auroicnc pu être revêtus de Fri- 
icijége ni de Permilîiom 

1 V. Voulons que ceux qui feront conraincus d^avoif con>- 
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pofé , & £ait imprimer des Ouvrages ou Ecrits de la qualité 
Mjî'" mar<.]U€e dans 1 un ou dans 1 autre des deux précëdeiis Arti- 
cles , foienc condamnez comme perturbateurs du repos pu- 
blic ^ pour la première fois , au baiiiflcmcnt à tcms hors du 
relFort du Parlement où ils ieront jtigez ; &L en cas de récidi- 
ve , au baniffc'mcnt à perpétuité hors de nôtre Roïaumc, 

V. A Pégard des autres Ouvrages ou Ecrits, qui n'étans de 
la qualité, & fur les matières ci-dclTus marquées , auront été 
imprimez fans Privilège ni Permi(îion ^ Jaiffons à la prudence 
5c à la Religion de nos Juges, par raport aufdits Ouvrages 
feulement , de prononcer contre les Imprimeurs & Auteurs, 
telles peines qu'ils jugeront convenables , fuivant Vexigencc 
des cas ; leur ejijoignanr néanmoins , de tenir féverement la 
main, ace que tous ceux qui auront eu part à la compoficion , 
imprellîon ou diftrîbution de tous Libelles , de quelque na- 
ture qu*ils puiilent être , foient punis fuivant la rigueur de 
nos Ordonnances. 

V 1. Déclarons fujets aux peines portées par les Articles II, 
1 1 1. 6c V, de nôtre prcfcnte Déclaration ^ dans les ditérens 
cas qui y font énoncez , tous Imprimeurs qui fe trouveront 
faifîs de Formes compofées » pour imprimer des Ouvrages non 
revêtus de Privilège ni de Permillion ^ ôc ce , encore qu'il n'y 
en eût aucuJic épreuve ni feuille tirée. 

V I L Défendons très-exprcfTément à tous Imprimeurs ,de 
travailler ou faire travailler ailleurs que dans les maifons ou 
ils demeurent , ou dans celles à la porte defqucllcs fera poféc 
une enfeignc publique d*Imprimerie. Ordonnons que con- 
formément auii anciens Réglemcns , la porte de leur Impri- 
merie ne fera fermée , pendant tout le tems de leur travail, 
que par un fimple loquet; Comme au/ïî y leur faifons très-ex- 
prelfes inhibitions &C défçnfcs d^avoir dans leurs maifons ou 
autres lieux oii ils imprimeront, aucunes portes de derrière, 
par Icfquclles ils puifTcnt faire fortir clandeftincment aucuns 
Imprimez ; le tout , à peine d'interdi<ftion pendant fix mois , 
&C de cinq cens livres d'Amende, qui ncpouraêtre remifeni 
modérée par nos Juges , même de déchéance de la Maîrrife , 
ou aurrc plus grande' punition ^en cas de récidi vc. 

V l IL Défendons à tous Imprimeurs » de fefervir pour leurs 
Imprimeries de rouleaux , à peine d^interdiction pendant fix 
mois, & de cinq cens livres d'Amende j même de déchéan- 
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ce de la M ait ri fe > èc autre plus grande punition , en cas de ^ ^ ^ 

récidive. Mai. 

I X. Enjoignons à tons Imprimeurs , de marquer au bas de 
leurs Ouvrages, le nom de la Ville dans laquelle ils les au- 
ront imprimez , & la date de l'année où l'imprclfion en aura 
été faite ,à peine de cinq cens livres d'Amende pour chaque 
contravention s leur faifons très-exprelfes inbibitions & dé- 
fenfes , de fupofcr le nom d*une autre Ville ni aucunes dates 
faufles 5 à peine d'être pourfuivis extraordinatrenienc ^ & pu^ 
ni s comme fliulTaircs, 

X, Toutes ics peines portées par les Articles IL III, V. 
VL VIL VII L & IX de nôtre prefente Déclaration, 
contre les Imprimeurs , auront également lieu , fuivant les 
diférens cas, contre les Protes , Corrc6lcurs fie Conipoljtcurs^ 
cnfemble contre les Diflributeurs & Colporteurs de Libelles 5. 
dans ce qui peut les regarder. 

X L Et afin que tous les Protcs , Correcteurs ou Compo- 
£teurs des Imprimeries , ne puîflcnt cxcufcr leurs contraven- 
tions, fous prétexte qu'ils ont préfuméque Tlm primeur ^ pour 
lequel ils travaillent j avoir obtenu un Priviléj^e ou uncPcr- 
million, & qu^onne peut leur imputer leur ignorance , fur un 
fait dont ils ne font pas chargez; ordonnons qu'à Tavenir, 
fur la copie du Livre ou Ouvrage qu'il s'agira d'imprimer ^ 
Jes Imprimeurs feront tenus de tranfcrirc en entier ^ le Pri* 
vilégc ou la Permiffion par eux obtenue , & dé ligner laco-^ 
pic qu'ils en auront écrite fur celle dudit Livre ou Ouvra- 
ge ; Défendons aufdits Protcs , Correcteurs ou Conipo(îreur& 
de Livres , de travailler à rimprefîion d'aucun Livre ou Ou- 
vrage , fur la copie duquel ledit Privilège ou PcrmifTion ^ 
n'auront pas été tranfcrits & fignez par Pimprimcur ^ & en? 
cas de contravention , voulons qu'ils fûient fujcts aux mê- 
mes peines que lefdits Imprimeurs ^ conformément à PArti^ 
cJe précédent. 

X I L Défendons très-cxprcffement à toutes perfonncs , de- 
quelqu'état & condition qu'elles foient , & à routes Corn- 
munautez Ecléfiaftiqucs ou Laïques ^ féculicrcs ou réguliè- 
res ^ d'avoir dans leurs maifons , à la Ville ou à la Campagne^ 
des Imprimeries privées , foit avec prcfTes , rouleaux ou au- 
trement ; le tout , à peine ; fçavoir , contre les particuliers ^ 
de trois mille livres Amende ^ dont les propriétaires ^ s'ils* 
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■ demeurent dans lamaifon, ou les principaux locataires des 
m^ifons , fcronc rcfponfables ; & contre les Comnmnautez, 
de la même peine de trois mille livres d^Amende, &c d*êcre en 
outre déchues de tous les Privilèges & Immunitcz à elles 
acordez , tant par Nous <jue parles Rois nos prédéccfleurs, 
SI DONNONS EN MANDEM£HT à nos amez Se 
féaux Confeilicrs les Gens tenans notre Cour de Parlement 
à Rouen , que ces Prefcntcs ils aient à faire regiftrer , &leur 
contenu exécuter ^ garder &c obfervcr de point en point ^ 
fuîvant leur forme & teneur j Cap. tel eft nôtre plailîr. Eti 
témoin de quoi j Nous avons fait mettre nôtre Scel aces 
Prefentes, Donne' à Verfaillcs , le dixième jour de Mai , 
l'an de grâce mil fcpt cens vingt-huit ; & de nôtre Régne le 
treizième. Signé , L O U IS ; Et plus bas , Par le Roy ^ 
Chauvelin. Et fcellée du grand Sceau de cire jaune, 

i5é ^ f 'Abhù & regiflrsc , la grande Audience de U Cour [eante, ^ Rouem 
en FarUment ^ h NûVembre ijii. Signé ^ A U Z A N E T, 




Déclaration du Roy , qui proroge jufqu'au premier Se- 
ptembre lyzi?. latribucion donnée aux JurlfdiCtions 
Confulaires 3 pour connoître de toutes les Faillites & 
Banqueroutes, 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France &de Na- 
varre : A tous ceux qui ces prefcntcs Letrrcs verront , 
S A L u T, Nous avons par nôtre Déclaration du 7. Juillet 
1717. ordonné que tous les Procès Ôc diférens civils, mus 
&à mouvoir 5 pour raifon des Faillites bc Banqueroutes, 
quiétoient ouvertes depuis le premier Janvier 1721, ou qui 
s'ouvriroient dans la fuite , feroicnt jufqu*au premier Septem- 
bre de la prcfentc année, portez pardcvant les Juges & Con- 
fiils de la Ville oii celui qui auroit fait faillite , fcroit demeu- 
rant; ôc pour cet éfct , Nous aurions évoqué tous ceux def- 




d'en connoître , à peine de nullité ; Et comme les motifs qui 

Nous 
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Nous ont porté à proroger depuis pluficnrs années ^ cette "j — ^ 
atributioii aux Juges &c Confuls j n'ont pas totalement ceffé » jaiiict! 
Hous nous femmes déterminez à la continuer encore pour ua 
tems, ACES CAUSES, & autres à ce Nous mouvant, 
de Tavis de nôtre Confeil , &C de notre certaine fciencc , 
pleine puiflance Se autonté Roïale , Nous avons par ces Prè- 
le n tes fîgnées de nôtre main ^ dit , déclaré & ordonné 3 difons ^ 
déclarons &c ordonnons , voulons ôc Nous plaît j que tous les 
Procès & diférens civils, mus & à mouvoir, pour raifon des 
Faillites de Banqueroutes , qui feront ouvertes depuis le pre- 
mier Janvier 17x1. ou qui s'ouvriront dans la fuite ^ foienc 
jufqu'au premier Septembre de Tannée prochaine 1729. por- 
tées pardevant les Juges & Confuls de la Ville oii celui qui 
aura fait faillite , fera demeurant ^ & pour cet éfet j Nous 
avons évoqué & évoquons tous ceux defdits Procès & difé- 
rens qui font actuellement pendans &: indécis , pardevant 
nos Juçcs ordinaires ou autres Juges inférieurs , aufqucls 
Nous /aifons très-cxprefTes inhibitions &; défenfes d*en con- 
noître , à peine de Dullirc , & îccux Procès &L diférens ^ avec 
leurs circonftances & dépendances, Nons avons renvoïez fie 
renvoïons pardevant lefdits Juges & Coafuls , aufquels Nous 
en atribuons toute Cour y Jurifdidlion & connoiiîance , fauf 
Tapel au Parlement , dans le rcflort duquel lefdits Juges & 
Confuls font établis. Voulons que nonobftant ledit apel, & 
fans préjudice d'icelui , lefdits Juges & Confuls continuent 
Jeur procédure, & que leurs Jugemens foient exécutez par 
provifion : Voulons pareillement , que jufqu'audit jour pre-- 
mier Septembre 1729, il foit par lefdits Juges & Confuls ,à 
rcxcUifîon de tons autres Juges &c Oficiers de Juflice, pro- 
cédé à Tapcfition des Scellez & confection des Inventaires 
de ceux qui ont fait ou feront faillite j &c au cas qu'ils euf- 
fcnt des éfets dans d'autres lieux que celui de leur demeure, 
Nousdonnons pouvoir aufdits Juî^es &:Confuls, de commet- 
tre telle pcrfonnc que bon leur femblcra , pour lefdits Scel- 
lez & Inventaires, qui feront aportez au Gréfcdc la Jurif- 
diction Confulaire, &c joints à ceux faits par lefdits Juges & 
Conful?; Voulons auffi que les, demandes a fins d'homologa- 
tion des Délibérations des créanciers, Contrats d'atermoTie* 
ment , & autres A£tcs partez à Focafion defdites Faillites, 
foient portez pardevant les Juges fie Confuls, pour être ho- 
IL SuheduNM. K 



130 EDITS ET REGLE MENS, 

TTTT Ji^ojogiiez , fi faire fc doit , & que lefJits Juges & Confuli 
Juilitt, pniflenc ordonner la vente des meubles^fic le recouvrement 
des éfets mobiliers , & connoifTent des Saifies mobilières ^ 
opofîcions , revendications j concributions ^ fie généralement 
de toutes antres conteftacions qui feront formées en confé- 
quencedcrditesFaillites & Ban^jueroures : N'entendons néan- 
moins empêcher qu'il puifFe être procédé à la Saifie réelle 

aux Criées des immeubles , pardevant les Juges ordinaires 
ou autres Juges qui en doivent connoître , julqu'au Bail ju- 
diciaire exclufivemcnt I fans préjudice de Texécucion & da 
fenouvcncment des Baux judiciaires précédemment ajugez , 
& ians qall puifTc être fait aucune autre p04,irruite ni procé- 
dure, fi ce n*eft en conféquence des Délibérations prifcsà la 
pluralité des voix, par les créanciers dont les créances excé- 
dent Ja moitié du total des dettes, Voulons en outre j que 
jufqu'âudic jour premier Septembre 1719- aucune plainte ne 
puifle être rendue^ ni Requête donnée à fin criminelle , con- 
tre ceux qui auront fait faillite ^ & défendons très-cxprefTé- 
ment à nos Juges ordinaires & autres Oficiers de Juftice ,dc 
les recevoir , fi elles ne font acompagnées de Délibérations ^ 
& du confentement des créanciers , dont les créances excédent 
la moitié de la totalité des dettes j 6c quant aux procédures 
" criminelles ^ commencées avant la date des Prefentcs , & de- 
puis ledit jour premier Janvier 171 1. voulons qu'elles foient 
continuées, & que néanmoins nos Juges ordinaires , & au^ 
très Oficiers de Juftice foicnt tenus d*en furfeoirla pourfui- 
te & le jugement , fur la fimpîe requifition des créanciers 
dont les créances excéderont pareillement la moitié du total 
de ce qui eft dû par ceux qui ont fait faillite , & en confé- 
quence des Délibérations par eux prifes , & annéxées à leur 
Requête. N'entendons néanmoins que tous ceux qui ont fait 
faillite ou la feront ci - après ^ puiflent tirer aucun avantage 
de Patribution acordée aux Juges & Confuls ^ &c des autres 
difpofitions contenues en la prefente Déclaration y ni d'au-' 
cune Délibération ou d'aucun Contrat figné par la plus gran- 
de partie de leurs créanciers , que Nous avons déclarez nuls 
& de nul éfet , même àTégard des créanciers qui les auront 
figncz , fi les Faillis font acufez d'avoir dans Tétat de leurs 
dettes ou autrement y emploie ou fait paroître des créances- 
feintes oa Ccnulées , ou d'en avoir fait te vivre d'aq'uitées > ou 
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d'avoir fLipofé des tranfporrs , ventes Se donations de leurs 
€t"cts,en trâude de leurs créanciers , ^ vouions qu'ils puitTcnc jui.kt. 
être poLirfuivis c^ccraordinairement , comme Banqueroutiers 
fraiiduleux , pardcvant nos Juges ordinaires , ou autres Juges 
qui en doivent connoître j à la requête de leurs créanciers 
qui aurontafirmé leurs créances jCn la forme qui lt:ra ci-apre$ 
explj»quée, pourvu que leurs créances compofcntla moitié du 
cotai des dettes ; & que Icfdits Banqueroutiers foient punis 
de mort , fuivant Ja difpofition de l'Article X I L Titre X L 
de l'Ordonnance de i 673- Défendons à toutes perfonnes , de 
prêter leurs noms , pour aider & favorifer les Banqueroutes 
frauduleufcs , en divertiffant les éfets , acceptant des tranf- 
ports, ventes ou donations fimulccs , fie qu'ils ftjaiiront être 
en fraude des créanciers , en fc déclarant créanciers ncl'étans 
pas, ou pour plus grande fomme que celte qtii leur eft due, 
ou en quelque forte & manière que ce puifle être. Voulons 
qu'aucun particulier ne fe pullTe dire & prétendre créancier, 
& en cette qualité aflifter aux affcmblées , former opofition 
aux Scellez & Inventaires ^ figncr aucune Délibération ni 
aucun Contrat d'atermoiement \ qu*après avoir afirmé s fça- 
voir , dans Tétcndue de la Ville, Prévôté &: Vicomte de Pa- 
ris , pardcvant le Prcvoft de Paris , ou fon Lieutenant , & par- 
devant les lu^es & Confuls, dans les autres Villes du Roïau- 
me ou il y en a d*établis j que leurs créances leur font bien fîC 
légitimement ducs en entier , ÔC qu'ils ne prêtent leurs noms , 
dircdlemcnt ni indirectement, au débiteur commun, le tout 
fans frais : Voulons auflî que ceuxdefdits prétendus créanciers, 

?ai contreviendront aux défenfcs portées par ces Pre fentes , 
oient condamnez aux Galères à perpétuité on à tems , ftiivanc 
Texigence des cas , outre les peines pécuniaires contenues ea 
ladite Ordonnance de 1673. ôc que les femmes foient , ou- 
tre Jefditcs peines exprimées par ladite Ordonnance » con- 
damnées au baniffement perpétuel ou items. Voulons que 
tous Marchands ^ Négocians, Banquiers & autres , qui ont taie 
ou qui feront faillite , foient tenus de dépofer un Etat cxa<ft ÔC 
détaillé , certifié véritable ^ detous leurs éfets mobiliers Se im- 
mobiliers &: de leurs dettes , comme aulïi leurs Livres Se Rcgif- 
tres, au Gréfe delà Jurifdiction Confulaire dudit lieu^ oli la 
plus prochaine j &que faut^ de ce ils ne puiffent être reçus à 
paffcr avec leurs créanciers ^ aucun Contrat d'atermoiement. 



m 
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""g Concordat , Tranfaction ou autre Acte, ni obtenir aucune 
Juillet! Sentence ou Arrcft dliomologation d'iccux , ni fc prévaloir 
d'aucun Sauf-conduit acordépar leurs créanciers j & voulons 
qu'a Tavenir Icldits Coucrats Se autres Actes , Sentences & Ar- 
rêts d'iiomologation , &: Sauf-coiidujcs foient nuls &c de nul 
éfcc , &c]ue Icfdits débiteurs puiiFent êcrc pourfuivis extraor- 
diaaircmenc comme Banqueroutiers frauduleux , par nos pro- 
cureurs Généraux ou par leurs Subftituts, ou par un des créan- 
ciers 3 fans le conientcmeat des autres j quand même il au- 
roic ligné lefdits Contrats , Actes ou Sauf^conduits , ou qu'ils 
auroientété homologuez avec lui : Voulons autli que ceux qui 
ont précédemment pafie quelques Contrats ou Actes avecleurs 
créanciers ^ou qui ont obtenu des Sauf-conduits, ne puilTenc 
sY'n aider &: prévaloir^ ni dcsSentcnces ou Arrêts d'homolo- 
gation intervenus en conféquencc ^ défendons à nos Juges 
d'y avoir aucun égard , fi dans quinzaine pourtour délai, à 
compter du jour de la publication des Prcfentcs^ les débiteurs 
lie dépofent leurs Etats , Livres & Rcgiftres, en la forme ci- 
deflus ordoniu*ej&: fous les peines y contenues, au cas qu'ils 
n'y aient ci-devant fatisfait : Et pour facilitera ceux qui otic 
fait ou feront faillite , le moïcn de drcflcr Icurfdits Etats , 
voulons qu'en cas d'apofition de Scellez fur leurs biens & 
éfcts , leurs Livres Se Rei^iftres leur foient remis & délivrez, 
après néanmoins qu'ils auront été paraphez par le Juge^ ou 
autre Oficier commis par le Juge qui apofera lefdits Scellez^ 
& par un des créanciers qui y alliltcront , & que les feuillets 
blancs, fi aucuns y a , auront été bâton nez par ledit Juge otl 
autres Oliciers i à la charge qu'au - plûtard après Texpiratioa 
dudir délai de quinzaine , lefdits Livres & Regiftres , & l'Etat 
des éfets actifs &l paiîîfs , feront dépofez au Gréfe de la Jurif- 
diétion Confulaire ou chez un Notaire ^ par celui qui aura fait 
fiiiIUte^ fuion j voulons qu'il foit ccnfé & réputé Banquerou- 
tier frauduleux , & comme tel pour fui vi , fui van t qu'il a été 
précédemment ordonné. Déclarons nulles & denul éfet , tou- 
tes Lettres de répi qui pouront être ci - après obtenues , fi ledit 
ïtatdes éfets & dettes n'cft ataché fous le Contrefccl, avec 
un certificat du Gréficr de la Jurifdiction Confulaire , oud\m 
Notaire entre les mains duquel ledit Etat avec les Livres & 
Ke^iftres aura été dépofé ; le tout , fans déroger auxufages & 
privilèges delà Jurifdiârion de la Confervation de Lyon, ni 
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à la Déclaration du 30^ Juillet 171 5/ intervenue pour le "7^7^ 
Châcelec de nôtre bonne Ville de Paris: SI DONNONS juiikcJ 
IN MANDEMENT à ODS amez Sc feaox les Gens teriàns 
nôtre Cour de Parlement à Roîicn , que ces Prefcnces ils 
aient à faire lire, publier & rcgirtrer,& le contenu en icclles 
garde t àc eicécutcr , félon leur forme & teneur , nonobllant 
toutes Ordonnances, Edits^ Déclarations^ & autres chofes 
à ce contraires , aufquellcs Nous avons dérogé Se dérogeons 
par ces Prefcntes ; aux Copies dcrquellcs , collationnécs par 
l'un de nos amez èc féaux Confeillers-Secrétaires , voulons que 
foi foit ajoucée comme à l'Original ;Cak tel efl nôtre plai- 
fir. En témoin de quoi Nous avons fait mecrre nôtre Scel à 
cefdites Prefcntes. D o nn e' à Verfaillcs ^ le trente- unième 
jour de Juillet j Pan de grâce mil fept cens vingt- huit 5 & de 
nôtre Régne le treizième. Signé ^ LOUIS : Et plus bas, 
Par le Roy , Chauvelin: Vu au Confeil , le Phletier, 
Ec fccliéc du" grand Sceau de cire jaune, 

LhH , publier & repfîreç , U gmnde Audî^ice de la Cour feante. A Roum 
ên Parlement , h 2 Novembre i f 2$, Signé ^ A U 2 A N E T. 



Déclaration du Roy ^ concernant les Parentez entre 
OficierSj par raport aux voix déiibératives. 

Du j 0* Septembre / 7 ^ 



L 



OUÏS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na4 . _. 
varre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront , ^ 7^ ^* 



Salut, Le feu Roy nôtre très-honoré Seigneur Sc 
Bifaïeul , aïant déclaré par fon Edit du mois d'Aouft ï!^6cîg. 
que les parens au premier , deux & troifiéme degré, enfcm- 
blc les aliez jufqu'au fécond feulement , ne pouroient être 
reçus à exercer conjointement aucun Ofice.dans nos Cours 
& Sièges inférieurs ; il ordonna par un Edit poftérieur ^ du 
mois de Janvier i 68 que les avis des Olîciers titulaires^ ho- 
noraires & vétérans , qui feroient parcns ou aliez aux de- 
grez de père & fils, d'oncle & neveu, de frère , de beau- pè- 
re, gendre & bcau-frcrcj ne ieroicnt comptez que pour un j 
quand ils feroient uniformes : Mais le terme de beaii- frère qui 
a été empLûïé dans cet £dic,-a donné lieu ji^agiter une uov^ 
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vclle qocftioii , pour fçavoir (\ ceux qui ont ëpoufé les deux 
Scpicmb. lœars , dçvoicnt CDrc aCTujétis aux mêmes régies en ce points 
que s'ils écoienc véritablement aliez au degré de beau^Vcrc ; 
Nous aprcnons même que les Cours de nôtre Roïaume ont 
fuivides principes diférens , lorfque cette qucftioti s^yell pre- 
fcntéc i les unes s*atachant litëralcment à la rigueur des ter- 
mes, ont cru que celui de beau-frcre ne pouvant s'apliqucr 
fuivant les régies du Droit^à ceux qui ontépoufë Jcs deux IceLir^, 
ils ne dévoient pas être cenfez.com pris dans la difpo(îtion de 
TEdit du mois de Janvier 1681* les autres entrant davantage 
dans les motifs de la Loi, ont jugé que s'il n*y avoit point 
de véritable aliance en ce cas , il y avoit au moins une liai- 
fon équivalente , formée par desintérêts communs , & par l'u- 
nion des deux familles ^ qui produifant les mêmes éretSj ôc 
pouvant être fujetce aux mêmes inconvéniens , dévoit aulii 
porter les Juges à obfcrvcr la même régie, dans Ja manière de 
compter les fufrages. Les raifons de ces deux intcrprétafious qui 
ont été données à l*Edit de 16% i, ont tellement partagé en- 
tr'elles les difércntes Cours de notre Roïaume , q^uc Nous 
avons apris qu^entre celles où la queilion s'eft prclcntée , if 
y en a douze qui ont fuivi le premier avis j onze qui ont em- 
brafle le fécond, & deux qui ont pris le parti de fufpcndre 
leur jugement fur cette qucftion , )ufqu*à ce qu*il Nous eût 
plu de Ja réfoudre : Nous nous portons d*autant plus volon- 
tiers à le faire, qu'une fî grande contrariété de jurilprudence , 
montre aflcz combien l'autorité de la Loi eft nécellaire pour 
• . la fixer , fie pour la rendre miifûrnae dant tous les Tribunaux. 
C'ell dans cette vue que Nous atachant moins à la lettre qu'à 
Tcfprit des Loix précédentes , Nous croions devoir ordonner 
que ceux qui ont époufé les deux fœurs , feront confidérez 
dans ce qui regarde la confufion des voix uniformes, comme 
s'ils étoient véritablement beaux- frères : Mais en autorifanc 
Tufage des Compagnies qui ont prévenu notre décillon fur 
ce point 5 Nous aurons foin de les renfermer exactement dans 
le cas où il doit avoir lieu , fuivant les motifs qui lui ont fervi 
de fondement. Et comme Nous avons été encore informez 
q^u*il s'étoit élevé quelque doute fur Tétcndue de la fignitica- 
tion du terme de bcau-pere , qui a été aulIi emploie dansPEdit 
du mois de Janvier 1681, Se fur ce qu'on n*y a fait mention 
ijue des gendres j fans parler des beaux-fils oudesesfans d'ua 
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premier lit , par raport à celui que leur mère a époufé ên fc-* T*7T 
coudes noces 5 Nousavous jugé à propos, pour ne laiifer rien septctnb. 
d'obfcur ou d'équivoque en cette matière , d'expliquer plus 
clairemenc à cet égard , la difpoiîtion du même Edit , ÔL d'y Tu- 
plécr ce qui pût y manquer. A CES CAUSES^Sc autres à 
ce Nous mouvant, de Tavis de nôtre Confci) , Se de nôtre 
certaine fcience , pleine poifTance &: autorité Roïalc^ Nous 
avons par ces Prelentes fignées de nôtre main , dit , déclaré 
& ordonné , difons , déclarons & ordonnons, voulons Sc 
Nous plaît, que lefdits Edits de i66c^. & de liSSi, foienc 
exécutez aux charges & conditions ci-après marquées j & en 
conféquence , ordonnons qu'à l'avenir , l'incompatibilité éta- 
blie par TEdit de 16^9. entre ceux qui font alicz au degré 
de beau-frere, ait aullî lieu entre çcux qui auront époufé les 
deux fœurs , à moins qu'ils n'aïenc obtenu nos Lettres de diC- 
penfc , s'il Nous plaît de leur en acorder : Voulons pareille- 
ment que les voix de ceux qui font où q'ui feront dans de 
cas, ne foienc comptées que pour une , lor{qu'ellcs feront uni^ 
formes, le tout a moins que les deux fœurs ne foicnt décédées 
& qu'il n'y ait aucuns cnfans vivansdeTun ou de l'autre ma^ 
riage , auquel cas de mort des deux fbeurs , fans auenns enfans 
dctdits mariages , rincompadbilité ccllera entièrement, ,6c il 
n'y aura plus de confufion entre les voix des maris furvivânr*. 
Déclarons en outre ,que le terme de beau-pcre emploïé dans^ 
J'Edit du mois de Janvier i68ï\ comprencl également &: TO- 
ficicr dont un autre Otîcicr du même Siégea époufé la fille, Se 
ïrtlui qui a époufé là mered'un alitrcOficier aulfi du même Siè- 
ge , lequel par là cft devenu fon beau - fils i en forte que de 
quelque manière que les qualitez de beau-pcrc & de beau-fils^ 
trouvent établies Tincompatibilîté ait lieu entre ceux qui 
auront 'ces qualitez , s'ils n'ont obtenu nos Lettres de difpeii- 
■te î & oue leurs voix ne foicnt comptées que pour une ^ tou- 
tes les fois qu'elles feront uniformes. SI D O iSJ N O N S e h- 
MANDEMENT à nos amcz & féaux Confeillers les Gens> 
tenans nôtre Gour de Parlement à Roiicn que ces Prt^ fen- 
tes ils aient à faire lire, publi^erfic cnregiftrer, & le contenus 
en icelles garder & obicrver , félon leur forme & teneur^ 
Cak tel eft notre plaifir. En témoin de quoi Nous avonai 
fait mettre nôtre Scel à cefdites P refentes. D o N n e à Eotï- 
tamcblcau , le trentième jout d« Septembre ^ rsui de grâce 
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mil fept cens vingt-huit ; & de nôcrc Régne le quatorzième. 
Signé , LOUIS : Et plus bas , Par Je Roy , Chau velin. 
Et fcejlée du grand Sceau de cire jaune. 

Lue , publiée & regiflre'e . la grande Audience de la Cour feame. A Rouen en 
Farlemetit , le ij. Novembre 172g. Signé , A U Z A N E T. 



Arreft du Coiifeil &: Lettres Parentes > cjui prefcrivent la 
Chambre dans le PaLiis ^ où fe doivent tenir les AfTem- 
blées pour les Aflures des Hôpitaux de la Ville de 
Roiien, ou autres nccelTicez publiques, avec la Préfean- 
ce des Oficiers y &c. dont elles doivent être compofées, 

Dîi 20. OUûbre 1728. 

E Roy aïant été informé que le lieu où fc tiennent a 
THorel de Ville de Rouen ^ les Alïemblées pour pré- 
voir Se remédier aux befoins preflans des Hôpitaux de 
îadice Ville , &c autres nécefficez publiques^ qui peuvent exiger 
icfdites Alïemblées j aufquclles les Compagnies des Cour de 
Parlement , Cour des Comptes , Aides &; iFinances , & Clia- 
pîtrc de la Cathédrale , font convoquées par Députez ^ n'eft 
point afiiz fpacieux pour contenir tous les Députez defditcs 
Compagnies , & autres Pcrfonncs notables qui doivent y être 
apcllées -, èc que d'ailleurs^, ceux qui compofcnt Je Corps de 
ladite Ville , ne prétendent donner à ces mêmes Députez , 
qu'un rang & une fcance , qui ne convient ni aux Oficcs dont 
ils font revêtus , à la dignité de la Magiftrature , ni à ce qui 
cft dû au caraélérc Ecléliaftique. A quoi Sa Majcfté vOLiIanc 
pourvoir , d'une manière qui ne reçoive plus à Tavenir aucune 
conteftatioUj fur icrang, la féance & les Signatures : Oiii le 
RaportjSA MAJESTE' ETANT EN SON CON- 
SEIL, a ordonné & ordonne qu'à Tavenir , dans toutes les 
AfTèmblées qui fe tiendront , foit pour les befoms preflans 
des Hôpitaux de la Ville de Roiien , foit pour d'autres né- 
ceffitez publiques, les Maire & Echevinsde ladite Ville, fe- 
ront tenus de convoquer fui van t rancicn ufage , les Oficiers 
des Cour de Parlement , Cour des Comptes , Aides & Finan- 
ces, Chapitre de la Cathédrale, & aurrcs Notables, qui ont 
coutume d*y être apclleZj & qui y envoïeront leurs Députez: 

Que 
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Que l'Airemblée fe tiendra à Tavenir , dans le lieu ou la "J"^ 
Grand* Chambre du Parlement tient fes Audiences publiqacr^ j OâeLi 
& que tous les Députez de ladite Cour de Parlement , de la Cour 
des Comptes, Aides & Finances ^ &: ceux du Chapirrc de la 
Cathédrale , y auront rang , feancc & voix délibérative , au- 
dcfliis des Oficiers dudit Hôtel de Ville , Toit pour les places , 
foit pour les fignatures des Délibérations oui auront éré arrê- 
téesdans Icfdites Afîemblées ; & ce , nonobftant tous ula^cs 
& ordres à ce contraires, aufqucls Sa Majcfté a dérogé pour 
ce regard. Fait au Confeil dVEtat du Roy ^ Sa Majefté y 
étant 3 tenu à Fontainebleau le vingtième jour d'Ociobre mil 
fepc cens vingc-huit. 

Signé, CHAU VELIN- 

Regifiré h RegtFfrcs di la Cour , pû<4r être excc me félon (a forme & teneur ^ 
fhivarît r^rreji dmné m "l'urUmcm , /tfj Chambres afémb le es , cepurd'hui iltx- 
Jej?èféme jofir de Novembre mil jept cens vingt-huit* 

Sîgaé , AU Z AN ET. 

Arreft du Parlement , pour rEnregiftrement de rAirefl: 

du Confeil d'Etat ci-delTus, 

Du t 7. Novembre i 7 

LOUIS par la grâce de Dieu, Roy de France & de Na- 
varre; Au premier des Fiui/ficrs de nôtre Cour de Parle- 
ment de Rouen , ou autre nôtre Huiflîer ou Sergent fur ce 
requises A L u T. Sçavoir fliifons que cejonrd*hui fur la remon- 
trance faite à la Cour , les Chambres affi^mblées , par nôtre Pro- 
cureur General ; cxpofitive qu'il lui a été mis entre les mains y 
nn Arreft du Confeil d'Etat en Commandement qui récrie 
le I ieu ou fc doivent tenir à l'avenir les Aficmblées eenéralcs 
de la Ville , oii doivent affifter les Compagnies de nos Cours 
de Parlement , des Comptes , Aides & Finances, & Chapi- 
tre de la Cathédrale, 8c les féances qu'ils y doivent prendre; 
Pourquoi requiert être ordonné que ledit A rrefî du Confeil 
d'Etat , fera regiftré es Regiftrcsde la Cour, pour être exécu- 
té félon fa forme & teneur ^ & fignifié à fa requête , au Gréfc 
& à fon Subftitut de Ttiotel dd Ville de Rouen , & par tout 
oii il apartiendra. Vû par nôtre Cour ledit Requiiitoirc ; Ec 
oui le Raport du Sieur le Pefant de Boif^uiîbcrt , Confcillcr* 
CommifTaire : Tout confidéré ^NOSTREDITE COUK 
ILSmndaN.R, S ^ 



ms fdits ht rfclemfns, 

\ g faifant droic for le Rcqnidtoire du Procurenr Général cîn Roy ^ 
NoYcmb. a ordonné que ledit Arrcft dn Confcil d'Erat fera regiltré es 
Rcgiftrcs de h Cour, pour être exécuté fclo-n'Ci^ forrne Jk te- 
neur^ Se fîi^nifié requête du Procureur Général ^ au Gréfe 8c 
à foa Subltituc de THotcI de Ville de Roiicn ^ &c par toutou 
il apnrricndra : Pourcc eft-il que Nous te mandons faire tous. 
Exploits & Aflî;>nation5 à ce néceffaires ^ de ce faire te don- 
nons pouvoir. D o N N e' à Rouen en Parlement , le dix- feptié- 
me jour de Novembre , Tan de grâce mil fcpt cens vingr- 
Iiuir^ Se de nôtre Régne le quatorzième, ColUtiûrmê. Par la 
Cour , Signé , L E J A U L N E. Ec fcellé. 

Règlement du Roy , au fujec des Eng^igez & Fudls 
qui doivent être portez par les Navires-Marchands 
aux Colonies des Ifles Fiançoifes de TAmeriquc & 
de la Nouvelle France. 

Du i j. Novembre i 7 2 S. 

77TT" T ^ s^étant fait rcprcfcnter le Règlement rendu par 
Novcmb. I Sa Majeflé, le \ 6. Novembre iji6, èC les Lettres Pa- 
JL— /rentes expédiées fur icelui ,1e même jour ^ concernant 
la quantité d'Engagcz & de Fullls boucanuicrs ou de chalTe^ 
qui doivent être portez aux Colonies Françoifcs de PAmeri^ 
que & delà Nouvelle France , parles Bâtimcns-marcliands^ 
qui y font dcflincz : L*Arrcft de fon Confcil d'Etat ^ du lo^ 
Janvier 1718. qui difpcnfc les VaifTeaux de Ja Compagnie 
d'Occident » à prcfent Compagnie des Indes, de porter des 
Engagez ôc Fufîlsj dans la Colonie de la Louifianne , & trois 
Ordonnances des 14, Janvier & lo* Mai 1 7 1 1 . & i 5. Février 
1714* dont la première concerne les prifonniers qui feront 
donnez aux Armateurs des V ai (Te aux ^ au lieu d'Engager 
qu'ils doivent porter dans les Colonies j la féconde dilpcn- 
fe les Armateurs déporter des Engagez , en païant foixante 
livres pour chacun de ceux qu'ils ne transféreront pas auf- 
dites Colonies fur leurs Vatfleaux ; & la troifiéme régie cn^ 
tr'autres chofes , qu'il fera païé cent vingt livres pour les En- 
gagez de mêrier , qui ne feront point portez aufJjtes Ifie.s Se 
Colonies: Et Sa Majefté étant informée qu'il convient pousr 
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ravantage defdites ïfles & Colonies , & Putilité dcfdits Né*"^"'*^^ 
gocians, d expliquer précilénicnc fes intentions, fur les difé- Novcmb, 
rentes dirpolitions contenues dans lefdirs Règlement, Arreft 
& Ordonnances , Elle a fait le prefent Règlement qu'elle veac 
Icre exécuté à Pavenir, félon fa forme ÔC teneur. 

TITRE PREMIER. 

Des Engagez.* 

AïlTICLErREMIBR. 

Tous les Capitiiines des Bârimcns - marchands qui iront 
auîc Colonies des Ifles Françoifës de T Amérique , & de la 
Nouvelle France ou Canada , & Tlfle Roïale , excepté les 
Vai (Féaux de la Compagnie des Indes ^ deftinez pour la Loùî- 
fi an ne & pour la traite des Nègres, ceux des Marchands qui 
avec la permiflion de ladite Compagnie , iront faire ladite trai- 
te des Nègres, & ceux qui feront deftinez pour aller faire la 
pêche de la morne, feront tenus d'y porter des Engagez j fça- 
voir^ dans les Bâtimens de foixante tonneaux & au-dcfTous 
trois Engagez ; dans ceux de foixante tonneaux jofqu'à cent^ 
quatre Engagez , ôc dans ceux de cent tonneaux & au-deflus ^ 
fix Engagez, 

IL La condition de porter lefdits Engagez , fera inférée 
dans les Congez de l'Amiral ^ qui feront délivrez pour la na* 
vigation dcfdits Navires & Bâtimens. 

I I I, Lefdits Engagez auront au moins dix-huit ans, &ne 
pouront être plus âgez de quarante jils feront de la grandeur 
au moins de quatre pieds & en état de travailler ^ ôC le terme 
de leur engagement fera de trois ans, 

I V. La reconnoiHance en fera faite par les Ofîcîcrs de TA- 
mirauté des Ports où les Bâtimens feront expédiez ^ lefqucls 
rejetteront ceux qui ne feront pas de Tâge & de la qualité 
mentionnée dans le précédent Article, ou qui ne leur paroî- 
tront pas de bonne complexion. 

V. Le fïgnalcment defdits Engagez fera mentionné daûS 
le Rôle d'Equipage, 

V L Les Engagez qui fçauront les métiers de maçon ^ tail- 
leur de pierre , forgeron , ferrurîer ^ menuifier ^ tonnelier , 
charpentier , calfat & autres métiers , qui peuvent être uti- 
les dans les Colonies, feront palfcz pour deux , & il fera fait 
mention du métier qu'ils fçauront ^ dans leur iignalcment 
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l'éfct de quoi , les Capitaines ou Arm.iteLîrs qui prefcnteront 

Woycmb. ^ Tavenir pour Engagez des gens de métier / feront tenus de 
raporcer au Bureau des Claffes^un certificat des Maîtres du 
métier , Tous le titre duquel ils feront prcfcntez, portant que 
lefdîts Engagez font capables d*exercer ledit métier , lefquels 
Maîtres de métier feront à cette fin , indiquez aufdits Capi- 
taines ou Armateurs. 

VIL Les Capitaines defdirs Batlmcns , abordans dans 
lefditcs Ilîes & Colonies , feront tenus de rcprefenter aux 
Gouverneurs 6c Intendans ou ComniifTciires-ordonnateurs ^ 
lefdits Engagez avec le rôle de leur fignalenient^ pour véri* 
fier 11 ce font les mêmes qui auront dû êure embarquez; ^ fie s'ils 
font de la qualité prefcrite* 

VI IL Chaque habitant defdites Ifles &c Colonies , fera 
tenu de prendre on Engagé , pour chaque vingtaine de Nè- 
gres quil aura fur fon habitation , ourre le commandeur: 
les Capitaines conviendront du prix defdits Engagez avec 
lefdits habitans j 8c en cas qu'ils ne puilTcnt point en con- 
venir à Pamiabi.e , lefdits Gouverneurs &L Intendans on Corn* 
rniflaires - ordonnateurs en régleront le prix , &c obligeronc 
les habitans qui n'en auront pas le nombre ci-delTus prcfcrit ^ 
de s*cn charger. 

IX. Lefdits Capitaines feront tenus de prendre un certi- 
ficat defdits Gouverneurs j vifé de Tlntcndant ou Commif^ 
faire^ordonnatcur ^ dans lequel il fera fait mention de la re- 
mife defdits Engagez aux habitans j& que ce font les mêmes 
qui auront dû être embarquez. 

X. Seront tenus lefdits Capitaines à leur retour en Fran- 
ce , en fiiifant leurs déclarations , de remettre lefdits certifi- 
cats aux Oficiers de rAmlrauré y &: fiuite par eux de raporter 
lefdits certificats , ils paieront entre les mains du Trcforier 
général de la Marine en exercice, un mois après l'arrivée de 
leurs Bâtimens dans le Port du débarquement ^ fçavoir ^ pour 
chaque fîniplc Enq;agé ^ la fomme de foixantc livres , & celle 
de cent vingt livres pour chaque Engagé de métier, qu'ils 
n'auront pas remis dans Icflittes Colonies , encore mêmequ'iîs 
raporccnt des certificats de defcrtion dcicli ts Engagez , auf- 
quels Sa Majefté défend aux Juges d'Amirauté d'avoir égards 
Veut Sa Majefté que faute d'avoir païé dans ledit rims î'un 
mois j ils foient pourfuivis pardevant lefdits Juges d'Apii- 
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raucé , & condamnez au paTcmcnt dcfdircs femmes, &cn ou- ^ ^ ^ 
trc à une amende d*une fomme égaie à celle à laciuelle ils Navcmb. 
auront été condamnez, 

X L Les particLiUcrs auc Sa Majefté deftinera par Tes or- 
dres j à paflcr en qualité d'Engagcz dans lefdites Colonies , en* 
fcmblc les Soldats de recrue qui y feront envoïcz, foie qu'ils 
aient des métiers ou non , feront reçus dans les VaifTeaux* 
marchands dcftinéz pour lefdites Colonies , fur le pied d'un 
Engagé chacun , & traitez de la même manière que s*ils 
avoienc été engagez par lefdics Capitaines ou Armateurs^ 
Jefquels feront déchargez d'autant du nombre qu'ils auront 
été obligez d'embarquer , eu égard à la continence de ton- 
neaux de leurs Bacimcns î ils feront pareillement déchargez 
du nombre des Engagez , pour les places qui feront acordées 
aux Oficicrs dcfditcs Colonies S: autres , qui palier ont dans 
Jefdits Bâtimens- 

XII. Permet Sa Majefté aux Capitaines ou Armateurs , qui 
n'auront pas dans le ccms du départ de leurs Bâcimens pour 
lefdites Colonies , le nombre d'Engagez prcfcrit par le pre- 
fent Règlement y de païcr avant le départ pour chacun de 
ceux qui leur manqueront , la fommc defoixante livres^ en- 
tre les mains du Commis du Trcforier Erenéral de la Mari- 
ne en exercice , moïennant quoi , & en raportant laquitance 
dudit Commis , ils en feront déchargez, 

X I IL N'entend Sa Majefté comprendre dans le précédent 
Article, les Vaifieaux qui feront dcftinéz pour le Canada & 
rifle Koïalc^ dont les Capitaines ou Armateurs feront tenus 
d'embarquer le nombre ëféctif des Engagez , prcfcrit par le 
premier Article du prcf^^nt Règlement, 

TITRE DEUXIE'ME. 

Des Fuj//s\ 

Artictlz premier. 

Tous îes Capitaines des Bâcimens - marchands , qui iroor 
dans lefdites Colonies des Ifles Françoifes de l'Amérique ^ dït 
Canada &: de ride Roïale , excepté les Capitaines des Vaif- 
fcaox de la Compagnie des Indcs^, dcftinéz pour, la Loui> 
iîannc & pour la traite des Nègres , ceux des Bâtiment- 
inarchauds ^ qui avec la pcrmilliou de ladite Compagnie ^ 
iront faire ladite traite des Nègres^ Sc ceux q^ui ieront dciii- 
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-^^^ nez pour aller faire la pêche de la morue , feront ternis d'y 
NoTcmb porcer chacun dans leurs Vailfeaux , ijuacre Fuiils boucanniers 
ou de chaffe, à garniture jaune. 

1 1 La conduion de porter Icfdits Fufils boucanniers ou 
de chaflc , fera inférée dans les Congez de PAmiral , qui fe- 
ront délivrez pour la navigation defdics Navires, 

1 1 L Les Fuiîls boucanniers auront quatre pieds quatre pou- 
ces , & feront du calibre d'une baie de dix-huic à la livre, 
poids de marc , 6c feront lcg;ers. 

I V, Les Fudls de cîialïe icront de la longueur de quatre 
pieds & légers. 

V, LcfJics Capîraincs remettront à leur arrivée Icfdits Fu- 
fils ,dans la Salle d'armes du magatin de Sa Majcfté , de l'en- 
droit où ils aborderont , pour être cnfuite examinez & éprou- 
vez , en prclcncc du Gouverneur ou Commandant en (on 
abrcnce, 

V L Si dans répreuve qui fera faite, il s'en trouve de rebut, 
icfdics Capitaines feront tenus de païcr trente livres pour 
chaque Fufil qui fera rebuté. 

VIL Ladite fommc de trente livres lera empIoYcfe par les 
Gouverneurs & Intendans ou Com mi Ifaires- ordonnateurs , en 
achat de Fufils pour les pauvres habicans , lefqoels leur fe- 
ront diltribucz auffi-tôt, 

V IIL Lefdits Capîtaînes laifleront les Fufils qu'ils auroht 
portez j dans les magafinsdc Sa Majefté, jiilqu*à ce qu*eux ou 
leurs correfpondans les aïent vendus ^ ou que les Gouverneurs 
les aient fait diflribuer dans les Compagnies de Milice, au- 
quel cas ils donneront conjointement avec Tlntendant ou 
CommiflairC'Ordonnateur , Jcs ordres néceflaires pour leur 
paiement, 

IX. Lefdits Capitaines feront tenus de prendre un certi- 
ficat dcfdits Gouverneurs ^ vifé de ^Intendant ou du Commit 
faire - ordonnateur , de la remife defdits Fu(ils , dans lequel 
il fera fait mention des fommcs qu*ils auront païées , en cas 

^ qu'il yen ait eu de rebutez, 

X. Ils feront pareillement tenus de remettre à leur retour 
en France , en faifant leur déclaration , lefJits certificats aux 
Oficiers d'Amirauté. 

X L Les Capitaines & propriétaires defUirs Batimcns feront 
condamnez: folidairement par les Oficiers de l'Amirauté , a 
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cînqit^inte livres d'Amende , pour chacun des Fufils qu'ils n'au^ ^ ^ ^ 
ront pas poriez dans les Colonies , fauf Tapel aux Cours de Noycmb' 
Parlement oii lefdiccs Amirautcz reffbr titre ne, 

TITRE T R O I S I r M E. 

Des Pour fuites Amendes. 

A R T I C L E r K E M 1 E R, 

Les contraventions aux Articles du prefcnt Règlement , 
feront pourfuivics à la requête des Procureurs de Sa Majclié 
des Amirautcz ^ & les Sentences qui interviendront contrç 
les délinquans , feront exécutées pour les condamnations 
d'Amende ^ nonobftant l'apel & fans préjudice d*icelni ^ juf- 
qu*à concurrence de trois cens livres , fans qu'il puifTc être 
acordé de défenfes 5 même lorfque l^Amende fera p!us forte ^ 
que jufqLi'à concurrence de ce qui excédera ladite fomme de 
trois cens livres. 

1 1. Ceux qui apelleront defdicès Sentences , feront tenus 
de faire ftatuer fur leur apel 5 ou de le mettre en état d'être 
jugé définitivement j dans un an du jour & date d'icekii; fî- 
non & à faute de ce faire , ledit tems pafle j ladite Sentence 
fortira fon plein & entier éfet , &: l'Amende fera diflribuée 
conformément à ladite Sentence , ÔC le dépofitaire dlcelle 
bien 6c valablement déchargé. 

1 1 L Les Amendes qui feront prononcées pour lefdîtes 
contraventions ^ dans les Sièges particuliers des Amtraurcz^ 
apartiendront à l'Amiral \ ÔC à l'égard de celles qui" feront 
prononcées dans les Sièges généraux des Tables de Marbre , 
il ne lui en apartiendra que moitié , & l'autre moitiéàSaMa- 
jcfté i le tout , conformément à l'Ordonnance de 

Les Gouverneurs 6c Intendans ou CommiflaireS" ordonna- 
teurs cfdites Colonies, rendront compte conjointement tous 
les fix mois, au Secrétaire d*Etat aïant le département de la 
Marine , du nombre des Engagez ôc des Fufils que chaque 
Vaifleau-marchand aura porté , des fonimcs païées pourlcs- 
Fufils défcftueux ^ & de Tcmpioi qui en aura été fait. 

Mande & ordonne Sa Majefté à M'' le Comte de Touloti*- 
fc Amiral de France, aux Gouverneurs & Licutcnans ecné- 
raux dans rAmerique Septentrionale & Méridionale » aux 
Intendans , Gouverneurs particuliers, Commi0aîres*ordonna- 
teurs ^ & autres Oficiers q^u'il apartiendra d§ tenir cliacp» 
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1715"^^^^^°^^^^^ ' main à l'exécution du prefent Règlement, 
Novcnib, lequel fera lu , publié & afichë , par tout où befoinlcra. Fait 
à. Fontainebleau ,1e quinzième jour de Novembre mil Icpt cens 
vingc^huir. Signé , L O U I S : Et plus bas , P h e l y p e a u 

Ltitres Patentes du Rûj , fur le Rcgkmtnt ci-defus. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre : A tous ceux qui ces prefcntcs Lettres verront. 
Salut. Nous aurions fait un Règlement en date de cejour- 
d'hui 3 au fujet des Engagez & FulilSj qui doivent être por-- 
tez par les Navires-marchands , dans nos Colonies des Ifles 
de r Amérique & de la Nouvelle France , pour rcxécucion 
duquel Nous avons jugé néceiTairc dé faire expédier nos Let- 
tres Patentes ^ adrcirantcs à nos Cours. A CES CAUSES, 
de 1 avis de notre Confeil j Nous en confirmant ledit Régie* 
jnent ci - ataché fous le Contrcfccl de nôtre Chancellerie , 
Pavons autorifé & autorifons par ces Prcfcntes fignées de no- 
tre main ; voulons qu*il foit enregiftré en nos Cours , & exé- 
cuté félon fa forme & teneur. SI DONNONS in man- 
dement à nos amez Se féaux les Gens tcnans nôtre Cour 
de Parlement à Roiien , que ces Prcfcntes , enfemble ledic 
Réglemehc , ils aient â faire lire , publier & enregiflrer , &lc 
contenu en icclles garder & obferver, félon leur forme & te- 
neur ^ nonobftant Clameur de Haro, Chartre Normande, 
Edits , Ordonnances , Réglemens ^ Arrêts, & autres chofes à 
ce contraires , aufqucls Nous avons dérogé & dérogeons; 
Car tel eft nôtre plaifir. En témoin de quoi Nous avons 
fait apofcr nôtre Scel à cefdites Prefcntcs, D o K n e' à Fon- 
tainebleau , le quinzième jour du mois de Novembre > Paa 
de grâce mil fcpt cens vingt-huit j ôcde nôrrc Régne le qua- 
torzième. Signé 3 LOUIS : Et plus bas , Par le Roy, 
Phelypeaux. Et fcellées en queue du grand Sceau de 
cire jaune , avec un ContrcfceL 

Lus ^fubliez, & regifirtt.t U grande Judience de la CcurfeUnU* S.^iim 
$n Parkmcnt , Iç |, Déçemhn ijzS. Signé ^ AUZANET* 
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Dcclaration du Roy , concernant rEmbarquement & 
Débarquement ou Congé donné aux Matelots dans 
les Ports du Roïaume ou Etrangers , au fujet des 
Acomptes qui peuvent être donnez fur leurs Sj^Iaires. 

Bu i S* Décembre / 7 ^ 

LOUIS par la grâce de Dieu ^ Roy de France & de Na- 
varre : A tous ceux qui ces prefcnrcs Lettres verront, 
Salut. Nous fommes informez que le commerce de^ 
nos Sujets eftfouvcnt interrompu par la defertion des Mate- 
lots , qui compofent les Equipages de leurs Vaillcaux ^ que ces 
déferrions proviennent de ce que ceux qui les commandent^ ont 
la facilité de donner âufdits Matelots des acomptes fur leurs 
loïers, fie même de leur païer en en tierce qui peut leur être dû, 
avant que le voïage foie fini j qu*ils font ces païcmens dans les 
Ports de nôtre Roïaume où ils relâchent ^ ou dans les Païs 
étrangers , & que cette facilité donne lieu aux Matelots, qui 
ne font point retenus dans ces fortes d'endroits par leurs 
familles » de faire un mauvais ufage de ce qu'ils ont reçu & 
de le confommer en dépenfcs inutiles i ce qui eft caufc de 
leur defertion , & qu'ils prennent le parti de ne point re- 
tourner dans leurs départcmcns r Et étant de rintérefl 8c de 
l'avantage du commerce de nos Sujets , d'empêcher un pa^ 
reil abus i A CES C A US E S , &:autres à ceNous mouvant, 
de nôtre certaine fcîence, pleine puiflancc & autorité Roïale, 
Nous avons dit » déclaré & ordonné , difons , déclarons & 
ordonnons , voulons Se Nous plaît ce qui fuit. 

Article premier.. 

Les Capitaines , Maîtres ou Patrons nepouront laifîcrou 
congédier aucuns Matelots de leurs Equipages , dans les Païs 
étrangers , à peine de deux cens livres d'Amende pour chacun 
defdits Matelots ; à rexccption néanmoins de ceux qui fe- 
ront hors d'état d'être embarquez , pour raifon de maladie^ 
lefquels ils pouront laiflcr dans Icfdits Païs étrangers* 

11, Us feront faire mention fur leurs Rôles d'Equipages 
par les Confuls, Vice-Confuls ou autres pcrfonnes chargées 
des afaires de nôtre Marine ^ dans les Pais étrangers ^ des Ma- 
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tclotsainfi laiflez ^ à peine d'être fujets à l'Amende portée 
Déccmb. par T A rtîclc préccdcn c j Hc ils fe conformeront pour les loïers 
defdits Matelots , à ce qui cft prefcrit par l'Ordonnance du 
mois dAoLift i68r* 

II L Us ne pouronc aufTi kifiTcrou congédier anctins Ma- 
tel.ot:>dc leurs Equipages ,daus les Ports de nôtre Roïaume^ 
Terres & ]Païs de nôtre obéïflance , ou ils iront faire leur 
commerce, ou dans Icfquclsils relâcheront ^ fans en faire faire 
mention au bas de leurs Rôles d'Equipages , par les Oficicrs 
des Clafles^ou par ceux qui en feront Ici fonctions , à peine 
de foixante livres d'Amende potir chaque. Matelot ^ & ils 
feront tenus fous la même peiqe ^ de remettre les loïers qui 
pouront être dûs aux Matelots , ainfi laiïTcz oo congédiez , en- 
tre les mains defdits Oficicrs des Claffcs, ou de ceux qui eit 
feront les fonflions , pour le paiement en être fait aufdits 
Matelots j dans leur département. 

' IV. Lefdits Ofîciers des Clafles ^ ou ceux qui en feront 
îcs fonctions , feront tenus de faire mention au bas defdits 
Rôles, de la fommcqui leur aura été remife^ pouf les loïers 
des Matelots ainlî laiffez ou congédiez^ 

V, Lefdits Capitaines , Maîtres ou Patrons ne pouront païer 
dans les Païs étrangers , aux Matelots de leurs Equipages, ce 

3 uf "polira leur être dû pour les loïers, à peine de cent livres 
'Amende^ dont moitié aplicableau dénonciateur, 
V L Ils ne pouront aufii ^ à peine de foixante livres d'A- 
mende , donner aufdits Matelots aucun Acompte fur leurs 
loïers, dans lefdits Païs étranirers ^ ni dans les Ports denô- 
tre Roïaume ^ Terres fit Païs de notre obeïnancc , ou ils 
iront faire leur Gommeroê, ou dans lefqucls ils relâcheront , 
à moins que ce ne foit dans lefciits Païs étrangers , du con^ 
fentement des Confuls^ Vicfc-Confuls, ou autres perfonnes 
chargées des afairesde nôtre Marine , dans lefdits Païs , & dans 
ies Ports de nôtre Roïaume , Terres & Païs de nôtre obéif- 
fance, de celui des Oficiers des Claffes^ ou de ceux qui en fe- 
ront les fondions , duquel confentemenc ils feront tenus de 
faire faire mention par ceux qui le donneront , au bas delcufs 
Rôles d*Eqnip^ïges. 

VU, Défendons aufdits Capitaines , Maîtres ou Patrons ^ 
à peine de faisante livres d'Amende , d'embarquer aucun 
Matelot ni Padiger ^ fans en faire faire mention fur IcurstRôles 
d'Equipages- 
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VI IL Ladite mention fera faire par les Oficîers des Claf^. 7777" 
fes >ou par <:eux qui en feront les toncbions , fi lefdits Mate- Détanb. 
lots ou Paffagers s'embarcjuent dans les Ports de nôtre P.oïaa- 
me ^ Terres & Païs de notre obéilFance , Se par les Gonfuls , 
ou autres perfonnes chargées des afaires de nôtre Marine^ 
dans les Païs étrangers j en cas que lefdits Matelots s*embar- 
quent dans lefdits Païs étrangers. 

I X. Toutes les Amendes mentionnées aux Prfefentcs , fe- 
ront folidaires, tant contre les Capitaines ^ Maîtres ou Pa- 
trons , que contre les Propriétaires ou Armateurs des Eâci- 
Biens. 

X. Les Oficîers des ClafTes ou ceux qui en feront les fonc- 
tions , donneront avis à nos Procureurs dans les Amirautcz, 
chacun dans leur diftricl, de ceux qu*ils fçauront avoir con- 
trevenu aux Prefentes , Icfqueîs feront pouriuivis à la requê- 
te de nofJirs Procureurs , & les Sentences qui interviendront 
contre les délinquans, feront exécutées pour les condamnations 
d'Amende , nonobftant Tapcl &c fans préjudice d'icelui, juC^ 
qu'à concurrence de trois cens livres , fans qu*il puiffe être 
acordé de défenfes , lorfque TAmende fera plus forte ^ que juf- 
qu'à concurrence de ce qui excédera ladite fomme de trois 
cens livres» 

XL Ceux qui apelleront defdites Sentences , feront tenus 
de faire ftatucr fur leur apel ^ ou de le mettre en état d'être 
Jtigédétinitivement ^dans un an du jour& date d*icelui ^ finon 
Sl à faute de ce faire, lefdites Sentences fortiront leur plein 
Se entier éfct, & les Amendes feront diflribuées conformément 
ïiufdîtes Sentences , & les dépolîtaircs d'icclles bien & vala- 
blement déchargez. 

SI DONNONS EN MANDE MENT A nos amcz & féaux 
les Gens tenans nos Cours de Parlement ^ que ces Prefentes 
ils faflent lire , publier Se regiftrer ^ Se le contenu en icclles 
garder &c ohferver , félon leur forme & teneur j nonobftant 
irous Edits, Déckratiotis , Arrêts , Ordonnances , Réglcmens, 
Clameur de Haro , Chartre Normande , & autres chofcsàce 
contraires , aufquelles Nous avons dérogé & dérogeons par 
^cefdites Prefentes. VoLilons qu'aux Copies d^iccUcs ,coIIarion- 
nées par J'an de nos amez & féaux Confcillers - Secrétaires , 
foi foit ajoutée comme à POriginal j Ck'ïi tel eft nôtre plai- 
.fir. En témoin de quoi Nous avons fait mettre nôtre Scel 

Tij 
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à cefdires Prefcntes, D o n n e' à Verfailîes ^ le dix-huîtiéme 
jour de Décembre, l'an de grâce mil fept cens vin^rt-huic - 
& de nôtre Régne le quatorzième. Signé , L O U I S TEt plus 
bas , Par le Roy , Phelypeau x. Et fccUée du grand Sceau 
de cire jaune* 

Lie , pyhùfV & regijhic , la grands Audie^ct de U C^ur feanîi. A Roum 
471 Padenient ^ le / 7, Mari i 7 zf. Signé , A U Z A N E T. 

Déclaration du Roy ^ au fujec de !a Pêche des Moules, 
dans les Provinces de Flandre , Païs conquis & recon- 
quis , Boulonnois , Picardie & Normatidie. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre: A tous ceux qui ces prcfcntes Lettres verront , 
Salut, Les Parcs ou Rcfervoirs , dans lefquels les 
Marchands & Voituriers de Moules dépofent celles qu'ils 
achètent des Pêcheurs j ocafionnent la plus grande partie des 
abus qui fc pratiquent dans la pêche des Moules j ces Mar- 
chands par le moïen de ces dépôts , fe rendent les maîtres 
du prix de ce coquillage ^ qu'ils augmentent fijivant qu'ils le 
jugent à propos; ils engagent le plus de monde qu*i>ls peu- 
vent^ pour faire cette pêche ^ & achètent d*eux à l'encombre- 
ment & fans diftin£tion ^ toutes les Moules qui en proviea- 
lïent ; ce qui fait que celles qui font en état d*être pêchécs , 
.celles qui ne le font point , ôc même le frai font cueillis indif^ 
tiniflement : ces Moules livrées font raifes dans les Parcs oti 
Réfervoirs; & lorfque les Marchands veulent les vendre^ ils 
font obligez de les détacher les unes des autres, &ilslaiflcnt 
£\xi la côte au gré des flots , celles qui par leur petiteffe ne 
peuvent être confommées , lefquelles confiftcnc ordinal^ 
Tcment à plus de la maitié de celles qu'ils ont acbetécs^Et 
comme cette manière de pêcher^ qui eu; pratiquée en contra- 
vention de ce quieft porté par l'Ordonnance du mois d'Aouft: 
jé8 K a détruit plufieurs Moulicres , & en a rendu d'autres 
infru£lueufcs j Nous avons réfolu de renouveler les difpofi- 
tions portées par ladite Ordonnance , & d'y en ajouter è& 
ji GUY elles j pour confcrver à nos Sujets un coquillage, donî 
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il fe fait un grand ufage , particulièrement fur les côtes de la -^^ 

Mer. A CES CAUSES, & autres à ce Nous mouvant ^ oéctmb. 
de nôtre certaine Icjcnce, pleine puiffance & autorité Roïale, 
Nous avons dit ^ déclaré ôc ordonné , Se par ces Prefentes 
fîgnécs de nôtre main, difons, déclarons & ordonnons , vou* 
Ions Se Nous plaît ce qui fuir. 

TITRE PREMIER. 

De la Pêche des M&ulcs fur les M m lien s , éfi^i dé couvre ni 

de baffe Mer^ 

Article PREMIER, 

Les Pêcheurs & tous aurres fe ferviront pour ciiclHiT îes 
Moules, qui feront en état d'être pêchées (ur les Meulières 
qui découvrent de bafle Mer , de couteaux de fer , de deux pou- 
ces de large au ptus , & qui ne pouront avoir que fcpt pou- 
ces de long, y compris le manche. 

II, Leur défendons de fe fervir d'aucun autre inftrument, 
foit de bois ou de fer, pour faire ladite cueillette , & pour 
arracher les Moules des roches où elles peuvent être arachées. 

II L lis ne pouront faire ladite cueillette, fans avoir ôté 
leurs chauffiires , excepté pendant les mois de Novembre , 
Décembre, Janvier ^ Février & Mars* 

IV, Leur faifons défenfes de cueillir des MouFes qui aient 
moins de quinze lignes de long y à la rëfcrvc de celles qui 
croilTent fur les Meulières de Luc , Lion Se d'Hernian ville , 
Amirauté d'Oiftreham ^ qui pouront être ciieillics à douze 
lignes de longueur. 

V. Leur failons pareillement défenfes d'arracher les Moules 
en eroffes poignées , ni le frai des Moules , & de racler 
Jes fonds des Moulieres^ avec couteaux ou autres inftrumen& 
de bois ou de fer, 

V L Les difpofirions contenues aux Articles du prefent 
Titre, feront exécutées , à peine contre les contrevenans, de 
confifcation des Moules Sc inftrumens , & de vingt - cinq li- 
vres d'Amende pour la première fois ^ de pareille confiiez* 
non & de cinquante livres d*Amcnde çn cas de récidive* 

i 

;* 
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17 1 8. TI TRE DEUZIE'ME. 

Deccmb. 1^ Fh'hc iies Mûuks fur les Mçuîitrcs qui m dhouvrtnî fnnt\ 

Article premier. 

Les Pêcheurs &: tous autres fe ferviront de râteaux de bois 
garnis de dents de fer, pour faire la pêche des Moules fur les 
Meulières qui ne découvrcoc point j leur faifons défenfes de 
le fervir pour ladite pêche , d'aucun autre inftrumeiitp 

IL II fera obfcrvé une diftance de quinze lignes entre cha- 
cune des dents defdirs râteaux, 

II L Les difpofitions contenues aux Articles du prcfent 
Thrc ^ feront exécutées, à peine contre les concrevcnans, de 
confilcation des Moules Se jnftrumens, Se de vingt - cinq li* 
vrcs d^AmendH:^ pour la première fois, de pareille confifcation 
& de cinquante livres d'Amende en cas de récidive. 

TITRE TROISIEME, 

'Dîhi polke commune à la ph he dis Moules ^ fur les Motélteres qui 
découvrent de bajft Mer ^ ^ fur celles qui ne decmi'vrent point. 

Article premier. 

Les Pêcheurs & tous autres ne pouront drciger dans les 
Wouliercs , à peine de confifcation des bateaux Se inflrumeiisr, 
cnfemble des Moules qui auront été pêchées j 6c de cinquaa- 
tc livres d^Amende contre le Maître pour la première fois , 
de pareille confifcation & de cent livres d'Amende, eu cas 
de récidive, 

IL II ne pouraêtrc fait aucun dépoftde Moules, dans des 
Réfervoirs ou Parcs , à peine de confifcation des Moules , 6c 
de trois cens livres d'Amende contre ceux à qui Icfditcs Mou- 
les apartiendront ; & moitié de TAmende , ainfi que de la 
confifcation ^ apartîendra au dénonciateur. 

II L Faifons défenfes à toutes pcrfonncs, de jetter fur les 
Moulieres , aucunes immondices , de quelque nature qu'elles 

Îaiiffcnt être , ni le Icft des V ai (féaux ^ à peine de trois cens 
ivres d'Amende ^ dont moitié aparrîendra au dénonciateur* 
I Vi Donnons pouvoir aux Oficiers des Amirautez , dans 
le rcfTort defquelles i! fc trouvera des Moulieres en partie dé- 
truites I d'interdire la pêche fur îcfdites Moulieres ^ pendant le 
tems , & dans les faifons qu^ils eftimeront convenables, pour 
parvenir à les rétablir* 
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V. Leur donnons auflî pouvoir d'interdire la pêche des T^TT* 
A^oules fur les Moalicres nouvellement découvertes, ou qui Diccmb. 
pouronc Têtre dans U fuite , pendant le tems & dans les fai- 
Ibns qu'ils cftimeront néccflaires ^ pour que les Moules paif- 
fcnt le former, aquerir leur grolleur naturelle. 

V L Voulons que les Moules qui auront été pêchées^dans 
les tems défendus par les Oficiers des Amirautez , foientcon- 
fifqaées , & qneccuK qui les auront pêchécs , foient condam- 
nez a vingt-cinq livres d'Amende pour la première fois^ôc 
en cas de récidive, à cinquante livres d'Amende* 

TITRE QUATRIEME. 

Des Amendes^ 

Article pue mie a- 

' Les contraventions aux Artîcies des Prefentcs feront pour* 
fuivîcs, à la requête de nos Procureurs dans les Amirautez ^ 
& les Sentences qui interviendront contre les délinquans ^ fe- 
ront exécutées pour les condamnations d'Amende, nonobf- 
tant Tapel & fans préjudice d'icelui , fans qu'il puifle être 
acordé de défcnfes. 

IL Ceux qui apelleront defdites Sentences , feront tenus de 
faire flaruer Inr leur apel , ou de le mettre en état d'être ju- 
gé définitivement , dans im an du jour Se date d'icelui , finon 
& à faute de ce faire , ledit tcms paflTé , Icfdites Sentences 
fortiront leur plein & entier éfer , & les Amendes feront dif- 
tribuées conformément aufdites Sentences , & les dépofîtai- 
res d*icelles bien fie valablement déchargez. 

II L Déclarons les pères ^ mères 6C chefs de famille ref- 
ponfables des Amendes encourues par leurs enfans , & autres 
qui demeureront encore avec eux, & les Maîtres de celles auf» 
quelles leurs valets & domeftiqucs auront été condamnez 
pour contravention aux Prefenres* 

Le contenu en nofdites P refentes , fera exécaté dans nos 
Provinces de Flandre, Païs conquis & reconquis ^ Bouloa- 
nois , Picardie & Normandie. 

SI DONNONS EN MANDEMENT à nos amez 
féaux Confeillers les Gens tenaps nos Cours de Parlement^ 
^ue ces Prefentes ils faflcnt lire , publier Se regiftrer , Se ié 
contenu en icelles garder & obferver felon^ leur forme & 
teneur nonobflant tous Edits, Déclarations ^ Arrêts ^ O^- 
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"171 s"" 1 Réglcmens ^ Clameur de Haro , Charcrc Nor- 

Décciiib- mande, & autres chofes à ce contraires , aufquelles Nous 
avons dtîrogé Se dérogeons par cefdites Prefcntes. Voulons 
<ju'aux Copies d*icclles^ collationnécs par l'un de nos amez 
éc icaux Confeiilers-Secrétaires , foi foit ajoûcée comme a 
l'Original j C A tel eft nôrrc plaifir. En témoin de quoi 
Nous avons fait mettre notre Scel à Gefdircs Pre fentes. 
Donne* à Verfailles ^ le dix -huitième jour du mois de 
Décembre , Tan de grâce mil fept cens vingt- huit j & de nô- 
tre Régne le quatorzième. Signé , L O U I S ; Et plus bas , 
Par le "Roy , P H E L y r e a u Et fcellée du grand Sceau de 
tire jaune. 

Lié' , pnhlUe & regijlréc , U gra^îde Audience la C&ftr feamc* A S^ilm 
€n ParUm^nt j U 13* fmîvttr i7^9* S igné ^ A U 2 A N E T. ^ 



Déclaration du Roy , qui renouvelle les défenfes ci- 
devant faites aux Nouveaux Convertis , de vendre 
leurs Biens y mentionnez , fans Permiffion , pendant 
!e tems de trois années. 

LOUIS par la grâce de Dieu ^ Roy de France & de Na- 
varre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront , 
Salut* Par nôtre Déclaration du 7. Férrier i-jiC, 
Nous avons fait défenfes à ceux de nos Sujets , qui avoient 
été de la Religion Prétendue Réformée ^ de vendre fans per* 
•mifTion pendant trois ans, à compter du 1 1. Mars de la mê- 
me année , leurs Biens-immeubles > & Punivcrfalité de leurs 
'meubles : Et cftimant à propos de les renouveler pour un pareil 
tcms } ACES CAUSES, & autres à ce Nous mouvant, 
Nous avons dit , déclaré ÔC ordonné , & par ces Prefentes 
fignées de nôtre main, difoiis , déclarons & ordonnons, 
voulons & Nous plaît , que les précédentes Déclarations 
foienc exécutées félon leur forme & teneur ^ & conformément 
à icelles. Nous avons fait & faifons très-exprefles inhibitions 
& défenfes à ceux de nos Sujets , qui ont fait profeflion de 
la Religion Prétendue Réformée ,de vendre durant ledit tems 
de trois ans , à commencer du 1 z. Mars prochain ^ les Biens- 
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immeubles qui leur aparticnnent ^ ou l'uni vcrfalité de leurs ^ 
meubles Se ëfers mobiliers, fans en avoir obtenu la pcrmiU j-évua, 
fion de Nous , par un Brevet qui fera expédié par Tun de 
nos Secrétaires d'Etat &c de nos Commaodcmcns y pour la 
fommc de trois niilJe livres & au-dclîus , & des Inrcndansou 
Commitïaircs départis pour Texécution de nos ordres , dans 
la Généralité ou Province oii ils font denieurans y pour les 
fommes au-dcffous de trois mille livres, Nousfailons pareil- 
lement défenfes à nofdits Sujets, de difpofcr de leurs biens- 
immeubles & éfets mobiliers , par donation entre vifs , du- 
rant lefdites trois années, fî ce n'efl en faveur & par les Con- 
trats de Mariage de leurs enfans & petits -enfans , ou de îc urs 
héritiers préfomptifs ^ demeurans dans le Roïaumc ^ au défaut 
de décendans en ligne directe. Nous avons déclaré & décla- 
rons nûîlcs routes les difpofitions que nofdits Sujets pouroient 
faire entre vifs de leurs bieiis-immcublcs , ea tout ou en par- 
tie , ou de l*unïvcrfalité de leurs meubles &: éfets mobiliers, 
enfeniblc tous Contrats, Quicances & autres Ades, qui fe- 
ront partez pour raifon de ce ^ durant lefdircs trois ^innées, 
au préjudice & en fi^aude des Prclcnres. Déclarons aufîî nuls 
les Contrats d'échange que nofdits Sujets pouroient faire 
pendant te même rems , en cas qu'ils fortifient de nôtre Roïau- 
me» &: qii*il fe trouvac que les choies qu'ils auroienr reçues 
en échange, vahdlcnt un tiers moins que celles qu'ils auroienc 
données* Voulons que lorfque les biens de nofdits Sujets fe- 
ront vendus en Jutfice, ou abandon nez par eux à leurs Créan- 
ciers ^ en paiement de leurs dettes , pendant Icldites trois an^ 
nées y lefdits Créanciers ne puilTent être colloqiiez utilement 
dans les ordres & préférences que Ton en fera , qu'en rapor- 
rant des Contrats en bonne 2c due forme , & Ijs Titres de 
leurs dettes j devant ceux qui feront lefdîts ordres ëc préfé- 
rences » ni en toucher le prix^ ou fe fiire ajugcr ou prendre la* 
totalité ou partie defdits biens ,en paiement des fommes à eux 
duës^ qu'après avoir afirmé préalablement &C en perfonne, 
pardevant le Jugcqui fera i*ordre ou préférence , fi on les pour- 
luit en Juftice, ou pardevant le. Jut^c du lieu ,oà ils fe feront 
ài*amiable , que leurs dettes font férieufes , &L qu'elles font 
éféclivement dues j le tout, à peine de confifcaribn des fom- 
mes par eux couchées , ou des bicns-immeublcs & éfets.. qui 
leur aaroieot été ajugcz ou dclailTez , en cas que les Titres par 
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^ ^ eux rapoL-tcz ^ ou que ks afirmations qu'ils auroient faites , ne 
Février', trouvaffent pas véritables. SI DONNONS en man- 
dement à nos amez & féaux les Gens tcnans nôcre Cour 
de Parlement à Rouen ^ que ces Prclentcs ils aient à faire 
regiftrer , &: le contenu en icelles garder & obfcrver ^ feloa 
leur forme & teneur ^ Ca R tel eft nôtre plaillr. En témoin 
de quoi , Nous avons fait fcellcr ces Prcfcntes, D o ^F N E* à 
Marly ^ le fixiëme jour de Février , l*an de grâce mil fept 
cens vingt-neuf ^ &c de nôtre Régne le quatorzième. Signé, 
LOUIS: Et plus bas , Par le Roy ,Chauvelin, Et Iccl- 
Jée du grand Sceau de cire jaune, 

Lné , publiée & regijlrte , la grande Audience de la Cour ftame^ ^ Rmeu 
en Parlement ^ le ^^Murs ijz^. Signé , A U Z A N E T. 

Arrcft du Parlement » rendu pour rexeCLicion de rArreft 
du C ^nfeil ^ du lo. Février 1 de celui de la Cour, 
du 16. Mai I 7 I 9. &: en conféquence , permet à toutes 
Perfonnes , de faire & vendre de rAn:iidon , dans la 
Ville & Fauxbourgs de Rouen. 

U R la Remontrance faite à la Cour ^ par le Procureur 
Général du Roy ,expo{itive que le Lieutenant de Police 
de cette Ville , auroit fur le Requtfitoirc de fon Subftituc 
au Bailliage de Roiien , rendu une Sentence le Janvier 
derni r, qui n'a été afichée que le 8. de ce mois» atentatoire 
à l'autorité du Roy &L du Parlement j par laquelle il réduic 
les Amidonniers au nombre de fix. Quelques particuliers 
avoicnt obtenu en 171 i. des Statuts , revêtus de Lettres Pa^ 
tentes j mais ces Statuts ont été annulez , 6c les Lettres Pa- 
tccies raportées^ par un Arreft du Confeil d'Etat contradic- 
toire j rendu entre toutes les Parties , fur rintervention dm 
Habîtans du Grand & Petit Quevilly , du Grand & Petit 
Couronne , Sottcville , S. Etienne du Rouvray &L Quatre- 
mares , & des Fauxbourgs de la Ville , après avoir pris les 
avis de de Gafv il le , Intendant de Roiien , Scde feu M' de 
Mefnilbus Avocat Général, &de la Chambre du Commeree 
de Normandie, Cet Arreft revêtu de Lettres Patentes , a été 
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enregiftré à la Cour , le 16, Mai 17 Î9, Depuis ce tems-Ià ^ ^ ' ^ 
ceux qui ont voulu faire de TAmidon , l'ont fait librement j Févncr» 
& il quelquefois l'on s'eft porté à fufpentirc cette Profcfîîon^ 
ou empêcher qu'il ne s*cn lill une fi grande quantité, cela n*a 
jamais été fait ^ que pour des raifons confidérables , dans des 
tcms de cherté &:difctce dc bleds , & toujours par i autorité de 
la Coyr, Cependant le Lieutenant de Police , qui n'a point 
ignoré cet Arrcftdu Confeil ni les Lettres Patentes, ni TAr- 
reft d'enregiitremcnt , qui a dû même fçavoir qu'il cft du 
devoir de Ta Charge ^ de faire exécuter les ordres du Roy , & 
les Arrêts de la Cour , &c que ce n*eft point à lui à y rien 
changer, lorfqu'ils font rendus , a lans aucune raîfon ni pré- 
texte valable, ôc dans un tcms que le bledn*eft pas cher, ren- 
du la Sentence du 11. Janvier dernier , qui anéantit l'éfct de 
TArrcft du Confeil^ du 20. Février 17 17. Se de celui d'enre- 
gjftremcnt , du z6. Mai 1719. & préjudicie de cette manière 
à la liberté d'un commerce autorifé : Pourquoi requiert être 
reçu apellant de ladite Sentence du 21, Janvier dernier ; fai- 
fanc droit fur fon apcl ^ i celle être calTec & annulée y ce fai- 
faut, ordonner que TArreft du Confeil d'Etat , du zo. Février 
1717- &c celui de la Cour ^ du 16. Mai 1719* feront exécutez; 
félon leur forme Se teneur 5 ce faifant , permis à toutes per- 
fonnes ^ de faire 6c vendre de l'Amidon , dans la Ville & Faux- 
bourgs de Roiicn j fauf en cas de cherté ou autre néccjîîté ,aii 
Procureur Général à requérir , & y être aporté par la Cour , tel 
tempérament qu'il apartiendra ^ défenfes être faires au Lieu- 
tenant de Police, d'en rendre de pareilles à Pavenir,&à foa 
Subftitut au Bailliage de Rouen , d*en requérir , à peine d*in- 
terdiâ:joa i être ordonné que PArreft qui interviendra, fera 
lu , publié & afiché en la manière acoûtumée , & qu'il en 
fera fait mention à la marge du Regiftre de la Police, à cô- 
té de ladite Sentence , par l'Huillîer de Service j auquel & à 
J*éfer dcquoi , le Gréfierde Police fera contraint & par corps ^ 
de reprefcnter le Regiftre. Vû par la Cour ledit Requifitoi- 
re j & oiii le Raport du Sieur Baudoiiin du BafTet , ConfciU 
Icr-Commirniirc : Tout confideré^ LA COUR aïanc égard 
au Requi(îroire du Procureur General du Roy, Ta reçu apclïant 
de la Sentence du it. Janvier dernier 5 faifant droit luv fou 
apcl j a calfé & annulé ladite Sentence; quoi faifant, ordon^ 
Mé que l'Arreft du Confeil d'Etat , du 2.0, Février 1717. ôC 
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^ celui de ]a Cour , du 1 6. Mai 1 7 i 9, feront exécutez félon leur 
Février^ formc ôc teneur ^ ce faifant ^ a permis à toutes perfonties , de 
faire & vendre de TAmidon , dans la Ville & Fauxboiirgs 
de Roiien ^ fauf en cas de cherté ou autre nécellité , auPro- 
cureur General k reci^acrir , & être ordonné par Ja Cour ce 
€ju'il apartiendra : A hiic défc nfes au Lieutenant de Police, de 
rendre de pareilles Sentences à Pa venir , & au Subftitut du 
Procureur Général au Bailliage de Roiîen , d*en requérir , à 
peine d'inccrdiftion j à laquelle fin , le prefent Arrcft fera lu , 
publié Se afiché , en la manière acoûtumée: Ordonné qu'il en 
fera fait mention à la mar!:re du Re^iftre de la Police, i côté 
de ladite Sentence , par rHuilïler de Service; auquel & à Té- 
fct de quoi , le Gréficr de Police fera contraint &c par corps , 
de rcprefcntcr le Rcgiftrc. F A i T à Rotien en Parlemciu, le 
dix-huitiéme jour de Février mil fcpc cens vingt-neuf. 

Par la Cour , Signé , A U Z A N E T. 



DécIaMtion du Roy , concernant le Remboui Temenç 
des Rentes fur l'Hôtel de Ville de Paris , par Loterie, 
& les parties échues à rembourfer aux Procureurs oti 
Adminiftrateuts des Communautés ^ aux Tuteurs, 
Maris ou autres ^ à caufe de la retenue des Quinze 
pour cent fur le capital. 

Dh 6, Mars î 7 2 g* 

7777" T O u I s par la grâce de Dieu , Roy de France Se de Na- 
Mars. ■ varre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront ^ 
-L^Salut. Les Contrats de Rentes perpétuelles confti- 
tuées /ur THotcl de nôtre bonne Ville de Paris, & qui com- 
pofent la meilleure partie de la fortune d'un grand nombre 
de nos Sujets^ Nous aïant toujours paru devoir être un des 
principaux objets de notre atentibn ; Nous avons cherché les 
mou ns les plus convenables, pour leur rendre la faveur qu'ils 
doivent avoir , en libérant en même tems nôtre Etat d'une 
partie de ces Rentes , que la nécellîté des temsNous a obligez 
de conflitucr fur nos Revenus. C'cft dans cette vue , que Nous 
avons agréé le projet d'une Loterie , dont le fonds feroit pris 
tous les mois , fur nos propres Revenus ^ jufqu'à concurrca- 
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ce de cinq cens mille livres par mois , pour rembourfer fnc- ^tTJ 
ceilivcment une pareille fomme de c^pîtaux , à ceux des Rcn- Mars, 
tiers j qui moïennanc une i omme modique , voudroicnt y être 
admis, à la déduction de quinze pour cent , dont le produit 
ét^nt [oint chaque mois > ainfi que le moiiEanc des Billets , 
aufdits cinq cens mille livres, procurera une plus prompte 
libéi-ation de l'Etat, &: un plus grand loaîagement actuel dans 
nos Finances , par b diminution des arrérages couranî^. L'citi- 
preflcment que le Publie a témoigné pour cet érabliflcmcnt ^ 
Nous engage à prévenir les djficultcz qui pouroient naître 
dans fou exécution , Bt notamment par raport à iadéduclioa 
des quinze pour cent ; pour raifoii de laquelle plufieurs de 
ceux qui fcroicntdans le cas de recevoir des rcmbourfcmens , 
auroient lieu de craindre d*être inquiérez , 6c de n'être pas fu- 
fîfamment autorifcz à cette retenue , dont les véritables pro- 
priétaires ou les fucccflcursà la propriété, pouroient leur de- 
mander compte dans la fuite, quoi qu'ils ciiirent réellement 
procuré l'avantage de ceux à qui le fonds de ces Rentes aurait: 
apartenu, fi le rembourfement n'en avoit pas été fait. A CES 
CAUSES , de Tavis de notre Confeil , & de nôrrc certai- 
ne fcience, pleine pullTance & autorité Roïalc , Nous avons 
par ces Prefentes , fignées de nôtre main , dit , are &c or- 
donné, difons j déclarons & ordonnons , voulons &c Nous 
plaît ; 

A R T I C*L 1 rHEMIFEt, 

Que PA judicatairc généra Ide nos FcrmcS'Unics , continue- 
ra de remettre le huitième jour de chaque mois, ès mains du 
Garde du Trefor Roïal en exercice, la fommc de cinq ccrts 
mille livres, pour être cmploïéc au rembourfement des capi- 
taux des Rentes perpétuelles conftituées fur rHocel de nôtre 
bonne Ville de Paris , en faveur de ceux qui voudront y être 
admis ^ en fourniHant par eux vingt fols par mille livres 
au-delTous à proportion j en teUe forte que ceux qui auroierii: 
fourni une fomme moindre , nepouront être rcmbouriez qne 
d'un capital proportionné à la fommc qu'ils auroient four- 
nie^qiiG ceux qui auroient fourni la fomme de vingt fols,, 
ne pouront être rembourfez que d'un capital de mille livre^^ * 
& à Pégard de ceux qui auroient fourni une fommc plus for- 
te en un fenl Billet ^ ils feront rembourfez d'un capital pra- 
portjonné à la fomme qti'iis auraient fournie ^ le ton-t j lûr£- 
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qne le Billet foit de vingt fols^ ou d'une moindre ou pliu 
Mars. ^OTIQ femme, fera du nombre de ceux qui auront été apcliez^ 
en la manière ci-après prefcrire, 

I L Les deniers Icront reçus par les Notaires qui ont été 
ou feront pour ce choifis , à la pluralité des fufrages , dans 
l'Aflcmblée générale de la Compagnie defdits Notaires, 

II L Les Rcgiftres tenus par les Notaires , feront cotez & 
parapher: par le Prevoft des Marchands , ou par Tun des 
Echevins de ladite Ville , dans lefquels ils écriront le nu- 
méro du Billet y les nomSj mots ou devifes que chaque Ren- 
tier voudra choifir , le capital du Contrat , & celui de la 
portion dudit Contrat, pour laquelle le Rentier aura païé 
les vingt fols par mille livres i comme aulfi , le numéro de 
la Quitancc de finance » fur laquelle le Contrat aura été 
expédié^ la date dudit Contrat ^ ôc la fomme païée pour le 
Billet, 

I V. Les fonds de la Recette de chaque mois , feront re- 
mis dans les premiers jours du mois fuivant ^ p-ar lefdits No- 
taires , à la déduction du centième , que Nous leur avons 
acordé &acordons, pour leurs frais &lalaires, es mains du 
Garde du Trefor Roïai , qui leur en fournira fes Récépiffez; 
& à la fin de chaque année , lefdits Notaires remettront au- 
dit Garde du Trelor RoïaK leurs Rcgiftres de recette . cer- 
tjfiez d'eux , & arrêtez par le Prevoffcdes Marchands , enlem- 
ble lefdits Récépifîcz ; au lien defquels le Garde du Trefor 
Roïal leur délivrera fes Quirances à leur décharge , pour le 
montant de la recette de ladite année j aumoïcn de quoi ^ les 
Notaires demeureront bien & valablement quitcs Se déchar- 
gez de leur recette, fans qu'ils puifîent jamais, fous quelque 
prétexte que ce foie , être tenus de rendre aucun autre compte 
pour raifon de ce : Et en raportant par le Garde du Trefor 
Roïal , les Regiftres defdits Notaires, en la forme ci-delTus, 
& les ampliations de fes Quitances , les recettes qui en feronc 
par lui faites , feront admilcs dans fes Etats au vrai &c com- 
ptes , fans dificulté. 

V. La Loterie fera tirée dans la grande Sall« de l'Hôtel 
de nôtre bonne Ville de Paris , le huitième four de chaque 
mois, en prcfcnce du Prcvoft: des Marchands & des Eche- 
vins , & de ceux des Rentiers qui voudront y afliftcr ; & fera 
par le Gréfîer dudit Hôtel de Ville ^ tenu un Regiftrc para- 
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phé du Prevoft des Marchands , oii feront cnregiftreE les 
iiLimcro &L fommes des Billets , à mefurc qu^ils feront apcl- 
lez j lequel llegiftre demeurera au Gréft: , pour y avoir re- 
cours en cas de befoiu. 

V 1. Comme il poura arriver que la fomme du dernier 
Billet qui fera tiré à chaque Loterie , ne quadrera pas avec 
ce qui reftera du fonds de la rececte ^ voulons & entendons 
que ce qui excédera ^ foit aquité par préférence fur le fonds 
de la Loccrie du mois fuivant ^ dont il fera fait mention , 
tant firr le Rcgiftrc du Gréticr ^ que dans les Procès verbaux 
qui feront drclîê^ en tirant chacune deldites Loteries. 

VIL Auflî-tôt que chaque Loterie aura été tirée , ceux des 
Rentiers à qui les Lots (eront échus ^ feront remhourfez com- 
ptant , par le Garde du Trcfor Roïal , à la déduction de quin- 
ze pour cerne, en lui raportant en la manière ordinaire , leurs 
Contrats de conftitution , &c autres Titres de propriété en 
bonne forme ^ leurs Quitances fur ce fufifantes , &L les autres 
décharges néccflaircs & indifpcnfables , pour la validité du- 
dit rcmbourfemcnt , avec leurs Billets vilez par le Prevoft 
des Marchands ^ ou par Vun des Echcvins, 

VII L Les quinze pour cent qui auront été retenus ^par le 
Garde du Trelor Roïal fur les Lots, feront emploiez à aug- 
menter les rcmbourfemens de- la Loterie du mois fuivant. 
Quant aux deniers provcnans des Billets délivrez par lefdits 
Notaires , i!s feront joints aux cinq cens mille livres de cha- 
que Loterie , & ferviront à augmenter le nombre des LotS; 
ce qui fera continué de mois en mois^ de la même manière.. 

IX. Les Rentiers feront informez au commencement de 
chaque mois, par un Avis qui fera rendu public ^ du mon- 
tant de la recette du mois précédent, oîi ce que chacun def- 
dits Notaires aura reçu , fera diftingué j comme aulîî , du 
montant de la retenue de quinze pour cent j qui aura été faite 
fur les Lots du mois précédent , fie de ce qui aura été prélevé 
fur ladite recette ^ tant pour le centième acordé aufdits No- 
taires 5 que pour les autres frais indifpcnfables. 

X, Voulons au furplus , que les arrérages des parties de 
Rentes qui feront rembourfées, foicnt rejettez des Etats de 
diftribution des Rentes dudit Hôtel de Ville, à compter du 
premier jour des fîx mois courans ^ au tems oii chaque Lote- 
rie aura été çirée*. 
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"iT^ ^ ^' I-^s Rentes dcJ'Hôtcl de nôtre bonne Ville de Paris, 
Mars! ^^^^ apartienncor aux Communautcz ieculicrcs &L régulières^ 
&c autres Gens de Main-morte ^ celles qui fonc char^^écs de 
iuhllitutions j doiiaires , £c autres de pareille nature; 6c celles 
qui aparticnncnc à des femmes en puiÛàncc de mari ou à des 
mineurs , pourontêcrc rembourfécs, à la même déduction de 
quinze pour cent ^ fans que les Procureurs ou Adminlftraceurs 
dcf^lites Communautez , ics tuteurs , les maris , les grevez de 
fubftitutions , douaires ou autrement ^ &c tous autres , leurs 
lioirs , fuccclleurs ou aïanscaule, puillcnt en aucuo cas être 
inquiétez pour la rellitution dcç qui nze pour cent , q^u auront 
été retenus fur 1 s rembourfcmens ^ dont Nous les avons dé- 
chargez &: déchari^eoiis par ces Prcfentcsj à la charge de fai- 
re emploi de la iomme rembourfëe , à la déduélion des quin- 
ze pour cent, avec les parties interreflees , dans tous les cas 
où il écbct de faire emploi. 

X I L Permettons à ceux des Rcji tiers aufqucis il fera échu 
pluileurs Lots fur difërens Contrats ^ de les réunir fur celui 
dcfdits Contrats qu'ils voudront choifir. Ordonnons qu'en 
raportant par Icfdits Rentiers , les Extraits, enfemble les nu- 
méro 5c dates des Contrats indiquez par les Billets fur IcC- 
quels il cft échu des Lots , & joignant le tout à leurs Qui- 
tances de rembourfemenc , dans lelquclles il en fera exprelTe- 
ment fait mcntioîi par les Notaires , ils feront rcmbouriez fur 
une Iculc Qui tan ce , par le Garde du Trefor Roïal en exer- 
cice, des fommcs échues fur lefdits Billets, quoi que Timpu- 
tation en dut être faite fur diférens Contrats. 

SI DONNONS EN MANDEMENT à DOS amcz & 
feauK Conicillers les Gens tenans nôtre Cour de Parlement 
de Roiien, que ces Prefentes ils aient à faire lire , publier èc 
regiftrer ^ Se le contenu en icelles garder &c exécuter ^ feloa 
leur forme & teneur ^ Car tel eft nôtre pîaifir. En témoin 
de quoi ^ Nous avons fait mettre nôtre Scel à cefditcs Pre- 
fentes. D OKNE'à Vcrfailles , le fixiéme jour de Mars, Tan 
de grâce mil fept cens vingt- neuf j Se de nôtre Régne le qua- 
torzième. Signé, LOUIS: Et plus bas , Par le Roy , Chau- 
V EL I N : Vu au Confeil , le Peletier.. Et fcellée du grand 
Sceau de cire jaune. 

Lâëy p ilfh/e & rcgijlref , la grande j^udtence de la Cmr fcarite. A Rouen 
tn ParUmem ^ h /. jivni //^j?. Signé ^ A U Z AN E T, 

Arreft; 
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Aiîeît du Farlcaiwiu j portant îlcglemcnt fur la faculté 
acorcice à tous Juges , hors le cas y mentionné , pour 
connoîtredcs Procès des Seigneurs Jonc ils telcvcnc 
Noble aient, 

SU R U remontrance faite à là Cour par le Procureur 
Général du Roy; expofitive qu'il fe forme aflcz fouvcnc ^l^^'X 
dans les Chambres , la qncftion de fçavoir ,li les Juges 
peuvtriu connoîcre des Procès des patries dont ils relèvent 
noblemenr , (ans que jufqu'à prefenc Pon ait pu Hxcrune ju- 
rifprudt^ncc eertaine &: uniforme ; qu*il a apris que parc 
quellion s'ell: formée , il y a peti de rems , en ]a Grand' Cha 
bre j à rocaiion du P ocès d*entrc M - de Beuvron , le Si 
de Bonneval Se les Religieux de Saint- WandriIJc , dojit 
du M cTnil- Cofté croïoit devcyr s'abftenifj à caufe de fa Ter- 
re de Xnqucrvilk , relevante noblement de la Comté deLil- 
lebonne ^ apartenante à la Maifon d'Harcour ; qu'il a été 
rendu Arreft le ii. Février dernier , par lequel il a été dit 
que M du MciniUCofté ponvoit connoître de ce PiOcès : 
Et comme il cft à propos de fixer cette décilion par un Arreft: 
de Réi^lement , rendu les Chambres alTemblées ^ qui puiflcfer^ 
vif de loi pour la Compagnie , & pour les Juriiditlions in- 
férieures ; pourquoi a requis qu*il plaife à la Cour , ordon- 
ner qu'il en fera délibéré j les Chambres a[îemblées , pour 
Être fait Règlement. La matière mife en délibération l L A 
COUR , toutes les Chambres airemblées^ a ordonné 6c or- 
donne que l'Arreft rendu en la Grand* Chambre , le ik Fé- 
vrier dernier ^ fera exécuté 5 &: en conféqucncc , a arrêté que 
tous Juges peuvent connoître des Procès des Seigneurs dont ils 
relèvent noblement , quand ils n*ont point d'autres raifons 
de s'abftenïr: Ordonne que le prefcnt Arreft fera lu ^ publié 
& afiché , pour fervir de Règlement ^ & envoie dans tous les 
Sièges de ce reffbrt , pour y être pareillement lu, publié 6c 
exécuté, à la diligence des Subftituts du Procureur General du 
Roy ^ lefquels feront tenus de certifier la Cour dans le mois, 
des diligences qu'ils auront pour ce faites. Fait à Roîien en 
parlement , les Chambres aUemblées , le deuxième jour d*Avril 
mil fept cens vingts neuf. Par la Cour , Signé , AU Z A NET. 
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Déclaration du Roy, portant t|ut: le dcfaut dlijinua- 
tion de plufieurs fortc^s de Dons y mentionntz ^ n'eu 
emporte pas la nullité^ &c 

Du J/- fuin t 7 2Ç, 

ouïs par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na-* 
varre; A tous ceux qui ces prcfentes Lettres verront ^ 
Salut. La formalité de IMnlinuation aïantété établie 
par les Rois nos préJécelleurs , à l'égard des donations entre 
vifs ^ 6c de quelqu'autres Actes qiu font énoncez dans leurs 
Ordonn^inccs i le feu Rov nôtre très-honoré Seis^ncur & Bl- 
faïêul ^ jugea à propos d'étendre cette formalité , par pluiîeurs 
Edits éc Déclarations, a beaucoup d autres cas , donc il n*a- 
voit point été fait mention dans les Loix antérieures à l'Ediç 
du mois de Décembre 1703. ordonna entr'autres chofcs, 
par Ja Déclaration du 20. Mars 1708» que les Dons portez 
dans les Contrats de mariage ^ par forme d'augment &l de 
contrc-augment ^ les Dons mobils , engagemeiis , droits de 
rétention , agencemefis , gains de noces ôc de furvie , dans les 
Païs où lis font en ufage , feroient infinuez & enrcgiftrcz, dans 
les tems &c fous les peines portées par l'Article. IL de TEdic 
du moie de Décembre 1703. Mais il Nous a é^té rcprefenté 
que , fous prétexte de ces derniers termes , &C par Textenfion 
qu'on a voulu leur donner , il s*eft élevé plufieurs contefta- 
tions^ dans lefquclles ou a prérendu que les Aclcs de Tefpé- 
ce ci-dcfTus marquée, dévoient être déclarez nuls , faute d'à- 
voir été infinuez » dans les tems prefcrits par les mêmes Edits 
& Déclarations. On a opofé à cette prétention ^ que les termes 
généraux de ces Loix, dévoient être interprétez félon la na- 
ture des Aftes aufqucls il s'agifloit de les apliquer ^ qu'à la 
Yéritéla peine de nullité tomboit juftemenc lur des donations 
entre vifs, & autres Aftes femblables , aufquels un tiers poo- 
voit être intcrrelPéj &c qui par cette raifon, méritoient d*êcre 
regardez comme non avenus , lorfqu'on ne les avoir pas ren* 
dus publics par la folemnitéde rinlinuation : Mais qu'il feroit 
trop rigoureux d^étendre la même peine à des difpofitions^ 
qui fans avoir le cara£tére d'une véritable donation , ne font 
que de fimples conventions matrimoniales , ftipulécs encre les 
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parties contra£taDtcs i foit pour aider le mari à foûtctiîr les TTT^ 
charges du mariat^e , fojt pour balancer les avantages qu'il fait lui», 
réciproquement a la femme , & pour établir par là une efpé- 
ce de compenfation aulli jufte que favorable jque s'il écoit per- 
mis de foûcenir que ces iorrcs de conventions doivent être 
déclarées nulles par le défaut d'Infinuation ^ on détruiroit par 
cemoïen, Tcfpnt&la liaifon effentiellc de toutes Jesclaules 
d'un Contrat de mariage ; ô£: cela ^ dans un tems oh l'inconvé- 
nient que cetce rigueur produiroit , ne pouroit plus être ré- 
parée , ce qui rendroit la condition des deux contractans en- 
tièrement inégale; cju'enfin dans une grande partie du Roïau- 
ine, le défaut d'Iniinuation dégenéreroit dans une efpéce d*a- 
vanca^e indirect , que Tun des conjoints pouroit faire à l'au- 
tre^ contre la prohibition des Coutumes qui y font reçues. 
Et comme il Nous cft réfervé de déclarer le véritable fensdcs 
Loix , dont les expreflions générales peuvent avoir bcfoia 
d'interprétation j Nous avons cru devoir préférer en cette 
ocafion j celui qui eft le plus favorable au bien & à la confer^ 
vation des familles de nôtre Roïaume, en affurant rentière 
exécution des Contrats de mariage , & en les afranchiflanc 
d*une peine de nullité, qui ne peut jamais s'apliquer aux con- 
ditions réciproques qu'il eft d'ufage d'y ilipuler , fans trou- 
bler toute rœconomie d*un A£1:e qui eft le fondement ôc la 
bafe de la lociété civile, A CES CAUSES, de Tavis de 
nôtre ConfciI^& de nôtre certaine fcience , pleine pujfTance 
& autorité Roïale, Nous avons par ces Pretentcs fignécs de 
nôtre main ^ dit , déclaré & ordonné , difons , déclarons &Z 
ordonnons , voulons &c Nous plaît, que TEdic du mois de 
Décembre Ï703* & les Déclarations données en conféqucn- 
ce, notamment la Déclaration du 10. Mars 1708, foient exé- 
cutées félon leur forme &c teneur j fans néanmoins que les Dons 
mobils, augmcns » contre-augmens , engagemens j droits de 
rétention , agencemens , gains de nôccs &; de furvie , dans 
les Païs où ils font en ufage , foient cenfez avoir été compris 
dans la difpodtion defdits Edits & Déclarations , qui portent 
la peine de nullité » encore qu'ils n Vient pas été infinucz dans 
les formes & délais prcfcrits par lefdîts Edits 6c Déclarations; 
Déclarant qu'audit cas , ceux qui auront négligé de fatisfaire 
à cetce formalité , n'ont dû & ne doivent être regardez que 
comme fujets aux autres peines prononcées par lefdits Edits 

X ij 
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' & Déclarations; à l'éfct de qnoi , Nous avons déroi^é & <J^^ 

Jurn! roî^cons , en Xkni t[U€ bcfoio fcrotr^ h toutes dirpoiitioas duï 
Ordonnances précêdt nrcs , qm poLiroicnr paroltr^; à ce cou- 
iraires. SI DONNONS, en mandement à nos amcz 
& fcaux ies Gens tcEiatis r;ôtre Gourde Parlement à Rotien 
que ces Prcfentes ils aient *v fiiire lire, publier ëcre^iUrer, Sc 
]e contenu en ic>.lks i^arJer 6C obfervcr , félon leur forme 
& teneur j C A R tel cd nocrc plaiiir. En témoin de quoi ^ 
Nous avons fur mettre nôtre Scel à cçf iiccs Pre fentes. Donne* 
à M.irly , le vin ^t^ci nquiénic jour de Juin ^ de grâce mil 
fcpt cens vi n ^t neuf j 6C dc nôrre Rë^ne le q i^itorziéme. Si;î;né , 
LOUIS. Er pins b,is , Par le Roy ^ Ghauvelin: Vûaa 
Con(cil , L E P E L E 1 1 E B., Et fcclléc du graii J Sceau de cire 
Jaune. 

iJîé y f?u li/e ff re tjiree , id ^rjnJe j1 di rre U Cùt*r feante* j4 Rouen 
pArkme r , I f. Aànjl i 7 2 9. S f \è . A U Z A M F T. 



Ar*cll du Pai Itmcnt , portant homoiog it.oa d un Min- 
dtmcni de 1 A . i.^ v..^,uc' ue i\(.u.ïT, conccinant 
le^ Doïens Rjinux , îes Comptes des F abriques , les 
Rrp.iKUions des PrLfbitéres (3^EglireSj&: les Apuli- 
tiuiis de SceUcz ap è> la mort des Curez, &c. 

LOUIS par la grâce de Dîen , Roy dc France & de Na:- 
va rc : A rons ceux nni ces prefenres Lettres verront, 
S A LU T. Sçavoir fatfons que ccjourdliui fur la Requê* 
te prefentée en notre Cour Je Parlemcnc de Roîî.ui , par Jean* 
Baptille de Carrey de Saine G:rvais Prêtre , Docteur de Sor- 
bontie y Cliatioine de TEglife N4etropolitaine de Roiijn , 
Primaciaie de Normaudje , 8c ProiTkorJiir G^-^iiral dniit 
j\ rchevêché ï cxpolitive que Pdfice des Doïens Rurauxaroû- 
jours été fi nécetlaire à la manutention delà Difcipline Eelé- 
fiaftiquc dans les Diocèfes , qti*on ne fçaurott: trop veiller à 
^illettré dans de pareilles places , des Su jets diftiîiiJ;nez par leur 
xèle & leur capacité i fie que ponr parvenir à nn tel choix ^ on 
ne fçauroit avoir trop d'égards , pour rendce Ves (ortes d'off- 
ices Konorabks^ ÔC fans être à char^je à ceuxqui ks rempliiTcat 5^ 
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que dans cette vue , rArchevêqoe de Rouen de concert , Se fui- '"f^^TT 
vant les vues de la plupart des Evêques de b Provnice y fes AquIL 
Sufragans, auroit drelle un Ré:;iement , pourfixcr Ôclcs fonc- 
tions , & les honoraires defdits Doïcns : Mais comme une Or- 
donnance il fagc & fi conforme à la Dilciplinc fpéciale de 
ce Lté i rovince , demande pour êcre exécutée dans toute fa 
force, d'être encore apuïée par 1 autorité de nôtre Cour^c'eft 
ce qui oblige TExpoiant d'avoir recours à Tautorité d'icclle , 
à ce qu'il lui plaife de recevoir la.lite Requête; ce faifant ^ 
liomolo^ucr rOrdonuancc & Règlement dudic Sicnr Arche- 
vêque j pour être exécuté fi^lon fa forme teneur, dans toute 
retendue de fondit Diocèfe : duquel Règlement la cciieur 
s'enfuit» 

O U I S DE L A V E R G N DE T K E S S A N , pat la (jrnce de 
Dieu ÔC du Saint Siège ApotVoUque , Archcvê.:|ue de Roîi. ii , 
Primat de Normandie Au Cleri^é de nôtre Diocèfcj Saiuc ic 
Bénédiction, Les Conciles ont fou vent déclaré qtie îes Dqûmis 
Ruraux font les M iniftrcs dt s Evêques , pour le difkrîcl lu Dio- 
cèfe qui eft confié à leur vigilance j ils font établis pour êcrr par 
kur vie édifiante , le moJèîe des autres ^ & pour veiller par 
toutes les voïcs que la prudence peut fug^erer ^ fur tous les 
Xelélîaftiqucs de leur Doïenné. 

Ils doivent s'informer de la réfiJence des Curez , du Servi- 
ce Divin ,de l*adminiitration desSacremens ,de ia Prédicatioa- 
delà Parole de Dieu, de Pafliftance des malades, de Thabic 
Ecléiiaftjque , de i'étac des Eglifes , des Cimetières 6i des 
Ornemena î veiller à ce qu'on falTe cxa£lcment les Catéchif- 
mes , à ce qu'on tienne les petites écoles , &c que les filics 
foicnt inftruices par des pcrlonnesde leur fexe ^ dans une éeo- 
Jc fè parée de celle des garçons. 

Ils font encore chargez de faire tenir dans les ParoifTes , les^ 
Mandemens & les Ordonnances qu'on leur adrcflede T Arche- 
vêché , dcdiftrjbuër les Saintes Huiles , de bénir les Orne- 
mens^ de recevoir les particuliers de leurs Doïennez , qni s*a- 
drcflTent à eux, pour être abfous dc#s Cas réfervez ^ de vilkwr 
les Curez malades, de leur adminiftrer les Sacrtimens^ de tes 
aiîiftcr à la mort ^ de leur rendre les derniers devoirs ,.de pren* 
drefoia que les Regiftres des Baptêmes , Mariages & Sépul- 
tures ^ &L autres papiers ôC meubles de TE^life^ne l'oient, poijis: 
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diffipeZi d^avoir une atention particulière fur les Paroiffes qui 
Aouft* font en déport , de mettre en poffcilion ceux qui font nou- 
vellement pourvus des Benéfî<.es , dans Tétendue de lenrs 
Doïcnnez , & de tenir par nos ordres , les Conférences ÔC 
petites Calendes, dans les circonftanccs oii elles font utiles 
& nécclTcîires. 

L*Apocre veut que les Prêtres qui gouvernent bien , foient 
doublement honorez j & jnfqu'ici j les Doïcns Ruraux fondez 
iur cette juftc maxime ^ ont recjû quelques rétributions , qu'une 
ancienne coutume & de loiiables ufa^es ont fattement établis* 
Les fidèles font obligez de pourvoir honnêtement a la fublîf- 
tance des Miniftrcs de PEglife: Ceux dont il s'agit ^ fe font 
fait un devoir de fe contenter de peu j 6c Nous voïons avec 
peine, queccpcu leur cft fouvent refufé ^ fous diférens pré- 
textes 5 qui font la matière de Procès , ou les parties s'épuifent 
parunc longue fuite de procédure. 

Nous fommes d'ailleurs informez par les plaintcsqui Nous 
ont été porrées, que quelques Curez font négligens à prendre 
oui faire prendre les Saintes Huiles , chez les Doïens Ruraux j 
qu'ils s*abfenteDC de leurs Paroidcs , le jour que la vi(îte de 
leur Eglife a été indiquée par nos ordres , pour être faite par 
les Doïens, en Pabfence des Archidiacres i que iouvent les 
Regiftrcs des Baptêmes , autres papiers &C meubles des Eglifes , 

Îui font dans les Prdl>itércs > au tems du décè^ des Curez , 
ont enlevez, fans qu'on puifle enfuite fçavoir ce qu'ils fon t de- 
venus j èc qu'enfin, les Prcfbicéres mêmes ne font pas exaclement 
réparez j depuis que par la Déclaration du Roy / du 27. Jan- 
vier 1716, enregiftréc au Parlement de Roîicn ^ le zo. Février 
de la même année , les Doïens Ruraux ne font plus refpon^ 
iabics des réparations. 

A CES CAUSES, Nous avons par ce prefcnt Mande- 
ment, réglé êc ordonné ce qui fuit. 

Article premiek. 
Les Doïens Ruraux continueront dans leurs Doïennez, a 
admiqiftrer les Sacrcmens aux Curez malades , &ck faire la cé- 
rémonie de leur fépulturc^ & ils auront pour honoraire , tou- 
te la cire qui aura fervi à rEntcrremcnt , avecTOfrandc qui 
eft de douze livres fuivant l*ufage,&:le Bréviaire du feu Curé, 
Cl mieux n'aiment les héritiers donner dix livres au lieu de 
place du Bréviaire, 
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I L Quand à la requifîtion de quelque partie , lefdits Doïens ~ 

fe tranlporccronr pour exécurer nos ordres , ou ceux de nos Aoufh' 
Vicaires généraux , pour clôture des Titres cléricaux , pour 
informer iiir des difpenfes d*empêchemens de Mariages , faire 
la viiite de Pétat des Chapelles qu'on veut bâtir ou faire bcnir, 
ou pour quetqu'aurre caufe Itmblablcj il leur fera paie huit 
livres , s'ils fe tranfportent au-delà de deux lieues fix livres, 
fi la diftaiice n efb que de deux lieues ou même moins ^ Scqua- 
tre livres , quand ils font Pluformacion ou Procès verbal ^ fans 
fortir de leur propre Paroure, 

111. Pour les Prifes de polTcffion des Bénéfices, on fe con- 
formera aux Lettres PacentesdeSa Majcfté ,du 1 3, Mars ï 69 y* 
cnregiftrécs au Parlement de Roiien , le 10. Mars de Tannée 
fuivaute , dont voici la di fpolition, Pcrmaîo/is audit Sieur 
Arch evêque ^ & aux autres C&liatems ordinaires des Benéfc^s^Ji- 
tuez, dans le Diacefe de Rûuen ^ d'adrej^er à l'avenir leurs Prâ^ui' 
fi&ns aux Doiei^s Ruraux des Villes duâit Diocîfe , pour met- 
tre fuiuânt l ancien ufage , ceux qu'ils aurùni pôurvùs de (dits Be^ 
néfces ^ in paffejji&n , nonoh fiant l Article Vlï* de notre Edit 
portant création de Notaires RûiatfX Apoftôliqucs j auquel Nous 
avons dérogé pour cet éfet : Voulons néanmoins que les A cl es de mifè 
en po^ejjion , /oient faits par les Dcïens Ruraux des Villes , en 
prefence d^un Notaire Roi al Apûjlûlique , ^J/i/^é de deux Tf- 
moins , qui en gardera la Minute j feront les émo lumens atri^ 
huez, pour l fiites Prifes de po/fej/ton ^ partagez, entre le Dgtcn ^ 
le Notaire qui les aura reçus* 

I V. Les Doïens feront tenus dans la quinzaine après Pâ- 
ques , de prendre ou faire prendre les Saintes Huiles pour 
leurs Doïennez ; &dans la quinzaine fui vante , les Curez fe- 
ront tenus de les prendre ou les faire prendre chez leur Doïcn , 
ou dans le lieu du Doïenné où la diftribution en fera faite 1 
& pour dédommagement de la dépenfe du Doïen , chaque 
Curé lui donnera cinq fols j & faute par les Curez de les pren- 
dre ou faire prendre , depuis le fécond Dimanche d'après Pâ- 
ques , jufqu'au quatrième j Nous aucorifons les Doïens de les 
faire porter chez les Curçz négligcns ^ qui donneront chacun 
la fommc de quinze fols audit Doïen ^ ou à celui qui fera dé- 
puté de fa parc, pour porter les Saintes Huiles j & en cas de 
refus de la part des Curez négligens, les Doïens s^adreiïcront 
au Promoteur général du Diocèfe ^ qui requierra àTOficialit^ 



• 
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j — j — ce qui conviendra î & outre la fommcdc quinze fols , Icfiits 
Aouftf Curez néglîgens &c rcfufaos feronc condamnez à une Aiimo- 
iie de trois livres , aplicableaux Hôpitaux de la Vilîe de KouL-n | 
fans néanmoins que le prcfent Article puillc rien innover à l^u- 
fage^ërabli dans le Vcxin François. 

V. Seront pareillement condamnez à une Aumône de trois 
livres y les Curez &c autres Ecîéfiaftiqucs des ParoilTes ^qui ne 
fe trouveront pas à îa vilîtc indiquée par nos ordres, poarêcre 
faite par les Doïens en l'abfence des Archidiacres jOu qui n'af^ 
lillcront pas aux Conférences ou pctices Calendes , que les 
Doïens pouront tenir par nos ordres , ou ceux de nos Vieai- 
rcs généraux j pourquoi lefdits Doïens envoleront au Promo*. 
teur général, les noms de ceux qui auront manqué à le trou- 
ver , pour être fait droit k rOficiaiicé* 

V L Après le décès d\in Curé ^ le Doïen veillera à la con- 
fervation des Rcgiftres des Baprêmcs, Mariages &: Sépti] turcs , 
qu*il aura (oin de remettre en lieu fur, ou entre les mains du 
DeOervant , dont il exigcr^i une recon noiflance. Il s*infor- 
mcra s'il n'y a point au Prcibitére , de papiers qui concernent 
le Bénctîcc ou TE^Hifc j & s*il en trouve , il les fera remettre 
en prefenec de deux des principaux habitans ^ dans le cofre 
du Trcfor , dont il poura garder une clef , jufqu*à ce qu'il y 
ait un nouveau Titulaire^ à qui il la remettra , avec les Re- 
giftrcs des Baptêmes ^ & duquel pour fes foins ÔC fes frais ^ il re- 
cevra (ix livres. 

V I L Pour que les Doïens concourent autant qu*i]s poli- 
ront, à ce que les Prclbitércà foicnt teuLis en bon état, &c 
qu'après le détès desCurcz^ les éfets proveoansde leur luc- 
ceirion , ne foient pas difl^pez ^ Nous les exhortons à fc trouver 
aux Procès verbaux qui pouront être drcflez à Tocafion des répa- 
rations des Prcfbité tes , &: à donner avis au Procureur du Roy» 
& à M le Procureur Gênerai , fi le cas y échet , de ce quils 
croiront convenable pojr le bon état des Preftiréres , &C Ja 
confervation des éfets provenans de lafuccellion des Curez* 

VIII. Pouront dans le cours de leurs vifitcs lefdtts Doïens , 
conformément à rAi ticle XV I L de TEdit du mois d'Avril 
1695. condamner à fix 11 vres d'Aumône ,auproHcde l'Eglife 
du lieu ^ les Trcforicrs des Fabriques , qui manqueront de pre- 
fenrer leurs Comptes , aux jours indiquez pour la vi(ite on pour 
la rcddidoa des Comptes , en vertu de Ja commillion que 

N ous 
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Nous IcLir aurons adrciTéc , pour entendre fans frais les Com^ 
'ptes des Fabriques ^ de Jaqocile fommc de (îx livres , les Trelo- Aouft! 
ricrs ou Marguilliers en charge icroiic tenus de fe charger en 
recette : Et fera nôtre prefente Ordonnance enregillrée au 
Gréfe de nôtre Oticialité^ Ôcenvoïëe incciïanimcnc , à la di- 
ligence de nôtre Promoteur, aux Doïens Ruraux, pour être . 
par eux dlftribuéc à tous les Curez de leurs Doïenncz, lue Se 
publiée aux Prônes des Paroiires, ainfi que l'Arrcft: qui inter- 
viendra. Donne' à Roiicn , en notre Palais Archiepifco- 
pal ^ le rrente-uniémc jour de Mai mil fept cens vingt- neuf 
Signé, t LOU IS Archevêque de Rouen: Et plus bas j Par 
Monfcigncur ^ L E G A Y, 

Vû par nôtre Cour ladite Requête, fignée Pellevé Procu- 
reur; les Pièces yatachées & énoncées., cnfcmblc ledit Rè- 
glement : Conclulions de nôtre Procureur Général j Et oiii le 
Raport du Sîeur Baudouin du Baflct , Confeiller-Commiflai- 
re: Tour confidéré j NOST REDITE COUR, faifanc 
droit fur ladite Requête , a homologué l'Ordonnance du Sieur 
Archevêque de Roiien , en date du 31. Mai pour être 

exécutée félon fa forme & teneur : Et faifant droit fur les plus 
amples Conclulions de nôtre Procureur Général ^ ordonne 
que le fixiémc Article concernant les Regiftres des Baptêmes, 
Mariages & Sépultures , &; la confervatjon des Titres des Bé- 
néfices & Fabriques , qui fc trouveront dans les Prefbitéres, 
après le décès des Curez , fera exécuté , nonobftant opoiition , 
apellation , & autres voies quel conques, & fans y prcjudicier ^ 
comme matière provîfoire : Enjoinc aux héritiers des Curez, 
aux Marguillicrs & principaux Habitans , de déférer à ce qui 
leur fera reprc fente à cet égard , par Icfdits Doïens , fous peine 
de vingt livres d'Amende , 8c plus s'il y échet : Et fur le fcpcié- 
me Article , enjointaux Subftitucs de nôtre Procureur General, 
& autres Juges ^ de foufrir que lefdits Doïens afïïftcnt aux Pro- 
cès verbaux qui feront drelFez , des réparations des Eglifes &C 
Prefbitéres, & aux conveniions qui pouront être fautes à ce 
fujet , pour les mettre en état de donner avis à nôtre Procu- 
reur General ou à fes Subftituts, de ce qui fe paffera pour le 
bon étatdcflitcs Eglifcs & Prefbitéres : Et fur le huitième 
Article , enjoint aufJirs Subftituts & autres Juges, d*obljger 
Jes Marguiiliers & Trcforiers négligens à rendre leurs Com- 
ptes j à païer l'aumône de fîx livres ^ quand ils y auront été con- 

IL :^mHdiiN.R. Y 
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— datnncE , &à pourfuivrc lefdîts Treforiers négligcns à ren- 
Aouft. leurs Comptes , Se les y contraindre par toutes voies duës 
& raifonnablcs , quand ils atiront manqué de les çrefentcr,aa 
jour qui leur aura été indiqué par le Sieur Archevêque , Doïca 
Rural , ou autre Commiflairc à ce député par TOrdinairc, & 
ce, aux termes de rArticlc XVI L de PEdit du mois d'Avril 
1^95. à laquelle fin ^enjoint aufdits Suhftitiits , d'avoir égard 
aux dénonciations que 1rs Doïens ou CommilFaires députez 
pouronc leur faire , de ceux qui auront été condamnez auldites 
Aumônes de fix livres^ ou qui (e feront trouvez négligcns k 
rendre leurs Comptes^ ainlî que deccqu'ils auront remarqué 
mériter rarention du MiDilb-e public , par raporc aux répa- 
rations des Eglifcs èc Pr^fLircrts ; Au furplus, fait défenfcs 
aufdits Suhftitut!î^ de requérir , faire apofer aucuns Scellez ^ ni 
drelÏLT aucuns Procès verbaux au fujct des Prefbitéres^ après 
le décès des Curez , que lorfq'ï'ils en auront été requis , foie 
par lefdits Doïens ^ ou quelques-uns des Treforiers ou princi- 
paux habicans des Paroi fies , Se autres qui y peuvent avoir 
intéreftj parce que néanmoins n'en étant pas requis, ils les 
pouront faire d*ofice^ fans frais, lorfqu'ils les jugeront néceC- 
iaires pour le bien public : Comme aufîî , ordonne qu'il fera 
établi aiïx frais des Fabriques , un cofre à trois clefs ^ dontl'une 
■fera entre les mains du Curé , Pautre du Trcforier en char- 
ge , & la rroiiîéme en celles d\in des anciens Treforiers ou 
principal habitant ^ dans lequel feront renfermez les Titres 
& papiers conccrnans les biens des Trefors, & l'argent pro- 
venant des Comptes^ jufqu'à ce que par délibération des Tre- 
foriers Se principaux habitans, il air été décidé de la deftina- 
tion , fans que fous quelque piércxte que ce foit, lefdits Tre- 
foriers comptabtes kspuiflTcnr retenir en leurs mains i ce qui 
fera pareillement exécuté , par raport aux Comptes & deniers 
des Confréries ; A laquelle fin , le prefent Arrefl: fera lu , pu* 
blié & afiché , par tout oii bcfoin fcra^ pour être exécuté fc- 
fon fa forme & teneur ^ dans toute détendue de ce rcflorti 
fanf à être pourvu par les Evêques , chacun dans leur Diocè- 
fe^en ce qui peut concerner les Doïens Ruraj^ix ; Et les Vidi- 
mus du prefent Arrefl: envoïezà la diligence de nôtre Procu- 
l"cur Général, dans tous les Bailliages & Sièges de ce refForc, 
pour y être lus , publiez , &: exécutez feTon leur forme Se te- 
neur ^ à la diligence de fes Subfticuts, qui feront tenus d'en 
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certifier nôtre Cour dans la quinzaine. SI DONNONS 7^7" 
IN M A N D EM E N T au prcmicT dcs Huifficrs de nôtre Cour Aoutt. 
de Parlement de Rouen ^ ou autre, mettre le prefcnt Arreftà 
cxécurion , félon fa forme & teneur j de ce faire te donnons 
pouvoir. Donne à Rouen en Parlement^ Je premier jour 
d'Aouft.Pan de grâce mil fept cens vingt-neuf; Se de nôtre 
Régne le quatorzième. CQll^ihnnê. 

Par Ja Cour , Signé , D U M E S N I L, Et fccJlé. 
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Arreft du Parlemenc , fervant de Réglemenc tant à 
l'égard des Marchands d'Etofes , que des Cabareriers , 
Hôteliers & autres Peffonnes y qui leur défend de 
bailler ou prêter aucuns Deniers , Marchandifes ou 
Denrées 5 aux Enfans de Famille ^ fans leconfente- 
ment de leurs Parens^ fous peine de perdre leur dû. 

T>H premier Septembre 

VE U par la Cour la Requête à elle baillée & prcfentée 
par écrit 5 de la part du Procureur Général du Roy; 
narrative qu'il a été averti que plufieurs Marchands 
de cette Ville, par le moïen d*aucunes perfonnes interpofées , 
qu'on dénomme Courtiers , ont par-ci<-devanc aftraint , induit 
& féduit, ôC corrompu plufieurs fils de famille Sc enfans mi- 
neurs d'ans , connoiflans qu'ils avoient de quoi ^ à faire plu- 
fieurs Contrats frauduleux , abufifs ô< ufuraires^ &c à les fai- 
re envers eux obliger en plufieurs grandes fommes de Rentes 
ou deniers ^ fi^pour à ce parvenir, ont pratiqué par ce moïcii 
defdits Courtiers , faire confelîer par Icfdits fraudeurs, Con- 
trats qu'ils leur ont vendu denrées & marchandifes , les- 
quels Courtiers après font femblant d'avoir revendu Icfdites 
marchandifes à petit & vil prix, en retenant par eux certai- 
ne giofTc fommc de deniers , pour leur peine &c courtage: en 
quoi faifant , lefdits enfans mineurs &c leurs parcns font gran- 
dement circonvenus &c fraudez } Si: à ce moïen ^ leur ont lefdits 
Marchands & Courtiers fait confommer & dépendre leur bien. 
Et pource que tels Contrats font prohibez de droit , &c que 
ceux qui les font j en doivent être grandement punis , pourcQ 

Yij 
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qu'ils font très-pcrnicicux & dommageables à la chofc publi- 
que î ôc qii'aufli ledit Procureur General a été averti qa*aa 
BQmn^.é Jehan Efdefcar Epicier , Jehan le Page Marchand de 
]aine , un nommé Jehan DelacoLir Sergent , un nommé Pier- 
re Lcbiun^ & un nommé Tomaiîîn Taveriiierde Bière, & au- 
tres piuiieurs font coutumiers de faire Icfdites fraudes & abus: 
A cette caufc ,&:qLTC ja iont advenus plulîcurs inconvénient^ 
rcqtferoic ledit Procureur Général detenfes être faites à cri pu- 
blic, aux dcffiifdics, à tous autres ^ d*orénavant bailler aucun 
argent, denrées ou maichandifes ^ ne commettre iefdits Con- 
rrats avec lefdits enfans mineurs , fur peine de perdition def- 
dics deniers , denrées & marcha n di fes , & erre auircment punis 
a la difcrrtron de la Cour j èc fauf audit Procureur Général à 
pourfuivrc les délinquans , ai n fi qu'il aparticnJra, des abus par 
eux commis. Prononcé le premier jour de Si pccmbrej'an 1^14.^ 
Pour conlîdération du contenu en bq'ielie Requêrc , LÂ 
COUR, en entérinant icelie , a ordonné &C ordonne qu'il 
f^ra S^ell j nhibé & défcnduà toas Marchands^ tant de draps 
de laine ,que de foïc ^ qn'aucres , memement à tous Taver- 
niers , Hôteliers , & autres pcrfonnes , de quelque qualité quVl- 
Ics ioicnt ^ de bailler ou prêter ^ ou faire bailler ou prêter , di- 
rectement ou indire£temcnt ^ aucuns deniers , denrées ou mar- 
cha ndifcs, aux enfans étans fils de famille , ou autres fous-âiics 
mineurs d'ans ^ fins le confentement &c autocité de leurs pa- 
rens^&de leurs Tuteurs ^ curateurs ou gardai n s ^ fur peine de 
perdre les deniers ^ denrées ou marchaudifcs qu*ils leur auront 
baitlccs & fait bailler^ en quelque manière que cefoit^ 8cd*ê- 
tre contr'cux autrement procédé ^ félon S< ainiî que de droit , 
& par raifon r A enjoint la Cour au Bailli de Rouen , & au- 
tres Baillis de ce Païs & Duché de Norman lit^ faire publier 
& enregiftrer ce preient Arreft , en leur Auditoire ^ &c par les 
Carrefours Sc lieux acoûtumez à f;iire cris & proclamations 
publiques ^ &c de procéder conrreceux qui feront trouvez fau- 
teurs 5 coupables , &c contrevenir audit Arreft, par & fefon les 
peines que dclFus » & autres peines &C voies de droit, ainfi qrï'ils 
verront être à fiire de droit par raifon. F A i T à Roiieci 
en Parlement y le premier jour de Septembre mil cinq ceiis 
ijuatorze. 

Parla Cour , 



} 
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Autre Arreft du Parlement , rendu en conformité de 
r Arreft de la Cour ci - dedus ^ concre un Aubergifte. 

ENrre M^^ David Aubry Chevalier , Seigneur de -, 
Cauverville » Vanecrocq & autres lieux , apcllant de 17^9- 
Semence rendue au Bailliage de Rouen ^ le 4. Février ^^'^^^^ 
dernier j fur rA£lioii intentée par Jean-Bapcifte Bichot , Au-- 
bcrgîfteen cette Ville » aux fins d'avoir condamnation fur ledit 
Sieur de Cauverviîlc, décrois mille & tant de livres ^tant pour 
les billets du feu (on fils , que m«é moires de fournicurcs à lui 
fûtes par ledit Bichot^ par laquelle il eft dit que ledit Sieur 
de Cauvcrville cil: condamné piVier audit Bichot ^ lafommede 
mille livres , pour une année ôc le quarcicr courant , de la nou- 
riture fournie audit feu Sieur fou fifs , lorfqu'ii efl tombé ma- 
lade , à raifoii de huit cens livres par an ^ & de rembourfercn 
outre audit Bicliot ^quatre cens quatre - vingt - quitl^e livres, 
pour les frais de la maladie dont ledit Sieur de Cauvcrville tiSs 
eft décédé j avec dépens j fauf à f^ pourvoir pour îe furpUis de 
fon du , fwc les biens dudit Sieur de Cauvcrvïtle fils, (i aucuns 
ya j Incidemmcrît intimé en apcl , & demandeur en Requête 
d'opofition , du 5. Juin dernier; Comparanrpar M*^ Guillaume 
Auber fon Procureur , d'une part: Et leJic Jean-Baptifte Bi- 
chot y intimé en apcl , incidemment apeilant de (qo chef de 
ladite Sentence j demandeur en exécution de T Arreft de là 
Cour j obtenu par défaut le 3 1 * Mai dernier ^ & défendeur de 
ladite Requête d'opofition ; comparant par M - Jacques Je Maifl 
tre fon Procureur , d'antre part -, fins préjudice des qualitez.. 
Oliis Perchel Avocat pour le Sieur de Cauvcrville j lequel a 
dit que i*Aclion de Bichot eft la plus téméraire ^ & la plus 
infoûtenable qui ait jamais paru j il prétend fe faire païer par 
le Sieur de Cauvcrville pere,dc quatre billets montansà d^uya^ 
mille trois cens foixante livres , que le feu Sieur de Cauverville 
fîls a fûts au bénéfice de lui Bichot ^ pour les prétendues nou- 
ritures qu*iL dit lui avoir fournies , dans fon Auber2;e, en di- 
férens tcms j depuis î 7 1 jufqu'cn 1717. Le Sieur de Cauvcr- 
ville païoità fon tils neuf cens livres de penfion par an^ c'eft 
lin fajt reconnu par Bichot; fa demeure étoit dans la maifoa 
àx fon pere^ il jugea à propos dcni q[uiter le féjour , par efprit 
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^ ^' de libertinage &: d'indépendance ; & pour s'y livrer plus corn- 
Aouit niodémcnc, il prend un axile dans une Auberge publique ^ &c 
iiichoc prétend que la mort de fon débiteur aïant précédé cel- 
le du pcre, celui-ci qui a toujours païé à fon fils fa penfion 
de neuf cens livres, doit aquircr encore les obligations que 
ce fiU de famille a contra£lécs. L'on n'a jamais entendu une pa- 
reille prétention , dans les Tribunaux de la Juflice 5 elle cft 
réprouvée par les difpolitions du Droit Romain ^ /^a- yf/Z/^j/r^ 
j?4îre y nec fAtcr fro fîli& con^vîniâtur elle tend àrcnverfer l'or- 
dre j la fubordination &: la tranquilité domeftiquc. Quel fcroic 
en éfet le perc de famille , qui pouroic fe flâcer de contenir fes 
cnfans dans le devoir ^ fî l'on introdinfoit en faveur des Au- 
berf^iilcs & leurs pareils , la licence de retirer chez eux des fils 
de famille ^ qui ne s'acommoderoicnt pas duféjourde la mai- 
fon paternelle ? Ce feroit en confirmer l'abus ^ que d^affurer 
fur Icspcrcs à ces fortes de gens^ le paiement des fommesqui 
n'ont Icrvi qu'à entretenir leurs débiteurs, dans la débauche 
& dans le dérèglement : Le Miniftcrc public eft intcrrelTé à 
empêcher un abus fi pernicieux. Quel leroic en éfet le fort 
du Sieur de Cauvervillc , s'il étoit poflibic que l'on en pcnfât' 
autrement? Vingt créanciers de fon fi] s o'atendent que le fuc- 
cès de Bichot, pour tomber fur lui 3 & cemalhcureux perc qui 
a eu la douleur , pendant les jours de fon fils y d'en voir les éga- 
remens 6c l'inconduitc , dont les excès ont fait tant d'éclat 
dans la Ville, auroit encore celle de païer ceux qui ont en-^ 
trctenu & favorifé fes excès, Bichot a cependant eu l'avanta- 
ge de furprcndre un Arrcft favorable , fur une prétention ft 
odicufe, & qui blelFe autant la juftice que les bonnes mœurs. 
Le Sieur de Cauverville cfpérequela Cour ne lui rcfufera pas fes 
conckilîons: elles font ^ fous Ion bon plasfir , que ledit Sieur de 
Cauverville fera rc<^û opofant contre ^exécution dd'Arreft du 
31. Mai dernier ifaifanr droit fur fon opoficion, c^u'il fera ra- 
porté comme furpris j faifant droit fur Tapel du Sieur de Cau- 
verville ^ mettre rapcliation &: ce dont cil: apellé , au néant j 
corrigeant & réformant, qu'il fera déchargé des condamna- 
tions çontre lui prononcées \ faifant droit fur Papel de Bichot, 
que l'apcllation fera mife au néant , avec dépens : Thoiiars 
Avocat de Bichot, lequel a dit que le pere n'cll point obligé 
aux dettes de fes enfans : ce principe eflincontcftable i mais il 
leur doit la nouricujre & rentretien ^ fclon fon état 6c fcsfacul- 
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tcz : Le Sieur de Cauverville a fourni Tentretlen , par la pcnfion " 
de neuf cens livres qu'il dit avoir païéc ^ fie le Sieur Bichot a Aoua/ 
fourni la nourirure pendant fîx années , comme iV l'a articulé* 
par foîi Exploit d^Aclion ipar conféguent , ce qu*il demande 
aujourd'hui, n'cft point la dette du fils, mais la propre dette 
du pere. Ceftunfait de notoriété publique, que le Sieur de 
Cauverville avoir bant fon fils de fa table & de fa maifon, 
qu*il ne le vouloir pas voir j il n*a pas ignoré que le Sieur 
Bichot lui fournitTolt fa nourirure, il a donc conrra£té une 
obligmon tacite de le païer ^ il auroit, on le peut dire, une 
efpéce de honte , de faire petdre au Sieur Bichot , une dette 
aufîi légitime. En vain PAvocat du Sieur de Cauverville faic des 
éforts extraordinaires , pour donner le change : Le Sieur de 
Cauverville ne peut niéconnoître qu'il refufoit fatablcàfoa 
fils, & qu'il ne le v oui oit pas voir ; tous les honnêre^ gens 
onr gémi de rcxcèsoiiiPa poulTé la réfolution qri'il en avoir 
prife j en éfct, on Ta viiinfenfiblc pendant Ja maFadic de fon 
fils, qui a duré fcpt mois : Les Lettres les plus touchantes Se 
les plus rcfpe(flueures ne l'ont point atcndri j Ics'cxhorrations 
de les amis , les remontrances du Sieur Curé de S. Lo ont 
été inutiles 5 non feulement if a rcfufé de îe voir pendant fi 
maladie , mais la nfiereaété obligée de fuivre fon exemple , ou 
ofi*e la preuve de cette vsrrté 5 enfin , tout fccoarsa été refu- 
fé à ce mifcrable fils aîné d*^une Maifon riche de vingt-cinq 
mille livres de rente, dont la fœur a crt cent mille livres ca 
mariage , en atendant la fucceffion ; de manière , que lî le Sieur 
Bictiot n'avoit pas fait les dépénfes de la maladie, le Sieur 
de CauverTille le fctoit vengé du reproche érerncl , d'avoir 
laifle mourir fon fils de miférç. Après fa mort , il a rcfnfédc 
tenir compte au Sieur Bichot ^ des fournitares faites pendani: 
ia maladie j il a falu plaider long-tems , pour en obtenir con- 
damnation ; ce n'a été qu'à la Cour , qu'il s'cftr cru obligé 
d'aquicfcer , pour empêcher le murmure du Public ; Mais les 
honnêtes gens gemiroient encore, de voir qu'on feroit perdre 
au Sieur Bichot , près de fix années de nourirure ^ s'ils n'é- 
toienr pas informez par la Conférence du Parquet que le Sieur 
de Cauverville^ par un heureux retour fur lui-même Se par 
line fuite des fenrimens d'iionneur , dont il efl pénétré , a 
enfin mis entre les mains de M' PAvocat General , un 
bdlctjpar leq^uel il renonce à fe fervir de PArreft qui dûik 
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prononcer fa décharge , &c s'en raportc à ce fagc Magiftrar, 
qui s'cll: mêlé de l*acommodement , de régler ce qui doit être 
païé au Sieur Bichot, Comme on cft pcrfuadé de la probité 
ou Sieur de Cauvervillc ^ ce billet dont la leéture fera faite à 
TAudjence de la Cour, tranquilife le Public fur révénement 
de cette Caufe , auflS- bien que le Sieur Bichot: Pourquoi con- 
clut qu'il plaife à la Cour ^ en recevant la partie opofante 
pour la forme , la débouter de fon opohrion , Se ordonner que 
rrcft de la Cour fera exécuté , avec dépens : Et le Chevallier 
Avocat Général du Roy , lequel a die que quelque favora- 
ble qucfoit l*A£lion pour le pAÏement des alimens, néanmoins 
cette faveur ne peut militer contre un pere,pour lesaiimenSj 
& pour ia fourniture de vin faite à fon fils mrijcur , fans fon 
aveu & fans Ion agrément, par un Aubcrgiftc informé de la 
p en lion annuelle que le pcre païoît à fon fils ^ ainfi que des 
fujets de mécontentement du pere contre le fils. Quand ces 
motifs particuliers ne fc prefentcroîcnt pas tels qu^ils font, 
dans Tclpéce de la Caufe qui s'ofre aujourd*hui à décider ^ le 
bien public s'opofcroit à Tintrodiuftion d'une Action fcmbla- 
blc j de la part des Aubergiftes contre les peres $ ce feroit don« 
ncr ouverture aux fils de famille , de fe fouftraire de robéïf- 
fance ôc du rcfpccl qu'ils doivent à leurs parens ; ce feroit 
leur f*iciliter la voïe & leur faire naître le defir de quiter la 
jnaifon paternelle j pour fe retirer dans une Auberge, afiti d'y 
mener un genre de vie plus libre & plus licencieufe > comme 
auflî ^ de fe livrer au libertinage; & pour s'y foûtenir, d'avoir 
recours à des emprunts ufuraires, foit d'argent, foit d'étofes 
& marchandifes , dont Tufage nVft que trop fréquent , malgré 
les prohibitions portées par les Ordonnances & par les Régle- 
mcns* Et comme en l'année 1514. U Cour fit un Règlement, 
qui a quelqu'aplication àlaqueftion prefcnte , dont les fonde- 
mens le trouvent dans le Senatus-coniulte Macedoîiien , il efti- 
me qu'il ne feroit pas inutile d'en renouveler le fouvenir Se 
rcxécution , afin de retenir ceux qui n'en ont pas TiJee pre- 
fcnte, dans la facilité qu'ils ont de prêter, de vendre, ou de 
faire crédit à des en fan s de famille , par la jufte crainte d*ê- 
rre privez de l'Action pour s'en faire païer , même après la 
mort des pcrcs de f^inulle : Pourquoi il eftime qu'il y a liea 
de recevoir la partie de M^' Pcrchcl opofante à l'exécution de 
l'Arreft rendu par défaut le j 1. Mai dernier 5 faifant droit fur 

fon 
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fon opofîtion , en ce qui touche Tapel interjetté par la partie - 
de M ' Thoiiars , meitre rapeUation au néant jCn ce qui touche Aouft. 
Tapel inccrjetté par la partie de M'" Pcrchcl ^ mettre Papclla- 
tion & ce donc efl: apci , au néant; émendant , décharger la 
partie de M"' Pcrchcl de la condamnation de la fomme de 
mille livres, portée par la Sentence dontetlapel r Aiirurplus^ 
faifanr droit fur Ton lleqnifiroirc ^ ordonner que PArreftdela 
Cour en forme de Règlement ^ du premier Septembre 1514* 
fera exécuté félon fa forme &; teneur, que lecture en ferafaite 
au Bailliage de Rouen , TAudicnce féanrc , & qu*i] fera afiché 
où bcfoin fera. LA COUR, parties oiiies , & le Procureur 
General du Roy» a reçu celle de Pcrchel opofante à l'Arreft 
de la Cour 1 aïaJ^t égard à fon opolîtion , fans s'arrêter audic 
Arreftj fai faut droit au principal , en ce qui touche Papel de 
la partie de Thoiîars, a mis Sc met rapeUation au néant j &c 
en ce qui touche Tapel de la partie de Pcrchcl , a mis & met Ta- 
pelbrion & ce dont eft apel , au néant ^ émendant , Ta déchargée 
de la condamnation de mille livres contre elle prononcée j con- 
damne ladite partie de Thoiiarsen douze livres d'Amende, &; 
aux dépens de la Caufc d'apcl^ les dépens de la Caufc pri ncjpalc 
compenfcz : Et faifant droit fur le Requilîtoirc du Procureur 
Généra! , ordonne que TArreft de Règlement de 1514. fera 
imprimé , lu & publié , l'Audience du Bailliage de Rouen 
féante,afîché en cette Ville, &: par tout ailleurs oii bcfoin fera; le 
tout y à la requête du Procureur Général, Fait à Rouen en Par- 
lement ^ le dis-ncuviéme jour d*AouIl mil feptccns vin<^t-neuf. 

Par la Cour , Signé , A U Z A N E T. 



Déclaration du Roy , qui proroge jufqu'au premar Se- 
ptembre 1 730. ratribution donnée aux Jnges-Confuls, 
pour connoure dé toutes les Faillites & Bancjueioutes* 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- ■ 
varre : A tous ceux qui ces prelcntes Lettres verront, ^^^f^j 
Salut. Nous avons par nôtre Déclaration du 3U 
Juillet 171S, ordonné que tous ics Procès &c difércjis civils, 
mus & à mouvoir, pour rai(on des Faillites & Banqueroutes, 
qui etoienc ouvertes depuis le premier Janvier jyii. ou q^ui 
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s'onvnroicnt dans la fuite , fcrojcnt jiifqiraiT premier Seprcm- 
brc de la prcfcncc année, portez pa^dcvant les Juges Ik Coa- 
fuis de la Ville où celui qui aiuoit fait fiullite , Icroit dtnxu- 
rant j &: pour cet éfet y Nous aurions évoqué tous ceux dcf- 
dits Procès &c difércns qui étoient alors pendans & indécis 
pardcvant les Juges ordinaires ou antres Juges inférieurs , auf- 
qucls Nous aurions fait très-txpreiïes inhibitions ôc défcnfes 
d'en CDnnoîrre,à peine de nur'licé: Et conimc les raotlfs qui 
Nous ont porrezà proroger depuis plidieurs années, cette atri- 
butiou aux Juges C on fuis , firbfiftent encore pour la plus 
grande partie, Nous nous fonimes détermine? à la eonrinuer 
encore pour un tenis,. A CES C AU SES , &ù autres à ce 
Nous mouvant, de l'avis de nôtre Confeil,^ de nôtre cer- 
taine feience , pleine puilT^mcc & autoiité Roïalc ^ Nous 
avons par ces Prc fentes fignécs de nôtre main , dit , déclaré 
& ordonné , difcns , déclarons 6c ordonnons ^ voulons SC 
Nous piaît, que tous les Procès & difércns civils , nius & à 
mouvoir , pour raifon des Faillites Se Banqueroutes , qui le- 
ront ouvertes depuis le premier Janvier 17^ i. ou qui s*ou- 
vrirontdans la fuite , foieut jufqu'au premier Septembre de 
Pàiinée prochaine 1730. portées devant les Juges & Confuls 
de la Ville où celui qui aura fait faillite , Icra demeurant; 
& pour cet éfet , Nous avons évoqué & évoquons tous ceux 
deldits Procès &L difércns qui font aftuellement pendans &c 
indécis ^ pardcvant nos Juges ordinaires ou autres Juges in- 
férieurs aufqucls Nous faifons très - OiprciTes inhibitions & 
defenfcs d'en connoîtrc , à peine de nullité, &: iccux Procès 
& difércns , avec leurs circonlTrances & dépendances , Nous 
avons renvoïcz & renvoïons pardcvant lefdits Juges &c Con- 
fuls aufquels Nous en atribuons toute Cour, Jurifditlîon &: 
connoilTance , (auf 1 apel au Parlen.cn t , dans le rcfllDrt duquel 
lefdits Juges & Confuls font établis. Voulons que nonobftant 
ledit apcl ^ & fans préjudice d'icelui ^ Icidics Juges & Confuls 
eonrinuënt leur procédure , & que leurs Jugcmens foicntcxé^ 
cutc'z par provifiou: Voulons pareillement, que jufquVaidic 
jour premier Septembre Î730. il foir par lefdits Juges & Con- 
fuls, à rcxciulîon de tous autres Juges & Oficicrs de Juftice , 
procédé à PapoStion des Scellez Se confe£tion des Inventai- 
res de ceux qui ont fait ou feront faillite i ôc au cas qo'il enf^ 
icnt des éfcts dans d'autres lieux que celui de leur demeure. 
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J<!ous donnons pouvoir aiifdits Juges & Confuls , de com- TT^T 
mettre telle peilonne que bon leur fcmblcra > pour Jefdirs Aou/ï. 
Scellez Inventaires , qui feront aportcz au Grëre de la Jli- 
rifdickion Conlnlaire , & joints à ceux £ucs par icfdits Juges 
& Confuls : Voulons auflî que les demandes à fin dlioniolo- 
gâtions des Délibérations des créanciers , Contrats d*acer- 
moïemcnt, & autres A6tes paflczà l*ocafion defditcs Faillites , 
loient portez pardevant les Juges &L Confuls, pour être ho- 
mologuez 3 fi faire fe doit , &l que Icfdits Juges & Confuls 
puiflent ordonner la vente des meubles , & le recouvrement 
des éfets mobiliers , & connoiflent des Saifies mobilières ^ opo- 
iîtîons , revendications , contributions , & généralement de 
toutes autres conteftations qui feront formées en conféquence 
defditcs Faillites &c Banqueroutes: N'entendons néanmoins 
empêcher qu'il puilTe être procédé à la Saifie réelle & aux Criéeç 
des immeubles , pardevant les Juges ordinaires ^ on autres 
qui en doivent counoître ^ jufqu'au Bail judiciaire exclufive- 
nient • Huis préjudice de Tcxécution & du renouvellement des 
Baux judiciaires précédemment a jugez ^ ôc fans qu'il puifTe 
être fait aucune autre pourfuite ni procédure , fi ce n'cft eu 
conféquence des Délibérations prifcs à la pluralité des voix, 
par les créanciers dont les créances excédent la moitié du 
total des dettes. Voulons en outre, que jufqu'audit jour pre- 
mier Septembre 1730. aucune plainte ne puifTc être rendue, 
jiî Requête donnée! fin criminelle , contre ceux qui auront 
fait faillite ; & défendons rrés-cxpreflement à nos Juges ordi- 
naires & autres Oricicrs de JulVice j de les recevoir , (î elles no 
font acompagnées de Délibérations , & du coufcntement des 
créanciers dont les créances excédent la moitié de la totaHté 
des dettes i ôc quant aux procédures criminelles , commencées 
avant la date des Prefentes , & depuis ledit jour premier Jan- 
vier 171 i, voulons qu'elles foient contiiiuécs , &c que néan- 
moins nos Juives ordinaires , & autres Oficiers de Jufti ce foient 
tenus d'en lurîtoir la pourfuite & le jugement, fur la fimpic 
requifition des créanciers dont les créances excéderont pa- 
reillement la moitié du total de ce qui eft du , par ceux qui ont 
fait faillite , &L en conféqïîcnce des Délibérations par eux 
prifcs , & an né^iées à leur Requête. N'entendons néanmoins 
gue tous ceux qui ont fait faillite ou la feront ci-après , puif- 
fent tirer aucun avantage de Tatribution acordéeaux Juges 8c 
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i8o EDîTS FT REGLEMKNS, 

^ ^ ^ ^ Confuls , Se des ancres difpofîrions contenues en la prefcn- 
Ao^ih Dëclaracioii , ou d'aucua Contrat ligné par Ja plus grande! 
partie de leurs créanciers, que Nous avons déclaré nul & de 
mil éfct , même à Tégard des créanciers qui les auront lignez, 
il les Faillis font ^culcz d^avolr dans l'état de leurs dettes ou 
autrement ^ emploie ou faitparoîcre des créances feintes ou lî- 
mulées ^ ou d'en avoir fait revivre d'aqiiitécs, on d'avoir fu- 
çofé des tranfporrs , ventes & donations de leurs éfcts , ca 
fraude de leurs créanciers , voulons qu'ils puiirent êtrepour^ 
fui vis cxtraordinaircmenr , comme Banqueroutiers frauduleux , 
pardevant nos Juges ordinaires ou autres Juges qui en doi- 
vent connoître , à la requête de leurs créanciers qui auront 
afirmé leurs créances , en la forme qui fera ci-après expliquée , 
pourvu que leurs créances compoîent la moitié du total des 
dettes , èc que JefJits Banqueroutiers foicnt punis de mort 
fuivant la difpofition de rArcicle X l I, Titre X I de l'Ordon- 
nance de î 673. DéfciidoQS à toutes pcrfonnes y de prêter leurs 
noms , pour aider & favorifer les Banqueroutes frauduleu- 
fes ,en diverti flant îcs éfcts, acceptant des tranf ports , ventes oti 
donations fîmulées ^ &: qu'ils fçauront être en fraude des cré<in- 
ciers , en le déclarant créanciers ne Pétanspas, ou pour plus 
grande fommc que celle qui leur cft due ^ou en quelque forte &: 
manière que ce puiireêtrc. Voulons qu'aucun particulier ne fe 
puifTc dire &: prétendre créancier , &en cette qualité allifter aux 
alïcmblées , former opofition aux Scellez &c Inventaires, (îgncr 
aucune Délibération ni aucun Contrat d'arermoïeoicnt , qu*a- 
près avoir afirmé i fçavoir ^ dans Tétcnduedela Ville ^ Prévôté Se 
Vicomte de Paris , pardevant le Prevofl: de Paris ou fon Lieute- 
nant, &: pardevant les Juges & Confuls, dans les autres Villes 
du Roïaumc , où il yen a d*étab!i$ , que leurs créances leur font 
bien ôc légitimement dues en entier, & qu'ils ne prêtent leurs 
noms , directement ni indirectement , au débiteur commun , Je 
tout fans frais : Voulons auî]i que cccx dcfdits prétendus créan-* 
ciers , qui contreviendront aux défcnfes portées par ces Prefen- 
tes , foient condamnez aux Galcres à perpétuité ou à tcms , fui- 
vant l'exigence des cas, outre les peines pécuniaires contenues 
en ladite Ordonnance de 1 673. & que les femmes foient , ou- 
tre lefdites peines exprimées par ladite Ordonnance, con- 
damnées au banifTcmcnt perpétuel ou à tems. Voulons qtie 
cous Marchands 3 Négocians , Banquiers & autres , qui ont fait 
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ou qui feront faillite , foient tcnns de dépofcr un Etat exad & "TT^ 
déraillé , certifié véritable , de cous leurs éfets mobiliers & im- aouh! 
mobiliers & de leurs dettes , comme aufli leurs Livres & Regif- 
tres j au Gréfc de la Jurifdiclioii Confulaire dudit lieu , ou la 
plus prochaine , & que faute de ce-, ils ne puiflent être reçus à 
palFer avec leurs créanciers, aucun Contrat d'are rm oïcmcn c ^ 
Concordat, TranfaélioLi ou autre Acle , ni obtenir aucune Sen- 
tence ou Arrcft d'homologation d'iccux, ni le prévaloir d'au- 
cun Sauf' conduit acordé par leurs créanciers y & voulons qu*à 
Tavcnir Icfdjts Contrats & autres Acbcs, Sentences &L Arrêta 
d*bomologation , &c Sauf-conduits , foient nuls 6c de nul éfet 
& que lefdits débiteurs puiflent être pourfiiivis extraordinai- 
remcnt comme Banqueroutiers frauduleux , par nos Procu- 
reurs Généraux ou par leurs Subftituts , ou par un fcul créan- 
cier , fiins le confentement des autres , quand même il auroic 
iîgné lefdits Contrats , A£tes ou Sauf-conduits , ou qu'ils au- 
roient été homologuez avec lui : Voulons auffî que ceux qui 
ont précédemment palTé quelques Contrats ou Actes avec leurs 
créanciers , ou qui ont obtenu des Saufs- conduits , ne puiflent 
s'en aider & prévaloir , ni des Sentences ou Arrêts d'homolo- 
gation incervenus en conféqucnpe défendons à nos Juges 
d*y avoir aucun égard , fl dans quinzaine pour tout dclai , à 
compter du jour de la publication des Prcfences , les dcbireurs 
nedépofcnc leurs Etats , Livres de Regiftrcs j en la forme ci- 
delFiis ordonnée , & fous les peines y contenues , au cas qu^ils 
n'y aient ci-devant fatisfait : Et pour faciliter à ceux qui ont 
fait ou feront faillite , je moïen de drcfler Icurfdits Etats, 
voulons qu'eu cas d*apofition de Scellez fur leurs biens Se 
efcts , leurs Livres & Regiftres leur foient remis Sc délivrez^ 
après néanmoins qu'ils auront été paraphez par le Juge ^ ou 
autre Oficier commis par le Juge qui apofera lefdits Scellez ^ 
& par un des créanciers qui y aiîifleront ^ de que les feiiiUets^ 
blancs , (i aucuns y a, auront été bâconnez par ledit Juge^OLi 
autres Oficiers i â !a charge qu'au-plutard après Pcxpi ration 
dudit dclai de quinz.iinc , lefdits Livres &C Regi Ares , & l'Erac 
dcséfctsaclifs & pallifs , feront dépofez au Gréfe de hi JurîC- 
dtiftion Confulaire ou chez un Notaire , par celui qui aura fait 
Nullité 5 finon , voulons qu'il foit cenfé & réputé Banqueraii- 
tier frauduleux , & comme tel pourfuivi , futvant qu^îi â éré 
précédemment ordonné. Déclar-ons nuHes^c de-nul é&c -cocr- 
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17 1 Lettres de répi qui pouront être ci^après obtenues, fi ledit 

Auuih Etat des éfcts 2c dettes ncft ataché fous le Contrefccl, avec 
un ccttificat du Gréficr de la Jurifdicliou Confulaire , ou d*uii 
Notaire entre les mains duquel ledit Etat , avec les Livres 5c 
Regiftrcs aura été dépofé j le tout , fiins déroger aux ufages & 
privilèges de la Jurildiclion de la Confcrvation de Lyon , ni à 
la Déclaration du 30, Juillet lyi 5 . intervenue pour IcChâtelet 
de nôtre bonne Ville de Paris. SI DONNONS en mande- 
ment à nos amc2 Si féaux les Gens tenans nôtre Cour de Parle- 
ment à RoLÎcn, que ces P refentes ils aient à faire lire , publier 
& rcgiftrer , ( même en tems de Vacations) & le contenu ca 
icellcs garder & exécuter , fclon leur forme & teneur j nonobf^ 
tanttoutes Ordonnances , Edits , Déclarations^ & autres cho- 
ies à ce contraires , aufqnelles N ous avons dérogé Ôc dérogeons 
par CCS Prcfentes; aux Copies defquelles, collationnées par Tua 
de nos amcz & féaux Confeiîlers-Sccrétaircs , voulons que fol 
foit ajoutée comme à TOriginal j G A R tel elt nôtre plailir. En 
témoin de quoi Nous avons fait mettre nôtre Scel à cefdites 
Prefcntcs. Donne à Verfailics ^ le trente-unième jourd'Aouft , 
Pan de grâce mil fcpt cens vingt-neuf ^ & de nôtre Régne le 
quatorzième. Signé , L O U I S : Et plus bas , Par le Roy , 

Ch AU V E L I-K : Vu aU Coufcil ,LE P^LETIER. Et fcclléc 

du grand Sceau de cire jaune. 

Z«f , publîie & re^t/}r€le , la grande Audience de la Cour p4nie^ A Roum 
eft PurUment , le Novembre 172^. Signé , AU Z A N ET, 



Déclaraîîon du Roy >pour régler rEIeâ:ion , Fondions» 
Prfvilcges, &c. des Gardes Jurez ou Sindics des Pê- 
cheurs'à la Mer des Tendeurs à laBafTe-eau , établis 
fur iesCôres des Provinces de Flandre y BouJonnois ^ 
jtifc^ues & compris la Normandie, 

!Z);< 2t. Septembre ijif. 

7777* » G U ï S par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
Scptmù. a varre : A tous ceux qui ces prefcntes Lettres ve^rront , 
âL^SALUT. Nous avons lieu d*cfpércr que les Côtes de 
fiiotrc Roï^umic , deviendront auffi poiffonneufcs qu'elles Vé- 
^ toient par le pafle ^ lî les difpofitions contenues dans les Or- 
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donnances 6c Réglemens ^ que Nous avons rendus pour ]e "77" 
récabJifTemcnt de la Pêche du Poiiïon de Mer , font exacte- sepiemb. 
mène fui vis : Et c'cll pour Nous allurer de leur entière exécu- 
tjon j que Nous avons réIoUi de régler les fon£tions des Gar- 
des- Jurez ou Sindics des Pêcheurs , établis par TOrdonnancc 
du mois d'Aouft 1681. & de leur atribuer des privilèges Se 
cxemtîons , en conli Jératioti du (ervice actuel ^ auquel ils fe- 
ront adujétis. A CES CAUSES, & autres à ce Nous m cu- 
vant ^ de nôtre certaine l'cience , pleine puiflancc &L autorité 
Roïalc , Nous avons dit , déclaré & ordonné , & par ces Pre- 
fentcs lignées de nôtre main , difons ^ déclarons ÔC ordonnons ^ 
roulons Se Nous plaît re qui luit. 

Article premier. 

Les Pêcheurs à la Mer & les Tendeurs à la Baffc^eau , des 
Ports, Bourgs, Paroiîîes , Villages 6c Hameaux dénommez 
dans l*Etat ci-ataché fous le Contrcfccl des Prcfcntcs ^ feront 
tenus de s'allcmbler le premier Dimanche du mois de Février 
de chaque année , dans les endroits dont ils conviendront 
entr'eux 5 pour élire le nombre des Gardes-Jurez ou Sindics^ 
de leur Communauré j réglé par ledit Etat, 

I L L*Eie£tion dcfUits Gardes-Jurez oji Sindics , fera faite 
fans frais j prefens ni feftins ,à peine de vingt livres d*Amen- 
de contre chacun contrevenant^ Se ceux qui auront été éliis^ 
feront tenus de prêter Serment avant le premier du mois de 
Mars , pardevant les Oficiers de PAmirauté du refFort ^ le- 
quel fera reçu fans frais. 

1 1 1. Lcldits Gardes* Jures: ou Sindics entreront en fonclîon 
le premier jour du mois de Mars de chaque année , jufques Se 

compris le dernier jour du mois de Février de Tannée fui- 
van te. 

I V. Us feront tenus de faire une fois par fcmaine, la vifite 
des Filets des Pêcheurs à la Mer Se Tendeurs à la Bafle eau 
& de toutes les Pêcheries exclufives , ou autres qui feront 
pratiquées dans Pécenduë de leur diûiict 5 le tout , à peine d^A^ 
niende arbitraire. 

V. Ils feront aufîi tenus, fous la même peine ,dc veiller i 
ce qucics Pêcheurs ne falïent point ufagc de Filets Se Inf_ 
irumens traînans , Se défendus par nos Ordonnances , & qu'il 
ne fojt point pêche du Poiffon nommé Blanche ou Blacquet^.. 
«^u autre q^Lîi n'aura pas crois pouces de longueur entre Vœll 
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— & laqLieuti j à Péfet dcquoî ,ils pouront faire ourrc la vinte 
Scptcmb. ordonnée par rArticle précédent , celles qu As efltmcrotu né- 
ceflaircS j pour pouvoir découvrir les conrrcvcnans. 

VI, lis veilleront à ce que la Pêche des Huicrcs & celle 
des Moules , f oient faites conformément à nos Ordonnances 1 
& ils feront tenus de fc trouver à la coupe des herbes de Mer , 
connues ions les noms de Varech ou Vraicq ^ Sar ou Goticf- 
nion j Je tour , fous la même peine d'Ajiiendc arbitraire. 

VII, Us informeront les Oticiers de l'Amirauté , de tout ce 
qu'ils auront remarqué datis les vilkes qu'ils auront fiitcs, 
qjLii poura être utile ou nuifdile à la Pêche , & ils leur pro- 
poferont les moïens &c les cxpédiens qu'ils jugeront convena- 
bles j pour prévenir & corriger les abus qui pouroicnt s'intro- 
duire parmi les Pêcheurs, 

V IIL Us dreflcront des Rôles exacts de tous les Pêcheurs 
de Page de dix huit ans & au defïus , dcmturans dans l'étendue 
de leur diil:ri£l , qui font la Pêche, tant à la Mer qu'à la 
baflc-cau ^ dans letquels il fera fpécifié Je nom , furnom & 
l'âge de chaque Pêcheur, & la qualité de la Pêche dont ils 
fe mêlent ^ de ils remettront ces Rôles aux Oficicrs de PA- 
mirauté , lorfque leur Sindicat fera achevé , afin qu*ils puificnt 
être donnez aux Gardes- Jurez ou Sindics ^qui leur lucccdcrone, 

I X. Don nojis pouvoir aufdits Gardes- Jurez ou Sindics , de 
failîr les Flcts trainnns & autres , dont les mailles ne feront 
pas delà proportion ordonnée ; pieux ^ piquets ou pio- 
chons, fur Icfquels lefdits Filets pouront être tendus, enfcm- 
j:)le les inftrumens & autres uftcnciles de Pcche défendus par 
nos Ordonnances, 

X, Leur donnons auOI pouvoir ^ en même tems qu'ils fe- 
ront la failic des Filets & inftrumcns abufifs &c défendus par 
nos Ordonnances ^ de faifir le poiffon qui aura été péché avec 
JefJits Filets & inftrumcns j cnfemblc , le poiiron nommé 
Blanche ou Blacquet , & tout autre qui n'aura pas trois pou- 
ces de longueur entre Pœil & la queue ^ tant que Jcfdits poif- 
fons feront en la poflcfîîon des Pêcheurs* 

X I- Leur donnons pareillement pouvoir de faifir tes Filets 
& autres uftencilcs fervant aux Pêcheries érablies fur les Côtes, 
en cas que Icfdites Pêcheries ne foient pas placées &c confirm- 
ées , ainfï qu'il ell; réglé par nos Ordonnances, 

XIL Les Gardesrjurcz ou Sindics qui demeureront dans 

le 
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le lieu du Siège de l'Amirauté du refTort, feront tenus de fai- ' 

rc au Gréfe de ladite Amirauté , dans les vingt-quatre heu- scpicnb. 
res j leurs raports ou déclarations des abus 6c contraven- 
tions qui auront été commis par les Pêcheurs de leur diftrift ^ 
&c d'y dépofer dans ledit tcms, les filets, pieux , piquets ou 
piochons , inftrumcns & autres uftcnciles de Pêche, cnfcmble 
les PoiQbns qui auront pu être faifis par eux. 

XII I. Ceux des Gardes- Jurez ou Sindics qui n'habiteront 
point dans le lieu du Siège de TAinirauré du reflTort , feront 
Iculcnienc tenus de faire dans la huitaine au^plûcard^ au Gré- 
fe de ladite Amirauté, leurs raports ou déclarations des abus 
& contraventions qui auront été commis par les Pêcheurs 
de leur diftriél , & d'y dépofer dans ledit terme ^ les filets ^ 
pieux , piquets ou piochons , inftrumens ôc autres uftenciles 
de Pêche , enfemble les PoiOTons qui auront pu être faifis par 
eux* 

XIV. Les Gardes-]urez ou Sindics feront auiïî tenus de 
faire au Gréfe de l*Amirauré du rcfTort , leurs raports ou 
déclarations des nouvelles Pêcheries exclulîves, qui pouraiit 
êtreérablics dans l'étendue de leur diftritft, 

XV. Voulons que lefJits raports ou déclarations foîent 
reçus fans frais, & que fur iccux nos Cours &C Juges puifîbnt 
ftatuer ; laifTons néanmoins à leur prudence > d'ordonner la 
preuve des faits, fuivanc l'exigence des cas, 

X V L Lefdits raports ou déclarations, enfemble les Ex- 
ploits, Significations j & tous autres A£lcs faits à la requête 
de nos Procureurs généraux ou leurs Subflituts , pour raifon 
de la Police du PoifTon de Mer , feront exemts du Contrôle 
des Exploits , conformément à la Déclaration du feu Roy 
notre crès-honoré Seigneur & Bifaïeul , du 13* Février 1677. 

X VIL Les Gardes- Jurez ou Sindics feront tenus de le 
trouver aux vifites des Oficiers de l'Amirauté ^ à celles des 
Oficiers des Claffes , & de Tlnfpecteur des Pêches ^ & d'aver-p 
tir les Oficiers de TAmirauté , des naufrages , bris & échoue- 
mens qui pouront arriver dans l'étendue des Paroifles dont ils 
feront Gardes-Jurez ou Sindics ^ le tout j à peine d*Amendc ar- 
bitraire, 

XVIIL Lefdits Gardes -Jurez ou Sindics feront cxcmts 

Î rendant le tems de leur Sindicat, du fcrvice des Clafles, s'ils 
ont Matelots ; & des revues & exercices des Milices Gardes- 
IL Smîu dif MR* A a 
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— — Cotes , s'ils font incorporez dans lefdites Milices, 
Sepccmb. XIX. Ils jouiront au (Il pendant ledit tcms , de rexcmtîon 
de logement de Gens de Gnerre, & de toutes contributions 
cjui pouroicnt être faites pour fournir Icfdits logcmcns^ fk uf* 
tcncilcs dans iceux , cnfcnibic de rcxcn:ition de fequcftre^ 
garde de biens Se réi^imc de fruits. 

X X. ils feront taxez d'oficc pour la Taille^ par les Corn- 
miiïaires départis dans nos Provinces &C Genëralitcz, dans le 
premier Rôle qui fera fait après leur nomination , ïans qu'ils 
puilFcnt être augmente/ j 5c ce ^ pendant le tems qu'ils feront 
Gardes- Jurez ou Sindics feulement, 

XXI. Lefdits Gardes- Jurez ou Sindics pouront avoir des 
armes chez eux , Se en porrcr pour leur défenfe , à i'exceptioa 
de celles défendues par nos Ordonnances j & notamnient^ 
par nôtre Déclaration du 13, Mars 1718, 

X X I L En cas de néglii^cncc ou de malverfation de la part 
defdits Gardes-Jurcz ou Sindics, voulons qu'ils foient eon- 
damnez à une Amende arbitraire , fie deftituez de leur emploi 
par les Oficiers de T Amirauté. 

X X 1 II, Il fera nommé par Icfdits Oficiers de rAmirauté^ 
d'autres Gardes-Jurcz ou Sindics , qui feront choiiis dans le 
nombre des Pêcheurs, pour achever l'année de fervicc com- 
mencée^ à la place de ceux qui auront* été deftituez ; Se lefdits- 
Gardcs-Jurcz ou Sindics ainfî nommez, joiiironr pendant le 
tems qu'ils exerceront ledit emploi > des cxcmtions & privi- 
lèges acordez par CCS Prefentes , aux Gardes- Jurez ou Sindics^ 

XXIV Nous nous réfervons la faculté de continuer une 
féconde année, ceux des Gardes- Jurez ou Sindics qui auront 
bien & exactement rempli leurs fon£tions , &c même de les 
continuer pendant une troifiémc année ^en forte qu'ils pou- 
ront être Gardes-Jurez ou Sindics ^ pendant trois années con-^ 
iecuti ves* 

XXV. Voulons que les Commiflîons queNous acordcrons 
aufdits Gardes*. Jurez ou Sindics , pour la continuation d'excr^ 
cice dudit emploi , foient regiftrées fans frais , au Gréfe de 
l'Amirauté du reflorc, fans qu'ils foient obligez de prêter ua 
nouveau ferment quclcfdics Gardes- Jurez ou Sindicsainfî 
continuez, jouiflentdes exemtionsSc privilèges atachcz audit 
emploi par ces Prefentes. 

X X V L Voulons auffi que lefdits Gardes-Jurcz ou Sîadics; 
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qui auront été par Nous continuez , foicnt en cas Je négli- — ■ 
gencc ou de malvcrfation , condamnez à une Amende arbi* slptcmb. 
traire, & même interdits par les Oficiers de l'Amirauté ; ief- 
quels commettront d'autres Gardes- Jurez ou Sindics , pour 
faire leurs fonctions , jufqu*à ce que ladite interdîdion au été 
levée. 

XX VIL Lefdits Oficiers de l'Amirauté Nous rendront 
compte des raifons qu'ils auront eues, pour interdire les Gar- 
dcs-Jm-cz ou Sindics qui auront été continuez par NouSj & 
ceux qu'ils auront commis pour en faire les fontlions, joiii^ 
ront pendant le tenis qu'ils exerceront ledit emploi , des exem- 
tions &: privilèges dont auroicnt joui ceux qui auront été in- 
terdits, 

XXVIII. Les contraventions aux Articles des Prefcntes, 
feront ponrfuivies à la requête de nos Procureurs dans les 
Amiraucez^ Scies Sentences qui en interviendront contre les 
délinquansj feront exécutées pour les condamnations d'Amen- 
des , nonobftanc Tapel & fans préjudice d*icclui , jufqu'a con- 
currence de trois cens livres, fans qu'il puiflc être acordé de 
défenfes , même lorfquc VAmende fera plus forte, que jufqu'à 
concurrence de ce qui excédera ladite fommc de trois cens 
livres. 

XXIX. Ceux qui apclleront defditcs Sentences , feront 
tenus de faire ftatuer fur leur apel , ou de le mettre en état 
d*êtrc jugé définitivement , dans un an du jour & date d*ice- 
lui î finon, & à faute de ce faire , ledit tcms psiïe , Icfdites 
Sentences fortironc leur plein & entier éfcc, 6c Jes Amen .les 
feront diftribuées , conformément aufJites Sentences , ôc les 
dépofitaires d'îcelles bien & valablement déchargez. 

Les dilpofitions contenues aux Prefentes^ feront exécutées 
dans nos Provinces de Flandre , Païs conquis ôc reconquis , 
Eoulonnois , Picardie & Normandie* 

Sera au furplus , l'Ordonnance du mois d'Aouft i 68 i . exé- 
cutée félon fa forme & teneur , en ce qui n*y eil point déro-* 
gé par ces Prefences ; & en conféquence, tout ce qui fera or- 
donné parles Oficiers des Amirautez, exécuté conformément 
à icelle , &c dans les cas y portez , nonobftant &c ùns préju- 
dice de Tapel, qui fera porté aux Amirautez générales Sc en 
nos Cours de Parlement, fuivant ladite Ordonnance, 

SI DONNONS EN MANDEMENT à nos amcz & 

A a i j 
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féaux les Gens tenans nos Cours de Parlement, qne ces Pre* 
Septci^û Tentes ils falTcnt lire , publier & regiftrer , & le contenu ea 
icelles garder &c obferver , félon leur Forme & teneur , nonobf- 
tant tous Edits , Déclarations , Arrêcs ^ Ordonnances , Ké- 
glemens , Clannearde Haro , Chartre Normande & autres 
chofes à ce contraires ^ aufqucls Nous avons dérogé dé* 
rogeons par cefdites Prefentes r V^oulons qu'aux Copies d'i- 
celles , collationnées par Tun de nos amcz & féaux Confeil^ 
Jcrs-Secrétaires , foi foit ajoutée comme àTOriginal ; C A Ri 
tel cil: notre plaitîr. En témoin de quoi , Nous avons fais 
mettre notre Scel à ccfditcs Prefentes. Donne' à Verfailles ^ 
le vingt-unième jour de Septembre ^ Pan de grâce mil fcpc cens 
vingt-neuf i & de nôtre Régne le quinzième. Signé , XOUIS-: 
Et plus bas , Par le Roy , pHEtYPEAUXTVûau Confeil » 
LE P E L E T I E R, Et fcelléc du gfaad Sceau de cire jaune» 

ETAT DU NOMBRE DE G ARDES^JVREZ 

ûu Sîndns j i^tii feront nommez, pât ies Pécheurs des Forts ^ 
Sourgs , Villages Hameaux ci-dpres mentionnez, ^pottr enfairt 
Us fonciions ^ conformément a no ne DécUration de ccj&urd'hui^ 

■ 

S Ç A V O I H , 

AMIRAUTÉ DE DU NKERQ_UE , 

Jix Gardes- Jurex. ou Sïndîcs^ 

PAR les Pécheurs de Ghyvelde, un Garde- Juré ou 
Par ceux de Zuictcotce , un Garde-Juré ou un Sindic- 
Par ceux de Lafernouck & deRofendacl^ un tdem. 
Par ceux du Petit - Mardick & de Petite- Sainte^ un iâcrn^ 
Par ceux de Loonne & du Graiid-Mardick, un Utm-. 
Par ceux du Fort Philippe & de Gravelincs , un lâem^ 

AMIRAUTE DE CALAIS, 

dix Gardes - Jurez, ou Sîndks^ 

PA R les Pécheurs d'Oye , trois Gardes- Jurez ou Sindics* 
Par ceux de Marck , deux idtm^ 
Par ceux de S» Pierre j un td^m^ 
Par ceux de Calais , un tdtm. 
Tar ceux de Sangatte ^ deux liem^ 
Par CEUX de Haut & Bas « Efcalle, tin Utmm- 
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AMIRAUTE' DE BOULOGNE, 7777 

dîx (jraraes^J urez. ûm ù mates. ^ 

PAR les Pêcheurs de WiCint j un Garde- Juré ou Sindic, 
Par ceux d'Audiugheri ^ deux idem ; Tuii 3 pour les Hameaux de Frame- 
zel & de Grifnez , & Taucre, pour ceux de Flonnckel & le Crevazeu. 
Par ceux d'Andiefelle & d'Ambletcufe ^ un idem^ 
Par ceux de Boulogne ^ un idem^ 

Par ceux d'Outreau , Acixx tdem j Tan , pour le Hameau du Porter , & Pau* 

trCj pour celui d'bquihcn. 
Par ceux de Danne ^ un tdcm^ 
Par ceux de Camiers , un idem^ 
Par ceux d'Etaples , un idem. 

AMIRAUTE' D'ABBEFILLE, 

âmz.€ Gârdes - Jurez 0u Sindtcs^ 

PAR les PÊclicurs de Cuques & du Hameau de Trépied , deux Gardes- 
Jurez ou Sindics , Tun pour Cuques^ & Taurre pour Trépied, 
Par ceux de Merlimont , on idçm. 
Par ceux de Bcrcfc , deux Utm^ 
Par ceux de Gros - Fliers, un iitm^ 

Par ceux de Qu^en & du Hameau de RothionvillejUn iiem^ 
Par ceux de S, Quentin, un idem. 

Par ceux du Crotcoy , deux là^m \ an pour les Pécheurs de Mer ^ Sir un poar 

les Tendeurs de baiTc-cau, 
Par ceux de Noyelles, mw idem^ 

Par ceux de Rouvroy fur Somme ,Fauxbourg d'Abbeviflc ^ un jVfiw, 

AMIRAUTE DE S. V ALERY EN SO MME 

deux Gardes- Jurez, ôu Sindics. 

P AR les Pêcheurs de S, Vafery en Somme ^ un Garde- Juré ou Sindic, 
Par ceux de Caycux , un idem, 

AMIRAUTE D'AULT, 

trêis Gardes • Jurez, ôu Sindics. 

Ph R les Pêcheurs du Bourg d'Auk, deux Gardes-Jurcz ou Sindics ^ nn 
pour les Pêcheurs de Mer , & un pour les Tendeurs de balIe-eau, 
Par ceux de Mers ^ un id^m, 

AMIRAUTE' D'EU ET T RE' FORT,, 

€in^ Gardes ^ Jurez, m Sindics. 

P AR les Pêcheurs du Trcport , deux Gardes -Jure^^ ou Sindics,. 

Par ceuxde Mcfnil - Val & Criel , un idem^ 
Par ceux de MefniLà-Caux & Tocqueville ^ \XTi id$m^. 
Par ceux 4e Pçnly & BiviUc ^ un Uçm^ 



4 



I 7 1 ^* 



150 EDITS ET REGLEMENS, 

AMIRAUTE' D E D I E P P É, 

hnit Gardes - Jurez, ou Sindks^ 

P AR les Pccheurs de S, Mirnn & des Hameaujt de ValTaiiville & le 
-■■ Pctit-Beriieval , un Garde ^ Juré ou Sindic. 
Par ceux du Grand -Berne val ^ un id^m. 
Par ceux de Belleville, un tâcm. 

Par ceux de Bracquemont , & du Hameau de Puîcs , un idm. 

Par ceux du VdW^i^uwtdtm, 

Par ceux de Dieppe ^ un idtm^ 

Par ceux de Part ville & Varengeville , un idem. 

Par ceux de Blumefuil &: de Sainte^ Marguerite > un idem, 

AMiRAUTi' DE S.rALERV EN CAUX^ 

fcpt Gardes - Jurez, ou Smdics* 

PAR les Pécheurs de Qaibcrville & de S. Aubin , un Garde- Juré ou 
Sindic, 

Par ceux de SotteviHe, un idem^ 

Par ceux de Veules , uji id^m. 

Par ceux de S, Valéry en Caux , deux idem. 

Par ceux de Paluel ^ CoiiteviIIe & Veulecces , un idem^ 

Par ceux de S. Marcin-aux^Buneaux & SalFetoi: , un idcm^ 

AMIRAUTE' DE F ESC A MP, 

quatre Gardes - Jurcz^ su Sindics^ 

PAR les Pécheurs de S, Picrre-cn-Port , Eflecot & Scniievillc ^ un Gar- 
dc^Juié ou Sindic, 
Par ceux de Criquebeuf ^ Val-dTport & Vattctoc , un idem^ 
Par ceux de Bcnouville , Erretat & le Tilleuil , un tdtm* 
Par ceux de la Poterie^ de Bruneval &c de S» Joliin , un îdem^ 

AMIRAUTE DV HA F RE, 
huit Gardes - Jure^ ou Smdks^ 

PK R les Pccheurs d Heuqucvillc & de Cauville , un Gardc-Jurc ou 
Sindic, 

Par ceux d'Oftevilte , un idem^ 
Par ceux de Blcviile ^ un idem. 

Par ceux de Sainte- Ad rclfe ^ Sanvic & Ingou ville , un id^m* 
Par ceux de Lheure & du Havre , un idem- 
Par ceux de Gonffevilïe & d'Harfleur, un idem^ 
Par ceux de Sandouville, Oudalle & Kogervillc ^ mxidcm. 
Par ceux de Tancarville ^ la Cerlangue, S, Jean d'Aptoc ^ & St Vigor, 
un idem. 
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AMIRAUTE' DE C AV B EB EC ET ^ILLEBEUF 

qUiitre Gardes * Jurez. 0^ Smdks, Scpumb* 

K R les Pêcheurs de Peciville , ua Garde - Jmé ou Sindic* 
P.ir ceux de Villequier , un id^m. 
Par ceux de Quilicbcuf ^ un tdcm. 

Par ceux de ia Rociue de Ri 11c & du Marais-Vernier , m\ idem^ 

AMIRAUTE D'HONFLEUR, 

deux Gardes - Ji^rez. ou Sîndks^ 

AR les Pccheurs de la Rivière ^ de Fictjueflcur , Quartier de Jobbe ic 
Berville ^ un Garde- Jure ou SinJic, 
Par ceux de Sainte - Catlictinc &C de Saiiu- Léonard de la Ville d'Honfleur, 
y compris le Havre neuf ^tiii idem. 

AMIRAUTE DE TOUQUES ET DlVES, 

cinq Gardas - Jurez, m Smdks* 

AR les Pccbeurs de Villerville, un Garde- Jure ou Sindic. 
Par ceux de Trouville & d*Hauneqaeville , un id( f?î. 
Par ceux de Deâuville , lîenerville ,S* Chriftophe & Blouville , un $d€m^ 
Par ceux de Villers & d'Auberville , un tdcw^ 
Par ceux de Beuzeval & Dives , un td^^m. 

AMIRAUTE DE C A E N, 

Jix Gardes - Jurez, ûu Sindîcs, 

AR les P£clieor5 de Cabour ^ un Garde - Jure ou SinJic. 
Par ceux de Merville, un idem^ 
Par ceux du Hcaune Hameau de îa Paroiire de Vara ville, un idem^ 
Par ceux de Saleuelles le Riîiffon, ua idcm^ 
Par ceux d'Aiifreville j un idem^ 

Par ceux de Ran ville & Hameau de Longue val , un idem* 

AMIRAUTE' D'OYSTREHAM ^ 

Jtx Gardes - Jurez, ou Si^dks* 

P AR les Pêcheurs de Bénouvilie, un Garde- Jure ou Sindic» 

^ Par ceux de d'Oyftreliam & d'Hermanvillc , un id^m^ 

Par ceux de Lion & Neauville, un idenn 

Par ceux de Luc , un idem. 

Par ceux^de Langrune & de S, Aubin ^ un idem. 

Par ceux de Dernières & de CourfcuUe, un tdcm^ 

AMIRAUTE DE BAYEVX^ 

fept Gardes '^Jitrez, au Sindics^ 

AR lets Pêcheurs de Cray, un Garde -J«ré ou Sindic, 
Par ceux de Ver & Hameau de S* Geibauld ^ un td^m^ 
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Par ceux de Neuvaine , Alnellcs & Frcfnay ,u)i idem. 

Pat ceux d^Arromanches, Tracy ^ FontcnaiLlcs ^ Longues & Marîgny ^ un 

Par ceux de Coinmes , de Port en Beffin , le Bouffe &c Hupain , un idem. 
Par ceux de Sainte - Honorine ^ Colleville ^ un idem^ 
ceux de S, Laurent fur la Aîer , un idew, 

AMIRAUTE DE GRAND-CAMP, 

quâtre Gardes * Jurez, ou Sindics, 

PAR lesPccheurs de Vierville ^ de Leftauvillc , un Garde- Juré ou 
Sindic, 

Par ceux de Grand -Canmp ,uîi idem^ 

Par ceux de Malfy & CéfoflejUn idem. 

Par ceux de Fonccnay & de S, Cleinent > un f^^w?^ 

jiMlRAvTE DE GARENT AN ET ÎSÎGNY, 

fept Giirdts - Jurez, m Stndks. 

PAR les Pécheurs d*Ifigny , un Garde- Juré ou Sindic, 
Parceux de Brévant , S, Hilaire & Ren^eifille , un idem^ 
Par ceux de Brucheville &c de Conie ^ un ï^^é-w. 
Par ceux de Sainte- Marie - du - Mont & Audouvillcj un i^/^/». 
Par ceux de S, Martin de Varreville, un idem. 
Par ceux de S, Germain de Varreville , un td^nî. 
Par ceux de Foucar ville & de Ravenoville , un tdem^ 

AMIRAUTE' DE LA MOVGUE, 

Jix Gardes • Jurez, ou Sindics, 

PAR les Pccheursde Fontenay & S. Marcou^ un Garde- Juré ou Sindic. 
Par ceux de Quineville., un idtm^ 
Par ceux de Lai très , un idem. 

Par ceux de Morfalines , Grenneville &: Aumeville, un idem. 
Par ceux de S. Valide la Hougue , àQmidtm ; un pour les Pécheurs de Mer , 
& un pour les Tendeurs à la baffe - eau, 

AMIRAUTE DE BARFLEUR, 

huit Gardes ' Jurez^ ou Sindics* 

PAR les Pécheurs de Reville , un Garde- Jure ou Sindic, 
Par ceux de Monfatvillc , un tdtm. 
Par ceux de Barfleur , un idem^ 
Par ceux de Gacteville ^ un îdem. 

Par ceux de Gouberville, Neville & Rctoville , un id^m^ 
Par ceux de Coquevillej un tdem^ 
Par ceux de Fermanvillcj un idem, 

par ceux de Maupeic\is , BjetteviUe , DigoviUe & Toudaville, un idem. 
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AMIRj4UtE DE CHERBOURG, 

qtiâtre Gardes - Jurez, ou Sindics* 5cf icmb. 

PAR les Pécheurs de Cherbourg, un Garde- Jure oa Siiidic, 
Par ceux d'Equeurdreville & Quierqueville , mwW^^, 
Par ceux d*Omonville , un idem. 

Par ceux de Digulville 5 Herqueville & Flamanville , un idem^ 

AMÎRAUTEDE PORTE AIL ET CARTERET, 

quatre Gardes • Jurez, ou Si^dics^ 

PAR les Pêcheurs de Nôcre-Dame d'Aloniie & de S. Pierre d'Alonnc-i 
un Garde-Juré ou Sindic* 
Par ceux de Barneville & de Cartcret ^ un idem. 

Par ceuï de Portbail , du Hameau des Rivières 3c de Surville, un idcm^ 
Par ceux de Eï:éteville& de S, Gcnnam d*Ay , xxnidem^ 

AMIRAUTE DE COVTANCES , 

dâi£z.€ Gardes ^ Jurez, ou Sindics, 

P AR les Pécheurs de Créances, un Garde-Juré ou Sindic. 

^ Par ceux de Piron, un idim. 

Par ceur de GefFolTe & d*AnneviHe jUn Wfff^. 

Par ceux de Monccarville & de Gouyille^ UJi #Wf 

Par ceux de Livervtlle , unid^m. 

Par ceux de B lai n ville , un idem* 

Par ceux d*Af;on , un idem* 

Par ceux de Grimouville Se de Régneville , un idcm^ 
Par ceux de Montmartin & Hauceville , un idem. 
Par ceux d'Anoville & de Tourneville ^ un Utm^ 
Par ceux de Lingrcville , un tdem. 
Par ceux de Briqueville près la Mer , un idtm^ 

AMIRAVTE' DE GRANVILLE, 

Jîx Gardes - Jurez Sindics. 

PAR les Pêcheurs de Brihal ^ Condeville,S, Martin & Brévillc, un 
Garde - Juré ou Sindic 
P.ir ceux de Douville , Granville & S, Pair , un idcm^ 
Par ceux de BoUillon, Carolles, Champeaux & S» Jeaïi-le-ThomaSj un idem^ 
Par ceux de Genelz , Vains , Marcé & le Val-Sainc-Pair , un tdem. 
Par ceux de Haut & Bas-^Courtil , les Pas , Beauvoir ^iMoidtc &: Poncorfon , 
un idem^ 

Par ceux du Mont S. Michel, un idtm^ 

C^nt cmqudnte-Jix Gardes- Jurez ou S indus* 

F AIT à Vcrfailles , le vingt-unième jour de Septembre mil fept c<;ns 
TÏngt- neuf. Signé, L O UI S : Ex plus bas ^ Par le Roy , Pïtelypeavx. 

Lus , publier & re?t/lrez , U grande j^uditfîçt de UCour je.mic* A Rûhç^ 
in PaHâment » U ^4- Nùvsmbre t 7^9- Signé ^ A U Z A N E 

ILSuiieduN.R, h h { 
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Déclaration du Roy , concernant les Hauts & Bas- Parcs-, 
& qui permet d'établir une nouvelle Pêcherie , fous le 
rom de Parcs de Perches & de Filets , fur les Côtes des 
Pro vinccs de Normandie, & autres y oieiuionnécSt 

JDw ^ Décembre i 7 

j^^^ • OUÏS par la grâce de Dieu ^ Roy de France &: cTc Na- 
D^ccmb- I varre : A tous ceux qui ces prcfcnucs Lettres verront ^ 
JL— ^Salut. Nous nous fommcs déterminez à défendre 
Tufaie des Filets Se inftruxiicns craîuaus, & la Pêche du frai 
de Poiffbn^ & du Poillbn du premier âge , pour rçndre les 
Côtesdc notre Roïaume , auillj abondantes en PoifTon qu'elles 
étoicnt par le pafTé : Nous avons ordonné la démolition de plu- 
iieurs Pêcheries exclulîves , établies fans aucun Titre ^ &: Nous 
avons porté nôtre atcntion , jufques à faire jnftrtiirc les Pê- 
cheurs . des diférentes Pêches qu'ils pouvoient pratiquer, fui, 
vant la iituation des Côtes qu'ils habitent* Il a été reconnu 
dans les vifites qui ont été faites par nos ordres ^fur lefdites 
Côtes de nôtre Roïaume , que Nous pouvions permettre qu'il 
y fut établi des Pêcheries , formées de perches & de filets^ 

3ue les filets des Pêcheries , nommées Hauts^ Parcs , fuiTent ten- 
us îtïfques fur les fables , en intcrdiiant en même rems aux 
Pêcheurs , la faculté de faire à rextrêmîté de la ligne , qui for- 
me IcfJires Pêcheries , aucune enceinte ni crochet ^ Sique le 
bas des filets ferv*ins aux Pêcheries , nommées Bas-Parcs , fuf- 
fent enfouis dans les fonds de fable , ou arrêtez fur ceux de 
roches. Et voulant fut le tout expliquer nos intentions j A 
CES CAUSES, &c autres à ce Nous mouvant , de nô- 
tre certaine fcience , pleine puifiancc &: autorité Roïale^ 
Nous en interprétant nôtrè Déclaration du 18. Mars 1717. 
avons dit ^ déclaré & ordoriné, difons , déclarons & ordon- 
nons j voulons & Nous plaît ce qui fuit, 

TITRE PREMIER. 

Des F arcs de Perches & de Filets^ 

Article premibb^* 
Les Pêcheurs Se toui autres pouront établir fur les Cotes 
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Je la Mer y des Parcs de perches & de filets , q«i feront for- 
mczcn rond j avec des perches^ de la hauteur de quinze à Déccmb* 
dix - huit pieds, 

IL Lciditcs perches feront garnies en -bas d'un filer ^ delà 
hauteur de trois pieds au moins, qui aura les mailles de deux 
pouces en quarréj Se il fera placé au-deffus dudit fiîet , un au- 
tre filet , qui aura les mailles de neuf lignes aumoinsen quar- 
ré, lefquels denx filets feront lacez cnfemblei 

IlL Si Je terrain fur lequel iefdi tes perches feront établies, 
eft de fable ^ le filet aïant les mailles de deux pouces au moins 
en quarré j poura y être cnfoiii; & fi Ic^it terrain cft garni de 
roches ^ ledit filet poora y être arrêté avec des crochets de 
bois ou de fer , ou avec des pierres de demi- pied de hauteur , 
qui feront placées hors l 'enceinte du Parq j à rcxception de 
quatre pieds de diftance au fond ou és^out du Parc , du côté de 
la Mer , qui ne fera clos que par ledit filet , fans qu'il puiflc 
y être mis aucunes pierres pour rarrcccr, 

IV. Il fera établi une rangée de perches, qui iraduborddc 
la Côte à rembouchiire du Parc , pour y former la chaffe ou 
cache i & il poura être tendu fur lefditcs perches , un filet aïant 
les mailles de neuf lignes au moins en quarré, lequel poura 
être enfoui, fi te terrain eft de fable j Se s'il eft garni de ro- 
ches ^ ledit filet poura être arrêté avec des crochets de bois 
ou de fer , ou avec des pierres de demi- pied de hauteur. 

V. Le terrain enclavé dans Tenceinte du Parc , fera formé 
en talus, la chute du coté de la Mer ; fans qu'il y ait aucunes 
pierres , roches , creux , marres , fofîèz retenues d'eau ^ 
qui puiffent arrêrcr le frai du PoiiTon , ôc le Poiffon du pre* 



Biier âi^e. 



V L 11 poura être établi plufîeurs defdits Parcs , fur lame- 
jne ligne , allant de la Côte à la Mer- 

V il. Lefdirs Parcs ne pouront être placez qu'à deuK cens 
brades au moin$ du pafHige ordinaire des VaiircauK , &: à la 
diftance de cinquante brafies les uns des autres. 

V l I L Ils ne pouront auffî être placez qu'a la diftance do 
cinquante bralTcs des Parcs exclufifs de claïonnagc &c de 
filers , qui ont été conlervezj & ne pouront erre établis au* 
deftus defdits Parcs exclufifs, à moins que ce ne foie p»r les 
propriétaires d'iceux , ou de leur confcntemcnt par écrit* 

IX* Les difpofitions contenues aux Articles ci-dtfTus, fe- 

Bb ij 
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' — ^ ront exécutées i à peine contre les contrcvenatis , de canfr^- 
Ctfccmb. cation des filets^ perches &: Poitron , & de vingt- cinq livres 
d'Amende pour la première fois , de pareille confifcation &c 
de cinquante livres d'Amende, en cas dc récidive. 

X. Il fera libre aux Pêcheurs £c à tous autres , d'établir des 
Parcs de perches èc de filets ^ au - deflous des Parcs excluiifs 
de claïonnage Se de filets , qui ont éré confervez ; fans qu*ils 
puiflc^nt être inquiétez pour raifon de ce , par les propriétai- 
res deflîits Parcs exclufifs ou leurs Fermiers, à peine de cin- 
quante livres d'Amende. 

TITRE IL 

Des Hduts ' Parcs* 

Article premier. 

Les filets fervans aux Pêcheries , nommées Hauts-Parcs oit 
ccentes , érares ^ hautes - penrieres , hauts - étaliers , palis , mar» 
faiques haranguiercs , pouront être tendus juf^^ues fur les 
fables. 

IL Les Pêcheurs & tous autres ne pouront faire à Pextrê- 
mité de la ligne , qu*ils formeront avec des perches ^ d'un bout 
à terre & de l'autre à la Mer , pour compofer Jerdîtes Pê- 
cheries , aucune enceinte , crochet ni retour ^ a peine con- 
tre les contrevenans y de confifcation des filets , perches Se 
Poiiron,&: de vingt-cinq livres d'Amende pour la première 
fois j de pareille confifcation & de cinquante livres d'Amende , 
en cas de récidive, 

T I T RE I I L 

Des Bas - Parcs. 

Article premier. 

Les filets fer van s aux Pêcheries , nommées Bas -Parcs on 
tournées , fourées , fourefles , courtines , bas-^étaliers & veners , 
pouront être enfouis , fi les pieux , piquets ou piochons fur 
lefqueîs ils feront tendus , font plantez dans des fonds de fable* 

îï. Ceux qui feront rendus fur des pieux , piquets ou pio- 
chons , plantez fur des fonds de gravois ou de roches , pou- 
ront y être arrêtez avec des pierres de demi -pied de hauteur, 
OU avec des crochets de bois ou de fer» 
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TITRE IV. TTrr 

Des Amendes. ' 

Article premier,. 

Les contraventions aux Articles des Prcfentcs , feront pour* 
fnivies à la requête de nos Procureurs dans les Amiraurcz . &; 
les Sentences qui interviendront contre les dêlinquans , feront: 
exécutées pour les contiamnarions d^Amende, nonobftanc Pa- 
pel & fans préjudice d'icelui , jufqu*à concurrence de trois 
cens livres; lans qu'il puifle être acordé de défenfes , même 
Jorfque PAmciide fera plus forte , que jufqifà concurrence de 
ce qui excédera ladite fomme de trois cens livres, 

I L Ceux qui apelleront defdites Sentences ^ feront tenus de 
faire ftatuer fur leur apel ^ ou de le mettre en état d'être jugé 
définitivement ^ dans un an du jour & date d'icekii i fînon ^ 
à faute de ce faire , ledit tcms paflTé , Icfdites Sentences forti^ 
ront leur plein & entier éfct , &: les Amendes (cronc diftribuécs 
conformément aufdites Sentences , & les dépofitaires d'icclles 
bien & valablement déchargez. 

Le contenu en nofdites Prcfentcs , fera exécuté dans nos 
Provinces de Flandre , Païs conquis ôc reconquis > Boulon- 
lîois , Picardie & Normandie. 

Seront au furpUis TOrdonnance du moîsd'Aouft i (j 3 con- 
cernant la Pêcne , & la Déclaration du i8. Mars 1717. exé- 
cutées félon leur forme £c teneur , en ce qui n*y eft dérogé 
par ces P refentes. 

SI DONNONS EN MANDEMENT a uos amez & 
féaux Confeillcrs les Gens tcnans nos Cours de Parlernenc, 
que ces Prcfentcs ils faflent lire , publier & regiftrer, & le 
contenu en icellcs garder & obferver ^ félon leur forme &: tc- 
nouT , nonobftant tous Edits ^Déclarations , Arrêts , Ordon- 
nances ^ Réglemcns ^ Clameur de Haro,Chartre Normande, 
& autres chofes à ce contraires ,aufqucilcs Nous avons déro- 
gé & dérogeons par cefditcs Prcfentes : Voulons qu'aux Co- 
pies d'îcelics , collationnées par Pun de nos amcz & fcau3C 
Confcillcrs-Secrétaircs , foi fott ajoutée comme à POriginal ; 
Car tel eft: nôtre plaifir. En témoin de quoi . Nous avons 
fait mettre nôtre Scel àcefdites Prcfentcs, Donne* à Mariy, 
Je vingtième jour de Décembre , Pan de grâce mil fcpc cens 
-yingt-neuf^ &de nôtre Régne le (juinziérac. Signé ^ LOUIS: 
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^y^^^' Et pl'^ïs î^'^s , Par le Roy , Ph e l Y p i A u Et fccllée du 
DéecmL grand Sceau de cire jaLuic, 

Ex£rdf$ des RcgîJ^res de la Cûur de VâtUmenf. 

VEU par la Cour, les Chambres affemblëes, la Décla^ 
ration du Roy , donnée à Marly le lo. de Décembre 
dernier j concernant les haïus & bas- Parcs ; & qui permet 
d'établir une nouvelle Pêcherie , fous le nom de Parcs de per- 
ches & de filets j fur les Côtes des Provinces de Flandre, 
Païs conquis £c reconquis , Boulonnois , Picardie & Nor- 
mandie : L'Ordonnance de laConr, portant Soie communia 
quée au Procureur Général j en date du 23, de ce moisiCon- 
clufions du Procureur Général ^ & oui le Raport du Sieur le 
Pefant de Boifguilbert , Confeilicr- CommilTaire ; Tout con- 
fidéré j LA COUR, toutes les Chambres affemblécs 
ordonné & ordonne que la fufdite Déclaration fera regif- 
trée ès Regiftrcs d*icelle , lue & publiée , la grande Audien- 
ce féante , pour être exécutée lelon fa forme & teneur; & 
ordonne pareillement que Copies ou Vidimus de la fufdite 
Déclaration , feront envoies dans cous les Sièges des Amirau- 
tez de ce reffbrt , ponr y être pareillement enregiftrez , lus, 
publiez & exécutez , à la diligence des Subfticuts du Procu- 
reur Général , qui feront tenus de certifier la Cour dans le 
mois y des diligences qu'ils auront pour ce faites : fc/ nédnmûîns 
fera Sâ Mdjeffé tres-hîimbkmera Jupliée , de conferver les Sei^ 
g^ieurs des Fiefs iwrftns de U Mer > da/^s le droit de la Pêche ex- 
cliijinje y dans N tendue qui leur en dfûr tient ûh drâiî de [dit s Fiefs ^ 
€&nformêmcni relativement d t Article IX. du Titre I IL con^ 
cernant les Parcs Pêcheries , de tOràmnmce de la Marine , du 
mois d'Âouft 1681. Fait à Rouen en Parlement, le vingts 
feptiéme jour de Février mil fept cens trente. 

Signé, AUZANET. 

hué , publiée & regifiree , la grande é^udience de ta C&ur f ante toui & 
€€ re^aerarii ie Procureur Grnérjil du 'J^y t en exe'cHiion de i' Arrcft tmervenH 
le jmr d'hiiT^fur la verîfiçanm de ladue Dichrat^^n^ A Rmen en Parlement , 
/# ^S^ Févner 17 

Signé , AUZANET* 
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Déclaration du Roy , portant permiflion de fe fervir 
d'un Filet , apellé Rers traverfier & Chalut , pour 
faire la Pêche du PoifFon à U Mer, avec fa forme, 
& les endroits & le lems où fon ufage eft interdit, 

LOUIS par la î^race de Dieu , Roy de France & de Na- ' 
vnrre : A tons ceux qui ces pretentes Lettres verront, Déccmb- 
Salut, Nous aurions été informez qu'en intcrdilant 
par nôtre Déclaration du 13, Avril 1716. la Pêche avec la 
dreige ou drague , cauche ou chaufîe , Nous aurions défen- 
du Tufige d'un filet tramaillé & traînant , qui brouiiloit 6c 
labouroitles fonds fur Icfqucls il paffbit : Mais que ccpendanc 
cette défenfe a étécaufe que les Pêcheurs de diférens endroits 
de nôtre Roïauaie , fe font trouvez privez de l'nfage d'un au- 
tre filet qui porte le même nom ^ & qui s'apelle auffi Rets 
traverlîer & ChâUit3 lequel ne failanc que rouler furie fable ^ 
ne peut faire aucun tort au frai du Poiflon ^ ni au Poiffbn du 
premier âge. Nous avons par ces raifoos ^ tolcré depuis deux 
ans^ dans le refTort des Aniirautcz de Marennes , la Rochel- 
le , Sables d'Olonne ^ Nantes, Vannes &: Quimpcr, la prati- 
que de ce dernier filet , dpnt il n'eft réfulté aucun préjudice 
pour la Pêche i ce qui Nous détermine à permettre à tous les 
Pêcheurs de nôtre Roïaume , de faire ufa^e , fous les noms 
iculemcnt de Rets trayerfier 6c Chalut ^ pour empêcher les 
abus quipouroient réfulter , s'il continuoit d'être apellé drcîge 
ou drague , cauche ou chauflc*. A CES CAUSES jSc autres 
a xe Nous mouvant , de nôtre certaine fcicnce , pleine puif- 
fance & autorité Roïalç , Nous en interprétant nôtredite Dé- 
claration du 13. Avril 1716, avons dit , déclaré & ordonné^ 
difons , déclarons & ordonnons , voulons 5c Nous plaît ce 
qui fuit. 

Articlb premier* 

Les Pêcheurs & tous autres pouront faire ufage du filet 
îîommé Rets traverfier ou Chalut ^ en fe conformant par eux 
à la Polie;! contenue dans les Articles fuîvans. 

IL Ledit fikc ft^ra faic eu forme de fac ^ dont le bout 
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^ — ^ — terminera en quarré ou en pointe j il aura quatre à cinq braf- 
Déccmb. ics de large , (ur (ept à huit brallcs de long , Ôc les mailles d'i- 
celui feront lacées de fuite, &: de la largeur de dix -huit li- 
gnes au moins en quarré j dans toute fa longueur, 

1 1 L La moitié de Touverturc dudit filet , fera garnie de 
flotcs de li^ge , & l'autre moitié d'un cordage , d'un pouce 
au moins de diamètre , qui fera chargé de trois quarterons 
de plomb par bralfc , ou de pareil poids en pierre, cnvclo- 
pcz dans des facs de toile ^ ou des fafceaux de cuir, 

IV, Il fera mis à chaque côté de Touverture dudit filet, 
un échalon ^ genou ou gcnoiiiller de bois ^ qui ne fera char- 
gé que du poids de vingt livres en pierre , ôc il poura être 
ataché fur Icfdits échalons, gcnousou genouillers, une per- 
che en forme d*arc^ de quatre k cinq brafles de long^ pour 
tenir ledit filet ouvert. 

V. La Pêche avec ledit filet poura être pratiquée pendant 
toute Tannée, à une lieuë au lar;;edcs Côtes j il ne poura ce- 
pendant en être fait ufagc dans le* Baies , & autres endroits 
ou fe fait la Pêche des Sardines , pendant la durée de ladite 
Pêche J & vingt jours au moins avant qu'elle y loit com- 
mencée. 

VL Les dîfpofitîons contenues aux Articles ci-defFus des 
Prefentes , feront exécutées j à peine contre les contreve- 
nans, de confifcation des filets & du PoilTon , & décent 
livres d'Amende contre le Maître, pour k première fois j & 
en cas de récidive ^ de confifcation du bateau , filets & Poif- 
fon, &c décent livres d'Amende contre le Maître, & icelui 
déclaré déchu de fa qualité de Maître , jfans pouvoir en faire 
aucunes fonctions à Tavcnir, ni même d'être reçu Pilotc^Pi- 
lotC'Lamaneur on Locman, 

VIL Les contraventions aux Articles des Prefentes, fe- 
ront pourfuivies à la requête de nos Procureurs dans les Ami- 
rautez i & les Sentences qui interviendront contre les délin- 
quans, feront exécutées pour les condamnations d'Amende, 
nonobftant Tapel Se fans préjudice d'icelui » jufqu'à concur- 
rence de trois cens livres j fans qu*il puiffe être acordé dedé- 
fenfes , même lorfquc l'Amende fera plus forte , que jufqu*à 
concurrence de ce qui excédera ladite fommc de trois cens 
livres. 

V 1 1 L Ceux qui apcUcront defdites Sentences , feront te- 
nus 
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nos de faire ftatuer fur leur apcl , ou de le mettre en état ' 
d'être jugé définitivement , dans un an •du jour & date d'i- oécemb. 
celui j linon , &c k faute de ce faire, ledit ums pafl^é , lefdites 
Semences fortiroot leur plein Rentier éfet , Se Jcs Amendes 
feront diftribiîées , conformément aufdites Sentences ^ & les 
dépolltaires dIeelJes bien Se valablement déchargez. 

SI DONNONS BN MANDEMENT à nos amez & 
féaux Confcillers les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
que ces Prefenrcs ils faffent lire , publier & regiftrcrj & le 
contenu en icclles garder & obfervcr , félon leur forme ôc te- 
neur , nonobllant tous Edits, Déclarations, Arrêts ^ Ordon- 
najiccs , Réglcmeiis , Clameur de Haro , Chartre Norman- 
de, & autres chofes à ce contraires , aufquelles Nous avons 
dérogé Se dérogeons par cefdites Prefetires : Voulons qu'aux 
Copies d'iccllcs, collationnécs par l'un de nos amez ôc féaux 
Confcillers* Secrétaires ^ foi foit ajoiitéc comme à l'Original j 
Car tel cft nôcrc plaifir- En témoin de quoi Nous avons 
fait mettre nôtre Scel à cefdites Prefentcs, D o n n E^à Marly, 
le vingtième jour de Décembre ^ l'an de grâce mil fcpt cens 
vingt-neufi & de nôtre Régne lequinziéme. Signé , LOUIS : 
Et plus bas , Par le Rov , Phelypeaux. Et fcellée du 
grand Sceau de cire jaune. 

Luc , publiée & regiflree , la grande Audience de fa Cour ftafttf, A Rûiîefl 
en P^rl ment , if 2 7* ttvrier i7Sf>* Signé ^ A U Z A N E 

Arreil du Parlement , portant Règlement au fujet de la 
nature dlmineuble que doivent être réputées les Pla- 
ces de Barbier-Perruquier ^ dans une Succeflioïi \ &£ 
quelle part en apartiendra en propriété aux Veuves, 
en cas qu elles aient été aquifes confiant leur Mariage. 

E^Ntre Pierre Lcvillain - Létumicre , Marchand Pcrrii- J 
[ quicr à Roiien , apcîlant de Sentence rendue en Baillia- jaLier. 
^ ge audit lieu ^ le 9, Avril 17x8. Se anticipé , d'une part : 
Et George Porquec , Thomas Thomas , cédé aux droits 
d'Antoine Porquet ^ & Nicolas Porquet , héritiers de Gille» 
porquct , intimez Se anticipans , d'autre part. 
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j ^ ^ ^ Vu par la Cour, toutes les Chambres aflTemblées , TArreft rcn*- 
Jaûvicr. icellc contradicloircmcnt entre les parties y le iî. Jan- 

vier 1729. par lequel la Cour fur Tapcl , auroit apointé les 
parties au Confcil , poar le procès communiqué au Procureur 
Général du Roy , être jugé en la Grand* Chambre , & donné 
Régi ement aux parties ^ au bas dudit Arrcftcfl: la fignification 
qui en fut faîte le 14. dudit mois de Janvjcr ^ au Procureur des 
Intimez ^ à la requête de celui deTApclIant, Vu auffi la Sen- 
tence rendue fur les productions des parties , en îa Vicomte 
de Roiien ^ le 1 r. Janvier 1714, entre ledit Sieur George Por- 
quet , Sieur des Vignons^ Marchand Bourgeois de Vire y de- 
meurant , tant pour lui que pour fcs cohéritiers en la fuccef- 
fion de feu Gilles Porquct , vivant Maître Perruquier à Rouen ^ 
demandeur en a)oiirncmcnt, fuivant PExnloit du 3* Mars 1713- 
bien & dûëmcnt contrôlé j par lui fait faire à Marguerite Le- 
fcbvre ^ veuve dudit Gilles Porquet ^ à comparoir en ladite Vi* 
comté, pourvoir régler fon douaire furi'Olice de Maître Perru- 
quier , dont ledicdéfuntfon mari étoit revêtu j cnfemble, pour 
voir régler le raport des fruits de la jouillance qu'avoit eue 
ladite veuve dudit Ofîce , depuis le premier jour de Septem- 
bre lors dernier i ainfi que pour fe voir déclarer débitrice envers 
lefdits Porquet, de la fomme de fix cens quarante-une livres 
par elle à eux due , des éfcts partagez , fauf Se fans préjudice 
ûcs autres éfets de la fucceflion non parragez, dont elle a été 
chargée de faire le recouvrement , ainfi que des autres dettes de 
Ja fucceflion ^ venues depuis à leur counoillàncc commune , & 
dont ellceft tenue de faire raifon de la part qui doit revenir 
nufdits Porqueti Seau cas qu'elle n'ait rien reçu ^ ou pu rcce- 
voir ^ d'en aporter lots , le tout avec dépens j avec déclaration 
que comme dans les immeubles de Ja fucccHion de Laurent 
Pûrqùet , pere dudit défunt Gilles, ladite veuve a droit de re- 
clamer douaire fui la part qui feroit revenue audit défunt 
fon mari , ils confentoient lui communiquer à cet égard, les 
Titres de la fucceJTion, juftificatifs dcfdits immeubles, pour 
régler la jouifTance dudit doiiaire , fans préjudice d'autres ac- 
tions: Par laquelle Sentence du Vicomte, iicftditau premier 
chef j que ladite Marguerite Lefebvre veuve Porquct , eft 
maintenue en la propriété &c poireffion de lamoitié de la Pla- 
ce de Barbier-Perruquier , aquife par feu fon mari j & de fon 
confentement ^ ordonné qu'elle tiendra compte aux héritiers 
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de fon mari , en diminution de Ces droits de doc Se douaire , 
de la moitié de la joiiiflance & fruits qu'elle a perçus depuis j ^ 
le premier Septembre 1711. fur ic pied des loïers ordinaires 
deîdites Places ; Au fécond chef, ladite veuve , de Ion confen^ 
tement, mettra entre les mains defdits héritiers , I*obIiga- 
tion de Doublet , doifée & aquitée , Icfquels à ce moïcn de- 
meureront déchargez de leur contribution à ladite dette j parce 
que ladicç veuve tiendra compte aufdits héritiers , delà fommc 
de cent quarante-une lJvres,pour & en diminution de fes droits : 
Au troitiéme chef , la veuve , de fon obéïflTancc , tiendra pareil- 
iement compte aufdits héritiers ^ en diminution de fa dot , 
delafomme de onze livres ^ moitié de vingt-deux livres , & 
de celle de douze livres^ moitié de vingt- quatre livres, pour 
deux charctécs de bois qu*elle a reçues des débiteurs de la fuc- 
ccflîon de fon mari 5 & aportera deux lots du rcftantdes obli- 
gations , & des femmes dues à la fuccellion , pour par les hé- 
ritiers , en choifir un , & Tautre rcftcr pour non choix , à ladi- 
te veuve: Au quatrième chef, les héritiers, de leur confcnte- 
menc , mettront entre les mains de ladite veuve ^ un mois 
après la fignlHcation de ladite Sentence, les Titres, Pièces 6c 
Contrats juftitîcatifs de la fucceffion de Laurent Porquet pere 
de fon mari , pour par ladite veuve aporter des lots à douaire ^ 
de la part revenante audit fon mari , les droits de la mere préa- 
Jablcment liquidez , fur la fuccellion du pere : Et à l'égard de la 
demande incidente pour le deuil delà veuve, faute par Icfdits 
héritiers dVn raportcr la décharge, & de juftificr de fon ac- 
ceptation des provilions ^ & de pluiîeurs petits meubles qu'ils 
lui ont abandonnez , pour la remplir dudit deuil , ordonné 
qu*ils lui tiendront compte delà fommc de cent vinc^t livres, 
à laquelle il a été réglé , avec dépens : De laquelle fufdite Sen- 
tence du Vicomte aïant été interjette apet par Icfdits héri- 
tiers Porquet » au Bailliage de Roiicnj feroit intervenu la Sen- 
tence dont cft apel , le 1 9. Avril 1 718. entr'eux &lcdit Pierre 
Levillain , lors veuf de ladite Lefebvre , auparavant veuve du- 
dit Porquet Perruquier à Rouen j par laquelle Sentence du 
Bailli , dont efl: apel en la Cour ^ il a été dit i Faifant droit flir 
Je premier chef d'apel dudit George Porquet & Joints ^ qUc 
par le Vicomte il a été mal jugé; en corrigeant & réformanr, 
le droit de ladite Lefebvre .veuve Porquet, fur la Place de Bar- 
bier-Perruquier en cette Ville, efl: réduit au tiers en ufnfruiti 

C c ij 
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■'^'^"q ace moïen ledit LcvilUin- Létumiere , audit nom, rendra 
JâïivKr. compte du produit des autres tiers de ladite Place , depuis 
le décès dudit Gilles Porquet , fur le pied des loïers ordinai^ 
res de ladite Place : Sur le deuxième chef, bien jugé ; lera le 
deuil de ladite veuve païé fur le pied de cent vingt livres; 
rApellanc condamné aux trois quarts des dépens de la Caufe 
principale, ceux d'apel compenicz j ledic Lécumierc condam- 
né en outre, au raport Se coût de ladite Sentence, bien & 
dûëment fignifiée au Procureur &: au domicile de TApcllant: 
De laquelle aïant aulli été intcrjctté apel en la Cour, par Icdic 
Levillain-Létumiere , les parties auroient été apointées , com- 
me dit a été , par le fnfdit Arreft de la Cour , du 1 1 . Janvier 
17x9, Vu en outre, les Pièces &: Ecritures produites & four- 
nies par les parties , qui font de la part dudit Levillain , Co- 
pie imprimée des Statuts, Ordonnances & Fléglemcns delà 
Communauté des Barbiers de Rouen : Autre Copie imprimée ^ 
-dûëment collation née , d'un Arreft du Confeil , du premier 
Juillet 1^7 3. qui permet aux Barbîers-Bâigneurs &: Etuviftcsdu 
Roïaume, leurs veuves , enflins & héritiers, de difpofcr de leurs 
Places : Antre Copie collationnée d'un Edic du Roy , donné 
aumois de Mars ï 673, pour PétablifTement des Arts & Métiers 
en Communauté^ fie po-iir fixer les Barbiers-Etnviftcs &c Per^ 
ruquiers : UneQuitance de finance paiëc le 18, Juillet 16^1^ 
pour être Barbier à Rouen : Autre Copie imprimée d'autre 
Edit du Roy , du mois de Novembre 1 69 k portant fuprefïîoa 
des Places de Barbiers - Perruquiers , créez par Edit du mois 
de Mars 1675. & création de Maîtres Barbiers- Perruquiers , 
dans toutes les Villes du Roïanme , à Tcxception de Paris^: 
Arrefl; du Confeil, du 13, dudit mois de Novembre 1^91. 
qui ordonne que ceux qui prétendront avoir financé pour 
ies Places de Barbiers - Perruquiers, en conféquence deTEdk 
"du mois de Mars ^^J}^ reprcfenteront leur Quitance de fï- 
naiice , pour être pourvu à leur rembourfement, en exécution 
du fufdit Edit du mois de Novembre 1^91» Autre Copie im- 
primée d'Arreft du Confeil , du 10. dudit mois de Novem^ 
Dre ï 69^1, qui ordonne que TEdit dudit mois , portant création 
do Places héréditaires de Barbiers - Perruquiers ^ fera exécu- 
té^ &c cn conféquence , que ceux qui exerceront lefdites Plar- 
ces fans Lettres du Grand-^Sceau , feront contraints huitaine 
^açrès.Ia publication dudit Axrcft , au paiement de l'Amende 
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de cinq cens livres, portée par TEdit de création du même ^JJ^ 
mois: Autre Copie imprimée d'Arrefl du Confetl ^ du ij, jauncr- 
Janvier i6<)i, qui ordonne que ceux des anciens Barbiers- 
Perruquiers fuprimcz par le fufdit Edit , & reçus par les Ju- 
ges à qui la connoiirance en apartienc , qui fe fcro ne pourvoir 
des nouvelles Places créées par ledit Edit du mois de No- 
vembre i6^i. ne feront tenus de faire aucune nouvelle in- 
formation de vie & mœurs , ni prédation de Serment : Une 
Quitance de la fomme de deux mille livres de Finance, païéc 
par Pierre Hainfrayje i6. Juillet 1691. pour Tune des vingt 
Places de Barbiers-Pcrruquiers ,.poyr la Ville & Fauxbourgs 
de Roiicn : Les Lettres du Grand- Sceau , obtenues par ledit 
Hainfray , pour ladite Place de Barbier, k 2^* du même mois de 
Juillet î'Copie imprimée d'Edit du Roy, donné à Fontaine- 
bleau , au mois d*Octobrc 3701. portant création de cent Pla- 
ces héréditaires de Barbiers-Perruquiers, pour la Viltcdts Pa- 
ris , Se de pareilles Places héréditaires de Barbiers , dans toLi- 
tes les autres Villes du Roïaj.ime ; Le Contrat de mariage 
d'entre ledit Gilles Porquet ÔC Marguerite Lcfcbvre , recon- 
nu devant Notaires à Rouen , par A6te du 9» Juin 1714, 
Un Contrat paflTé pardevant lefdits Notaires de Roiicn , le 
28. Février 1717* par lequel ledit Gilles Porquetdes Vignons 
a aquis une des vingt Places de Barbier-Baigneor-Etuviftc & 
Perruquier , dans la Ville & Fauxbourgs de Rouen ^ créées 

fiar le fufdit Edit du mois de Novembre 1691. &c ce , pour 
es prix, charges Se conditions y portées : Autre Acte palFé 
pardevant les Notaires de Roiicn , le 9. Mars 17 10. par le- 
quel ledit Porquet des Vignons a rembourfé au Trefar de S- 
Parrice ^ la fomme de cent trcnre-huit livres dix- fcpt fols huit 
deniers , à laquelle il s'écoit obligé par le fufdit Contrat d*à- 
quifition de fa Place de Barbier , dans cette Ville Se Fau%^ 
bourgs d'icclle : L'Ecrit de défenfcs de ladite Lcfcbvre veuve: 
Porquet , du 8. Juin 17^3, contre i'Aiîignatton à elle donnée^ 
à la requête des héritiers de fon mari , par le lufdit Exploir 
du 3. Mars précédent : Copie de TEcrit de Rcplique defdiis* 
héritiers , du 14, dudit mois de Juin : Copie de Sentence^ 
rendue en ladite Vicomte de RoCien , par laquel^e il efb or- 
donné que les parties mettront leurs pièces vers Jliftice , pour 
Jeur être fait droit : LaRequête de conclufions ^ pTcfcntét: cra 
ladite Vicomté de Roiien | par ladite Lefcbvrc y. le [j^x^JDë^ 
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-^-^-^ cembre audit an : Copie de VEcrit de conteftation dcfdits hé- 
janvicr, rixicrs ; Autre Requête prcfcntée au Vicomte de Rouen ^ le ii. 
Janvier 1714, par ladite Lcfebvre , aux fins & conclufions y 
portées : La Sentence rendue en ladite Vicomté , le 11. Jan- 
vier 1714 ci-devant énoncée : Les Lertres d'apel obtenues 
par leldits héritiers , de la fufdite Sentence, fi.gnifîées à ladite 
Lcfebvre ^ par Exploit du 24. dudit mois ^ avec aflîgnationen 
Bailliage , pour procéder fur le fufdit apel ; L'Exploit d'Affi. 
gnation donnée audit Bailliage de Rouen , audit Létumiere » 
pour reprendre ou dclaiffer le procès , au lieu & place de ladite 
défance Lcfebvre fa femme , le 13. Aouft 1716, L'Ade de 
Prefcntation dudit Létumiere : L'Ecrit de Griefs dcfdits héri- 
tiers, par eux fourni en Bailliage , le 7. Février 1717* L'Ecrit 
de Réponfc dudit Levillain -Létumiere , aïant repris le pro- 
cès, au lieu & place de ladite Lcfebvre fa femme ^ fignifié le 
13- Juin audit an : Autre Ecrit defdits héritiers, du 14. du- 
dit mois: Sentence d'apointé à mettre , rendue entre les par- 
ties audit Bailliage de Roiien , le zi- dudit mois de Juin : Re- 
quête prefentée audit Bailliage , par ledit Leviilain , le ij, 
dudit mois, aux fins & conclufions y portées : Le Contrat 
de mariage d'entre ledit Leviilain & ladite Lcfebvre ^ recon- 
nu pardcvanc les Notaires du Pontaudemcr ,1e premier Avril 
171^, & par lui produit audit Bailliage de Rouen , par Requê- 
te de production nouvelle: Ladite Sentence dont eft apel en 
la Cour^ rendue au Bailliage de Roiien , le iç. Avril 1718. 
ci-devant énoncée : L'Aélc d*apel interjctté dlcelle , par ledit 
Leviilain ^ fignifié par Exploit du 9, Jum audit an : Les 
Lettres d'anticipation obtenues par les Intimez, le même jour3 
au dos defcjuelles eft l'Exploit de lignification qui en a été fai- 
re audit LevilJain , avec aflignation en la Cour , pour y pro- 
céder fur ledit apel : Les Aftes de Prefcntation mis au Gréfe 
par les parties : L'Extrait de production des Intimez, du i8, 
dudit mois de Juin: Autre Extrait de production de TApel- 
îant j du 23. Juillet fuivant: Deux Quitances pafTées pardc- 
vant Notaires à Roiien, les 15* Octobre & zi- Novembre 
1716. par lefqtielles il paroît que ledit Leviilain a païé aux 
héritiers de Marguerite Lcfebvre fa femme , les (ept cens 
livres de fa dot , portées par fon Contrat de mariage , du 10. 
Juillet 1714. Une Requête prefentée à la Cour par les Inti- 
mez ^ le 16, Décembre 1718. par laquelle ils auroient con- 
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clu , à ce qu'il plût à la Cour , leur acorder Mandement , pour ^ ^ 
aÏÏJgner en icelle les héritiers de ladite Marguerite Lefebvre, janvier, 
pour entrer en Pctat du procès y pendant , lur l*apel donc 
cft queftion , interjette par ledit Lcvillam , pour y donner 
telle adjonction ou dcfaveu qu*ils aviferoienc bien j le tout , 
fans préjudice du droit des parties ^ au bas de ladite Requête, 
cft rOrdonnancc de la Cour , portant Viennent j & enfuitc 
eft la lignification qui en a été faite au Procureur dudit Le- 
villain^ avec fommation d'Audience: Une Confultation d'A- 
vocats fur le fait dont eft queftion, du 13. Janvier 1719» 
produite par les Intimez : L'Arreft d'apointé , du zi, dudit 
mois de Janvier ^ ci-devant énoncé ; L*Ecrit de Griefs four, 
ni en la Cour par ledit Levillain , le 4, Mai audit an 
par lequel il a conclu ^ à ce qu*il plaife à la Cour , mettre la- 
pellatïon & ce dont eft apel , au néant j corrigeant & réfor- 
niant ^ ordon ner que la Sentence du Vicomte , du 2 i . Janvier 
1714. fera exécutée fuivantfa forme & teneur, avec dépens: 
L'Ecrit de Réponfc à Griefs des lotimez^du 13, Juillet fuivantj 
par lequel ils ont conclu, à ce qu*il plaife à la Cour , mertre 
rapellation au néant j ordonner que ce dont eft apel ^ l«rrira 
fon plein & entier éfet^avcc dépens r Le Fa£kum del'Apel^ 
lant, fignifîé le 18. Novembre audit an : Le FacTium des in- 
timez ^ fignifié le 5 . Janvier prefens rpois & an : Une Répon- 
fc au FaÛum ci-dcfTiis ^ lignifié le 18. du même mois ^ à la 
requête de l'ApelIant : Une Requête prefentée à la Cour par 
l'ApeJant , le même jour i8, du prefent mois de Janvier, 
contenant production nouvelle des Pièces y énoncées Si y 
atachées, qui font un Edit du mois de Novembre 1711, por^ 
tant création & établiffcment de plufieurs Maîtrifcsdes Arts 
& Métiers, dans chacune des Villes du Roïaumc : Arreft du 
Confcil ^ du 4, Novembre 1715- portant que ceux qui ont 
aquis ou qui aquerronc des Lettres des Maîtrifes de Barbiers- 
Perrucjuiers > créées par les Editsdcs mois de Novembre 1722^ 
& Juin 1715, tant dans la Ville de Paris, que dans les au- 
très Villes du Roïaumc , jouiront des mêmes droits , franchi- 
fcs fie hérédité j dont joiiiflbient les autres Maîtres^Jurez du 
ïî^eme Métier -LaQiiitance de quinze cens livres de Finance^ 
paiée le 20, 0£tobrc 1716. pour l'aqnifition par lui faite d'une 
des quatre Maîtrifes créées pour la Ville & Fauxbourgs de 
fi^oiien ^ par Edit du mois de Juin 172.5. La Quitance de ènan- 
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— ^ ce des deux fols pour livre de k fufdice fomme : Les Lettrci 
Janvier. Grand-Sccau ^ obtenues par ledit Lcvillaiii , pour ladite 
Maîcrife , Je 1 1, Décembre iuivanc : Une Atcftation des Mar- 
chands de Grains de Rouen , du 17. du prefent mois j par 
laquelle ils certifient que les femmes de leurs Maîtres décédez, 
ont la moitié de leurs Charges en propriété , coaime con- 
quefl: fait eu Bourgage , quand raquilicion en a été faite conf- 
tant le mariage ; Autre pareille Atellation des Marchands de 
Cidre de la même Ville: Autre Atcftation du mois d'Ocîobre 
1719* donnée par les Barbiers - Perruquiers de Roiîcn y Jî- 
gncz y par laquelle ils certifient la même chofe que les Mar- 
chands de Grains 6c de Cidre de cette Ville , à Tégard de 
leurs Places : Un Acte de Procureur à Procureur , du 19, du- 
dit prefent moisj par lequel les Intimez proteftent de nullité 
de la fufdite production nouvelle , ôc de l'Ecrit de TApcllant , 
du même jour : Et généralement tout ce que les parties ont 
jnis, écrit & produit pardevers la Cour; Les Concluiions du 
Procureur Général j Et oui le Raport du Sieur Fauvel d*Hac- 
queville , Confeilicr - CommifTaire : Tout confideré 1 LA 
COUR, toutes les Chambres aflemblées ^ a mis Se met Ta- 
pellation & ce dont eft apel , au néaric , émendant , ordon- 
ne que la Sentence du Vicomte , du zi. Janvier 1714, fera 
exécutée félon fa forme & teneur, avec dépens : Et donnant 
Règlement fur la matière dont eft qucftion , aux termes de 
l'Arreft d'apointcment ^ a déclaré les Places de Barbier-Per* 
ruquier Immeubles en Bourgage j ôC en conféquence , or- 
donne que les Veuves y auront la moitié en propriété, lorf- 
qu'elles auront été aquifes conftant leur Mariage ; quoi faifant, 
ordonne que le prefent Arrcft fera lu , publié & afiché , par 
tout oii il aparticndra^ &qu'à la requête du Procureur Géné- 
ral , Copies d'jcelui dûëment collacionnées , feront envolées 
dans tous les Sièges de ce reffort , pour y être parcitlemcnc 
lues, publiées » TAudiencc féante , & exécutées félon leur 
■forme Se teneur ; le tout , à la diligence des Subftituts du 
Procureur General , qui feront tenus de certifier la Cour dans 
le mois , des diligences qu'iîs auront pour ce faites. Fait 
à Roiicn en Parlement , le vingt-croifiéme jour de Janvier 
mil fcpt cens trente. 

Parla Cour , Signé, AUZANET. 

Déela* 
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Déclaranon du Roy , par lacjuelle le Roy explique de 
nouveau fes intentions , fur l'exécution des Bulles 
des Papes données concie !e Janfcnifme ^ & fur celle 
de la Conftiauion VmienitHs* 

LOUIS p^ir la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, um. 
Salut. Après la divifion fie les troubles que le refus 
de fe (oumettrc i la Bulle Vnigenhus , avoir fait naître dans- 
rE^life de France , Nous eûmes lieu d'efpérer en Tannée 1710. 
d*y"voir la paix heurcufcment rétablie; Des explications dref- 
fées dans un efprit de concorde Se de charité , aprouvées par 
tous les Cardinaux , tous les Archevêques, & prclquc tous les 
Evêques de nôtre Roïaume , qui avoient accepté cette Conf- 
titution , adoptées même par la plupart des Prélats , qui a voicnc 
héfité d'abord à la recevoir , ne laiffbicnt aucun prétexte à 
ceux qui aféclans de la décrier, par des interprétations con* 
traites à fon véritable fcns , vouloient les faire fervir d'cxcu^, 
fe à leur réfiftance^ Ce fut dans des circonftances fi favorables, 

3ue Nous jugeâmes à propos de donner notre Déclaration 
u 4. Aoult lyio^par laquelle, en ordonnant d'un côté , que 
la Bulle XJnigennus leroit obfervée félon fa forme Se teneur , 
dans tous nos Etats , Se en défendant tout ce qui pouroit y 
être contraire ; Nous prîmes de l'autre , les précautions les 
plus convenables , pour afTiirer le repos & la tranquilité de 
ceux d^entre nos Sujets, qui feroient céder leurs préventions 
à Pautorité du Chef & du Corps des premiers Pafteurs* Nous 
avons eu à la venté la fatisfaction de voir des Corps entiers, 
& un grand nombre de Sujets des diférens Ordres de TEglife 
de France , entrer dans fes fcntimens , Se Tédifier par la lîncéri- 
té de leur retour ; Mais Nous fçavons que tous ceux qui les 
avoient imitez dans leur réiîftance , n'ont pas encore fuivi 
l'exemple de leur foûmiiTîon ^ & Nous voïons avec déplaiiîr , 
iju'il yen a même plufieurs , qui au lieu de profiter de nôtre 
indulgence , n*ont cherché qu'à alumcr ie feu que Nous avions 
voulu éteindre par nôtre Déclaration* Non feuIementiU ont 
/ /, Suiu du N. D d 
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r?' " intcrjetté de nouveaux apcis ^ & ils n'ont pas ceffe d'ataquet 
Mars, là Conftirution , avec la même licence ^ par des Libelles auflî 
injurieux au Pape , aux Evêi]ues , Si à toute rEglifc ^ que 
contraires au refpe£t quieft dû à nôtre autorité ; mais ils ont 
entrepris de révoquer en doute le pouvoir qui apartient auîC 
Evêques , d*inftruire les Fidèles de la foûmîlîion qu^ilsdoivent 
àla Bulle & dVxamhier les fentimens ÔC les difpofi- 

tiens des Eclélîaftiques^lorfqu^ils fe prcfententà eux^ foit pour 
recevoir les faints Ordres j foit pour obtenir des , ou des 
Inftitutions canoniques* Ce n'tlt pas même feulement à la 
Conllitution L/;?/^f/?/f//jf ,;que les ennemis de cetre Bulle £c de la 
paix , cherchent à donner ateinte j ils ne ceiTent d'ataquer^direc* 
tcmcnt ou indireclcmenCj les Conftitutions des Papes , qui ont 
condamné les cinq PropoTicions tirées du Livre de Janfenius^. 
ou qui ont prefcrit la Signature du Formulaire ; ils renouvel- 
lent les fubrilitez frivoles ,qui avoient été inventées, pour élu* 
dcr robfcrvation de ces Bulles : ils s'autorifejit de la dillincflion 
du fait & du droit i &: abufans de ce qui fepaffii fous le Ponti- 
ficat de Clément 1 X, ils prennent toujours la défcnfe du fî- 
lence refpc£tueux fur le fait de Janfenius , quoi que déclaré 
infufifant par la Bulle VincMrn D^mini Sakaoth ^ donnée par 
Clcmcnt XL & unanimement acceptée par tous les Prélats 
de nôtre Roïaumt\ Nous ne devons donc pas divifcr deux 
objets, qui quoi que diférens ^ ne font cependani que trop 
unis dans refpritdc la plus grande partie de ceux qui ne cher- 
chent qu*à perpétuer les troubles prefensde TEglife: Et puif- 
que l*on Nous oblige à expliquer encore nos intentions fur 
rcxécution de ]a Bulle 1/ /^/^i^e^s? Nous croïons devoir pren^ 
dre en même tems , de nouvelles précautions contre ces ef- 
prits indociles ^ que quatre Bulles données fucceiîi vcment par 
diférens Papes , contre le Janfenifme , qui ont été reçues par 
toute PEglifc , & dont TcKécution a été tant de fois afermie 
par nôtix lintorité , ti'ont pu encore réduire à une entière obéïf- 
lance. Nous continuerons cependant de veiller avec atcn- 
ciou^ à la confci vation des Maximes de nôtre Roïaume, & 
des Libertez de TEglifc Gallicane , qui Nous feront roûjoors 
plus précicufes qu'à ceux qui s'en font un vain titre , pour co- 
lorer leur réfîftance ;& Nous fommes perfuadez que nos Cours 
de Parlement, qui étant principalement chargées du foin de 
les maintenir, fc font aquitécs fi dignement de ce devoir en? 
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^lifërentes ocafions , &C dès le tems même des Lettres Patcn- ^ - 
tes du 14, Février 1714* données fur la Bulle Utigenituf ^ Mars, j 
fçauroDC coûjours faire un julle difcernement entre le zèle 
éclaiié qui les défend av^cc fageCTe , & les intentions fufpec- 
tes de ceux qui ny cherchent qu'un prétexte, pour troubler 
ou pour éloigner une paix auffi defirablc pour Tintérefl: de 
l'Etat , que pour k bien de PEglife. A CES CAUSE S, ôc 
autres à ce Nous mouvant , de Tavisdc nôtre Confcil , & de 
nôtre grâce fpéciale ^ pleine pui fiance & autorité Roïale , 
isfous avons dit , déclaré & ordonné ^ difons , déclarons ÔC 
ordonnons^ voulons & Nous plaît ce qui fuit* 

Article pelemier- 

Renouvelant en tant que befoin fcroit , par ces Preféntes 
fi^nées de nôtre main, les Edits & Déclarations du feu Roj 
notre très-honoré Seigneur & Bifaïcul , fur la condaiftnation 
des cinq Proportions de Janfénius , 6c fur la Signatura da 
Formulaire , & en parriculier TEdit du mois d'Avril \ 66^. Se 
les Lettres Patentes du dernier Aouft 1705. ordonnons que 
les Bulles des fonvèrains Pontifes Innocent X, Alexandre 
VIL & Clément XL fur lefditcs Propofitions ^ & fur la Si- 
gnature du Formulaire , feront obfervées S£ exécutées félon 
leur forme & teneur : Voulons en conféquencc ^ que perfon- 
ne ne puiffe être promu aux Ordres facrez 3 ou pourvu de quel- 
que Bénéfice que ce foie , féculier ou régulier, excnit ounon 
exemt de la Jurifdiftîon de l'Ordinaire, ni même eu requérir 
aucun en vertu des degrez par lui obtenus, fans avoir aupa- 
ravant figné le Formulaire en perfonne^ entre les mains de fon 
Archevêque, ou de fon Evêque, ou de leurs Grands - Vicai- 
res |de laquelle Signature il îéra fait mention dans PAfte de 
Requifirion , pareillement dans l'A£tc de Prife-dc-poiTciîîoja 
de chaque Bénéfice j le tout, à peine de nullité defdits Actes, 
à Tégard de ceux qui fe trouvcroient les avoir faits, fans avoir 
préalablement figné le Formulaire ; & au cas que quelqu'un 
d'entre les Archevêques ou Evêques néglige d'en exiger la Si- 
gnature , voulons & entendons , conformément à PEdit du 
mois d'Avril 1665. qu'il y foit contraint par faille du Revenu 
tcrfiporel de fon Archevêché ou Evêché, Ordonnons en outre , 
fuivant ledit Edir, que les Ecléfiaftiqucsqui n'aïant pas encore 
figné le Formulaire jrcfuferont de le faire àPocafion du V J^ ^ 

D d ij 
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' on de I^Inflitution aux Bénéfices dont ils demanderont à être 

Man' p^^Lirvûs, foicnt déclarez incapables de les pofledcfi &: que 
tous ceux dont lefdits Ecléîîalliqucs pouroient avoir été pré- 
cédemment pourvus , demeurent vacans & impétrables de 
plein droit ,fans qn*il foit befoin à cet éfet , d'aucune Senten- 
ce ni Déclaration judiciaire , ainfi qu'il efl porté par ledit 
Editd u mois d*A vril 1665, 

1 1. Voulons conformément au même Edit , que lefditcs Si- 
gnatures du Formulaire foient pures &C fimpics , fans aucunes 
diftinclion ^ intcrprécation ou rcftri£tion ^ qui dérogent direç- 
tcment ou indirectement aufdiccs Co^ftitutions des Papes 
Innocent X* Alexandre V 1 L ôc Clcmcat XL déclarancque 
ceux qui fe ferviroient dans leur Signature ^ defdjtes diftinc- 
tipns , interprétations ou reftri£tion3 , ou qui lîgneroient un 
Formulaire diférent de celui dont la Signature a écé ordon- 
née par ledit Edit du mois d*Avnl 1665, feront fujecs aux 
peines portées par ledit Edit* 

1 IL Confirmant en tant que befoîn fcroit, les Lettres Pa^ 
tentes du 14. Février 1714 & nôtre Déclaration du 4. Aouft 
1710. regiftrées dans toutes nos Cours de Parlement^ or- 
donnons que la Conftitution U mgenitns foit in violablement: 
obfervée , (clou fa forme & teneur, dans tous les Etats ^ Païs , 
Terres iSc Seigneuries de notre obéïflTance j Se qu'étant une 
Loi deTEglife^ par l'acceptation qui en a été faite , elle foie 
auiîî rci^ardéc comme une Loi de nôtre Roïaume, Voulons 
que tous nos Sujets» de quclqu'état condition qa*ils foient, 
aïent pour ladite Bulle , le refpeÛ: ÔC la foiïmilllon qui font 
dûs au Juncment de rE^tife univerfelle, en matière de Doc- 
tri ne, 

IV. L'Article V, de nôtreditc Déclaration fera pareille- 
jnent exécuté félon fa forme & teneur j fans néanmoins que 
fous prétexte du (îlcnce que Nous y avons inipofé ^ on puilTe 
prétendre que nôtre intention ait jamais été d'empêcher les 
Archevêques & Evêques, d'inftruire les Ecléliaftiques & les 
Peuples confiez à leurs foins , fur l'obligation de fe foûmet- 
treàla Conflitution U m^emtus* 

V- Défendons , conformément à l'Article II L de nôtre 
Déclaration du 4. Aouft 1710. & par les motifs qui y font 
expliquez , d'exiger, dîrc£lcment ou indiredement , aucunes 
nouvelles Formules de foufcription ^ à roca|ioa des Bulles 
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des Papes qui font reçues dans notre Roïaume, Déclarons 
néanmoins que par cette défenfe , Nous n'avons pas entendu Mars, 
que les Archevêques ou Evêqucs de nôtre Roïaume, ne puif- 
Icncrcfufcr d'admettre aux faiots OrJres ou auxDiî^nitez, Seaux 
Bénéfices , de quelque nature qu'ils toiciit , les Ecléiiaibqucs 
féculicrs ou réguliers, exemts ou non exemcs j qui auroicnt 
renouvelé leurs apels de la Bulle Vmgemtus , depuis nôtre 
Déclaration du 4, Aouft 1720. ou déclaré par écrit ^qu'ils 
perfiftent dans ceux qu'ils avoicnt précédemment intcrjettez , 
ou qui auroicnt compofé ou publié des Ecries ^pour ataquer 
ladite Buile, ou les Explications defdits Archevêques &: Evê- 
ques , des années 17T4, & 1710, ou qui auroient tenu des 
difcours injurieux à TEglife & à TEpifcopat 5 &: qui en fe- 
roicnt convaincus , foit par des preuves légitimes, ou par 
l'aveu qu*ils en feroient aufdits Archevêques ou Evêques , 
lorfqu*ifs fcroient interrogez furlefdits faits ,en fcprefèntant 
à eux pour TOrdination , ou pour le Vifâ ^ ou pour Jlnrtitu- 
tion canonique j & qui pcrfevéreroient dans le même cfprii: 
de révolte ou de defobéïlTancc contre la Bulle Unigmitus^ 
ou les autres Conflitutions ci-dclîus mentionnées , & refufc* 
roient de s'expliquer, conformément aux Articles IL & 111. 
de la prefente Déclaration , fur la foiimi(Tîoa due aufdites 
Conftitutions. 

VL Les apellatîons comme d'abus , fi aucunes font in- 
terjcttécs, des refus A^Vifa ou d'Inftitution canonique, faits 
par les Archevêques ou Evêques y aux Ecléliaftiques qui fe 
trouveront être dans quelqu'un des cas expliquez par les Ar- 
ticles L IL IIL & V, de nôtre prefente Déclaration, n'au- 
ront aucun éfet fufpenfif , mais dévolutif feulement , & fans 
que les cauiesdu refus marquées dans Icfdits cas, puiflentêcre 
regardées comme un moïen d'abus. Voulons que lorfqu*outrc 
lefdites caufes , le refus dcfdits Archevêques ouEvequcscn 
renfermera d'autres qui feront jugées abufivcs ^ nos Cours 
foicnt tenues de déclarer qu*il y a abus, feulement en ce qui 
concerne lefdites autres caufes ; fauf à nofdites Cours d'or- 
donner en ce cas , s'il y échet , que dans le rems qu'elles 
jugeront A propos de prcfcrire à l*Apellant comme d'abus, il 
fera tenudcfe retirer , fuivant LArticlc VL de t'Edit du mois 
d'Avril 1695. concernant la JurifditTrion Ecléfiaftique , par- 
devant le Supérieur Ecléfiaftique de l'E vêquc ou de l'Arche- 
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~ vêqae, qui lui aura refufé le Vifaon TlnfliitLition canonique, 
Mars.* pour le Bénéfice qui feralefujct de la contcftation ^ à l*etct 
a'obcenir l'un ouTaucre, fi faire fe doit j 6c après que ledit 
Vifa ou ladite Infticucion canonique auront été raportcz, oiî 
faute par ledit Apellant de les raporcer , 6c dans le délai qui lui 
aura été acordé ^ il fera flacué p.u oofdites Cours, fur la main- 
tenue provifoirc ou définitive au Bénéfice contentieux, ainfi 
qu'il apartiendra* 

VU. Ordonnons au furplus , que nôtre Déclaration du lo* 
Mai 1718, concernant les Imprimeurs j foit exécutée feloa ia 
forme & teneur ï ce fai fan t ^ que tous ceux qui feront convain- 
cus d'avoir compofé , imprimé , débité ou autrement difbribué , 
fous quelque titre ou nom que ce puifle être^ des Ouvrages^ 
Ecrits , Lettres ou autres Libelles , qui ataqucroicnt directe- 
ment ou indirectement les Conftitutions des Papes ci-defTus 
marquées , nommément la Bulle V nîge'ûiius , l*Inftru£tion 
Paftoralc de 1714. les Explications de i 710* ou qui tendroienc 
à loûtenir ^renouveler ou favorifcr, en quelque manière que ce 
foit , les Propofitions condamnées par ladite Conftitution , ou 
qui feroicnt contraires à la Religion , au rcfpctt dû à nôtre 
S. Pcrc le Pape, & aux EvêqucSj ou à nôtre autorité, aux 
droits de nôtre Couronne , ou aux Libertez de l^Eglile Galli- 
cane, foîent condamnez aux peines portées par ladite Décla- 
ration du 10. Mai 17x8. Voulons que les Corps &: Com- 
munautcz , & parcillenienr les particuliers qui auroient prêté 
leurs maifons en tout ou en partie j pour lervir de dépoft à 
des Ouvrages ou Ecrits de la nature ci -dt^lTus marquée, & 
pour Icf y mettre en fureté , foicnc condamnez pour la premie- 
* re fois , en trois mille livres d'Amende , & les Corps ouCom* 
munautcz déclarez en outre déchus de tous les Privilèges à 
eux acordcz par Nous ou par les Rois nos prédécefîeurs. Or- 
donnons qu'en cas de récidive , les particuliers foient con- 
damnez au baniilement à tems ^ même à plus grande peine , s'il 
y échet. Enjoignons à nos Cours de Parlement, Se autres nos Ju- 
ges ^ de tenir la main à ce que ces Prefentes foient exactement 
& invîolabicment obfcrvécs , & de prêter aux Archevêques 
& Evêques ou à leurs Oficiaux ^ lorfqu'ils en feront requis , 
le fecours & Tailiftance néceffiiires , pour Texécution des Or- 
donnances & Jugemcns qui feront par eux rendus contre les 
contrcvenans, dans les cas qui regardent les Juges d'EgJifei le 
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tout , conforoicment à l'Article XXX. de TEdit du mois 77~ 
d'Avril i<Î95* concernarit la Jurifdiftion EcléimfliqQe. Mait, 

SI DONNONS EN MANDEMENxà Hos amcz Se féaux 
Confcillers les Gens rcnaos nôtre Cour de Parlement aRoucn, 
que ces Prcfenccs ils aient à faire regiltrer , èc leur contenu 
exécLiter , garder & obferver de point en point , fuivanc leur 
forme & teneur 5 C ae tel cft nôtre plailîr, D o nn e* à Ver- 
failles , le vingt-quatrième jour de Mars , Tan de grâce mil fept 
cens trente; & de notre Régne le quinzième. Signé , LOUIS : 
Et plus bas , Par le Roy j Ch a u v EL in. Et fcellée du 
grand Sceau de cire jaune. 

LETTRES DE JU S S I 0 N 

fur la Déclaration du Koy ci-dtjfms. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre : A nos amcz & féaux CDnfi:iIlers les Gens tenans 
nôtre Cour de Parlement de Roiicn , Salut. Quoi que 
Nous vous aïons adrcfle dès le mois d'Avril dernier , la Dé- 
claration que Nous avions faite le 14* Mars précédent , pour 
expliquer nos intentions ^ fur Pexécucion des Bulles des Pa^ 
pes , données contre le Janfénifmc , & fur celle de laConfti- 
tution U^i^enitHs ; Nous fommes yi formez que vous n*avez 

J)as encore procédé à i'enregiftrement de cette Déclaration ^ 
bus prétexte de quelques dificultcz qui ont donné lieu à un 
retard<^menc fi contraire au bien de nôtre fervice, La feule 
Icfture que vous en avez faite , auroit du (ufire, pour vous 
faire comprendre qu'il ne pouvoit y en avoir aucunes à pro- 
pofcr^ contre une Loi auffi jufte que pacifique j ou en a{rûranc 
le refpe£t Se la foumilnon qui font dues aux Bulles foîemnellc- 
ment reçues dans nôtre Roïaume , dont elle afermit l'exécu- 
tion j Nous n'avons pas eu moins d'atention à mai n tenir iu- 
Tiolablcment les droits de nôtre Couronne & les Libertczde 
rEglife Gall icanc donc la confervation Nous doit être £C 
nous fera toujours plus précieufe qu'à aucune des Cours de 
notre Roïaume; Et comme d*ailleurs Nous ne pouvons ni iie- 
devons fbufrir aucunes reprefentations au fu jet d'une Déclara- 
tion qui Nous a pam fi importante^ que Nous avons jugé i 
propos de la faire enrégiftrer & publier ert nôtre greicnces, 
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^ J dans nôtre Cour de Parlement féantc à Paris j Nous avons 
hïiu réfolude vous expliquer encort plus cxpreflémenr nos inten- 
tions fur ce fujct, A CES CAUSES, de notre pleine 
puiffaoce & autorité Roïale , Nous vous mandons & ordon- 
nons par CCS Prefcntcs {ignées de nôtre main ^ que fans re* 
tardcmcQt £c toutes afaires celTantes , vous aïez à procédera 
renregiilrcment pur 5c Gmplcdc nôtredice Déclaration, fans 
acendre de Nous autre plus précis commandement que tes 
Prefentes , qui vous ferviront de première & finale Juilion ^ &c 
feront exécutées , nonobftant toute délibération qui pouroit 
avoir été prife au fujct denôtrcditc Déclaration , èc fans qu'il 
puifle en être fait aucune nouvelle à ceté^ard. Enjoignons à 
nôtre amé & féal Confcillcr en nos Confeils , nôtre Procu- 
cureur Général en nôtre Cour de Parlement de Roiien , de 
faire incclfammcnt toutes les pourfuites & requifitions nécef- 
faires^ pour renregiftrement de nôtredite Déclaration , 6c de 
Nous en certifier j C A E. tel eft nôtre plaifin Donne à Fon- 
tainebleau ,1e fciziëmejour de Mai , Tan de grâce mil fept cens 
trente i & de nôtre Régne le quinzième. Signé , LOUlSï 
Et plus bas , Par le Roy , Chauvelin. Et fcellées du 
grand Sceau de cire jaune. 

Enregîjlrù du trb~exprh commandement de Sa Majcjle\ porte^ par fes 
Lertres de pre mière & finale f ujfw^î, du îé.du prefem mois ^ In^ & publiée t 
la grande Anditnce de la CoM^r jeanu , pour être execmee jelon fa forme & 
teneur , en exeo^'ion de C Arrefi de la Cour , dmné le tg. dudtt prefem motSw 
ioHtes les Chambres ajfernb lee s : Ordonne ^ue Copies cûtlati&nnees de la prrfen- 
te Declaranm ,& defduei Leitres de première & finale fuffmi de àâ Ma- 
jefi€\ feront envoïca dam tous les Sièges de ce Reffon , pour y être pareille* 
fnent enregtfirees j lues j publiées & exe curées j a la diligence des SabjUtHis du, 
Procureur General > ^hi jeront tenus de certifier Id Cour dm s le môir ^ des di- 
ligences q^ih auront pour ce faHeS'ji Rouen en^Parlement ^ le 13, Mat 1730* 

Signé , A U Z A N E T* 
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Déclaration du Roy , qui proroge jufquaa premier 
Septembre larribution donnée aux Jurifdic- 

tions Confulaires , pour connoitrc de toutes les 
Faillites & Banqueroutes y & leurs dépendances. 

2?« ip. Septembre sJ^ù. 

LOUIS par la grâce de Dica , Roy de France & de Na- ~ ^ 
varre : A cous ceux qui ces prefentes Lettres verront 
Salut, Nous avons par nôtre Déclaration du 31. 
Aouft 1719. ordonné que tous les Procès ÔC diférens civils 
iîiûs & à mouvoir , pour raifon des Faillites & Banquerou- 
tes j qui étoient ouvertes depuis le premier Janvier 171 1. oa 
qui s'ouvriroient dans la fuite j feroicat jufqu'au premier Se- 
ptembre de la prcfcnte année , portez pardcvant les Juges- 
Confuls de la Ville où celui qui auroit fait faillite , feroît 
demeurants & pour cet ëfet, Nous aurions évoqué tous ceux 
defdits Procès & diférens qui étoient alors pendans & indé- 
cis pardcvant les Juges ordinaires au autres Juges inférieurs, 
aufquels Nous aurions fait crès-cxprc{Tes inhibitions & défen- 
fes d'en connoîtrej à peine de nullité. Les motifs qui Nous 
ont porté à proroger depuis plufieurs années , cette atribu- 
tion aux Juges acConfuIs , n'ont pas celTé s Nous fommcs 
même informez du dérangement arrivé depuis peu, dans la 
fortune de plufieurs Marchands & Négocians ^ &c c'eft une 
nouvelle raifon , qui Nous détermine à continuer encore 
pour un tems ladite atribution. A CES CAUSES , & 
autres à ce Nous mouvant, de l'avis de nôtre Confeit , & de 
notre certaine fcience ^ pleine puitTance ôC autorité Roïale , 
Nous avons par ces Prefentes fignées de nôtre main , dit , 
déclaré & ordonné, difons , déclarons 8c ordonnons , vou- 
lons & Nous plaît , que tous les Procès fie diférens civils , 
mus & à mouvoir , pour raifon des Faillites & Banquerou- 
tes , qui feront ouvertes depuis le premier Janvier 171 1, ou 
qui s'ouvriront dans la fuite , foîcnt jufqu'au premier Septem- 
bre de l'année prochaine 173 i. portées pardcvant les Juges 
& Confuls de la Ville où celui qui aura fait faillite, fera de- 
meurant: Et pour cet éfet , Nous avons évoqué & évoquons 
i L SuiiQ du N,R, , E e 
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tous ceux dcfdits Procès 6c diférens , qui fonc a£kuellcment 
Scpicmb, ptudans & indécis pardcvant nos Juges ordinaires ou autres 
Juges inférieurs ^ aufquels Nous aurions fait très - cxprellcs 
inhibitions & défcnfcs d'en connoîtrc , à peine de nullité - 
& iceux Procès & di^érens , avec leurs circourtances & dé- 
pendances j Nous avons rcnvoiLZ 6c rcnvoïons pardcvant 
leidics Juges & Confuls , aufquels Nous en atribuons toute 
Cour ^ JurifdicHon &: connoiircince j fauf l'apel an Parlemenc 
dans le reflort duquel Icfdits Juges ôc Confuls font établis* 
Voulons que nonobftanc ledit apcl , & fans préjudice d'ice- 
lui ^ Icfdits Juges & Confuls continuent leur procédure, Se 
que leurs Jugcmens foie^t exécutez par provifion. Voulons 
pareillement ^ que ju{qu*audit jour premier Scptt/mbre 1731* 
il foie par Icfdits Juges & Confuls , à rcxelutîon de tous au- 
tres Juges & Ofîciers de Juftice ^ procédé à l'apolicion des 
Scellez j& confection des Inventanxs de ceux qui ont fait 
ou feront faillircj 6l au cas qu'ils euflent des éfcts dans d'au- 
tres lieux que celui de leur demeure ^Nous donnons pouvoir 
aufdits Juges & Confuls, de commettre telles pcrfonnes que 
bon leur femblera , pour lefdits Scellez & Inventaires , qui, 
feront aportez au Gréfc de la Jurifdiclion Confulaire , &L 
joints à ceux faits par Icfdits Juges & Confuls. Voulons auffî , 
que les demandes à fin d'homologation des Délibérations des 
créanciers , Contrats d'atermoïcmens , & autres Acles pafTex 
à J'ocatîon defdites faillites, foicnt portées pardevant les Ju- 
ges & Confuls , pour être homologuez , fi faire fe doit 5 &c 
que Icfdits Juges & Confuls puiflTent ordonner la vente des 
meubles^ &l le recouvrement des éfcts mobiliers, & connoif- 
fent des Saifics mobilières, opolitions , revendications , con- 
tributions , Se généralement de toutes autres conteftations 
qui feront formées en conféquence defdites Faillites & Ban- 
queroutes. N'entendons néanmoins empêcher qu'il pu i fie être 
procédé a la Saille réelle & aux Criées des Immeubles, par» 
devant les Juges ordinaires ou autres qui en doivent connoî- 
tre , jufqu'au Bail judiciaire exclufivement^ fans préjudice de 
Texécution & du renouvellement des Baux judiciaires précé- 
demment ajugeZj & fans qu'il puifïe être fait aucune autre 
pourfuitc ni procédure , fi ce n'eu en conféquence des Délibé- 
rations prifes à la pluralité des voix^ par les créanciers dont 
k$ créances cxcédeiit la moitié du cotai des dettes^ Voulons 
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en outre, que jLifqu'auJit jour premier Septembre I75ï.au* 
eu ne Plainte ne puille êcre rendue ni Requête donnée à fin sc^uni. 
criminelle j contre ceux qui auront fait failiite, & défendons 
très-expreitément à nos Juges, & autres Oficiers de Juftice^ 
de les recevoir, fi elles ne font acompagnées des Délibéra- 
tions 6l du confentcment des créanciers , donc les créances 
excédent lamoiriéde la totalité des dettes. Et quant aux pro- 
cédures criminelles , commencées avant la date des Prcfcn^ 
tes 5 & depuis icdit jour premier Janvier 172 t, voulons qu'ci- 
Jcs ioicnt continuées, & que néanmoins nos Juges ordinai- 
res, & autres Ohcicrs de Juftice j foicnt tenus d'en furfeoir la 
pourluite Hc le jugement, fur la fimple requifition des cféan- 
ciers, dont les créances excéderont pareillement la moitié du 
total de ce qui eft du par ceux qui ont fait faillite , & en con- 
féqucnce des Délibérations par eux prifcs &: annexées à leur 
Requête. N'entendons néanmoins que tous ceux qui ont 
fait faillite ou la feront ci-après, puiffent tirer aucun avan- 
tage de l'acribution acordée aux Juges &: Confuls, & des au* 
très difpoficions contenues en la prcfcntc Déclaration , ni 
d'aucune Délibération ou d'aucun Contrat figné par la plus 
grande partie de leurs créanciers , que Nous avons déclarez 
nuls 6c de nul éfet , même à l'égard des créanciers qui les 
auront fignez , fî les Faillis font acufez d^avoir, dans l^Etac 
de leurs dettes ou autrement , emploïé ou fait paroîrre des 
créances feintes ou fimuSées , ou d*en avoir fait revivre d'a- 
quitées , ou d'avoir fupofé des tranfporrs, ventes & donations 
de leurs éfets , en fraude de leurs créanciers : Voulons qu'ils 
puifTent être pourfuivis cxtraordinaîremcnt ^ comme Ban ]i.e- 
routiers frauduleux , pardevant nos Juges ordinaires ou autres 
Juges qui eu doivent conaoître, à la requête de leurs créan- 
ciers , qui auront afirmé leurs créances ,en la forme qui fera 
ci-après expliquée , pourvu que leurs créances compoient la 
moitié du total des dettes ; & que lefdits Banqueroutiers foienc 
punis de mort ^ fuivant ladifpofition de TArticle XIL Titre 
X L de l'Ordonnance de iCy-^* Défendons à routes perfonnes , 
de prêter leurs noms, pour aider & favorifcr les Banqueroutes 
frauduieufes , en divertiffant les éfets , acceptant des tranfports, 
ventes ou donations fimulées, & qu'ils fcauront être en frau- 
de des cféanciers , en fe déclarant créanciers ne Tétans pas ^ 
ou pour plus grande fomme que celle qui leur eft due, ouca 
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' quelque forte & manière que ce pujfle être. Voulons qu'atJw 
Scpïcmb. CLin particulier ne le piiille dire &: prétendre créancier , &en 
cette qualité aOifter aux aflcmblécs , former opoiition aux 
Scellez & Inventaires ^ figner aucune Délibération ni Con- 
trat d'atermoiement , qu'après avoir afirmé ^ Içavoir , dans 
l'étendue de la Ville , Prévôté Se Vicomté de Paris ^ parde- 
vaut le Prcvoft de Paris ou fon Lieutenant, & pardevant les 
Juges & Coofuls , dans les autres Villes du Roïaume où il 
y en a d'établis , que leurs créances leur font bien &c légitime- 
ment dues en entier ^ & qu'ils ne prêtent leurs noms , directe- 
ment ni indirectement, au débiteur commun j le tout , lans 
frais. Voulons aulfi que ceux defdits prétendus créanciers, 
q.ui contreviendront aux défcnfcs portées par ces Pre fentes-, 
loienr condamnez aux Galères à perpétuité ou à tems j fui-p 
vanr Tcxigence des cas , outre les peines pécuniaires conte- 
nues en ladite Ordonnance de I 673, Ôc que les fcmmesfoient , 
outre Icfditcs peines exprimées par ladite Ordonnance , con- 
damnées au banilTemear perpétuel ou à tems. Voulons que 
tous Marchands , Négocians , Banquiers èc autres , qui ont 
fait ou qui feront faillite , foient tenus de dëpofer un Etat 
exact & détaillé , certifié véritable, de tous leurs éfcts mobi- 
liers & immobiliers , &c de leurs dettes ^ comme auflî , leurs 
Livres & Rcsiftrcs , au Gréfe de la Jurifdiction Confulaire 
dudit lieu , ou la plus prochaine ^ & que faute de ce , ils ne 
puiflent être reçûs à palTcr avec leurs créanciers , aucun Coa- 
trat d'atermoiement , Concordat , Tran faction ou autres Ac- 
tes , ni obtenir aucune Sentence ou Arrcfl d'hemologatioa 
d'iccux , ni fc prévaloir d'aucun Sauf-conduit acordé par leurs 
créanciers : Et voulons qu*à l'avenir lefdits Contrats & au- 
tres A£tes , Sentences & Arrêts d'homologation & Sauf-con- 
duits, foient nuls & de nul éfet,&: que lefdits débiteurs puif- 
fcnt être pourfuivis extraordinairemenc, comme Banquerou- 
tiers frauduleux, par nos Procureurs Généraux ou parleurs 
Subftiruts , ou par un feul créancier^ fans le confcnrement 
des autres » quand Jiiême il auroic figné lefdits Contrats , 
Aéïes ou Sauf-conduits, ou qu'ils auroicnt été homologuez 
avec lui. Voulons aulîî , que ceux qui ont précédemment paf- 
fë quelques Contrats ou Actes avec leurs créanciers, ou qui 
ont obtenu des Sauf-conduits , ne puifîent s'en aider & pré- 
valoir 5 ni dç$ Sentences j ou Arrêts d'homologation intec- 
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venus en conféqnence , défendons à nos Juges d'y avoir au- ^ ^" 
cun égard , Il dans quinzaine , pour tout de lai , à compter scpumb. 
du jour de la publication des Prefeotcs, les débiteurs nedé- 
pofcnt leurs Etats , Livres Regifhcs, en la forme ci-deirus 
ordonnée j Se fous les peines y contenues, au cas qu'ils n'y 
aient ci-devant fatisfaic. Et pour faciliter à ceux qui ont fait 
ou feront faillite , le moïen de drcffcr leurfdits Etats , vou- 
lons qu'en cas d'apofition de Scellez fur leurs biens Se éfers, 
leurs Livres Se Regiftres leur foient remis & délivrez ^ après 
néanmoins qu'ils auront été paraphez par le Juge , ou autre 
Oficier commis par le Juge qui apofera lefdits Scellez , Sc 
par un des créanciers qui y aiiïftcront , & que les feuillets 
planes j fi aucuns y a , auront été bâton nez par ledit Juge ou 
autres Oficiers^ à la charge qu'au - plûtard après Texpiration 
dudit délai de quinzaine , lefdits Livres & Ree!;iftres , & TEtat 
des éfets aftifs & palîifs , ferodU dépofcz au Gréfe de la Ju- 
rifJi£tion Confulaire , ou chez un Notaire, par celui qui aura 
fait faillite 5 finon , voulons qu'il foit ce nié &: réputé Baiique- 
routier frauduleux ^ & comme tel pOLirfuivi , fui vanu qu'il a éré 
précédemment ordonné. Déclarons nulles 8c de nul éfet^ 
toutes Lettres de Répi ^ qui pouront être ci-après obtenues ^ 
fi ledit Etat des éfets & dettes ^ n'cft ataché fous le Contrefcel , 
avec un certificat du Gréficr de la Jurifdiclion ConfulairCj 
ou d'un Notaire , entre les mains duquel ledit Etat ^ avec les 
Livres &c Regiflres, aura été dépofé j le tout , fans déroger 
auxufages & privilèges de la Jurifdiclion de la Confervation 
de Lyon j ni à la Déclaration du 30* Juillet 17 1 5. interve^ 
îiuë pour le Châtelet de nôtre bonne Ville de Paris, SI 
DONNONS EN MANDEMENT à rtos amc2 Se fcaux 
Confeiilers les Gens tenans nôtre Gourde Parlement à Rouen, 
que ces Prefentes ils aient à faire lire ^ publier &c rcgiftrcr,. 
même en Vacations , fie le contenu en iccUcs garder & exé- 
cuter, félon leur forme Se teneur ^ nonobllant toutes Ordon- 
mncesj Edits , Déclarations , & autres chofes à ce contrai- 
res , aufqueîles Nous avons dérogé & dérogeons pur ces. 
Prefentes. ; aux Copies dcfquelles, collationnées par Tun de- 
lcos amez Se féaux Confeiilers - Secrétaires , voulons que foii 
foit ajoutée comme à POriginal| Car tel eft nôtre plaiOr^ 
En témoin de quoi , Nous avons fait mettre nôtre Sce! h 
ccfditcs prefentes. D o N N à Veifailles ^ k dix-iicuviémis: 
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jour de Septembre , Tan de grâce mil fcpt cens trente ;& de 
nôtre Régne le feiziémc, Sii^né , L O U I S: Et plus bas, Par 
le Jloy , C H A u Y E L 1 N : Vû au Coulul^ O lk k y. Ec fcel- 
Jee du grand Sceau de cire jaune. 

Lue , pkblt/e & ngffiree , V Âudtcnçe de la Chamhe des racations fian e. 
^ î<ôiten en Variemeht , le ij. Cliobre 17:0, Signé , D E B O U T I G K Y, 



Déclaration du Roy ^ en inrerprétation de celle du 5, 
Octobre 1716. pour fervir de Règlement général 
entre les Curez Primitifs , & les Curez - Vicaires" 
Perpétuels , touchant leurs droits rtTpeûifs dans les 
ParoifTvS 3 &c à qui en apartiendra la compétence. 

Du î S' f envier t 7 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre : A tons ceux qui ces prefentcs Lettres verront. 
Salut, Nous avons été informez, qu'à Tocalion du 
Règlement que Nous avons fait entre les Curez primitifs & 
les Curez- Vicaires perpétuels , par nôtre Déclaration du j. 
Ocbobre 172^. il i*eft formé de néfrvellés dificultez entr'cux^ 
fur Tcxercice de leurs fonctions ^ foit parce qu'on a donne à 
cette Loi des interprétations contraires à fon efprit véritable, 
foit parce qu'on a cherché à retendre à des cas qa*elle n'a pas 
prévus , & qui ne peuvent être décidez que par nôtre auto- 
rité. C*eft pour faire cefler tous ces inconvcniens , que Nous 
avons jugé à propos de réunir dans une feule Loi , les dif^ 
poiitions de la Déclaration du 5* Octobre 1716. &:cellesdes 
Loix précédentes , en y ajoutant tout ce qui pouvoir man- 
quer à la perfection de ces Loix , pour afTiirer également les 
droits légitimes des Curez primitifs , & ceux des Curcz-Vi- 
caircs perpétuels ^ fans donner ateîntc aux ufagcs & aux pré- 
rogatives de certaines Eglifes principales , qui n'aïant rien 
de contraire au bon ordre ^ méritent d^êcre confcrvées par 
leur ancienneté : Nous travaillerons par là autant pour IV 
vantagc de PEglife , que pour celui de nos Sujets , en préve-^ 
nant dcscontcftations toujours onércufcs aux parties intcrref- 
fées , & qui détournant les Paftcurs du foin des ames confiées 
à leur miniftére , font encore plus contraires au bien public. 
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A CES CAUSES y &: autres à ce Nous mouvant , de -j — ^ 
nôtre certaine Icicnce , pleine puiflance & autorité Roïale ^ j^aïier* 
Nous avons die, déclaré èc ordonné , dirons , déclarons &c 
ordonnons , voulons &C Nous plaît ce qui fuit* 

Article r r e m i f. r. 

Les Vicaires perpétuels pouront prendre eu tous A des Sc 
en toutes ocafions, le titre & qualité de Curez- Vjcajres per- 
pétuels de leurs ParoifTes , en laquelle qualité ils feront re- 
connus , tant dans leurdite ParoiOe que par tout ailleurs. 

IL Ne pouronc prendre le titre de Curez primitifs, que 
ceux dont les droits feront établis^ foit par des Titres Cano- 
niques ^ Actes ou Traafaclions valablement autorifez ^ Se 
Arrêts contradictoires j foit lu r des Adtes de pofléffion cen- 
tenaire: N'entendons exclure les moïcns &c voies de droit, 
qui pouroient avoir Heu contre lefdits Actes & Arrêts -, Jcf- 
quels feront cependant exécutez , jufqu*à ce qu'il en ait été 
autrement ordonné , foit définitivement ou par provifion, 
par Jcs Juges qui en doivent connoîcrc y iuivanr qu*il fera 
dit ci - après. 

IlL Les Abez j Prieurs & autres Pourvus , foit à titre 
©u en Commande, du Bénéfice auquel la qualité de Curé pri- 
mitif fera atachée j pouront Iculs Sic à Texclufion des Com- 
munautez établies dans leurs Abaïcs , Prieurez ou autres Bé- 
néfices 5 prendre ledit titre de Curez primitits , & en cxer-^ 
Cf^r lés fonctions j Icfquclles ils ne pouront remplir qu'en per- 
lonnc, fans qu'en leur abfence ni même pendant la vacance 
dcfditcs Abaïes, Prieurez , ou autres Bénéfices, lefdircs Com* 
jaiunaucez puifTcnt faire Icfdites fonctions , qui ne pouront 
erre exercées dans ledit casaque par les Curez- Vicaires per- 
pétuels : Et à régard des Communautcz qui n'aïant point 
d'Abez ni de Prieurs en titre ou en Commande , auront les 
droits de Curez primitifs , foit par union de Bénéfice ou au- 
trement , les Supérieurs defdites Communautez pouront feu Js 
en faire les fonâ:jons; le tout ^ nonobftant tous Actes , Ju- 
gemens & poflellion à ce contraires ; &; fans pareillement 
qu'aucune puifle être aléguée contre les Abez , Prieurs, 5c 
autres Benéficiers , ou contre les Supérieurs des Communau- 

^ qui auroient négligé ou qui négligeroicnt de faire Icf- 
dites foniftions de Curez primitifs ^par quelque laps de iczm 
^ue ce (qiu 
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j y ^ ,^ IV, Les Curez primitifs , slls ont Titre ou pofTciîion va- 
J^nyïti Jable , ponront continuer de faire le Service divin les quatre 
Fêtes folemncllcs & le jour du Patron ^ à Tefct de quoi, ils 
feront tenus de faire avertir les Curez- Vicaires perpétuels ^ 
la furvciJle de la Fêrc , &de fc conformer au Rit & chant du 
Diocèfe^ & fans qu'ils puiflenc même aufdits jours , adminif- 
trcr les Sacrcmcns ou prêcher fans une Million Ipeciale de 
VE veque : Et fera le contenu au prefent Article exécuté , non-» 
obftanc tous Titres , Jugcmcns ou ufages à ce contraires. 

V. Les droits utiles defdits Curez primitifs demeureront fi- 
xez fuivant la Déclaration du 3 0. Juin 1690. à la moitié des 
oblâtions &c ofrandes , tant en cire qu'en argent , Pautre 
moitié demeurant aux Curez- Vicaires perpétuels i lefqucls 
droits ils ne pouront percevoir, que lorfqu'ils feront le Ser- 
vice divin en pcrfonnc , aux jours ci-deflus marquez ^ le tout, 
a moins que les droits n'aïent été autrement réglez en faveur 
des Curez primitifs ou des Curez - Vicaires perpétuels , par des 
Titres Canoniques j Actesou Tranfa£tions va àblcmcnt auto- 
rifcz j & Arrêts contradictoires , ou Actes de poireffion cen- 
tenaire, 

VI. N'entendons donner ateintc aux ufages des Villes & 
autres lieux ^ oii le Clergé & les peuples ont coutume de s*af- 
fcmbler dans les Eglifcs des Abaïes , Prieurez ou autres Bé- 
néfices , pour les Te Deum ^ ou pour les Proceflîons du Saint 
Sacrement , de la Fête de l'AlTomption , ou de celle du Pa- 
tron ^ ou autres Proccflions générales, qui fe font fuivant le 
Rit du Diocèfc ou les Ordonnances des Evêqucs ^ lefquels 
ufages feront entretenus comme par le pafle. 

V I I. N*cntendons pareillement rien innover fur les ufages 
©Il font plufieurs Paroiffes , d*aflifter le jour de la Fête du 
Patron ou autres Fêtes folemnellcs , à TOfice divin , dans 
Jcs Eglifcs des Abaïes, Prieurez ou autres Bénéfices, ou d*y 
faire le Service qu'elles ont acoiuumé d'y célébrer. Voulons 
qu'en cas de contcftations fur le fait de Tufage & de la poffef- 
fion , par raport aux difpofitions du prefent Article & du pré- 
cédent . il y foit pourvu par les Juges ci-après marquez ^fur 
les Titres & Actes de poCfciUon des parties j le tour , fans pré- 
judice aux Archevêques & Evêques, de régler les dificultez 
qui pouront naître dans le cas defdits Articles^ au fujec des 
Olîces ou cérémonies Eclélîaftiques j Ôc feront les Ordon- 
nances 
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ïiances par eux rendues fur ce fujet, exécutées par provîfioir ^ ^ 
tîonobftant l*apel iimple ou comme d'abus , & (ans y pré- 
judicicr, 

V IIL Voulons auflî que d^ns les lieux ou la Paroiïïe eft 
dcflervie à am Autel particulier de FEglifc dont elle dépend, 
les Religieux ou Chanoines Réguliers de I Ab?ïe , Prieuré 
ou autres Bénéfices, puifîent continuer de chanter feuls PO- [. 
fice Canonial dans le Chœur , & de difpofcr des Bancs ou i' ' 

Sépultures dans Icurfditcs Eglifes^ s'ils font en poffcflion pai- 
iibîe & immémoriale de ces prérogatives, 

I X. Les difîculcez nccs on à naître fur ies heures anfquelîes 
îa Mcflc Paroidialc ou autres parties de l'Oficc divin , doi- 
vent être célébrées à l'Autel & lieux deftiiiez à Tufage de la 
Paroiflc^ feront réglées par l'Evêquc Diocéfain , auquel fcul 
aparciendra aufïi de prefcrire les jours & heures aufquels le Saine 
Sacrement fera ou poura être cxpofé audit Autel , même à 
celui des Religieux ou Chanoines Réguliers delà même Egli- 
fe 5 & les Ordonnances rendues par lui fur le contenu au 
prefent Article » feront exécutées par prorifîon , pendantl'a- 
pel fi m pie ou comme d'^abus y & fans y préjudicier j & ce , 
nonobftant tous privilèges & exemtions , même fous prétexte 
de Jurifdiâ:ion Quafi - Epifcopale , prétendue par lefJitef 
Abaïes , Pricurez ou autres Bénéfices ^ lefdites excmtions ôc 
Jurifdi£tions ne devant avoir lieu en pareille matière, 

X, Les Curez primitifs ne pouront , fous quelque prétex- 
te que ce puifli être , préfider ou affiftcr aux conférences ou 
afTemblées que les Curez- Vicaires perpétuels tiennent avec 
les Prêtres qui deffervenc leurs Paroiflcs , par raport aux fonc- 
tions & devoirs aufquels ils font obligez ^ ou autres micicr<:s 
fcmblables : Leur défendons pareillemenr de fe trouircr aux 
aflemblées des Curez- Vicaires perpétuels & Mart;nilliers , 
qu! regardent la Fabrique ou radminiftration des Biens de 
rEglifc Paroifîialc ^ ni de s'atribuer la garde des Archives ^ 
des Titres de la Cure ou Fabrique , ou le droit d^en confcr- 
ver les clefs entre leurs mains j & ce ^ nonobftanc tous Ac-* 
teSj Sentences & Arrêts , ou ufages à ce contraires* 

XL Les Abaïes, Prieurez ouCommunautci aïans droits de 
Curez primitifs, ne pouront erre déchargez du païcmenr des 
Portions congrues des Curez - Vicaires perpétuels & de leurs 
Vicaires , loas prétcxce de l'abandon qu'ils pouroiciU taire 

//, S0ite du. N. K, F f 
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des Dixmcs à eux apartenantes , à moins qu*lls n*abandonneni 
Janvier- ïtullî tous Ics biciis & revcnus qa'Hs poffcdcnt dans lefdites 
PAroiflcs , & qui font de I* ^.ncien P^-tninoine des Curez ^ en- 
fcmblc le titre &l droîts de Curez primitifs -, le tout, fans pré- 
judice du recours que les Abcz ou Prieurs , & les Religieux 
pouront exercer réciproquement en ce cas, les uns contre les 
aurrcs , félon que les biens abandonnez fc trouveront être 
dans la Manfe de l*Abë , ou Prieur ^ ou dans celle des Reli- 
gieux, 

XI L Les contcftarions qui concernent la qualité de Cu- 
rez primitifs. Se les droits qui en peuvent dépendre , ou les 
dillinctions & prérogatives prétendues par certaines EgUfes 
principales j comme aulîî , celles qui pouront naître au fujec 
des Portions congrues , èc en général toutes les demandes 
qui icront formées entre les Curez primitifs , les Curez- Vi- 
caires perpétuels , & les gros Décimateurs, fur les droits par 
eux rclpcclivement prétendus ^ feront portées en première 
inftance devant nos Baillis & Sénéchaux, & autres Juges des 
Cas Roïaux, reffbrtiflans nuëment à nos Cours de Parlement^ 
dans Je territoire defquelles les Cures fe trouveront Ikuéesi 
fans que l'apel des Sentences &c Jugemcns par eux rendus eu 
cette matière , puilTeêtre relevé ailleurs , qu*cn nofdites Cours 
de Parlement, chacune dans Ion refTort -, Se ce ^ nonobftant 
toutes évocations qui auroient été acordées par le paffe^ou 
qui pouroient Têtre par la fuite , à tous Ordres , Congréga- 
tions j Corps, Communautez ou Particuliers , Lettres Paten- 
tes ou Déclarations à ce contraires , aufquelles Nous avons 
dérogé & dérogeons par ces Prefentes ; notamment à celle du 
dernier Aouft 1687. portant que les apellations des Senten- 
ces rendues par les Baillis &c Sénéchaux , au fujcc des contcf- 
rations formées fur le paiement des Portions congrues , fe- 
ront relevées en nôtre Grand- Confeil , lorfque les Ordres 
Religieux , les Communautez ou les particuliers , qui onc: 
leur évocation en ce Tribunal , fe trouveront parties dans 
kfdires conteftations- 

XI IL Les Sentences & Jugemens qui feront rendus fur 
les contcftations mentionnées dans T Article précédent ^ foic 
en faveur des Carez primitifs , foit au profit des Curez- Vi- 
caires perpétuels , feront exécutez par provifion ^ nonobt- 
tant Tapel ^ ëc fans y préjudicicr. 
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XIV. Voulons que nôtre prefentc Déclaration foit ob- 777^ 
fcrvéc, tant pour ce qui regarde les Curez - Vicaires perpé- Janvier^ 
tuels des Villes j que pour ceux de la Campagne , ôc qu'elle 
foit pareiltcmenc exécutée à l'égard de tous Ordres , Congré- 
gations , Corps & Communaotez féculicrcs ou régulières , 
même à l'égard de l'Ordre de Malte, de celui de Fontcvrault, 
& tous autres , & pour toutes les Abaïes , Pricurez , & autres 
Bénéfices qui en dépendent ; fans néanmoins que les Cha- 
pirres des Églifes Cathédrales ou Collégiales ^ foicnt cenfcz 
compris dans la prefente dirpofîtion , en ce qui concerne les 

{prééminences, honneurs &diftincliûns dont ils font en pof- 
efïîon , même celles de prêcher avec la permiffion de l'Eve- 
que , certains jours de Tannée , defquellcs prérogatives ils 
pouront continuer de jouir ^ainfî qu*ils ont bien Sc dûëmcnc 
fait par le pafle* 

X V. Voulons au furplus , que les Déclaratioïis des 19, 
Janvier 1686. & celle du 30, Juin 1690. & 1* Article pre- 
mier de la Déclaration du 30. Juillet 1710. foient exécu- 
tées félon leur forme & teneur , en ce qui n'eft point con-* 
traire à nôtre prefente Déclaration, 

SI DONNONS EN MANDEMENT à Hos amcz & 
féaux Confeillers les Gens tenans nôtre Cour de Parlement 
à Roiien , que ces Prc fentes ils aient à faire lire , publier Sc 
cnrcgiftrer , & le contenu en icellcs faire exécuter , ic i on leur 
forme & teneur , cefîant & faifant cefTcr tous troubles & cm* 
pêchemens contraires ^ Cak tel eft: nôtre plailîr En témoin, 
de quoi , Nous avons fait mettre nôtre Scel à cefditcs Pre- 
fentes. Donne* à Alarly , le quinzième jour de Janvier^ 
Fan de grâce mil fept cens trente -un ^ & de nôtre Ré^ne le 
fciziéme. Signé , LO U IS : Et plus bas, Par le Roy ,Ch a u- 
V EL IN, Et fcellée en queue du grand Sceau de cire jaune^ 
avec un ConcrcfccL 

in ParUmmt , U 23, tcvrier 1^31. 

Signé, AU Z AN ET* 

m 

\ 
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Arreft du Parlement ^ portant entr'aiures difpofitions 
Règlement pour les formalirez à obferver dans les 
Significations des Exploits de Clameur , à peine de 
nullité d'iceux j & de répondre par les Oficiers (^ui 
auront iuÛrumenié^ des cliofes y mentionnées. 

■j ^ j j Ntre Marin Lcdemé , apellant de Sentence reti Jneetr 

Janvier. B^H Bailliage à DomfronCj le 50. Juillet 1715. d'une parc 
" . _ Et Guillaume Renard , intimé en apel , d*autre. Vû 
par la Cour , toutes les Chambres aficmblées, i*Arreftdu 11^ 
Juin 1716. par lequel les parties auroient été fur l'apel apoin- 
tées au Confcil , pour être le procès jugé en la Grand' Charnu- 
tre & être donné Règlement i au bas dudit Arreft cft la j[î- 
gnification qui en fut faite, le 2* Décembre 1717, au Procu- 
reur de iMntimé^ à la requête de celui de TApcllant, avec dé- 
claration qu'il entendoît mettre le procès en diftribution. Vu^ 
auffi ia Sentence rendue en la Vicomté de PatTais, le %o* Fé- 
vrier 1715^. entre ledit Ledemé Laboureur demandeur aux 
fins de TExploit en Clameur lignagcre intentée à fa requête ^ 
par le miniftére de Guillaume Gucrout Huiiîier Roïal , le 1 o* 
]>tovembre 1714. d'héritages aquis par ledit Guillaume Re- 
nard , de Medard Voidy j contenant fommation audit Renard 
Meunier au Moulin des Planches ^ en parlant à fa femme & 
domicile audit Moulin , Paroiffè de Pallais ^ de fe tranfpor- 
ter devant Fleury Notaire ^. le ij. dudit mois , à dix. heures 
du matin, pour lui paflcr remifc defdics héritages clamez, 
^'il n'aimoit lui en pafler délais prcfentement. ^ pourquoi il 
lui ofroit treize cens vin^^t livres de principal , 6c celle de deux 
cens quatre-vingt -cinq livres , fi tant en faloit, pour le rem- 
bourfer des frais & loïaux coûts i lui déclarant qu*cn cas qu'il, 
eût amorti la partie de fix livres de rente référée au Contrat 
cîamé\ qu'il étoit prêt de lui en rembourfcr le principal & 
frais dudit rcmbours j ou fi au contraire , ledit Renard n'en 
avoir fait ramorcilTcment , il s'obligeoit de Taquirer,, & in- 
dcmnifer de réfct de ladite rente ^ même lui en donner eau- 
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tîon i & à fon refus , afTignation aux prochains Pieds de la TTTTT 
Vicomte de PatHiis ; déclarant que faute par ledit Renard, de jaavkr. 
fe prefenter devant le Notaire , aux jour ôc heure indiquerait 
configneroit en fes mains^les fommcs ofcrtes par ledit Exploit,, 
comptées & nombrées , prefencc de Jacques Mefley Labou^- 
rcLir y &: de Loiiis Gahery praticien , tous deu-x dcmcurans 
dans la Paroifle de Saint-Fraimbaut j fçavoir ^ ledit Mefley,, 
aux cantons de Normandie , & ledit Gahery , aux cantons- 
du Maine :Par laquelle Sentence du Vicomte , il eft die que 
fans avoir égard aux nullitcz propofëes par ledit Renard ^ 
contre TExpIoit de Clameur intentée par ledit Marin Lede- 
iné , ledit jour 1 o. Novembre 1 7 14. & au prétendu Acte du 
dudit mois ^ dont il eft débouté , à bon droit la Clameur du- 
dit Lcdemé jquoi faifant , les parties renvoïécs dxns les vingt- 
quatre heures du jour de la lignification de ladite Sentence ^ 
devant le Notaire de la Querelle , pour recevoir par ledit 
Renard , le principal ^ vin , frais & loïaux coûts de Ion Con- 
trat d*aqneft j fur les deniers dépofez entre les mains dodft 
André flcury Notaire^ ledit Ledemé aurorifé de £e rcflàifijr 
du furplus , s'il s*en trouve i ou autrement,. fournira des deniers 
a fufifancc, fi ceux par lui dépofez ne reaiplifToient pas Jedi^ 
|)rincipal ^ vin ^ frais 2c loïaux coûts , & autres chofes fujettcs 
a rembourfer 5 le tout ^.cn fe faifant par ledit Ledemé agréer^ 
pour la faifance & continuation de la partie de fix livres de 
rente, dont ledit Renard auroit pris foûmilîion pour le créan- 
cier d'iceJle , ou en donnant caution , ou en amortifranc 
icelle fuivant fon obéilTiince , avec dépens ajugez audit Lede- 
mé : De laquelle Sentence du= Vicomte ^ ledit Renard s'étaat 
porté apellantau Bailliage de Domfront , fcroit intervenu Ic^ 
30, Juillet L715. la Sentence dont Tapel faifit la Cour, & 
duquel il s'agit j par laquelle il cft dit qu'il a été bien apellé 
mal jugé par la Sentence dont cft apel ; corrigeant & réfor- 
mant kcUe , l'Exploit fait par ledit Ledemé, déclare nul. 5, 
& ledit Renard déchargé de ladite Action eix Clameur ,.ave:j 
dépens , tant de la Caufe principale qued'apcK Vu. en outr£- 
Jcs Pièces produites par les parties , qui font Copie du fuftiir 
Exploit de Clameur , du 10., Novembre 17^4:. fîgné dudic 
Gucrcïut Huiffier , & dcfdirs Mcficy &, Gahery. fes tém^ni^r. 
L'Acte acordé audit Ledemé , le 13, du même mois ds N©^- 
stcmbre , de la noa-comparcnce dudit RcnardJ: L£5 A:i^l£5.dt.t 
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PrefcnraEÎoii mis au Gréfc de la Vicomte de Pafîais , par lef- 
jmnçA dits Lcdcmë èc Renard, le iï,duditmois : Copie d'un Adc 
paile devant Notaire ^ le y. Novembre 17x4- en forme d'A- 
cord fait entre ledit McdardVoidy, & ledit Renard intimé; 
par lequel il paroîr que pour éviter des Lettres de reléve- 
mentqiie ledit Voidy vouloir prendre contre le Contrat de ven- 
qu'il avoir faite audit Renard , & clamé par Ledemé , en date 
du 14. Mars ï 714, ledit Renard donne pour fLiplémcnc de prix 
audit Voidy , une femme de quatre cens livres^ ledit Acke con- 
trôlé le 10. dudit mois de Novembre 173*4. &: lignifié audit 
Ledemé j par Exploit étant enfuitc^ du 21. du rnême mois: 
Un Ecrit dudit Renard, du 11. dudit mois de Novembre, 
contenant les moïens de nullité contre l'Exploit en Ciamcur 
dudit Ledemé ; Icfquels font, que les Exploits de Clameur 
doivent être fignez de deux témoins , âgez de vingt ans 
acûmplis , &que Loiiis Gahery n'étant âgé que de fcizeans , 
ii'eil point un témoin idoine ^ ce qui opcrc une nullité cflTen- 
tielle j dans l'Exploit de Clameur en qucftion ; que THuifficr 
ou Sergent devant , aux termes de TArricle X C 1 1 L de l'Or- 
donnance d*Or]cans , inférer dans les Exploits de Clameur & 
cboics réellcSj le domicile des témoins , ce que Guerouc n'aïant 
point fait dans TExpIoii; de Clameur dont i! s*agit, c'eft en- 
core une nullité j que POrdonnance &c la Coutume prefcri- 
vant que les témoins fçachent lire & écrire, Mefley ne fçachant 
lire ni écrire , mais feulement ligner, iln'eft pas témoin idoi- 
ne 5 que d'un autre côté , Ledemé aïaut dû aporter ^ aux ter- 
mes de la Coutume , un confentement du vendeur , pour la 
rente de fix livres, dont Renard cft chargé par fon Contrat 
de vente , &c ne Taiant pas fait , fon Exploit de Clameur 
doit être de rout point déclaré nul, avec dépens : L*Ecrit de 
Réplique dudit Ledemé , du 5. Décembre audit an 1724, 
par lequel il dit que les nullitcz propofécs par ledit Renard, 
ne peuvent avoir de lieu , TExpIoit de Clameur en queftion 
étant fait par un Huiffier,cn prefence de deux témoins, qui 
ont ligné tant en fon Regiftre quaux Ades délivrez aux par- 
ties , dont a été fait mention , ainfi que de la qualité & de- 
meure dcfdits témoins , qui fçavent lire , écrire &c ligner; 
que quand Tun d'eux n'auroit que feize ou dix-huit ans, ce- 
la n*opereroit pas une nullité ^ atcndu que ledit Gahery eft 
acluellement Praticien , &l d'un âge compétent pour ccrc té- 
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tnoin ; qiiVianc ofcrt audit Renard, le rembourfcmcnt delà ^ ^ 
Vente de fix livres , en cas qu*il en eût fait l^amortiffemcnc , j^aTicc^ 
ou au dcfaiît de ce, en iiidemnifcr ledit Renard , ou donner 
-caution , ledit Ledemé a fatisfait à ce qui eft prefcrit par la Cou- 
tume: qu'à Tégard du prétendu fuplémcDC de la lomnie dequatie 
cens livres ^ c'eft un Aélc fu(pctï , Sc un ôuvrage de dol Se de 
fraude , parce que, i^, les parties ont aféclé de fe tranfporcer 
devant un autre Notaire que celui qui avoit paflTé le Contrat 
de vente : i^. ladite lomnie de quatre cens livres n'a point 
été païée devant ce Notaire Sc témoin ^ mais reconnue teule- 
jncnt par les parties avoir été ci-devant païée : 3^. que ledit 
Acte n'eft; contrôlé que le même jour de la Clameur : 4", que 
par TArricle CGC CL de la Coutume, toutes conditions 
retenues par les vendeurs ^ doivent être inférées dans les Con- 
trats de vendîtion , & publiées, autrement on n'y aura aucun 
égard, & ne feront les clam ans tenus de les acomplir^ que cet 
Article opère Ja nullité de ce prétendu Acte de luplémcnt: 
Pourquoi il conclut ^ à ce que lans avoir égard aux prétendus 
moïens de nullité propofcz par ledit Renard, non plosqu'au- 
dit prétendu fuplément, il fera envoie en la propriété , pofFcf- 
fion ôc jouifFance des héritages par lui clamez ^ avec reftitu- 
tion des fruits , du jour de la confignation j & qu'acte lui fe- 
ra acordé de la confignation , avec intérêts èc dépens :L*E- 
crit de Réponfe dudit Renard , du 9. Janvier 1715- La Sen- 
tence d*apointé à mettre , rendue entre ies parties , le 23, 
dudit mois de Janvtcr , figaifiée au Procureur dudit Renard ; 
le 1, Février audit an lyij» Une Sommation de clorre , faite 
requête dudit Ledemé , le 9. du même mois : La Sentence 
renduë en la Vicomtédc Palîais , le 10, du même mois de 
Février , ci-devant raportéc : Les Lettres d'anticipation obte- 
nues par ledit Ledemé , 1g 3, Mars 1715. pour procéder en 
Bailliage , furl'apcl interjette p:ir ledit Renard , de la fufdite 
Sentence du Vicomte : ^Exploit de fignification qui en a été 
faite le 9. dudit mois , audit Renard, avec allîs^nation , pour 
procéder audit Bïiilliagc j fur fon apel de la fufdite Sentences 
Les Actes de Prclentation mis au Gréfe dudit Bailliage » par 
Jcfdites parties, les 4, & 10. Avril audit an : Une Somma- 
tion de paflTer apointemcnt j faite par ledit Ledemé ,1e 17. du- 
dit mois : Une autre du 9. Mai fuivant : La Sentence d^apoio* 
à fournir griefs &c réponfe ^ Teadiïë audit Bailliage le 50^ 
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J ^^Y. ^'^^ îiticîît an 1715, L'Ecrit de Griefs fourni audit Bailliage^' 
Janvier, p^r kdit Rcnaid , Jc 6. Juin audit an 171 j- par lequel il au- 
roic conclu qu'en calîant la Scocence dont écoit apel ^ ledit 
Hxploïc de clameur doit être déclaré nul^ & tout ce qui fait 
a étéèn conféquence , avec dépens , rant de Ja Caufc princi- 
pale que d*apci : L'Ecrit de réponfc à griefs dudit Ledemé^ 
du 15, du même mois ; La Sentence d^apoincé à mettre ^ ren- 
due entre les parties audit Bailliage ^ le zj. du même mois : 
Une Sommation de clorre ^ faite requête dudit Ledemé ^ le i. 
Juillet: Un Ecrit de réponfe dudit Rc^iard^ du 4. duditmois : 
La Sentence dont eft apel à la Cour , rendue audit Bailliage 
de Domfront, ledit jour jo. Juillet 17^^- ci-devant énoncée : 
L*Exploit d'ajpcl de ladite Sentence du Bailliage ^ par ledit 
Ledemé , figniiié audit Renard , le lO, Aouft audit an : Les 
Lettres d'apei obtenues par ledit Ledemé, le 14. Octobre fui- 
vant : L'Exploit de fignification qui en a été faite audit Re- 
nard^ avec aiïîgnatjon en la Cour , pour y procéder fur fon- 
dit apcl de là Sentence du Bailliage : Les Actes de Prefenta- 
tion mis au Gréfc de la Cour, par Icfditcs parties^ leurs Ac- 
tes de productions : Un certiflcat de Loiiis le Marié, du 18, 
Mai I7ii>- & de Marie Galery , d*avoir tenu fur les Fonts 
de Baptême , en TEglife de Saint Julien , Loiiis Gahery fils de 
Julien, au mois de Juin 1709* autant que la mémoire leur ea 
peut fournir ; Un autre certificat de Julien Gahery Sergent , 
du 17, defdits mois & an, portant que Loiiis Gahery eft fon 
fils , qu'il aéré baptifé em l'Eglifc de S*iint Julien , & nommé 
Loiiis 3 par Icfdits le Marié & Marie Gahery, au mois de Juia 
1709. ce qui eft aufîî certifié véritable, par ledit Loiiis Gahery 
fils Julien j lefdits deux certificats bien & dûemcnt contrôlez ; 
Une aceftation du 13- Juin audit an , donnée par le Sieur 
Bidoaft Curé de Domfronr, portant qu'il a fait rec herchc de 
TExtra-ît Baptiftére dudit Loiiis Gahery fils Julien fie de Ma- 
rie Foucqucs , que Ton prétend né en 1709, & qu'il ne s'eft 
rrouvé dans les Rcgiftres de ladite année , ni autres fuivan- 
tes, aucun Extrait Baptiftére dudit Loiiis Gahery : Le fufdit 
Arreft d*apointé cootradicloiremcnt rendu le Juin 
fur ks Plaidoïers des Avocats des parties ; L* Ecrit de Griefs 
£C moïens d'apcl , fourni en la Cour par ledit Ledemé , le 
27, Novembre 17^7^ P^^r lequel il a conclu, à ce qu'il plaifc 
à la Cour J mettre TapclUtiou 6^ ce dont eft apellé , au néant ; 

corri- 
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corrigeant & réformant , ordonner que la Sentence du Vicom- ^ " 
te , en date du lo. Février 1725- fera exécutée félon fa forme Février' 
& teneur, avec dépens des caufcs principale d*apel : L'E- 
crit de Réponfcà griefs, fourni en la Cour paWcdit Renard^ 
le 18, Juin 171 S. par lequel il a conclu jà ce qu'il plaife à la 
Cour , par TArrcft qui interviendra eu formcdc Règlement, 
mcitrc Tapellation au néant, ave dépens; Un Factam impri- 
mé , lïgnitié à la requête dodic Ledemé , le 20, Juillet 17 29. 
Et généralement tout ce que les parties ont écrit &c produit 
pardcversla Cour : Les Conckiiîoosdu Procureur Général ^ Se 
jûtii le Raportdu Sieur Carrcy de Saint-Gcrvais ; Tout Confi- 
déré ^ LA COUR, toutes les Chambres alTcmblécs , a mis 
& met Papcilatioo &: ce dont cft apei, au néant jémcndant, 
ordonne que la Sentence rendue en la Vicomtédc Paiîais , le 
10. Février 1725. fera exécutée félon fa forme & teneur j 
condamne ledit Renard aux dépens, tant des caules princi- 
pale que d'apel : Et faifant droit fur les plus amples Conclu- 
fions du Procureur Général , en donnant Règlement , ordon- 
ne qu*à Tavenir ,tous Huilîiers ou Sergens feront tenus de {e 
faire alîîftcr de deux témoins idoines , &c âgez de vingt ans , 
dans les Significations des Exploits de Clameur , à peine de 
nullité defdits Exploits , & de répondre en leur propre Se 
privé nom , de tous dommages, intérêts 6c dépens des parties ; 
Et afin que le prefcnt Arrcft foit notoire , & que perfonne 
n'en ignore , ordonne qu'il fera lu , publié & afiché par tout 
ou il aparticndra , &c envoie dans tous les Sièges de la Provin- 
ce , pour y être pareillement lu , publié & enregiftré , à la di- 
ligence des Subftituts du Procureur Général , chacun en droit 
foi, Icfquels feront tenus de certifierla Cour dans le mois ^ 
des diligences qu'ils auront pour ce faites. Fait à Rouen 
en Parlement, le dix -feptiéme jour de Janvier mil fept cens 
trente -un. 

Par la Cour , Signé , A U Z A N E T. 
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Ordonnanc^u Roy , portant Règlement pour fixer une 
Jurlfprucfence uniforme dans tout le Roïaume ^ fur la 
nature , la forme y les charges ou les conditions effen- 
tielles des Donations. 

Du mois de Février i 7 3 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre : A tous prefens & à venir , Salut. La jiiftice' 
dévroit être auffi uniforme dans les Jagcmens , que las 
Loi cft une dans fa difpofition ^ 6c ne pas dépendre delà difé- 
rcnce des tems & des lieux, comme elle fait gloire d'ignorer 
celle des pcrfonnes. Tel a été Tefprit de cous les Légiflateurs , 
&il n'cft point de Loix, qui ne renferment le vœu de la per- 
pétuité & de l^uniformité- Leur principal objet eft de préve- 
nir les procès , encore plus que de les terminer j & la route 
la plus fûre pour y parvenir ^ eft de faire régner une telle con- 
formité dans les décidons ^ que fi les plaideurs ne font pas^ 
aflez fages pour être leurs premiers Juges » ils fçachcnt au 
moins que dans tous les Tribunaux , ils trouveront une jufti- 
ce toujours femblable à elle-même , par Pobfervation conf^ 
tante des mêmes régies : Mais comme fi les Loix &: les Juge- 
mcns dévoient éprouver ce caractère d'incertitude Se d'infta- 
bilité , qui eft prelqu'inféparable de tous les ouvrages humains i 
il arrive quelquefois que , foit par un défaut d'expreffions , foit 
par les diférentes manières d'envifa^cr les mêmes objets, la 
variété des Jiigemcns forme d\ine feule Loi ^ comme autant" 
de Loix diférentes , dont la diverfîté & fouvent ropofitioa 
contraires à rhonneur de la Juftice , le font encore plus au 
bien public. De-là naît en éfct cette multitude de conflitfls de 
Jurifdiâ:ions j qui ne font formez par un plaideur trop habi- 
le , que pour éviter par le changement de Juges ^ la jurifpru- 
dence qui lui cft contraire , &s'aflurer celle qui lui eft favo- 
rable j en forte que le fond même de lacontcftation ^fè trou* 
ve décidé par le feul Jugement qui régie la compétence da 
TribunaL Nôtre amour pour la juftice ^ dont Nous regardons 
J'adminiftration comme le premier devoir de laRoïauté,& le 
4efir que Nous avons de la faire refpc6ler également ^ dans tous 
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DOS Etats , ne Nous permettent pas de tolérer plus long-tems , T^^TT 
uac diveriîté de jLirifprudence qui produit de ii grands incon- FévncuJ 
veniens. Nous aurions pû la faire cefler avec plus d'éclat &C 
<le fatisfadion pour Nous , fi Nous n'avions diféré de faire 
publier le corps des Loix qui feront faites dans cette vue , juf- 
qu'à ce que toutes les parties d'un projet Ci important, euffcnt 
été également achevées: Mais Tutilité qu'on doit atendre de 
la perfection de cet ouvrage , ne pouvant être aulîî prompte 
que Nous le defirerions , nôtre afédtion pour nos peuples , 
dont Nous préférerons toujours Tintérell à toute autre con- 
iîdération , Nous a déterminez à leur procurer l'avantage prc- 
fent de profiter , au moins en partie , d'un travail , dont N ous 
nous hâterons de leur faire bien-tôt recueillir tout le fruit: Et 
Nous leur en donnons comme les prémices , par la décifion 
-des queftiohsqui regardent la nature , la forme, Sc les char- 
ges ou les conditions eflentielles des donations ; matière qui, 
foit par fa fîmplicité , foit par le peu d'opofition qui s'y 
trouve entre les principes du Droit Romain & ceux du Droit 
François , Nous a paru la plus propre à fournir le premier 
exemple de Texécution du plan que Nous nous fommes pro- 
pofez. Avant que dV établir des régies invariables , Nous 
avons jugé à propos de Nous faire informer exaétement , par 
les principaux M agi ft rats de nos Parlemens fie de nos Con* 
feils fupé rieurs j des diférentes jurifprudencesquis'y obfervent j 
Se Nous avons eu la fatisfaciion de voir , dans TexpoOtion 
des moïens propres à les concilier , que ces Magiftrats uni- 
<juement ocupcz du bien dclajuftice , Nous ont propofé fou- 
vent de préférer la jurifprudence la plus fimplc ^ & par là- 
même la plus utile , à celle que le préjugé de la naifTance 6c 
tine ancienne habitude pouvoient leur rendre plus refpcfta- 
fcle i ou s'il y a eu de la dîverfîré de fentimens fur quelques 
points , elle n'a fervi par le compte qui Nou^ en a été rendu 
dans nôtre Confeil, qu'à déveloper encore plus les véritables 
principes que Nous devons fuivre , pour rétablir fuccelFive* 
ment , dans les diférentes matières de la jurifprudence , oii Ton 
obfervc les mêmes Loix j cette uniformité parfaite , qui n'eft 
pas moins honorable au Légiflateur , qu'avancageuîc à fes 
Sn/ets. A CES CAUSES, & autres à ce Nous mouvant, 
de l'avis de nôtre Confeil , & de nôtre certaine fcience ^ 
pleine puilTance & autorité Roïale , Nous avons dit , décla- 

Ggij 
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— ré & ordonné , difons, déclarons & ordonnons^ voulons 8c 

Fcvritr, NoUS pJâît CC qiÙ (lût. 

Article trémie r,. 
Tons A£lcs porcans donations entre vifs , feront pafTcz par- 
devant Notaires , & ilenrcftera Mmurc ,à peine de nullité. 

1 1. Les donations entre vifs feront faites dans la forme 
ordinaire des Contrats &: Actes palîèz pardevanc Notaires,. 
& en y obfervant les antres formalités qui y ont en lieu jufqu'à 
prefent ^ fuivant les difcrcntes Loix, Coutumes &c ufagcs des 
Païs fournis à nôtre domination. 

I.IL Toutes donations à caufc de mort , à l'exception de 
celles qui feront par Contrat de mariage ^ ne pouront d'o- 
ré n avant avoir aucun éfet , dans les Fais mêmes ou elles font 
cxpreffiment autorifëes par les Loix ou par les Coutumes , que. 
Jorlqu^cllcs auront été faites dans la même forme que les Tef- 
tamcns ou les Codiciles; en forte qu'il n*y ait à Tavcnirdans 
nos Erats , que deux formes de difpofcr de fes biens à titre 
gratuit 5 dont l*une fera celle des donations entre vifs ^ & l'au- 
tre ^ celle des Tcftamcns ou des Codiciles, 

IV. Toute donation entre vifs, qui ne fcroit valable en 
cette qualité , ne poura valoir comme donation ou difpofi- 
tion à caule de mort ou Teftamentaire , de quelque formali- 
té qu'elle fûit revêtue, 

V* Les donations entre vjfs , même celles qui feroient 
faites en faveur de l'Eglife ou pour caufes pies , ne pouront 
engager le donateur ni produire aucun autre éfec , que du 
jour qu'elles auront été acceptées par le donataire , ou par 
fon Procureur général ou fpécial, dont la Procuration demeu- 
rera annéxéc à ia Minute de Ja donation i &c en cas qu'elle 
eût été acceptée par une perfonnequi auroit déclaré fc porter 
fort pour le donataire abfent , ladite donation n^aura éfer 
que du jour de la ratification exprelTe que ledit donataire en 
aura faite , par Acte pafle pardevant Notaires , duquel A£tc 
il reftera Minute, Difcnfes à tous Notaires & Tabellions , 
d'accepter ces donations, comme ftipulans pour les donatai- 
res abfens , à peine de nullité defdites ftipulations, 

V L L'acceptation de la donation fera exprefle , fans que les- 
Juges puiilent avoir aucun égard aux circonftances dont on 
prétendroit induire une acceptation tacite ou préfumée j ÔccCy 
quand même le donataire auroit été prefcnc àTActcde dona- 



1 



DECLARATIONS FTARREST S- 1^7 

tjon, 6c qu'il l'atirok figné, ou quand il fcrolc entré en pofTcf- TTTjT' 
iîon des chofcs données. Féviier, 

VII. Si le donataire cft minenr de vingt- cinq aiis , ou 
interdit par autorité de Juftice, racceptation poura être faite 
pour lui j foie par fon Tuteur ou Curareur , loitpar les pcre 
ou mere , ou autres afccudans , même du vivant du pere &: de 
la mere, fans qu*ii foit bcioiii d'aucun avis de patens , pour 
rendre ladite acceptation valable. 

VII I. L^acceptation poura au iTi être faite par les Admiuif^ 
traceurs des Hôpitaux ^ Hôtels- Dieu , ou autres fcmbîabies 
établiiremcns de Charitez, aucorifez par nos Lettres patentes , 
regiftrécscn nos Cours , & par les Curez &L Marguilliers , lort- 
qu'il s*agiradc donations entre vifs , faites pour le Service Di- 
vin ^ pour Fondations particulières , ou pour la fubliftance SC 
le fon I âge ment des pauvres de leur Paroilïe* 

I X. Les femmes mariées , même celles qui ne feront com-* 
muncs en biens , ou qui auront été féparées par Sentence ou 
par Arreft, ne pouront accepter aucunes donations entre vifs, 
îans être autorifëes par leur mari ^ ou par Juftice à fon refus- 
N'entendons néanmoins rien innover fur ce point ^ à Tégard 
des donations qui fcroknt faites i la femme ^ pour lui tenir 
lieu de bien paraphernal ^ dans les pais ou les femmes mariées 
peuvent avoir des biens de cette qualité, 

X, N'entendons pareillement comprendre dans la difpofi- 
tion des Articles précédens j fur la nécefficé & la forme de Tac- 
ceptation dans les donations cntie vifs , celles qui feroicut 
faites par Contrat de mariage^, aux conjoints ou à leurs enf^ins 
à naître, foit par les conjoints mêmes , ou par les afcendans 
ou parens collatéraux , même par des étrangers j lelquelles 
donations ne pouront être araquées ni déclarées nulles, 
fous prétexte de défaut d'acceptation. 

X I. Lorfqu'une donation aura été faite en faveur du dona- 
taire y & des enflins qui en naîtront , ou qu'elle aura été char- 
gée de fubftitution au profit defdits enfans^ou autres pcrfon- 
lies nées ou à naître, elle vaudra en faveur defdits enfans ou 
autres perfonnes , par la feule acceptation dudit donataire , 
encore qu*elle ne foit pas fiiite par Contrat de mariage ,& que 
les donateurs foient des collatéraux ou des étraiigcrs. 

X I L Voulons pareillement qu'en cas qu'une donation fai- 
te à des enfans nez ou à naître , ait été acceptée par ceux qui 
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ëtoient déjà nez dans le tems de Ja donation , ou par leurs 
Tuteurs , ou autres dénommez dans rArticlc V 1 L elle vaille 
même à Tégard des enfansqiii naîtront dans la fuite, nonobf- 
tant le def;iut d^acceptation faite de leur part ou pour eux, 
encore qu'elle ne foit pas faite par Contrat de mariage , &c 
que les donateurs foient des collatéraux ou des étrangers. 

XI IL Les inflitutions contractuelles j & ies dilpoikions 
Si caufc de mort, qai fcroicnt faites dans un Contrat de ma- 
riage , même par des collatéraux ou par des étrangers j ne 
pouront être ataquées par le defant d'acceptation. 

XIV, Les mineurs j les interdits , TEglife , les Hôpitaux , 
Communautez, ou autres qui jouilFent des privilèges des mi- 
neurs ^ ne pouront être reftituez contre le défaut d'acceptation 
des donations entre vifs ^ le tout ^ fans préjudice du recours 
tel que de droit defdits mineurs ou intetdits , contre leurs Tu- 
teurs ou Curateurs î & defdites Eglifes, Hôpitaux, Communau- 
tez j ou autres jouifTans des privilèges des mineurs, contre 
leurs AdminiftrateurSî fansqu*en aucun cas jla donation puif- 
fe être confirmée^ fous prétexte de rinfolvabilité de ceux con- 
tre lefquéls ledit recours pou ra être exercé, 

XV* Aucune donation entre vifs ne poura comprendre 
d'autres biens que ceux qui apartiendront au donateur , dans 
le tems de la donation i èc fi elle renferme des meubles ou 
ëfcts mobiliers, dont la donation ne contienne pas une tra- 
dition réelle, il en fera fait un Etarfigné des parties , qui de- 
meurera an néxé à la Minute de ladite donation ^ faute de quoi , 
le donataire ne poura prétendre aucun dcfJits meubles ou 
ëfcts mobiliers, même contre le donateur on fes héritiers : 
Défendons de faire d*orénavant aucunes donations des biens 
prefens & à venir, f ft ce n'eft dans le cas ci -après marqué) 
a peine de nullité defdites donations, même pour les biens 
prefenSi & ce , encore que le donataire eût été mis en pof- 
fellion du vivant du donateur ^ defdits biens prefcns, en tout 
ou en partie* 

X V L Les donations qui ne comprendroient que les biens 
prefcns, feront pareillement déclarées nulles , lorfqu'ellcs fe- 
ront faites à condition de païer les dette* & charges de la 
fucceflîon du donateur , en tout ou partie » ou autres det- 
tes & charges que celles qui exiftoient lors de la donation, 
même de païer les légitimes des en fans du donateur , au-delà 
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de ce dont ledit donataire peut en être tenu de droit , ainfï ^ 
qu'il fera réglé ci - après ; laquelle difpofition fera obfervée Fi^ncr, 
généralement , à Tégard de toutes les donations faites fous des 
conditions , donc Texécution dépend de la feule volonté du 
donateur : Et en cas qu'il fe foie réfervé la liberté de difpo- 
ier d'un éfet compris dans la donation , ou d'une fomme rixe 
à prendre fur les biens donnez , voulons que ledit éfet ou la- 
dite fommenc puifîent êtrecenfez compris dans la donation , 
quand même le donateur feroit mort fans en avoir difpofé ; 
auquel cas, ledit éfet ou ladite femme apartiendront aux hé- 
rîriers du donateur > nonobftant toutes claufes ou ftipula- 
tions à ce contraires. 

XVI L Voulons néanmoins que les donations faites par 
Contrat de mariage , en faveur des conjoints ou de leurs dé-* 
cendans j même pat des collatéraux ou par des étrangers^ 
foicnt exceptées de la difpofition de rArticIe X V. ci-delTus^ 
& que lefdites donations faites par Contrat de mariage , puif- 
fenc comprendre tant les biens avenir que les biens prcfenSj. 
en tout ou en partie 5 auquel cas^ il fera au choix du dona- 
taire ^ de prendre les biens tels qu'ils- fe trouveront au jour 
du décès du donateur, en païant toutes les dettes & charges^ 
même celles qui feroient poftérieures à la donation ; ou de 
s'en tenir aux biens qui cxiftoienc dans le tcms qu'elle aura été 
faite, en païant feulement les dettes & charges exiftantesaa* 
dit tems. 

XVI IL Entendons pareillement que les donations des 
biens prefens , faites à condition de païer indiftinâcmtnt tou- 
tes les dettes & charges de la fuccellîon du donateur, même 
les légitimes indéfiniment , ou fous d'autres conditions ^ dont 
l'exécution dépcndroit de la volonté du donateur , puilTcnE 
avoir lieu dans les Contrats de mariage ^, en faveur des con- 
joints ou de leurs déccndans , par quelques perfonncs que lef- 
dites donations foient faites , & que le donataire foit tcnii 
d'acomplir lefdites conditions, s'il n'aime mieux renoncer i 
ladite donation : Et en cas que ledit donateur par Contrat 
de mariage , fe foit réfervé la liberté de difpofer d'un éfec 
compris dans la donntîon de fcs biens prefens , ou d*i\na 
fommc fixe à prendre furlefdits biens; voulons que s'il meure 
ians en avoir difpofé , ledit éfet ou ladite fommc a partie n ne 
au donataire ou à Lc$ héritiers^ fic folcxu cenfez compris dans 
ladite donation. 
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"■" XIX. Les donations faites dans les Contrats de manaïe 

îcvcicr. ligne directe ^ ne Icront point fujcttcs à la formalité de 
J'Infinuatiou* 

X X. Tontes les autres donations , même les donations rë^ 
muoératoircs ou mutuelles, quand même elles feroicnc entiè- 
rement égales ^ ou celles qui feroient faites à la charge de 
Services &c de Fondations , feront infinuées , fuivant la difpo' 
lltion des Ordonnances , à peine de nullité. 

XXI. Ladite peine de nullité n'aura pas liea néanmoins à 
Tégard des dons mobils , augmcns , contr'augmcns , engage- 
mens j droits de rétention , agcncemens ^ gains de noces êcda 
lurvie, dans les Païs oii ils font cn ufagCi à Tégardde toutes 
lefquclles ftipulations ou conventions, à quelque fomme ou 
valeur qu'elles puitlent monter ^ 'nôtre Déclaration du 25, 
Juin 1719, fera exécutée fuivant fa forme £c teneur. 

X X I L L*cxception portée par- TArcicle précédent, & par 
ladite Déclaration , aura pareillement lieu à Tégard des dona- 
tions de chofes mobilières, quand il y aura tradition réelle, 
ou quand elles n'excéderont pas la iomme de mille livres une 
fois païée. 

X X 1 I L Dans tous les cas où Tlnfinuation cft néceflnlre 
à peine de nullité , les donations d'immeubles réels , ou de 
ceux qui fans être réels , ont une afliéte félon les Loix , Cou- 
tumes ou ufages des lieux ^ &:ne fuivent pas la pcrfonne da 
donateur , feront infinuécs , fous ladite peine de nullité , 
au Gréfe des Bailliages 00 Senéchauffées Roïales , ou autre 
Siège Roïal rcirorciflant nucment en nos Cours , tant du do- 
micile du donateur , que du lieu dans lequel les biens don- 
nez font fituez ou ont leur aflléte:Et à Tégard des donations 
de chofes mobilières , même des immobilières qui n*ont point 
d'afliéte, & fuivent la pcrfonne, Tlnfuiuation s'en fera feule- 
ment au Gréfe, du Bailliage ou Senéchauiïee Roïale , ou autre 
Siège Roïal ^ rcfTorrillant^iuenicnt en nos Cours, du domi^ 
cile du donateur. Défendons de faire aucunes Infinoations 
dans d'autres Jurifdictions Roïales , on dans les Juftices Sei- 
gneuriales , même dans celles des Pairies 5 Se en cas que le 
donateur y ait fon domicile , ou que les biens donnez y foient 
fituez , rinfmuarion fera faite au Gréfe du Siège qui a la con- 
noiirance des cas Roïaux , dans Je lieu du dit domicile ou de 
la fituation des biens donnez; le tout, à peine de nullité, 

XXIV. 

1. 
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XXIV, Sera tenu à ]*avenir dans chaque Bailliage ou Se- ■ ■ 
nëchauffec Roïalc , un Rcgiftre particulier, qui fera coté &c 'Wfî 
paraphé à chaque feuillet, par le premier Oficier du Siège , 

clos & arrêté à la fin de chaque année, par ledit Oficier j dans 
lequel Regiftre fera tranfcrit en entier rA£le de donation , Ci 
elle eft faite par un Ade féparé ; finon , la partie de TAéle qui 
contiendra la donation ^ fes charges ou conditions , fans en 
rien ômetErC jà l'éfet de quoi , la grolTc ou expédition dudic 
A£le feront reprefentées , fans qu'il foit nécefTaire de ra porter 
la minute. 

XXV, Le dépofitairc dudit Regiftre fera tenu d'en don- 
ner communication , toutes les fois qu*il en fera requis , Ôc 
fans Ordonnance de Juftice, même d'en délivrer un Extrait 
ligné de lui, fi les parties le demandent 5 le tout, fauf foa 
falaire raifonnable , & ainfi qu'il eft réglé par notre Déclara- 
tion du 17. du prefent mois. 

X X V L Lorfque Tlnfinuation aura été faite dans les délais 
portez par les Ordonnances, même après le décès du dona- 
teur ou du donataire , la donation aura fon éfet du jour de fa 
date , à Pégard de toutes fortes de perfonnes : Poura néan- 
moins être infinuée après Icfdrts délais, même après le décès 
du donataire , pourvu que le donateur foit encore vivant ^ mais 
elle n*aura éfet en ce cas , que du jour de llnfinuation. 

X X V I L Le défaut dlnfinuation des donations qui y fonc 
fiî jettes à peine de nullité ^ poura être opofé , tant par les tiers- 
aquereurs Se créanciers du donateur , que par fcs héritiers, 
donataires poftérieurs ou légataires , & généralement par 
tous ceux qui y auront in téreft > autres néanmoins que le do- 
nateur i &c la difpofîtion du prefcnt Article aura lieu , enco- 
re que le donateur le fût chargé expreflemcnt de faire infi- 
nuer la donation , à peine de tous dépens, dommages & in- 
térêtSj laquelle claufe fera regardée comme nulle & de nul 
éfet, 

X X V 1 1 L Le dcfautd'Infînuatlon poura pareillement être 
)pofé à la femme commune en biens ^ ou féparée d*avec foa 
pari , & à fes héritiers , pour toutes les donations faites à 
on profit , même à titre de dot 5 & ce , dans tous les cas ou 
*Infinuation eftnéceflairc à peine de nullité ^ f^uf i elle ou 

fcs héritiers, d'exercer leur recours, s*il y échet , contre ic 
lari ou fes héritiers , (ans (jue fous prétexte de leur infolvabi* 
n.SmeduN.R. H h 
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. donadoa puîflTe être confirmée en aucun cas ^ non* 

obftant le dcfaut dlnGnuation, 

XXIX* N*entcndons néanmoins qu'en aucun cas , ledit 
recours puifTe avoir Heu ^ quand il s*agira de donations faites 
a la femme, pour lui tenir lieu de bien paraphcrnal ; ficen'eft 
feulement lorfijuc le mari aura eu la jouiflancc de cette natu- 
re dcbieuj du confentement exprès ou tacite delà femme. 

XXX. Le mari ni fes héritiers ou aïans caufe, ne pouiront 
en aucun cas, quand même il s^t^^iroit de donations faites 
par d'autres que par le mari , opofcr le défaut d'Infinuation 
à la femme commune ou fëparée, ou à fes héritiers ou aïans 
caufci fi ce n'efl: que ladite donation eût été faite pour tenir 
lieu à la femme de bien paraphernat , & qu'elle en eût eu la li- 
bre joiïifTance & adminiftration. 

X X XL Les Tuteurs , Curateurs, Adminiftrateurs ou au- 
tres , qui par leur qualité font tenus de faire infinuerlcs do- 
iiations faites par eux ou par d'autres pcrfonncs , aux mineurs 
ou autres étans fous leur antotiré , ne pouront pareillement 
ni leurs héritiers ou aïans caufe , opofér le défaut d'Infinua» 
lion aufdits mineurs ou autres donataires ^ dont ils ont en 
radminiftrarion , ni à leurs héritiers ou aïans caufe^ 

XXXIL Les mineurs , TEglife , les Hôpitaux y Com- 
munaiîtcz ou autres qui jouiflent du privilège des mineurs 
ne pouront être rellituez contre le défaut d'infinuation j fauf 
leur recours tel que de droit ^ contre leurs Tuteurs ou Admi- 
eiftratcurs , &fansquela reftitution puiiïe avoir lieu, quand 
Blême lefdits Tuteurs ou Adminiftrateurs fe trouvcroientia- 
lolvables. 

X X X 1 1 L N'entendons comprendre dans les difpofitîons 
des Articles précédens, qui concernent l'Infinuation , les Païs 
du reffbrr de nôtre Cour de Parlement de Flandre. 

XXXIV. Si les biens que le donateur aura laifïez en 
mourant, fans en avoir difpofé , ou fansTavoir fait autrement 
^ que par des difpofitions de dernière volonté , ne fufifent pas 
pour fournir la légitime des enfans^cu égard à la totalité des 
. biens compris dans les donations entre vifs par lui faites , &1 
de ceux qui n'y font pâs renfermez ^ ladite légitime fera prifc 
premièrement fur k dernière donation , & fublidiairenienc fur 
lés autres ^ en remontant des dernières aux premières j & en 
cas qu'an ou plufî'euts des donataires fûient du nombre des^ 
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enfans du donateur ^ qui auroient eu droit de demander leur TTTïT 
légitime , fans la donation qui leur a été faite , ils retiendront février- 
les biens à eux donnez , jufqu'à concurrence de la va- 
leur de leur légitime , & ils ne feront tenus de la légitime 
des autres , que pour rexcédcnt- 

XXXV, La dot , même celle qui aura été fournie en de* 
nîers , fera pareillement fujectc au retranchement pour la lé- 
gitime, dans l'ordre prefcrit par TArticIe précédent j ce qui 
aura lieu ^ foit que la légitime foit demandée pendant la vie 
du mari y ou qu'elle ne le foit qu'après fa mort , ôc quand il au- 
roit joCii de la dot pendant plus de trente anS; ou quand mê- 
me la fille dotée auroit renoncé à la fuccellion par fon Con- 
trat de mariage ou autrement , ou qu'elle en feroit exclufe de 
droit, fuivant la difpofition des Loix ^ Coutumes ou ufages, 
X X X V L Dans le cas où la donation des biens prcfcns fie 
à venir , pour le tout ou pour partie ^ a été autorifée par l'Ar- 
ticle XVIL fi elle comprend la totalité defdits biens prcfcns 
& à venir ^ le donataire fera tenu indéfiniment de païer 
les légitimes des enfans du donateur , foit qu'il en ait été 
chargé nommément par la donation , foit que cette charge 
n'y ait pas été exprimée ; Et lorfque la donation ne contien- 
dra qu'une partie des biens prcfcns Se à venir , le donataire 
ne fera obligé de païer lefdites légitimes , au-delà de ce donc 
il en peut être tenu de droit , fuivant l'Article XXXIV. 
<ju'en cas qu'il en ait étéexprcflement chargé par la donation , 
& non autrement î auquel cas d'exprcfîion de ladite charge^ 
le donataire fera tenu diredcment , & avant tous les autres 
donataires , quoi que pûftérieurs, d'aquiter lefdites légitimes, 
pour la part & portion dont il aura été chargé dans Ta dona- 
tion ^ & fi ladite portion n*y a pas été expreffement détermi- 
née, elle demeurera fixée à telle & fcmblable portion , que 
celle pour laquelle les biens prefens & à venir fe trouveront 
compris dans la donation ; fauf au donataire, , dans tous les 
cas portez par le prcfent Article , de renoncer , fi bon lui 
femble , à la donation. 

X XXV IL Si néanmoins le donataire par Contrat de 
mariage , de la totalité ou de partie des biens prefens & à venir , 
déclare qu'il opte de s'en tenir aux biens qui apartcnoient au 
donateur ^ au tems de la donation , & qu'il renonce aux biens 
poftéricurement aquîs par ledit donateur ^ fuivant la fiiculté 

Hhij 
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q^ii lui cft acordée par rArdcle X V I L les légitimes des en- 
Fd^dcr. fans fe prendront Uir lefdits biens pofléricurcment aquis , s'ils 
fufifcnt ; fînoii j ce qui s'en manquera ^ fera pris fur tous les 
biens qui apartenoicnc au donateur ^ dans le cems de la do- 
nation j fi elle comprend la toralicé dcfdirs biens ^ 6c en cas 
que la donation ne foit que d'une partie des biens , Se qu'il y 
ait plufîeurs donataires, la difpofitîon de rAriicle XXXIV, 
fera obfervée entr'eux, fclon fa forme &C teneur. 

X X X V 1 1 L La prefcription ne poura commencer à cou- 
rir en faveur des donataires contre les lé;5itimaîrcs , que du 
Jour de la mort de ceux fur les biens defquels la légitime fera 
demandée* 

XXXIX. Toutes donations entre vifs faites par perfon- 
nes qui n'avoienc point dVnfans ou de décendans^ a£tuelle- 
ment vivans dans le tems de la donation , de quelque valeur 
que lefdites donations puillent être, & à quelque titre qu'elles 
aient été faites, & encore qu^cllcs fnllent mutuelles ou rému- 
nératoires^ même celles qui auroicnt été faites eu faveur de 
mariage, par autres que par les conjoints ou les afcendans • 
demeureront révoquées de plein droit j par la furvenance d'ua 
enfant légitime du donateur , même d'un pofttiume , ou par 
la légitimation d'un enfant naturel par mariage fubféquenc^ 
& non par autre forte de légitimation. 

XL. Ladite révocation aura lieu,. encore que Penfant du 
donateur ou de la donatrice, fût conçu au tems de la donation. 

XLI. La donation demeurera pareillement révoquée, 
quand même le donataire feroir entré en pofleffion des 
biens donnez , &c qu*il y auroit été laiffé par le donateur , 
depuis la furvenance de l'enfant ; fans néanmoins que ledit 
donataire foit tenu de reftitucr les fruits par lui perçus , de 

ÎEuclque nature qu'ils foient , fi ce n*cft du jour que la naif- 
ance de Tenfant^ ou fa légitimation par mariage fubféquent, 
lui aura été notifiée par Exploit , ou autre A£te en bonne 
forme i & ce , quand même la demande pour rentrer dans Tes 
biens donnez , n*auroit été formée que poflérieuremeut à la- 
dite notification 
' XLIL Les biens compris dans la donation révoquée de 
plein droit , rentreront dans le patrimoine du donateur ^ li- 
bres de toutes charges & hipotéques du chef du donataire ^ 
fans qu'ils puiffciat demeurer aféétes , même fubfidiairemeat 
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à la rcfticutîon de la dot de la femmes dudit donataire , rc^ T~77 
prifes , doLÎaire ou autres conventions matrimoniales j ce 
qui aura lieu , quand même la donation auroit été faite en 
faveur de mariage d^i donataire , Se inférée dans le Contrat, Sc 
que le donataire fe feroit obligé comme caution de ladite 
donation , à l'exécution du Contrat de mariage. 

X L 1 1 L Les donations ainfi révoquées ne pouront revivre 
ou avoir de nouveau leur éfct , ni par la more de 1 enfant du 
donateur, ni par aucun Acle contirmatif i ôc Ci le donateur 
veut donner les mêmes biens au même donataire , foit avant 
ou après la mort de l'enfaut , par la naifUincc duquel la do- 
nation avoit été révoquée , il ne le poura faire que par une 
nouvelle difpofition. 

X L I V. Toute claufe ou convention ^ par laquelle le do- 
nateur auroit renoncé à la révocation de la donation pour 
furvenance d'enfant , fera regardée comme nulle ^ & ne poura 
produire aucun éfet. 

X L V, Le donataire , fes héritiers ou aïans caufe, ou au- 
tres détenteurs des chofes données , ne pouront opofer la pref- 
cription , pour faire valoir la donation révoquée par la fur- 
venance d^cnfans , qu'après une poflellion de trente années ^ 

Î[ui ne pouront commencer à courir que du jour de la naif- 
ance du dernier enfant du donateur , même pofthume j ôC 
ce, fans préjudice des interruptions telles que de droit, 

X L V L N'entendons comprendre dans les difpofîtions 
de la p refente Ordonnance , ce qui concerne les dons mu- 
tuels , & autres donations faites entre mari & femme » att- 
trcmcnt que par le Contrat de mariage ^ ni pareillement les do- 
nations faites par je pere de famille , aux enfans étans en 
puiffance i àTégard de toutes Icfquelles donations, il ne fera, 
rien innové ^ jufqu*à ce qu'il y ait été autrement par Nous 
pourvu. 

XLV IL Voulons au furpUis, que la prcfente Ordonnant 
ce foit gardée &c obfervée dans tout nôtre Roïaume ^ Terres^ 
& Païs de nôtre obéiffancc^ à compter du jour de la ptiblica-^ 
tion qui en fera faite. Abrogeons toutes Ordonnances., LoiîC^ 
Coutumes 5 Statuts & uGigcs diférens , ou qui fcroient con-- 
traires aux difpoiitions y contenues j fans néanmoins qiie ks 
donations faites avant ladite publication , puiflènt être ata-;J 
^uécs ^ fous prétexte q^u'ellcs ne fer oient pas conformes aia^ 
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CLition , ioicnt décidées fuivant les Loix & la jiirifprudence 
qui ont eu lieu jiifqu'à prefent, dans nos Cours à cet égard. 

SI DONNONS EN MANDEMENT à Hos amcz Se 
fcaux les Gens tenans nôtre Cour de Parlement à Roiien^ 

Îjue ces Prefcntes ils gardent, obfcrvcnt , entretiennent , faf- 
enc garder, obfcrver & entretenir j ^ pour les rendre notoires 
à nos Sujets , les faffent lire ^ publier & regiftrer ,Cak tel 
efl: nôtre plaifir. Donne' à Vcrfailles, au mois de Février, 
l'an de grâce mil fcpt cens trente-un j & de nôtre Régne le 
fciziéme. Signé , L O U I S ; Et plus bas , Par le Roy j C H a u - 
V B L 1 N I A côté , f^if^ y Chauvelin< Et fccllée du grand 
Sceau de cire verte ^ en lacs de foïe rouge & vercèp 

LÙ€\ publiée &repfire€ , lagmnde jindiena de la Cour femte* A Rû 'ùen iM 
Tarlement , U^i. ^uilie: i 7 $ i* Signé , A U Z A N E T, 
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Déclaration du Roy ^concernant les Scellez des Oiiciexs 

Militaires, 

Du s* Février /7J'* 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France Se de Na- 
varre; A tous ceux qui ces prcfentes Lettres verront, 
Salut, Par la Déclaration du feu Roy nôtre très-ho- 
noré Seigneur &: Bifaïeul , du 9. Avril 1707. cnregiftrée en 
nôtre Cour de Parlement, le 7, Juin audit an , il auroit été 
ordonné que les créanciers des fLiccelTions des GoLiverneurs , 
nos Lieutenans Généraux, Commandans , Lieutenans , Aides^ 
Majors, ÔC autres Oficiers de l'Etat Major , pour dettes mo- 
bilières faites dans le lieu de la réfidence de la Charge de PO- 
iicier décédé , fe pourvoiroicnt pour leur paiement , fur les 
éfcts mobiliers par lui dclaiflrcz, foit par voïc de faiiieou au* 
trement î & ce , pardevantles Juges des lieux , au fquels la con- 
noiffance en aparcicndroit ^ & qu'après que lefdits créanciers 
auroient été païez , ce qui pouroit rcftcr dcfdits éfcts mobi- 
liers , feroît difcuté ou parragé avec les antres éfets de la fuc^ 
ceffion du défunt , pour le partage &; difcuffion de laquelle 
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fes héritiers on légataires , fcs créanciers hipotécaîrcs ou~^ 
autres , & généralement tous ceux qui fe trouveroienc inter- f^viicr! 
reïïcz en la fuccelîion ^ autres que lerjits créanciers pour 
dettes mobilières par lui faites dans laréfidence de fa Charge^ 
fcroient tenus de fe pourvoir devant les Juges de fon domi- 
cile , & fur les autres éfets de fa fucceflîon, En exécution de 
cette Déclaration j étant furvenu pluiicurs dificultez au fujcc 
des Scellez , tant defdits Oficicrs de l'Etat Major , que des 
Oficiers Militaires, qui viendroient à décéder dans nos Pla^ 
CCS de guerre ^Nous avons cru qu'il étoit ndccflaire d'y pour- 
Yoir par un Règlement, qui étant également connu de tous 
nos Juges &L defdits Oficiers ^ prévienne toutes fortes de 
conteftations fur cette matière. A CE 5 CAUSES» &: autres 
à ce Nous mouvant, de l'avis de nôtre Conlcil, & de nôtre 
certaine fclence, pleine puiiTance &c autorité Rotalc^ Nous 
avons dit, déclaré & ordonné ^ difon$, déclarons & ordon- 
nons^ voulons & Nous plaît ce qui fuir^ 

Article premier* 

Lors du décès des Gouverneurs , de nos Lieutcnans géné- 
raux ou Commandans pour Nous dans nos Provinces, Goii>- 
yerneurs ^ ou Commandans particiilicrs de nos Villes ôc Pla- 
ces j nos Lieutcnans en icclles , Majors^ Aides- M^sjors , Ca- 
pitaines des Portes , & tous autres Oficiers de TEtat Major de 
nofdites Provinces & Places, comme auffî des Directeurs gé- 
néraux de nos Fortifications dans nofdites Provinces , nos- 
Ingénieurs aïans des départemens fixes dans nos Places^ des- 
Lieutcnans généraux , Commiflaires Sc Gardes d'Artillerie^ 
dcmeurans dans les Provinces & Places de leurs réfidences ^ 
il fera procédé aux apofitions & levées des Scellez , & à Ja 
confection de l'Inventaire des éfets de leurs fuccellions , par 
les Juges ordinaires du lieu de leur réfidence , à Pexclt[fioix 
des Majors ou Aides-Majors defdites Places de tous autres 
Oficiers Militaires, aufquels Nous défendons très - exprelTé- 
ment de troubler lefdits Juges, dans la connoiiïancc dcfdites 
fucceffions j fous quelque prétexte que ce puiflc être. 

IL Voulons cependant que lefdits Juges foient tenus d'if- 
pcllerle Major ou Aide-Major de la Place de h réfidence de 
rOficîer décédé, pour être prefenc à la levée du Scellé ^ Se 
que les chifres^ papiers, lettres & mémoires ^ concernant 
nôtre fervice & les fondions de h' Charge du défunc , ^ui 
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j pOLiront fc trouver fous les Scellez , foienc remis ùins être 
l-cvricr- inventoriez anfdics Major ou Aide-Major , pour être par lui 
en voie z au Secrétaire d'Etat , aïant le dépar cernent de la 
Guerre* 

1 1 L Les créanciers dcfditcs fucccfTions pour dettes mobi- 
Jiércs contrattées dans le lieu de la rélidence de TOficier 
décédé 5 fe pourvoiront pour leur paiement, fur les éfcts mo- 
biliers par lui delaiflcz , foît par voie de faific ou autrement , 
pardevant Icfdits Juges ï Se après que lefdits créanciers au- 
ront été païez j ce qui poura refter dcfdits éfers mobiliers, 
fera difcuté 00 partagé avec les autres éfcts de la fuccciîîon , 
pour le partage Scdifcuilion de laquelle les héritiers ou léga- 
taires 5 les créanciers hipocécaires ou autres , & générale- 
ment tous ceox qui feront interrelTez en ladite fucccfllon ^ 
autres que tes créanciers pour dettes mobilières contractées 
par ledit défunt , dans le lieu de la réfidencede fa Charge, fe- 
ront tenus de fe pourvoir devant les Juges de fon véritable 
domicile^ 

IV, Si les éfcts mobiliers dclaiiïcz par le défunt dans le 
lieu de la réfidcncc de fa Charge ^ ne fe trouvoient pas fufî* 
fans pour le paiement des dettes mobilières qu'il y auroit con- 
tractées , le paiement de Texcédcnt poura être pourfuivi par- 
devant les Juçes de fon véritable domicite , fur les autres 
éfcts de la fuccefîion, 

V- Voulant diminuer les longueurs & les frais des procé- 
dures 5 qui fc font en pareil cas ^ Se donner des marques de la 
diftinciion avec laquelle Nous regardons ceux qui expofent 
leur vie pour nôtre fcrvice , & qui meurent dans Texercice 
de leurs fonftlons i ordonnons que fi les Ofîciers dénommez 
en rArcicIc I. décèdent dans un lieu où il y ait plufieurs Ju- 
rifdiûions Roïales établies, le droit d'apofer le Scellé &c la 
connoilTancc des conteftations , concernant le païemcnt des 
dettes mobilières contrariées au lieu de leur réfidcncc , fur les 
éfets mobiliers par eux dclailTez audit lieu ^ apartienne aux 
Juges dudit lieu qui ont la connoilFance des eau fes des No- 
bles ; le tout, fans tirer à conféquence ^ pour le partage Se 
la difcuffion des biens defdits Oficiers, ou pour autres cas &C 
autres pcrfonnes , & fans déroger aux droits Se JurifditStion 
des Seigneurs Hauts- Jufticîers* 

Y 1- Q^^ant aux fucccilions des Oficicrs de nos Troupes 

d' In fan- 
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d^Iiifantcnc , Cavalerie & Dragons^ qui viendront à décéder ^ ^ 
dans les Places où ils tiendront garnilon , ou par lefquelles ils 
paffcronc avec la Troupe à laquelle ils feront atachez , des In- 
génieurs qui fe trouveront emploïez dans les Places par ex- 
traordinaire , 6c fansy avoir un département fixe , & des Ofi- 
cîers d'Artillerie, qui n'y feront envoïez que pat femcftre i 
voulons que le Scellé foit apofé fur leurs éfcrs ,par les Majors 
oLi Aides- Majors defdites Places, qu*jl en foit par eux dref^ 
fé inventaire , fîc qu'il foit enfuite procédé , à leur diligence, 
fi befoin eft , à la vente dcfdits éfcts , pouf le prix en pro- 
venant , être par eux diftribuë aux créanciers mobilières du 
lieu de la Garnifon , Sc le furplus ^ fi aucun y a , être par 
eux remis dans un cofre , fur lequel le Juge du lieu qui a la 
connoiiïaace des caufesdes Nobles , apofera le Sceau de la 
3urifdi(£lion 5 pour erre ledit cofre dépofé au Gréfe d'iceUe^ 
|ufqu!à ce que les éfets y contenus loient réclamez par les 
veuves ^ cnhms , légataires , héritiers & aïans caufe, ou par 
les créanciers dcfdits Oiîcicrs décédez ,, autres que les créan- 
ciers mobilières du lieu de la Garnifon, fur laquelle réclama- 
tion , demandes & conteftations formées en conféquence ^ il 
fera ftatué ainfi que de rai'fon , parles Juges aufquels la con- 
noiirance en aparncndra. SI DONNONS en mandement 
à nos amez & féaux Confeillcrs les Gens tenans nôtre Cour 
de Parlement de Rouen, que ces Prcfentcs ils fafïent lire, 
publier & enrcgiftrer , .& le contenu en icelles garder 6c 
■obferver , félon leur forme &C teneur , nonobftant toutes Dé- 
clarations , Arrêts ^ Clameur de Haro , Chartre Normande , 
prifc à partie , & autres chofes à ce contraires y aufquels Nous 
avons dérogé & dérogeons par ces Prcfcntes j Car. tel cfl; 
nôtre plaifir. En témoin de quoi Nous avons fait mettre 
nôtre Scel à cefdites Prefcntes, Donne* à Verfaillcs , le 
troifiéme jour de Février , Tan de grâce mil fept cens tren- 
te-un ; & de nôtre Régne le fciziéme. Signé , LOUIS; 
Et plus bas , Par le Roy , Bou yn. Et fcellée du grand 
Sceau de cire jaune, 

X»# , puUuf & rt^ifir/e , la grande Audience de ta Cour [came. ^ ^<^«>^ en 
P^Memem ^ le df^f* Signé , A U Z A N E T, 
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Dcclaratidn du Roy , portant Règlement fur les Cas 

Pievocaujc ou Piéfidiaux* 

Dh f> Février t 7 3 u 

I 7 3 i. TT ouïs par la grâce de Dîeii , Roy de France & de 
Février. ■ varrc \ A tOLîs ceux qui ces prcfentes Lettres verront ^ 
J A L u T. Un des principaux objets de l'Ordonnance 
que le feu Roy nôtre très-honoré Seigneur fie Bifaieul , fit en 
l'année 1670. fur la procédure criminelle , fut démarquer des 
bornes certaines entre les Juges ordinaires &: les Prévôts dej 
Maréchaux , pour prévenir des confliifls de Jurifdi£tion , dont 
les coupables abufcnt fi fou vent, pour fc procurer l'impuni- 
té^ fit qui retardent au moins un exemple qu*on ne fçauroît 
rendre trop prompt. C*eft dans cette vue .qu'après avoir fait le 
dénombrement de tous les.Cas Prevôraux , dans l'Article XI L 
du Titre premier de cette Ordonnance ^ le feu Roy y ajouta 
plufieurs djfpofîtions dans le même Titre & dans le fuivant , 
tant à Tégard du Jugement de compétence, que par raport à 
celui du procès même , & des acufations de cas ordinaires , qui 
çouroicnt furvcnir pendant le cours de l^inftruction. Les di- 
ncuIteE qui fc font élevées depuis l'Ordonnance de 1670. ont 
ccé réglées en difércns tems , p^r des Edits particuliers Se par 
des Déclarations ^ qui ont expliqué le véritable efprit de cette 
Loi ^ ou qui ont décidé les cas quelle n^avoit pas prévus ex- 
prcfTément: Mais l'expérience fait voir qa*il refte encore plu- 
lieurs points importans , qui font naître tous les jours des fu- 
fets deconrcftarions , entre la Juflice ordinaire & les Juges des 
Cas Prevôtaux. Et comme d'ailleurs le nouvel ordre qui a été 
établi par nôtre autorité ^ fur le nombre & le fervice des Ofi- 
ciers de Maréchaullëe , femblc exiger aulfi ^ que Nous leur 
donnions des régies encore plus claires & plus précifes, fiir la 
Jurifdiclion qu'ils doivent exercer j Nous avons rcfolu de 
réunir dans une feule Loi , toutes les difpofitions des Loîx 
précédentes , fur les Cas Prcvôraux , & fur le pouvoir des Ofî- 
ciers qui en ont la connoifTance : Nous y ajourerons ptulieurs 
difpoiîtions oauvellcs j.foit pour expliquer plus exaÛcmcnt , &: 
îa qualité des pcrfonnes^Ôc la nature des crimes qui font de 
iacamgéKnce dca Prévôts des Maréchaux ^ foit pour décider 
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les qucftionsqni fe font fouvent prefci^tées fur le concours du — p 
Cas Prevotal & du Cas ordinaire^ ou fur d'autres points éga- unitu 
Icmeiu dignes de nôtre atention ; en forte que tous les Ofi- 
ciers qui doivent contribuer chacun de leur part, à la fâreté 
commune de nos Sujets , trouvans dans la même Loi , la dé- 
cifion des dificultez qui arrêtoient auparavant le cours de la 
jufticej ne foient plus ocupez qu'à Nous donner par une utile 
émulation , de plus grandes preuves de leur zèle pour lebiea 
de nôtre fcrvice ^&pour le maintien de la tranquilité publi* 
que. A CES CAUSES , & autres à ce Nous mouvant p 
Nous de l'avis de nôtre Confcil , &: de nôtre certaine fcicnce , 
pleine puilTance ôc autorité Roïale , avons dit , déclaré ôC 
ordonné , & par ces Prcfentes fîgnées de nôtre main , difons , 
déclarons & ordonnons, voulons & Nous plaît ce qui fuir* 

Articjle premier. 
Les Prévôts de nos Coufins les Maréchaux de France, 
connoîcront de tous crimes commis par vagabonds & gens 
fans avcUj &c ne feront réputez vagabonds & gens fans aveu ^ 
que ceux qui n'aïans ni profciTïon ni métier , ni domicile 
certain , ni bien pour fublîfter , ne peuvent être avouez, ni fai- 
re certifier de leurs bonnes vie & mœurs 5 par perfonncs dignes 
de foi. Enjoignons aufdits Prévôts des Maréchaux , d'arrêtée 
ceux ou celles qui feront de la qualité fufdite , encore qu'ils 
nefulîcnt prévenus d'aucun autre crime ou délit, pour leur 
être leur procès fait 6c parfait , conformément aux Ordonnant 
ces* Seront pareillement tenus lefdits Prévôts des Maréchaux ^ 
d*arrêter tes mendians valides qui feront de la même qualité^ 
pour procéder contr'eux , fuivant les Edits fec Déclarations qui 
ont été donnez fur le fait de la mendicité, 

IL Lefdits Prévôts des Maréchaux connoîtront auflî de tous 
crimes commis par ceux qui auront été condamnez à peine 
corporelle , baniflement ou amende honorable j ne pouront 
néanmoins prendre connoiffknce de la fimp4c infraftion de 
ban , que lorfque la peine de banilTement aura été par eux 
prononcée : Voulons que dans les autres cas , les Juges qui au- 
ront prononcé la condamnation , connoifiTent de ladite infrac- 
tion de ban, Ci ce n'cft que la peine du banilTement ait été 
prononcée par Arreft de nos Cours de Parlement, foir en in- 
firmant ou en confirmant les Sentences des premiers Juges ^ 
& quand même l'exécution auroit été reavoïéc aufdits Juges j 
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,^ auquel cas, le procès ne ponrA être fait & parfait à ceux qui 
février. fcroiu^acufcZ: de ladite infraction de bau ^ que par nofditcs 
Cours de Parlement. Voulons au furplus , que nos Déclara- 
tions des 8. Janvier 1719, & 5, Juillet 1 7 iz. foient exécutées 
feJon leur forme & teneur j en ce qui concenie nôtre bonne 
Ville de Paris,. 

revôts des Maréchaux auront aufli la eonnoiC- 
fancc de tous excès, oprelïîons ou autres crimes commis par 
Gens de Guerre, tant dans leur marche ^ que dans les lieux 
d^Etapcs, ou d*aflemblée , ou de féjour pendant leur marche | 
des Dcfertcurs de TArmée^dc ceux <jui les auroient fuboruez, 
ou qui auroieiu favorifé. ladite dcfertion 1 ik. ce quand mê- 
me les àcufcz de ce crime ne {croient point Gens de Guerre-, 
LV. Tous les cas énoncez dans les trois Articles précédens > 
&quj ne font réputez Prevôtauxque parla qualité des pcrfon- 
nés acufées, feront de la compétence des Prévôts des Maré- 
aux, quand même il s'agiroit de crimes commis dans les 
Villes de leur réfidcnce,. 

connoîtronten outre ^de tous les cas qui font Prevô- 
taux par la nature du crime j fçavoir , du vol fur les grands 
chemins, f^ns que les rues des Villes &c Eauxbourgs puiffenc 
être cenlécs comprifes à cet égard , fous le nom de grands 
chemins jdes vols faits avec éfraOïion ,lorfqu'ils feront acom- 
pagncz déport d*armes & violence publique , ou lorfque ré- 
fraction fe trouvera avoir été faite dans les murs de clôture 
ou toits de maifous , portes Se fenêtres extérieures j & ce, quand 
même il' n*y. aurait eu ni port d*armcs, ni violence publique j 
des facriléges acompagncz des circonllances ci - dcffos mar- 
quées à Tégard du vol commisavec éfradion j des féditionsy 
émotions populaires , atroupcmens & affemblées illicites ^ avec 
port d*armes ^ des levées de Gens de Guerre fans Commif- 
ûoxi émanée de Nous ^ de la fabrication ou expofition de 
fauffes monnoïi^S; le tout , fans qu'aucuns autres crimes que 
ceux de la qualité ci-delTus marqviée , puifFenrêtre réputezGas 

Erevôtaux par leur nature. 

V I. Ne pouront néanmoins lefdits Prévôts des Maréchau:^^. 

connoître des crimes mentionnez dans l*Articlc précédent^ 
lorfque iefdits crimes auront été commis dans les Villes Se 
Fauxbourgs du lieu oii Iefdits Prévôts ou leurs Lieutenant 
font leur réiîdence. 
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VU- Nos Juges Préfidiaux connoîtront aufli en dernier ^^^^ 
relTort.dcs perlonnes & crimes dont il cft fait mention dans Fcfu«, 
les Articles précédens j à Texception néanmoins de ce qui con^ 
cerne les Dcferteurs, fubornateurs &c fauteurs defdits Defcr- 
teurs, donc les Prévôts des Maréchaux connoîtront feuls^à 
rcxckifion de tous Juges ordinaires. 

VIII. Les Sièges Préfidiaus ne prendront connoifTance des 
Cas qui font Pre vocaux , par la qualité des acufez , ou par la na- 
ture du crime, que lorfqu'il s'agira de crimes commis dans la 
Senét hauflee ou Bailliage , dans lequel le Siège Préildial eft éta- 
bli : Et à l'égard de ceux qui auront été commis dans d'au- 
tres Senéchauflees ou Bailliages ^ quoi que rcfrortiŒans audit 
Siège Préfidial , dans les deux cas de PEdit des Préfidiaux , nos 
Baillis & Sénéchaux en connoîtront, à la charge de Tapcl en 
nos Cours de Parlement , conformément à la Déclaration du 
2.^. Mai I 70 1. 

IX- En cas de concurrence de procédures , les Préfid^au3^*,' 
même les Baillis Se Sénéchaux , auront la préférence fur les Pre*^ 
vôts des Maréchaux j s'ils ont informé ou décrété avant cux^ 
ou le même jour. 

X, Nos Prévôts j Châtelains & autres nos Juges ordinaires-,: 
même ceux des Hauts- Jufticiers , connoîtront à la charge de 
Tapel en nos Cours de Parlement ^ des crimes qui ne font paï 
du nombre des Cas Roïaux ou Prevotaux par leur- nature , 6c 
qui auronrété-commis dans l'étendue de leur Siège & Juftice ^- 

fmr les perfonncs mentionnées dans les Articles L & 1 L de 
a prefente Déclaration , même de la contravention aux Edits 
& Déclarations fur le fait de la mendicité ^ Se ce, concur- 
remment & par prévention avec lefdits Prcvôts des Maré* 
chaux, & préferablement à eux , s'ils ont informé fie décrété 
avantcux 3 oLi le même jour» 

XL Les Ecléfiaftiqucs ne feront fiijers en aucun cas ^ ni pocf 
quelque crime que ce puiflc être, à la Jurifdi£kion des P-re-' 
vôts des Maréchaux^ ou Juges Préfidiaux en dernier reffort. 

X IL Voulons qu'à l'avenir les Gentilshommes jouilTcnt âiV 
même privilège, fi ce n'cft qu'ils s'en fuffent rendus i ndignes pat' 
quelque condamnation qu*ils auroienc fubie , foie de peine: 
corporelle , banilîement ou amende honorable* 

X I IL Nos Secrétaires & nos Oficiers de Judîcature, dii^ 
J3 ombre, de ceux dont les procès criminels ont acoûtuméd'&i 
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. trc portez à la grande ou première Chambre de nos Cours de 

ï/v/kV. I^aricmeut , ne pouronc auflî être jugez en aucun cas , par les 
* Prévôts des Maréchaux , ou Juges Prefidiaux en dernier rclTort. 
XIV. Si dans le "nombre de ceux qui feront acufez du même 

crime, Il s en trouve un leu! qui ait Tone des qiialicez mar- 
quées par les trois Articles précédens, les Prévôts des Maré- 
chaux n*en pooront connoître , ôc feront tenus d'en dclaiflcr 
U connoillance aux Juges à qui elle apartiendra, quand même 
la compétence auroit été jugée en leur faveur ^ &: ne pouronc 
aulîi nos Juges Préfidiaux en connoîtrc , qu'à la charge de 
J'apeL 

X V. Pouront néanmoins les Prévôts des Maréchaux infor- 
mer contre les perfonncs mentionnées dans les Articles X L 
XI I. & XIII, même décréter contr*eux ,& les arrêter j à la 
charge de renvoicr les procédures par eux faites , aux Baillia- 
ges ou Scnéchauffées , dans l'étendue dcfquelles le crime au- 
ra été commis ^ pour y être le procès fait &c parfait aufdits 
acufcz,ainii qu'il aparticndra , à la charge de l'apel en nos 
Cours de Parlenienr. 

X V L Ne pouront pareillement les Prévôts des Maréchaux 
ni les Juges Préiîdiaux, connoîtrc d aucuns crimes, quoi que 
Prevôtaux, lorfqu'il s'agira de crimes commis dans Pérenduc 
des Villes ou nos Cours de Parlement font établies Faux-- 
bourgs defdices Villes j & ce, quand même IcCdits Prévôts des 
Maréchaux , ou leurs Lieutenans n'y fcroient pas leur rétîden- 
cci le tout, à l'exception des cas qui ne font Prcvôtaux que 
par la qualité des acufez , fui vaut les Articles L & I L des Pre- 
lentes , dcfquels cas lefdits Prévôts des Maréchaux ou Préfi- 
diaux pouront continuer de connoîtrc, même dans les Villes 
ou noldites Cours ont leur féance^ à la charge de fe confor- 
y mer par eux à la difpofition de T Article IL de la prefente Dé- 

claration, en ce qui concerne l'infraction de Ban, 

X V 1 L Si les mêmes acufez fe trouvent pourfuivis pour des 
cas ordinaires , foit pardevant nos Baillis ou Sénéchaux , foie 
pardevant nos Prévôts , Châtelains ou autres nos Juges , même 
ceux des Hauts - Jufticicrs , &c qu'ils foient auiïï prévenus de 
cas qui foient Prevôtaux par leur nature , & qui aient don- 
né lieu aux Prévôts des Maréchaux , ou aux Juges Préfidiaux , 
de commencer des procédures conrr*cux ; la connoifnince des 
deux acuiations aparticndra aufdits Baillis &C Scnéchaux, à 
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rexclafion des Prévôts , Châtelains on autres Juges fiibalter- 
nés , ôc préférablcment aufdits Prévôts des Maréchaux & Ju- Fé^ncr, 
ges Préiidiaux, fi lefdits Baillis 6c Sénéchaux , ûu autres Ju- 
ges à eux fubordonnez, ont informé & décrété avant lefdits 
Prévôts des Maréchaux &c Juges Préfidiaux , ou le même jour : 
Et lorfque le crime dont le Prevôtdes Maréchaux aura con- 
nu ^ n'aura pas été commis dans le rcflort des Bailliages & 
SenéchaufTées, oii les cas ordinaires feront arrivez , il en fera 
donné avis à nos Procureurs Généraux par leurs Subftituts, 
tant aufdits Bailliages & Senéchauirëes , que dans la Jurifdic' 
tien du Prevôtdes Maréchaux ^ pour y être pourvu par nos 
Cours de Parlement ^ fur la rcquiiition de nofdits Procureurs 
Généraux j par Arrefl: de renvoi des deux acufations, dans tel 
Siège rcirorcHnint nuëment en nofditcs Cours qu'il apartiendra* 
XVIII. Voulons réciproquement , que 11 dans le cas de 
l'Article précédent^ les Prévôts des Maréchaux on les Juges 
Préfidiaux ont informé ôc décrété pour le crime qui eft de leur 
compétence , avant que les autres Jugc$ nommez dans ledit 
Article , aient i nformé & décrété pour te cas ordinaire 5 la con* 
jioiffance des deux acufatious apartienne en entier aufdits Pré- 
vôts des Maréchaux, ou aufdits Sièges Préfidiaux , pour être 
inflrLutes& jugées par eux- mêmes , pour ce qui regarde les cas 
ordinaires ; Et lorfque lefdits cas ne feront pas arrivez dans 
le Département du Prévôt des Maréchaux j qui aura connn de^ 
Cas Prevôtaux , Nous nous réfcrvons d'y pourvoir, fur Tavis 
-qui en fera donné à nôtre amé & féal Chancelier de Fran- 
ce j en renvoïant les deux acufatious pardevant tel Préildial 
ou Prévôt des Maréchaux ^ qu'il aparticndra. N'entendons 
comprendre dans la difpofition du prefent Article, les acu- 
fatious dont Pinilruction feroit pendante en nos Cours , con- 
tre des coupables prévenus de crimes Prevôtaux ; auquel cas^ 
en tout état de caufe , feront toutes les acufations jointes & por- 
tées en nofdites Cours, 

X I X. En procédant au fugement des acufations qui autour 
été inftruircs conjointement par lefdits Prévôts des Maréchaux 
ou Juges Préfidiaux , au cas de l'Article précédent, les Juges 
feront tenus de marquer diftin£tement les cas dont Tacufé fera' 
déclaré ateint & convaincu ^ au moïen de quoi , fera le fu^c* 
nient exécuté en dernier reflort , fi i'acufé eft déclaré atemr 
& convaincu du Cas Prevôtal > fmon 3, ledit Jugement 
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\j ^ , " rendu qu'à la charge de l'apel , dont il fera fait mention 

cxprclle dans la Scnccncc i le tout , à peine de nullité , même 
d'interdiction contre les Juges qui auroictu contrevenu au pre- 
ient Article. 

X X» Si dans le même procès criminel il y a plufieurs acufez, 
dont les uns foient pourfuivis pour un cas ordinaire ^ & donc 
les autres foicnt chargez d*uQ crime PrcvôtAl , la connoiflance 
des deux acufixtions apartiendra à nos Baillis & Sénéchaux, 
prëférablcmenc aux Prévôts des Maréchaux & Sièges Préfi- 
diauxj foit que les Juges qui auront informé & décrété pour 
le cas ordinaire ^ aient prévenu Icfdics Prévôts des Maréchaux 
ou Juges Prélidiaux , foit qu'ils aïent été prévenus par eux ; 
&n les Juges Prélidiaux s'en rroavcnt faifis,îls n'en pouront 
connoître qu'à la charge de rapcl, Vouions qu'il en loit ofé 
de même, s'il fe trouve plufieurs acufcz ^ dont les uns foicnt 
de la qualité marquée dans îcs Articles L & IL des Prefen- 
tes j & dont les autres ne foient pas de ladite qualité. 

XXL Voulons que tous Juges du lieu du délit , Roïaux ou 
autres , puillent informer , décréter & interroger tous acufez , 
quand même il s'agiroit de Cas Roïaux ou de Cas Prevôtaux , 
leur enjoignons d'y procéder aulïi-tôt qu'ils auront eu connoif- 
fancc derdits crimes j à la charge d'en avertir incelTamment 
nos Baillis & Sénéchaux y dans le reflort dcfquels iis exer^ 
cent leur Juftice, par Acte dénoncé au Gréfe criminel def- 
dits Baillis & Sénéchaux ^ lefquels feront tenus d'cnvoïer qué- 
rir aulFi incclTammcnt j les procédures & les acufcz* Pouront 
pareillement Icfdits Prévôts des Maréchaux informer de tous 
cas ordinaires commis dans détendue de leur rcffbrt , même 
décréter les acufez &c les interroger ; à la charge d'en avertir 
incelTamment nos Baillis &c Sénéchaux , ainfi qu'il a été dit 
ci-delTus» & de leur remettre les procédures & les acufez , fans 
atendre même qu'ils ea foicnt requis. 

XX IL Interprétant en tant que bcfoin fcroit, TArticle 
X V L du Titre L de TOrdonnance de i6jo. vouions que fi 
1 s coupables d'un Cas Roïal ou Prcvôtal ont é^é pris, foie en 
fliLgranc délie, ou en exécution d'un Décret décerné par le Ju- 
ge ordinaire des lieux , avant que ie Prévôt des Maréchaux ait 
décerné un pareil Décret contr'eux, le Lieutenant criminel delà. 
Senéchauiïee ou du Bail liage fupé rieur, foit ccnfé avoir prévenu 
ledit prévôt des Maréchaux . parla diligence du Juge inférieur. 

^ XXIIL 
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XXIII. Le tems de vingt-quatre heures , dans lequel les ^ ■ 
prévues des Maréchaux font tenus , faivant TArticle X 1 V. du Fénicr- 
Titre IL de rOrdoiinaoce de i 670, de delailler au Juge or- 
dinaire du lieu du délie, la connoiffance des crimes qui ne font 
pas de leur compétence ^ fans être obligez de prendre fur ce 
ravis des Préfidiaux j ne commencera à courir que du jour du 
premier interrogacoirc , auquel ils feront tenus de procéder 
dans les vingt-quacrc ht:urcs de la capture. 

XXI V, "Les Prévôts des Maréchaux , Licutcnans crimi- 
nels de Robe-cûurte, & lesOficiers des Sièges Préfidiaux, fe- 
ront tenus de déclarer à racufé , au commencement du premier 
interrogatoire, qu'ils entendent le juger en dernier reffbrt , Se 
d'en faire mention dans ledit interrogatoire j le tout , fous les 
peines portées par TArticle X 1 1 L du Titre 1 1. de l'Ordon- 
nance de I 670* Et faute par eux d*avoir fatisfaità ladite forma- 
lité, voulons que le procès ne puilTc être jugé qu'à la charge 
de l*apel j à J*ëfet de quoi , il fera porté au Siège de la Se- 
fiéchaulFée ou du Bailliage dans le retrort duquel Te crime au- 
ra été commis , pour y être inftruic & jugé y ainlî qu'il apar- 
tiendra* 

XXV. Lorfque les Prévôts des Maréchaux , ou autres Ofi- 
ciers qui font obligez de faire juger leur compétence, auront ^ 
été déclarez compétens par Sentence du Préfidial à qui il apar- 
liendra d'en connoître ; ladite Sentence fera prononcée fur 
le champ à l*acufé,cn prefence de tous les Juges mentiotx 
fera faite par le Gréfier , de ladite prononciation au bas de la 
Sentence j laquelle mention fera fignéc de tous ceuxqui auront 
affiftéau jugement jenfemblc de Tacufe, s'il fçait ôc veut figner ^ 
finon fera fait mention de fa déclaration qu*il ne f^jait figner ^ 
ou de fon refus 5 le tout , à peine de nullité^ & fans préjudice 
de r exécution des autres difpofitions de TArticle X X. du 
Titre IL de l'Ordonnance de 1670* 

X X V L Lorfque les Prévôts des Maréchaux & autres Juges 
en dernier reflort ^ qui font obligez de faire juger leur compé- 
tence , auront été déclarez incompétens par Sentence des Ju- 
ges Préfidiaux , ni les parties civiles , ni lefJits Oficiers ou nos 
Procureurs aux Sièges Prélidiaux ou aux MaréchaufTées . ne 

J)0urônt fc pourvoir en quelque manière qtie ce foit , contre 
es Jugemens par lefquels Icfdits Prévôts des Maréchaux ou 
autres Juges en dernier rçffort, auront été déclarez incompé' 
ILSmç du NJL Kfc 
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j" tens , ni fîcmantlcr que i'acufé foit rcnvoïé pardevanr eux 5 
févrici*. mais fera ladite Sentence exécutée irrévocablement, à ré^ard 
du procès fur lequel elle fera intervenue. N'entendons néan- 
moins empêcher ^ que fi lefJjts Oficicrs prétendent que ledit 
Jugement donne ateintc aux droits de leur JnrifJiftjon , Se 
peut erre tiié à conféquence contr'cux , dans d'autres cas , ils 
Nous en portent leurs plaintes, pour y être par Nous pourvu ^ 
ainli qu'il aparticndra* 

X X VI L Dans les acufatîons de duel , que les Prévôts des 
Maréchaux ne peuvent juger qu*à la charge de Tapel , fuivant 
l'Article XIX de i'Edir du mois d*A oufl 1679. ils ne déclare- 
ront point à J'acufé qu'ils entendent le juger en dernier rclTort 
&c il ne fera donné aucun Jugement de compétence : Nepoura 
êtreaullî formé aucun Règlement de Jums à cet éçard . fauf 
en cas de conteftation entre diférens Sièges fur la compéten- 
ce, à y être pourvu par nos Cours de Parlement , furlaRe- 
quête des acufcz^ ou fur celle de nos Procureurs aufdits Sié- 
ges , ou fur la requilltion de nos Procureurs Généraux. 

X X V 1 1 L Les Prévôts des Maréchaux , même dans les cas 
des duels ^ feront tenus de fe faire afliftcr de rAffeireur ta la 
WaréchauflTée , ou en Tabfence dudit AlTetTeur , de tel autre 
Oficier de Robe-longue qui lera commis par le Siège ou fe 
fera i*inftru£1:ion du procès j & ce 5 tant pour les interroga- 
toires des acufez , que pour ladite inftruclion , le tout con- 
formément aux Articles XII. ÔcXXIL du Titre II. de 
rOrdonnance de 1670, à l'exception néanmoins de l'inter- 
rogatoire fait au moment , ou dans les vingt-quatre heures de 
la capture^ qui poura être fait fans rAffcflcur , fuivant ledit 
Article XII. Ne pouront audit cas de duel , les Jugcmeos 
préparatoires^ iaterlocutoires ou définitifs, être rendus qu'au 
nombre de cinq Juges au moins ; & il fera fait deux minutes 
defdirs Ju^^cmcns, conformément à l'Article XX V, du mê- 
me Titre. 

X X 1 X. L'Article X I X. du Titre V L de l'Ordonnance 
de 1670. fera exécuté félon fa forme & teneur j & en y ajoû- 
tanr, voulons que les Gréficrs des Bailliages , Scnéchatiflees 
Préfîdiaux èc Maréchauffécs , foknt tenus d'envoïer tous les 
£x mois , à nos Procureurs Généraux en nos Cours de Parle- 
ment, chacun dans leur relTort , un Extrait de leur Regif- 
tre ou dépoil , figtié d'eux , £c vifé , tant par les Licutenans 
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criminels , que par nofiits Procureurs aufdits BAillîages ^ Se- TTTr* 
jiécbauirécs , fie Sièges PrciîJîaiiX; dans lequel extrait ils feront ttvitcr, 
teivus dlulercr en entier , la copie des Jugemcns de compé- 
tence , rendus pcndanc les fix mois précédcns, &c de la pronon* 
ciation d'iccux y tro la Forme prcicrire par TArEJcle X X 1 V, 
ci-deirus j le tonr , à peine d'interdi£tion ^ ou de telle amen- 
de qu'il aparticndra , 6c fans préjudice de rcxécntion des au- 
tres difpoiitjons contenues dans ledit Article XIX. du Ti* 
tre V 1. de l'Ordonnance de 1670, 

XXX» Voulons que la prefente Déclaration foit exécutée 
fclon ta forme 6c teneur , dans tous les Païs ^ Terres Hc Scî- 
gocurieg de notre obéïiïancc ; dérogeant à cet éfet à tourcfi 
Loix , Ordonnances , E l][s, Déclaratioms Sc ufagcs , même 
k ceux de nôtre Châtclct de Paris ,en cc qu*ils pouroient avoir 
de contraire aux djfpolîtions des Prcfentcs, 

SI DONNONS EN MANDEMENT à Hos amcz &c 
feâux Confeillers les Gens tenans nôrrc Cour de Parlement 
à Roticn /que ces Prcfentes ils falFent lire^ publier & cnre- 
giilrcr,& le contenu en iccUes garder & oi-ferver, félon leur 
forme & teuciir^ nonobftant tous Edics , Déclarations, Ar- 
rêts, & autres chofes à ce contraires ^ aufqucls Noub avons 
dérogé &c dérogeons par ces Prcfentes ; Car tel eft notre 
pi ai lit* En témoin de quoi , Nous avons fait mettre nôtre 
Scel à ccCdices Prcfentes. D o N N e' à Marlv , le cinquième jour 
de Février, Tan de grâce mil fept cens trente-un ^ &C de nô- 
tre Régne le feiziéme. Signé , L O U I S : Et pjus bas , Par le 
Roy , Chauvelin. Et fcelîéc du grand Sceau de cire jaune- 

Liée , pHÙlii ff & rer^ t rft^ ^ la grande ^ndn' - c^^ f'e U ( our jeanii. A R&mn 
tn Péidemem , ie i l^vril B t. Signé , A U Z A N ï T. 

^ . - 

Dcclaration du Roy , concernant les Infînuations des Do- 
nanons entre vifs , & les Bureaux dans lefqucis lefdi- 
tes Infmuations doivtrnt être faites. 

!Z)« 17, Février ij^t» 

LOUIS par la grâce de Dieu, Roy de France & de Na- 777^ 
varre: A tons ceux qui ces prefentes Lettres verront, f^'f^^* 
Sa LU T, Le feu Roy nôtre très- honoré Seigneur & Bi- 
faïeui, ordonna par TEdic du mois de Décembre 1703, que 

Kkij 
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j toutes donations entre vifs^ foit de meubles ou immeubles ; 
îémcr. ^ IV'Xccption de celles qui auroicnt été fiiites en ligne direûc^ 
par Contrat de mariage , feroient infi nuées & eoregiftrées ès 
Régi (1res des G réfiers des In fui nations Laïque s, créez par le mê- 
me Edic^ dans le cems Ôc fous les peines portées par les an- 
ciennes Ordonnances ^ &c par la Déclaracion du 19, Juillet 
1704- il acorda à ceux qui avoient aquis lefdits Ofîcesde Gré-^ 
fiei s des Iniiouations Laïques ^ la faculté de commettre à Tc-p 
xcrcice d'iceux , dans le rcUort du Siège de leur établi ficment* 
En conféquence de cette difpofition, Nous avons déclaré par 
r Article L de nôtre Déclaration du 30. Novembre 1717. que 
toutes les Infuîuations qui avoient été faites jufqu'alors , 6c 
celles qui feroient faites dans la fuite , aux Bureaux établis 
dans les Juftices des Seigneurs particuliers ^ leroicnt aufli vala- 
bles que fi elles avoient été faites dans les Juftices Roïales ; 
Mais aïant reconnu depuis , que la liberté d'infinuer les dona- 
tions jloit dans les Jurifdictions Roïales qui ne rcflTortiflent 
pas nuëment en nos Cours ^ foit dans les Juftices des Sei- 
gneurs ^ pouvoir être fujectc à plulteursinconveniens , & faci- 
liter en quelques ocafions^ les moïcns d*en dérober la con- 
noilTance aux parties interreflées j Nous avons jugé néceflaire 
de rapcllcr les difpolitions des anciens Réglemensà cet égard, 
& même de fixer d'une manière encore plus précifc qu*xl n'a 
été fait jufqu'à prefcnt ^ les Bureaux dans lefquels les Infinua- 
tions des donations entre vifs , doivent être faites. A CES 
C A U SES ^ Bc autres à ce Nous mouvant , de Tavis de aôtrc 
Confeil , & de nôtre certaine fcicnce , pleine puilTance & au- 
torité Roïale j Nous avons dit, déclaré & ordonné ^ & par 
ces Prçfentes fignées de nôtre main , difons^ déclarons àc or* 
donnons j voulons & Nous plaît} 

Article trémie Et. 
Qu'à compter du jour de renregîftrcment des Prefcntcs, 
toutes donations entre vifs , de meubles ou immeubles , mu- 
tuelles y réciproques, rémunératoires , onéreufes, même à la 
charge de Services ôc Fondations , en faveur de mariage , 6c 
autres faites en quelque forme & manière que ce foit > à 
Texception de celles qui feroient faites par Contrat de maria- 
ge en ligne direéle , foicnt infînuées ; f^javoir , celles d'im- 
jncubles réels ou d'immeubles fictifs , qui ont néanmoins 
une alFiéte ^aux Bureaux établis pour la perception des Droits 
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d'Infinuanons , près les Bailliages ou SenéchaufTées Roïales, 
©Il autre Siège Roïa! refTorciflaiU nuëmcnten nos Cours ^tanc 
du lieu du domicile du donateur , que delà fituatioii des cho- 
fes données j Se celles de meubles ou de chofcs immobiliè- 
res > qui n'ont point d^alîîétc , aux Bureaux établis prèslefdits 
Bailliages j SenécliAuirécs , ou autre Siège Roïal rcflortiflanc 
nuëmcnten nos Cours , du lieu du domicile du donateur feu- 
lement ; èc au cas que le douateLir eût Ton domicile , ou que 
les biens donnez fulFenc fitucz dans l'étendue de Juflices Sei- 
gneuriales, l'Ii^linuation fera faîteaux BureauK établis près le 
Siège qui a la coanoiffance des Cas Roïaux , dans Técendue 
defdites Jufticcs ; le tout j dans les tems fous les peines por- 
tées par l'Ordonnance de Moulins^ & la Déclaration du ij^ 
Novembre 1690. Déclarons nulles & de nul éfct , toutes les 
InfinuatioDS qui feroienc faites à l'avenir en d*ancres Jurifdic- 
tionSj dérogeant i tous Edits &L Déclarations à ce contraires^ 
IL Voulons qu'à commencer au premier Juillet prochain , 
les Commis établis dans chacun deldits Bureaux , Icfquels fe- 
ront tenus de prêter Serment pardevantle Lieutenant Général 
des Sièges ci-delLus nommez , tiennent un Rcgiftre léparé, 
coté & paraphé par ledit Lieutenant Général , ou par le pre- 
mier ou plus ancien Oficicr du Siège, en fon abfence^ dans 
lequel les Aftes de donations , Ci elîes font faites par un A£le 
féparc j finon la partie de TA^te qui contiendra la donation , 
avec toutes fes charges ou conditions, feront inférez 8c enrc- 
giftrez tout au long ^ pour le paraphe defqucls Regiftrcs il 
lera païé dix fols , pour ceux de cinquante feuillets Scati-def-' 
fous 5 vingt fols, pour ceux de cent feuillets j & trois livres, 
pour ceux qui contiendront plus de cent feuillets. 

1 1 L Lefdics Commis feront tenus de communiquer lefdirs 
Regiftres fans déplacer , à tous ceux qui le demanderont , Sc 
de fournir des Extraits ou : Expéditions en papier , fuîvanc 
u'iis en feront requis , des Actes y inférez ; & ne fera pris que 
IX fols pour le droit de recherche dans chaque Regillrc , Sc 
pareille fomme pour chaque Extrait délivré ; & en "cas qu'ils 
fuflcnt requis de délivrer des Expéditions entières des Ai£tescn- 
regiftrez , il leur fera païé par Rôle de grolTe , le mêmedroit 
qui fe paie pour les Expéditions en papier ^ au Gréfe du Siège 
près lequel ils feront établis* 

I y. Lefdits Kegillres feront clos 5c arrêtez^, à la fia dcch^ 
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p que année, par le Lieutenant General , ou le premier ou plus 
féfiui ancimOLicier du Siège , en fon i>icace,& quacrc mois apiès 
feront mis au Gréfc de la jLirifaicl:,oa j à qjoi ùir^: kUïiis Com- 
mis feront contraints p^ir corps ^ à la drii^eti c des SublVïcuxs 
de nos ProcLireurs Généraux : Et fera drelfé Procèï verbal par 
le Lieutenant General ^ ou par le premier ou plus ancien Ori- 
cier du S\érc , de 1 ctac dcfdits Rcgidrcs ^ au bas duquel le 
Gréficrdc la JurifJiction s'en chargera , pour en donner com* 
i-nunicatioji toutes fois Se quantcs , même en fournir des Ex* 
traits ^ratfi k nos Fermiers , ou à leurs Commis, en lui rcm- 
bourfant les frais de papier timbré frulemrnt , à peine de cenc 
livres d*Amc:nde, qui Icia encourue fur le limplc Procès ver- 
bal dcfJics Commis* 

V. Lefdics Grétiers feront pareillement tenus de communi- 
quer Icfdits Regillres , fans déplacer ^ à tons ceux qui le de- 
manderont , & de fournir des Extraits ou Expéditions auili en 
papier ^ iuivant qu'ils en feront requis^ des Actes y inférez ; 
leur dérenJons de prendre pour rtifon de ce , d'aurrcs droits 
que ceux qui font acribuez auxCo:ïimis , par î'Arciclc IlL des 
Prcicntes. 

V L N*cnte nions déro^rer à T Article 11 L de notre Déclara- 
tiondu lo. Mars 1708. en ce qu'il ordonne llniînuarion des 
donations par forme d'aa;mens 01 contrc-augmcas , dons 
mobils, engagemens, droits de rérention , agencemens , ^ains 
de noces & tic (urvie , dans les païs oii ils font en ufage ; Vou- 
lons que lefJics Acles foienr iniinvîcx^ conformément à ladite 
Déclaration, Se les droits païez fuivant le Tarif, en même 
tcmsqueccux de Contrôle, daiis les lieux ou ie Contrôle eft 
établi , dans ceux oii le Courroie n*a pas lieu , dans les qua- 
tre mois du jour 6c date dcf dits Ades ^ fans néanmoins que 
le défaut dlnfinuacion def lits Actes , puifle empomer la peine 
de nullité, &i ce , conformérient à notre Déclaranon du 2 y. 
Juin i 7 19. lefquels droits , lor (qu'ils auront été païez en même 
tcmsque ceux du Contrôle , apartiendronc aux Fermiers qui 
auront in fi nu é Icfdits Actes , fans répétition- 

VIL Voulons pareillement que ladite p^'ine de nullité ne 
puiflfe avoir lieu à Tégard des donations de chofes mobilières , 
quand ii y aura tradition réelle , ou quand elles n'excéderont 
la fomme de mille livres , au cas qu'elles n'eulfent pas été infî- 
nuées j conformément à l' Article premier ilcs Prefcnces : Vou- 
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Ions que les parties qui auroîcnt négligé de les faire in fi n ne r ^ 7^""^ 
fbient feulement fujettcs à la peine du dcuble droit ^ & que les u^nci. 
Droits defdites donations fêlent païcz , conformément à ce qui 
cil prefcrit par TArricle précédent. Voulons ati furplus , que 
les Ordonnances ^ Edits & Déclarations enregiilrcz en nos 
Cours , concernans les Infinuations , foienr exécutez fuivanc 
leur forme & teneur, dans toutes les difpofltions aufquelles 
il n*eft pas dérogé par ces Prcfcntcs, 

SI DONNONS EN MANDEMENT à nos aniez & 
féaux les Gens tenans nôtre Cour de Parlement à Roiîcn , que 
ces Prefentes ils aient à faire cnregiftrer , &c le contenu en icel- 
les garder 6c obfcrver , fclon leur forme &c teneur , nonobllant 
tous Edits , Déclarations ^ Ordonnances , Réglemens ^ &: an- 
tres ciiofcs à ce contraires , aufquelles Nous avons déiogé &c 
dérogeons par ces Prefentes ; C A a teleft nôtre plaiiir. En té- 
moin de quoi , Nous avons fxlt mettre nôtre Scel à cefdites 
Prefentes* D o n n E* à Verfailles , le dix-rcpriéme jour de Fé- 
vrier y Pan de grâce mil fept cens trente- un j Se de nôtre Régne 
le feiziéme. Signé , L O U I S : Et plus bas , Par le Roy ^ 
Chauvelin. Et fccllée du grand Sceau de cire jaune. 

Lus , publiez & rcgîjinz.^ la grande Audience de laCcur feante* A Roiîen 
€n Farhment ^ le i 7* Avril i 7 3 Signé ^ A U Z A N E 



Arreft du Parlement , portant Réaîemeiit encre les Con- 
feillers du Roy Avocats & Procureurs - Subftituts aux 
Bai 11 i^ges particuliers & Vicointez ; & les Confeillers- 
AïTefTeurs aufdîrs Sièges , au fujet de leurs droits ^ 
fondions & préfeances eatr'eux ^ iSiC- 



Du I 4. Aiars i 7 S '* 



ENtrh Luc Hélix Ecuïer ^ Sieur d'Acqucv-JHe ^ ^ 
Confeiller- Aireifeur en Bailliage & Vicomté d'Orbec^., ^ ^l^^ 
impétrant de Mandement de la Cour ^ du 13, Décem- 
bre 1714. demandeur en ajournement en vertu d'icelui ^ par 
Exploit du xî. dudit mois, fait aux Gens du Roy defdics- 
Sièges de Bailliage & Vicomté ci-après nommez ^ pour voir 
dire <^u*Aux termes de TEdic de création des Qfîces d*AiIciï- 
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j fciirs j du Règlement de 1580. de l'Arreft du Confeil Privé, 
ïÉvritr» du 30. Mai 1659. donné entre les Alfclleurs des Baillia^^cÔi: 
Vicomte de Bayeux &: les Gens du Roy defdics Sièges^ de 
rArrell du 8. Mars 1687. rendu entre les Aflclleurs de la 
Vicomte de Rouen & le Procureur du Roy dudit Siège , Se 
celui de l'année 1721. rendu entre le Sieur de Bcaucourc-Ni- 
coîle , Aflefleur au Bailliage èc Vicomte de Torigny , & les 
Gens du Roy dcfdits Sièges ; il fera maintenu dans le droit 
de cathédrcr , & de précéder les Gens du Roy de (dits Baillia- 
ge & Vicomté d'Orbcc , tant en public qu'en particulier 5 5c 
que défcnfcs leur feront faites y de prendre aucunes parts auK 
xaports fie diftributions des procès , épiées & émolumens d'i- 
ccux , comme n'aïans aucune voix délibérarivc 3 & cependant 
qu'il fera maintenu par provifion , dans le droit de cathédrer ^ 
& de précéder les Gens du Roy , tant en public qu'en particu- 
lier 5 que défenfes leur feront faites de l'y troubler , ni de 
prendre aucunes parts aux raports 6c diftributions des procès , 
épices & émolumens d'iceux^ a peine de tous dépens y dom- 
mages & intérêts i & encore demandeur en ajournement, par 
TExploit ci-devant daté , fait aux Sieurs Confeillers- Aflef- 
feurs dcfdits Sièges de Bailliage & Vicomté d'Orbcc , pour 
voir dire qu'ils lui donneront adjonélion ^ & défendeur en 
Rcqiête , d'une part: Gabriel le Normand Ecuïer , Sieur 
du Buchct , Confciller & Procureur du Roy aufdits Sièges 
d*Orbcc Charles Simon Ecuïer ^ Sieur de la Vallaiferie ^ 
vivant Confciller du Roy ôc fon premier Avocat aufdits Siè- 
ges y aujourd'hui rcprefenté par Louis Simon Ecuïer , Sieur de 
Freauval , Chevau- Léger de la Garde du Roy, Tuteur des 
cnfans mineurs dudit M'^ Charles Simon, aïant en cette qua- 
lité repris le procès en l*ètat qu'il Ta laifle ^ par Acte du 14, 
Juin 1717. M*^ Gabriel le Bas , aujfTi Ecuïer^ Confeiller& an- 
cien Avocat du Roy aufdits Sièges de Bailliage êc Vicomté 
d'Orbec, ajournez en vertu dudit Mandement 5 & deman* 
deursen Requête prefenrèe à la Cour , le 16, Décembre î7i4, 
aux fins d*être ftatuè nommément lur la provifion ^ en aten- 
dant la vuidc du principal j ofrans le même partage qui fut 
propofé par le Sieur de Monrholon , en Tanné i 696^. accepté 
& exécuté par les parties , depuis près de trente ans , comme il 
paroît par les pièces atachécs à ladite Requête ^ finon que 1-a 
provifion leur fera ajugée entièrement , à i'cxclufion des Af- 

fçfreurs^ 
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fcfTcurs , d'autre part : M'^ François Boorlet , Sieor du Bofc , ^ 
Confeillcr du Roy , Lieutenaac Particulier AfrciTcur cnmi- ^,ars, 
nel audit Bairiiage j Pierre Dcshays , Confeillcr du Roy , Lieu^ 
tenant Gcnéral audit Siège de Vicomte, & premier Aflclleut 
audit Bailliage i Pierre dc^la Motte , Confeillcr du Roy^ Af- 
fcflcur -Certificatcur aufJits Sièges ; &C Louis Desliays ^ Sieur 
de la Radicrc , Coareillcr du Roy ^ Atldlcur ancien civil &c 
criminel aufliics Sièges , ajournez en vertu dudic Mandement , 
& aïanc donné adjondion aux conclufions dudic M" Hélix ^ 
par leur Requête prcfcntëe à la Cour , le 30. Juillet 172.6, 
encore d*aurre part : En la prefcncc des Avocats ÔC Procureurs 
du Roy des Bailliages & Vicomtcz du Poocaiidemer ^d'Eflc^y, 
Caen , Coûtanccs , Saint-Sauveur- Lendelia , Vaîlogncs , 
Vernon , Neufchârel , Bayeux &: Montiviîliers j en la prefcnce 
auflî des Confeilkrs - Atîcireurs des Bailliages & Vjcomtez 
du Pontaudemer ^ Caën , Saint - Lo , Bayeux , Evrecy , Vaffy , 
Alcnçon, Eiïeyj Moulins , Bons ^ Moulins , Torign y de Mon- 
tiviîliers , aïant tous envoie leurs Pièces ôc Mémoires , en 
exécution d'Arreft de la Cour, du 5, Aouft 1718. Vu par la 
Cour, l*Arreft rendu en icellc , encre Icfdits M'^' Hélix Con- 
feiller- Aflcircur , Simon , le Normand, le Bas Avocats &C 
Procureur du Roy j Se les Confeillcrs - AfTefleurs audit Bail- 
liage d*Orbcc j le 10. Juillet 171 y* par lequel la Cour , par- 
ties OLÎies^ &C le Procureur Gcnéral , fur le Mandcmentj a apoin- 
té lefdices parties en droit , pour êcre le procès jugé en la 
Grand* Chambre j & cependant de leur con fen tcmcn t j ordon- 
ne que par provifion , fauf &c fans préjudice du droit des 
parties au principal ,i! en fera ufé cncr'clles comme par le paflé j 
& aâc acordé aufdics Bourlct, Pierre & Lotiis Deshays ,dc ce 
cju'ils donnent adjonftion audit Helix , lignifîéde 28. defdirs 
mois &c an ^ avec déclaration qu*on entend mettre ie procès 
en diftribution : Vidimus d'Arreft de la Cour , du 5, Aoull 
1718, par lequel la Cour , avant faire droit fur les conteilations 
d'entre les AÎlcfTcurs , les Avocats Se Procureur du Roy d'Or- 
bec j touchant la préftdence, la préféancc , tant aux Alîcm- 
blées publiques que particulières, ainfî que pour la part aiiX 
épiées & raports des procès , a ordonné & ordonne que , pour 
être fait un Règlement général , pour toutes les JurifdicTiions 
du reffbrt de ce Parlement , aux termes de TArreft du Con- 
fexl , du 17, Aouft 166 y les Avocats , Procureurs du Roy^ 
IL SuncduN.R. Ll 
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— - ôc les AfTclTcLirs des Bailliages & Vicomtez de ce rcffbrt , en- 
Mars, voïcront réciproquement dans crois mois , au Gréfe de la 
CoL!r ^ les Mémoires &c Titres qu'ils aviferont bieii^ pour 
établir leurs droits & prétentions j à laquelle fin , le prefenc 
Arrcil fera envoïé à routes les Jurifdiclions decerefîort, par 
le Procureur Général du Roy j & faute par les Avocats, Pro- 
cureurs du Roy & Allcflc'urs des Bailliages Se Vicomtez , d'en- 
voïer leurs Mémoires 8c Titres , dans le fufdic tems , ordon- 
rïé qu*il Icra patTé outre au jugement des conceftations d'en- 
tre lefdits Avocats , Procureur du Roy & AfTeffeurs aux Bail- 
liage & Vicomte d'Orbcc j & que l'Arrcft qui fur ce inter- 
viendra cntr*eux ^ fer vira de Règlement pour toute la Pro- 
vince ; Vu aulîi les pièces clofes par les parties j lçavoir,de 
la parc dudic M*^ Hélix ^ un Vidimus d'Edit & Règlement 
douQcz par le Roy Henri HL en 1575- &; 1 5 So. le premier 
fait fur la création Se érection des Ofîces de Confeillers- Af- 
fcdcurs aux Vicomtez & Sièges particuliers des Bailliages de 
Normandie, le fccond efl: un Règlement fait pour être gar- 
dé par les Confeiliers - Aircflcurs érigez par le fufdit Edit^ 
D*ua Arreft de la Cour, du 11, Septembre audit an, fur la 
vérification dudit Règlement j De Lcccrcs Patentes de Julîîon ^ 
au fujct des modifications faites par la Cour fur ledit Règle- 
ment , du 20. dcfdirs mois & an : Arreft donné fur Icfdites 
modifications , le iH, dudit mois j & de trois antres Dècla- 
rations du Roy ^ des 14. Novembre audit an , 18. Janvier 
2c 10. Avril 1581. Autres Lettres Patentes du 27. Dèccm- 
t^rc 1606. & un Extrait des Regiftrcs de la Cour , du 31. 
Aouft 1607. le tout concernant lefdits AfTeiTeurs : Autre Vi* 
dimus d'Edit du Roy ,du mois de Mai 1586. pour Pérciflion 
en titre des Subftituts des Avocats & Procureurs du Roy ^Sc 
Adjoints aux Enquêtes , en chacun Bailliage j &c autre Vidi- 
mus d'un Extrait du Regiftre du Baiili de Caën à Bayeux , 
contenant un Extrait des Regiltres du Confcil Privé du Roy ,^ 
qui ordonne l'exécution du Règlement de ijSo- fait à Paris 
le ^o. Mai 1659. Extrait d' Arreft de la Cour , rendu entre les 
Aflllîeurs de la Vicomte de Rouen & le Procureur du Roy 
d'icellc , le 18. Mars 1687. par lequel les Confeillers-Aircf- 
feurs font maintenus an droit de cathèdrcr ^ tant au Confcil 
qu'aujc Audiences, en Pabfence des Vicomte & Lieutenans , 
par préférence au Procureur du Roy , même le précéder en la 
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marche , tant en public que particulier ; & faifant droit fur la 
Requête du Sieur Hellor Procureur du Roy , ordonné qu'il ^ ^Itll 
encrera dans ion rang -.aux ccrrifîcations des Décrets où il n'au- 
ra conclu y &c fur le furplus de fa Requête, les parties hors de 
Cour : A£le exercé en Bailliage à Orbec , le zj. Juin 16^6, 
par lequel fur le Haro interjette par ledit Hélix , contre le 
premier Avocat du Roy dudit Siège , qui prétendoit tenir la 
chaife , les parcics ont été rcnvoïées à la Cour ; Autre Ade 
entre les mêmes parties , du 10. Juillet audit an ^ & un autre 
du 1 1. dudit mois: Arreft de la Cour , du 28, 171Ï. 
rendu fur la pourfuite de Jean Nicolle , Sieur de Beaucour , 
AlTciTeur au Bailliage de Torigny j demandant Texécution de - 
rArrcft du Confeii , du 50. Mai 1^59- rendu entre les Avo- 
cats ÔC Procureur du Roy à Bàyeux , par lequel Mandement 
lui a été acordé aux fins de fa Requête j & cependant par pro- 
vjlîon , & fans préjudice du droit des parties au principal, 
défenfcs ont été faites de le troubler dans la polTcfîîon des 
rangs , féances & honneurs ^ dans laquelle il eil , fui vaut le 
Règlement du 7. Juin 1580.6c la Commiflion du mois de 
Novembre 1607, Deux Actes en un cahier , le premier du 
5. Janvier 1714. & le fécond du 8. Février audit an ^ conte* 
nans comme ledit M'' Hélix a catliédré en Vicomte , dans 
deux féances ^ oii ledit Simon de la Vallaiferie étoit par- 
tie : Autre A£te du Gréfcdu Bailliage d*Orbec , du i6. Jan* 
vier audit an , par lequel ledit M"^ Hclix Raportcur d'un pro- - 
cès , a demandé les Conclufions des Gens du Roy , avant 
que d*opiner : Autre Extrait de ladire Vicomré dudit lieu , du 
3 I- Octobre audit an , par lequel ledit M' Hélix a prérendti 
cathédrer au préjudice du Sieur de la Vallaiferie premier Avo- 
cat du Roy , dans un procès qu'on alloir raporter devant lui: 
Ledit Arreft de la Cour , du 14, Décembre audit an , ci-de- 
vant énoncé ; Exploit d'a(îlgnarion en la Cour , faite en con- 
féquence dudit Arreft , aufdits Gens du Roy, requête dudit 
Hélix, le ii. dudit mois , contrôlé à Orbec le 13. Deux 
Ateftations des AfFcflcurs des Vicomtcz de Caën & Pontau- 
demer , des 30, defdits mois & an 1 1. Janvier 1725* A(fte 
de Prefentation mife au Gréfe de la Cour , par le Procureur 
dudit Hélix , le y . M ars audit an : Extraits d'A£lcs & Sen- 
tences exercez & rendues en la Vicomte de Torigny, au nom- 
bre de vingt -fis , des années 1593* ï 6 14. 16 19. i ^30. 1 6^ i. 

Ll ij 
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■^-^ 1^3 1. 1633, H53<J: 1639. 1641,1^514. 170U 1714, 1715^; 
Mars. 1716, 1717, & 1718, du nombre dcrqociîcs picces cft une 
copie de Sentence rendue en Bailliage audit lieu , ie 15. No- 
vembre 1633. ^ un Impnmé d^Edic du Roy , du mois de 
Janvier 1636, regHlré en la Cour , le 16. Mars 1637. por- 
tant defunion ôc démembrement des anciennes Vicomtez de 
h Province de Normandie , & icellcs créées en titre de Vi- 
comtcz principales , compofées" d'un Vicomte , d*un Lieu- 
tenant General- Particulier , de deux Avocats 6c d*uQ Procu- 
reur du Roy j de deux Huiïîiers - Audicnciers , eniemble d*uii 
AilelTcur* Raporteur des Etats & Décrets, & diftributions de 
deniers provcnansdes ajudicatioiis î &d*un Procureur du Roy 
cfditcs Vicomtez anciennes. De la part des autres AlTefleurs 
dudit Bailliage d*Orbcc,ont été produits les Titres fuivanSi 
fçavoir , un Imprimé de Lettres Patentes en forme d*Edit , 
fur le fait de la création &c éretlion de Confciilcrs- M^ieif- 
trats & Juges Préiidiaux , en chacun Bailliage & Scnéchauf- 
iec du Rojaume , &: rérabliflcment des Sièges pour la Nor* 
jnandie , de l'an 1^51. regiftrécs en ia Cour, Je 5. Juillet 
lyji. Deux Sentences rendues en la Vicomte d'Orbee, les 
Mai 1^60. ôc 15. Mars 1564* Autre Sentence rendue en 
Lad ite Vicomte d*Orbec , le premier Septembre 1^49. par un 
ConicilJcr - AfTeflcur , pour Pabfcnce du Vicomte : Copie 
d'Exploit d'ajournement en la Cour, à eux fait rcquêce dudit 
Hélix, ci-devant daté ; Acïe de Prcfentation mnc au Gréfe 
de JaCour, par le Procureur defdirs Bourlec & Joints, ]e4. 
Avril 172 y. De la part des Oficiers & Gens du Roy dudit 
Bailliage d'Orbec,une liaflTe de quarante pièces, qui font des 
atcftations de diférens Sièges de la Province, comme les Avo- 
cats & Procureurs du Rov defdîts Sièges , allîftent comme 
Confeillers aux Etats de Décret^ aux Comptes des particu- 
liers majeurs, à tour des autres Confeillers - AlTefleurs j qu'ils 
font en pofleflîon d'opiner aux afaircs d'Audience & Cham- 
bre du Confeil , où il n'y a point de Conclufions , de pren- 
dre féance en l'Audience , au-deflus des AfiTefTeurs , de préfidcr 
à leur préjudice , tant à TAudience que Chambre du Confeil ^ 
& de précéder les AlFcOeurs en général & en particulier;, 
Jefdits Actes datez des années !69i. 1^96. & i6i)j. Autreliaf- 
fe de cinquante deux pièces i la première efh copie d*an Arrcft 
delà Cour , du 5, Aouft 1550, qui ordonne que, pour lors 
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St i l'avenir, les Avocats Se Procureurs du Roy en chacune 777T 
Vicomte du Bailliage d'Alcnçon , feront apellcz premier &C Mars, 
avant les Vicomccs ou leurs Lieutcnans , lans préjudice de 
leurs droits ôc prérogatives en autres chofcs ; & ieront tenus 
Icidîcs Avocats & Procureurs du Roy à comparoir par cha- 
cun an, aux jours ordinaires dndit Bailliage d'Alcnçon , pour 
rcnouvclier leurs ferme ns , a porter mémoires &c inllruclions 
au Procureur General, èc aux autres tins que les Avocats &c 
Procureur du Roy en autre Bailliage de ce rcfîort : Copie 
d'Arrcft du ao. Juin 1607, par lequel !a Cour a ordonné 
qu'en conféqucnce des Edits & Déclarations du Roy y du 9, 
Février audit an ^ que les Avocats &C Subftituts du Procureur 
General au Bailliage & Vicomte de Montivilliers , aux caufcs 
& procès ou !c Roy n'eft pariie, & n*a aucun intéreft, joui- 
ront de tout exercice de Jurifdictiou ^ diflribution des procès ^ 
cpices, profits , émolumcns , & autres droits dont joiiiljifnt 
JefJits Juges ^ Coofcillers & AflTclTcurs » de à eux atribuez par 
Icfdits Edics ôc Déclararions : Autre Extrait d*Arrcll: du 3T, 
Juillet audit an ^ par lequel entr'autrcs chofes, il eft ordon- 
né que les Avocats & Procureur du Roy de Vallogncs, au- 
ront féancc au-dellus des Confeiîlers- AlTefleurs , cii tous 
lieux, a£tes Se aflemblées : Copie d'autre Arrcft du 9. Juin 
1608. par lequel entr'autrcs chofcs , il cft ordonné que les 
Avocats ôc Procureur du Roy au Slégc d'Avranchcs , auront 
rang &: féance au - dclîus des Coofeillers- AfTcileiirs ^ cti 
tous lieux , a£lcs & aOemblécs y Se fait défenfcs d*atcntcr cou* 
tre & au préjudice , ni de contrevenir aux Arrêts Se Régie- 
mens de la Cour , à peine de cinq cens livres d'amende j\if- 
qu'à ce qu'il en ait été autrement ordonné ; Autre pareil Ar- 
rcft-de la Cour , du 18, Février 1^09. en faveur des Avocats 
& Procureur du Roy d'Argentan ; Autre copie d*Arrell du 
16. Février 1 6 i 3. qui ordonne au Vicomte d'Orbec , dccom- 
paroîtrcaux Ailîfes mercuriales d'Orbcc, pour oîiir la Jeftorc 
des Ordonnances , & prêter ferment en la forme ordinaire: 
Autre copie d'Arreft: du 10. Juin i 6i6.qui ordonne que les 
Avocats du Roy d'Evreux , entreront en la dlftriburion des 
procès de la Vicomté , fuivaiit les Arrêts & Réglemcns^ au 
préfudice des Avocats poftulans, ainH que les Lii^utenant Sc 
Allclleurs en ladite Vicomté : Autre copie d'Arreft du ij^ 
Novembre 1717- qui ordonne que par provifion l'Avocat du 
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— Roy d*Arqiies préférera le Vicomte; défenfes de le troubler 
U cl empêcher la prclcance ; Autre copie d'Arrcft du 4, Aouft 
1718. qui ordonne que les Avocats Procureur du Roy au- 
ronc la prcféance des honneurs , en routes afTemblées publi- 
ques privées, devant le Lieutenant General du Vicomte j 
qu'ils le préféreront en la tenue 6c exercice de la Jurifdic- 
tion du Bailliage, & djftribution des Procès des partics^rant 
en Bailliage qu'en Vicomte ; Autre copie de pareil Arrcft , 
en faveur des Avocat & Procureur du Roy de Vallognes , du 
24. Septembre audit an ; avec copie d'un Concordat entre 
lefdits Oficiers» & un certificat du Lieutenant General dudit 
lieu ; Autre copie d^Arreft , rendu en la Cour le 11. Avril , 
fur la Requête prefcntéeen icclle, par les Avocat Se Procureur 
du Roy de Vire, qui ordonne que TArreflfic Règlement , du 
4. Aoull précédent , fera exécuté , ledit Arreft de Tannée 1719- 
Inlinrimé d^Edit du iloy , du mois de Janvier 163 6. ci- de- 
vant énoncé: Autre Imprimé d'Arreft du Confeil Privé du 
Roy, du 18. Décembre 1^43- qui ordonne qu*ès alTemblécs 
générales où les Compagnies fe trouveront en corps , ofraa- 
des, Pains bénits ^ Proce/îîons , Entcrrcmens , & toutes au- 
tres rencontres particulières, les Avocats & Procureurs du 
Roy précéderont les Lieutenans des Vicomtes : Copie de 
^certificat du Gréfier du Bailliage d'Evreux , du premier Oc- 
tobre I de Tordre de la marche des Oficicrs dudit Siège, 
dans les cérémonies publiques , & donne aux Avocats & Pro- 
cureur du Roy, Tordre de marcher après le Vicomte , & en- 
fuite les autres Oficicrs ; Copie d* Arreft de la Cour ^ du lo- 
Décembre audit an , par lequel pour le profit du défaut obte- 
nu par Joachim Thomas Procureur du Roy à Sainc-Lo, 
contre le Lieutenant Général & Particulier, &: Confeillers- 
AflllTeurs dudit Siège de Vicomte , il eft ordonné que 
J*Arrcft du 5. Juin dernier ^ fera exécuté ; ce faifant , que le 
Subftitut aura la préférence des honneurs , rangs & féances, 
en toutes afTemblées publiques & prifées , au préjudice & 
avant les Lieutenans General & Particulier du Vicomte 
de tous les Afleffcurs j qu*en la Jurifdidion du Bailliage il 
aura voix délibérative en toutes afaires, où le Roy & le Pu- 
blic n'auront intéreft , & diflribution aux procès, raports &: 
épices, tantprcfent qu'abfcnt; Tableau des Oficiers du Bail- 
liage d'Argentan, réglé le 15. Juillet 1^55- fur la pourfuitc 
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des Avocats 6c Procureur du Roy audit Siège : Copie p^ir ex- ^"" " ^ 
trait dVArreft de la Cour , du 14. Juin 165 6. qui maladentle Mais!* 
Procureur du Roy d'Avranches , en la préférence aux diftri- 
bucions des procès, opinions Se délibérations , & ancres pré- 
rogatives dépendant de fa Charge : Copie d^Arrcft du Confeil 
d*Ètat, du 15. Décembre 1661, en conféquencc de ropoli- 
tion formée contre les Taxes de Judicaturc ^ par les Avocats 
& Procureurs du Roy des Bailliages , & anciennes Se nou- 
velles Vicomtcz de Vire , Bayeux , Carcntan , Saint- Sau^ 
veur- Lcndelin j Se autres, par lequel il cfl; ordonné que les 
Rôles des Taxes arrêtez au Conleil , en conféquencc de l'Ar* 
refl: d'îcckii , feront exécutez , fic les Oticicrs contraints au 
paiement des Taxes > par les voïcs portées ipAr ledit Arreft . 
ce failant , les Avocats &: Procureurs de Sa M^jcfté auxB?jI* 
liages Se Vicomtez de ladite Province de Normandie, joui- 
ront des droits , honneurs Se prérogatives portées par les Edits 
des mois de Décembre 1635. &c Janvier 165^. fui vaut les 
vérifications qui oac été faites ; fauf aux Oficiers à fe pour- 
voir entr*eux , en cas de contcftation , au Parlement de Nor- 
mandie : Copie d'Arrcft du Confeil Privé du Roy , rendu en- 
tre les Aflefleurs des Bailliage & Vicomté de Bayeux , & les 
Avocats &: Procureur dli Roy dcfdits Sièges , qui renvoie les 
parties au Parlement de Rouen , pour procéder comme elles 
auroient pu faire avant les Arrêts du Confeil , des 1. Juillet 
1^58. 30* Mai 1659. 6e 27, Juin être par le Parle- 

ment procédé au Règlement général des difércns pcndans en- 
tre les Procureurs & Avocats du Roy, & les AlFelTeurs des 
Jurifdictions de la Province de Normandie : Adie des Affifcs^ 
mercuriales dç Vallognes^du 17. Mai t (î70. qui maintient 
les Gens du Roy dudit Siège ^ en la poflelîion de délibérer y, 
raporter & donner leurs avis , même aux caufes d'apel , où le 
Roy n*a intércft que de Pamcndc ordinaire 5 & défcnfcs d<r 
les troubler : Extrait d'Arreil de la Cour, du 15. Juillet 1671^ 
en faveur des Gens du Roy de Saint- Lo ^ contre le Licute^ 
Jiant General de la Vicomte dudit lieu , qui leur acordc l^r. 
n-éférence en tous actes Se affcmblécs publiques & particu- 
ieres : Copie d'Arrcft de la Cour , du 16. Septembre audîr 
an , qui ordonne que les Avocat Se Procureur du Roy de Vi- 
re j cathédreront Se préfideront ^ au préjudice. des Aifeffeurs^ 
«iudit Siège : Pareil Arrell encre les même^ gardes ^ le ha^^ 
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Mars i6ji. Autre Arrcft du 19, Juilicc i 67 5, entre les Gerif 
Mars/ & Jcs AlïcflcLirs dc Saint- Lo ^ qui ordonne Pcxécu- 

tjon des Arrêts des i 9, Novembre i 61 S. 16. Septembre 1 671. 
& 19* Mars 1671, Imprimé d'Arrcll: de la Cour ^ du Dé- 
cembre ï ^74. par lequel le Sieur Lcneuf dc Tourneville Pro- 
cureur du Roy aux Bailliage &c Vicomte du Havre , a été pré^ 
féré à tenir la Chaife & préfider^ par préférence au Sieur le 
Comte Alîcllcur 5 aux caufcs oii le Roy de le Public n*ont au- 
cun intércft î défcnfcs aux autres Avocats de faire fa fonction , 
<ja'après huit jours d'abfence^ linon que pour les caufcs pro- 
VI ires; &c en cas de contravention , Mandement : Autre 
pareiî Arrcll: pour les Gens du Roy de Vallogncs , du zy. 
Janvier 1677. Autre pareil Arrefk pour îes Gens du Roy de 
Vallogncs , rendu par défaut contre les Aflefleurs de ladite 
Vicomté, le z8. Avril audit an ; Acle de ccrtiScation de De* 
crer, pafle à Baveux en Vicomté , le 9. Mars 1678, où les 
Gens du Roy ont entré avant les Atlèfleurs: Copie d^Arrcft 
de la Cour, du 16. Septembre 1678, qui maintient le Sieur 
Patry Procureur du Roy aux Bailliage & Vicomté du Neuf- 
cliâtcl,en toutes préféances , & au droit de tenir la chaife, 
préjudice des AfieiTeurs dudit Siège de Vicomté , oii le 
Roy & le Public n*ont point d'intérei^ 5 & que ledit Procu- 
reur du Roy préférera le fécond Avocat du Roy : Copie d'Ar- 
rcft du Confcil Privé du Roy , rendu entre les Gens du Roy 
& les AfrefTeurs du Pontaudcmer ,qui renvoie les parties en 
la Cour , pour y être jugées conformément au Règlement de 
ï^So, & ulage depuis obfervé au Poocaudemer ; Cahier de 
plufîeurs Ju^emens rendus en BailHaf;c à Orbec , oit les Gens 
du Roy ont opiné avant les AUcfleurs, tant dans les caules 
civiles que criminelles, oi^i leur miniilcre n'étoit point nécef- 
fairc j le premier du Juillet 1675. Extra'ix d^Arreft de la 
Cour ^ du 20. Aouft 1^79. qui régie Pordrc qu'on doit tenir 
aux Etats, ordres & diftributions des deniers provenans des 
ajudîcarions pnr décret , aux Sièges dc Bailliage & Vicomté 
de Carentan j Se préfère les Gens du Roy aux AfTelTeurs: Ex- 
trait d'un Ecrit fourni par les Confcil le rs - AtrelTeurs du Pon- 
raudemcr , contre les Gens du Roy dudit Siège , en l'année 
i68z, Arrefl delà Cour , du 14. Avril 1686. rendu fur la Re- 
quête prcfcncécpar les Avocat & Procureur du Roy dePacy, 
qui ordonne que par provilion ils tiendront 
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au préjudice des autres AffelTcurs, même du Vicomte en qua- "j 

lice d'AffeflcLir , dans les caufcs y mentionnées ; Autre Arrcft j^^n' 
entre lefJites parties ^ du 31. Mai audit an ; Autre Arrert du 
17, Janvier t688, qui ordonne que les Avocat êi: Procureur 
du Roy dudit Paffy,& le Vicomte dudit lieu cachédreront al- 
ternativement: Autre Arreft fur Requête ^ du 23. Décembre 
audit an, en faveur des Avocats du lloy de Vire ^ & que les 
Subftituts dudit Siège préféreront en tous lieux publics & par- 
ticuliers ^ & tiendront la jurifditlion du Bailliage ^ au préju- 
dice du Vicomte , pour Tabfence ou récufation du Bailli de 
Caën ^ ou fcs Lieutenans ; que le Vicomte fera tenudediftri- 
buer les procès aux termes du Règlement , aux Licutcnans ^ 
Subftituts &c AiïcflTeurs : Autre Arreft du 2:7, Aouft 169 i. en 
faveur du Procureur du Roy de Laigle : Autre pareil Arreft 
obtenu par les Avocats du Roy d'Avranclics , le 3. Octobre 
1 694* Extraits des Aiîifes du Bailliage du Pontaudemcr , de Ja 
Vicomte de Coûtance ,de la Vicomte de Folleville , & de celles 
de Laigle &c de Saint^-Lo , des années i6^i, i 693. âc 1695. Au* 
tre Extrait de la Vicomte d*Ecouché , du 17. Janvier i 695. Au- 
tre Extrait de la Vicomte d'Orbec , du 6. Décembre audit an: 
Autre Extrait de ladite Vicomte j du 11 Juillet i 69 6, Arreft de 
la Cour , du 1 1, Aouft audit an, rendu entre îe Procureur du 
Roy de B ri onze &c le nommé Philippe Aftetîcur aux BailliagcSc ■ 
.Vicomte de Falaife, en la prcfcncc des AHctîcurs de ladite Vi- 
comté j par lequel il eft ordonné que le Procureur du R oy tien- 
dra la chaife par préférence audit Philippe ^ Ôc aux autres Alïel- 
feurs des Bailliage &c Vicomte de Falaife ,en Pabfcnce du Vi- 
comte , ou Lieutenant General & Particulier du V icomtc , aux 
caufcs ou TEglife & les mineurs n'ont point d*intéreft. A£tcs 
de conteftations entre les Gens du Roy & les AiÎLlTcursde la 
Vicomté de Bernay , pour le Bailliage d'Evrcux, parlcfqncls 
les parties fpnt rcnvoïécs à la Cour , des 7. Janvier ôi: 30, 
Juin 1696, Copie de l'Exploit d*ajournement en Li Cour, 
fait requête dudit Sieur Hélix, ci - devant énoncé & daté. P!c^ 
CCS clofes en la Cour , par les Sieurs AtreiTèurs de diférens 
Bailliages : Arreft de la Cour, du 25. Février 1647, rendu 
entre le Subftitut du Procureur Général du Roy en la Vicom- 
té de Vaftv, &C le Lieutenant Particulier de ladite Vicomté, 
&: les AfFelleurs de la Vicomte de Vire , fur le renvoi des par- 
ties en la Cour, laquelle faifant droit fur icclui j a maintenu 
ILSuindî^ N.R. ^ - Mm 
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^ ^ ic» AffeiTcurs de la Vicomte de Vire , en la fooftion de leurs 
M4r$, Charges ^ leur a permis en cette qualité, de Texcrccr au Siè- 
ge de Vaffy , pour avoir parc aux diitributions , ta^cs & falai- 
res des procès qu*ils jugeront ^ fuivant les Arrêta & Régle- 
mcns de la Cour ^ à tort la prife à partie du Subftitut , avec 
intérêts & dépens ^ liquidez à loixantc livres , envers le Lieu- 
tenant particulier de ladite Vicomté , ceux des Affcfleurs corn- 
penlcz : Imprimé d'Extrait du Gréfc du Bailli de Caëa à 
Bayeux , & de TExtraic des Regiftrcs du Confcil privé du 
Roy y ci-devant énoncé & daté : Autre Imprimé de Règle- 
ment du Roy , pour être tenu &; gardé aux Bailliages & 
Vicomtcz de Normandie , parles Confcillcrs- Afleflcurs ^ éri* 
gez par Edits des mois d'Octobre 1571. & Septembre i J7J* 
ledit Règlement du 7, Juin 1580. regiftré en la Cour le 12, 
Septembre audit an j enfuite duquel eft on autre Imprimé 
d'Arrcft du Confeii privé du Roy , touchant le Règlement 
des Charges des Confeilicrs de la Vicomté de Csën ^ avec 
Je Vicomte dudit lieu , & autres Oficiers, donné à Fontainc- 
bl eau le tj. Mai 1607. regiftré en ladite Vicomté de Caën^ 
le 4. Juillet 160%, &c enfuite eft encore un laiprimé d'Arreft 
donné aux Requêtes de PHôtcl du Roy , le 2.3. Février 161 
fuivant le renvoi du Confeii du Roy , entre les AfrcITeursen 
la Vicomté de Caën ^ & au Siège particulier de Bailliage & 
Vicomté d*Evrecy, d*une part; 6l les Sieurs Prefident-Préfi- 
dial , Lieutenant Général , Confeillers - Prefidiaux , & les 
Avocats du Roy au Siège du Bailliage & Préhdial de Caen ^ 
défendeurs^ d*autre ; contenant Règlement pour la fondtion 
de leurs Ofices auidits Sièges , & autres dépcndans dudit Bail- 
liage : Autre Imprimé de Sentence arbitrale , rendue entre les 
Avocats &L Procureurs du Rov au Bailliaï^e de Roiien , ho- 
mologuée au Confcil d'Ecac du Roy» le dernier Mars 1^43* 
vérifiée en la Cour le 11. Avril fuivairc ^ avec les Arrêts du 
Confeii &C de la Cour : Exploit fait requête de Gabriel - Fran- 
çois Picdonc Ecuïcr, Confeillerdu Roy, Vicomte d'Evrecy ^ 
& AÂclTcur aux Bailliage & Affifcs dudit lieu ; du Lieutenant 
Particulier aux Vicomtcz de Caën Se d^Evrccy , Affcfïeur aux 
Bailliage & Affifes dudit lieii; & des autres Aircflcurs auxVi- 
i comté de Caën , Bailliage Se Vicomté dXvrecy ^ contre h 

Sieur de Cloville premier Avocat du Roy aux Bailliages de 
Caëa & d^Evrecy , tant pour lui que les Gens du Roy def- 
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dits Sièges, en date du t^. Janvier i 72 y* contrôlé àCaën ledit 777^ 
jour : Procédures faites en la Cour y par ledit Piedonc & Joints , Mars, 
les 19. &: 30. de{dits mois ëc an : Copie d*Arreft d'apoiiué 
rcDiiu entre les parties, le 17. Février audit an : Autre Arrcft 
d^apointé , & jonction des demandes incidentes ; Requête pre- 
letitéc à la Cour , par ledit Piedonc & Joints , le premier A v ril 
iyi6. aux tins contenues en l^Arrcft ci-deirus ; au pied de 
laquelle cft TOrdonnance &c Sigtiification d*icclle : Copie de 
Rcqirêce prclentéc à la Cour , par les Gens du Roy du Baillia- 
ge &: Siège Prélidial de Caën , fignifiée le r 9. Novembre 1 7 18. 
Autre Requête prcientéc à la Cour, par ledit Vicomte d'E- 
vrecy 8c les autres Affefleurs, contre icfdits Gens du Roy de 
Caën Se d'E vrecy , par laquelle faifant droit fur leur apcl , 
ils ont conclu que la di (tribu tion faite audit de Cloville , 
fera caflée fie annuUëc i que défenfes feront faites au Procu- 
reur du Roy, & à l'autre Avocat du Roy, de s'immifcer dans 
les diftiibutions des procès j que défenfes feront faites au 
Lieutenant Général de Caen & d*Evrecy , & autres tcnans la 
Chaife^ d'en dirtribuer aucuns aufdits Avocats &: Procureur 
du Roy ^ mais feulement aufdits Confeillers- AfTcfïeurs ^ & fui? 
la k ance , en donnant Règlement, que les Avocats & Pro- 
cureur du Roy ne Pauront en la Jurikiiclion d'Evrccy , qu'a- 
près les Vicomte, Lieutenant & A OTeiTeurs j qu'ils feront tenus 
de fc placer dans le Parquet, 5c non à droit Se à gauche du 
Juge , catliédrans comme ils ont coutume 3 & qu'ils feront 
condamnez aux dépens ^ au pied de laquelle eft l'Ordonnan- 
ce &C Signification d^icelle. De la parc des Confeilters^ AlTef- 
feurs de Saint- Lo ^ ont été produites les pièces qui fuivent: 
Arrefl d'apointe, du îî. Juillet 1711. rendu entr'eux , fur la 
demande en opoiition contre PArreft de la Cour, du 18, No- 
vembre précédcnc , &c les Gens du Rov dudit Sié^c : Cahier de 
Copies de Déclarati ons du Roy Henri lILôt Lettres de Jullion, 
dont !a première crt du mois de Juin 1580, portant création 
de Conlcillers aux Bailliages &c Senéchauflees du Rbïaumc , 
& notamment delà Province de Normandie : Mandement du 
Confeil du Roy , du 13. Novembre 1607, acordé aux AlFef- 
fcurs de Torigny , contre les perfonnc.^ y dénommées, &en- 
tr'autres, contre les Gens du Roy dudit Siège, pour voir or- 
donner que défenfes leur feront faites , de prendre féanccea 
ladite Jurifdîdion ni ailleurs ^ auparavant leiaits Ailelièursî 
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j ^ j ^ _ Extrait des Regiftres du Confeil, du 7. Juin 1 6 1 9, contenant 
Mars, iVlandement aux tins que dcfFus , acordé pour les Aflcffcurs 
de Ja Vicomte de Saint- Lo^ Lettres d'atache en conlequeii- 
ce ^ dudit jour: Extrait des Regiitrcs du Confcil du Roy , 
du 30, Mai 1 6 5 9. lar la pourfuite du Lieutenant Général 
de la Vicomté éc Adcfleurs à Baveux ^ contre les Gens du 
Roy dudit Siëge &: Bailliage , par Iccjuel le Roy a ordonné 
que le Règlement de 1580, feroit exécuté ; Autre Extrait d'Ar- 
reft du Conleil , du 27, Juin ï66i, donné fur la pourfuite 
des Avocats & Procureur du Roy de Bayeux, contre les Con- 
fcillers- Aflcfleurs de ladite Vicomté , qui ordonne Tcxccn- 
tion des Arrêts des 2. Juillet 1658, 30. Mai iG^^.&C 'j. Fé- 
vricr 1660. Extrait des Regiftres de la Cour, du 28- Mars^ 
1687. fur la pourfuite des Confciliers - AirdTcurs de la Vi- 
comte de Roiicn j contre le Procureur du Roy dudit Siège ^ 
par lequel la Cour a maintenu lefdits Confeillers - Alleflcurs 
au droit de cathédrer, tant au Confcil qu'aux Audiences ^ ca 
i'abfcnce du Vicomte & de fcs Licutcnans, par préférence au 
ProcLircLir du Roy^ même de le précéder en la marche, tant 
en public qu'en particulier j & faifant droit fur Ja Requête 
dudit Procureur du Roy, du premier Aouft 1^85- ordonné 
qu'il encrera dans fou rang d'ancienneté , auxcercîtications des 
Décrets, où il n'aura point conclu pour le Roy ou pour le 
Public j & furie furplusdefa Requête , envoie hors de Cour : 
Exrrait du Regiftrc d*Audicnce de la Vicomté de Saint- Lo, 
du 14, Mars 171^. Autres Extraits du Gréfe dudit Bailliage^ 
des 3, Aouft Î710- 16.8c 17. dudit mois , &c 16, Novembre 
audit aa; Copie d'Arrcft de la Cour, du 28. Novembre au- 
dit an , obtenu fur Requête par les Gens du Roy de Sainr- 
Lo j qui ordonne qu'en exécution des Arrêts y datez, ils joui- 
ront des droits, privilèges & préféances y énoncez , au pré^ 
judice des Aflefleurs: Requête d'opolition contre ledit Arreft ^ 
donnée par lefdits Afleflcurs le 24. Janvier 171 ï- au pied 
de laquelle eft I^Ordonnancc &: fignification d'icellc : Adcs ÔC 
Procédures faites entre Icfdites parties , les 27- Janvier^ 24. 
& 13. Mars audit an ; Requête prcfcntée à la Cour , par lef- 
dits AOeflcurs, le 8, Avril 1713. contenant leurs conclu- 
fions , en exécution de l'Edit de 157s* &: du Règlement de 
1580. au pied de laquelle eft ^Ordonnance & (ignihxarioa 
d'icellc : Mémoire donné par les AfTcircurs en rancicnnc Vi- 
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comte d'Aknçon , EfTcy , Moulins , Bons- Moulins, & Sièges 

des Bailliages qui en dépendent, du 4. Juillet 1719- par le- 'jjj^j^; 
quel ils déclarent le fervir des pièces produucs par les autres 
AlFcireurs des Bailliages , & de leurs foûcicns & conclulions, 
aufquels ils donnent adjondion ^ auquel cil ataché ITxtraii: 
des Regiftres du Confeil privé du Roy , du Mars 1675. 
Mémoire des Confcillers^ Affeffcurs des Baillia:;e Se Vicomte 
de Vire, du i^* Mai 1719. par lequel ils demandent Icxé- 
cution du Règlement de i^So, fuivant lequel les Gens du 
Roy dudic Siège, ne pouronr les troubler dans les fondions 
atribuécs à leurs Ofîccs, par les Edits de création d'iccux & 
ledit Règlement j &: qu'ils ne pouront avoir aucune voix dé- 
libérative , préféance , ni part aux épices des procès qui fe- 
ront jugez dans Icfdits Sièges de Bailliage &" Vicomtcz de 
Vire& Vafly, au préjudice des Confeillers ^ AficlTcyrs : au*- 
quel Mémoire font atachécs les pièces fuivanccs 5 fçavoir , 
tin Arreft de la Cour 4 du 1. Aouft 1 7 16. rendu entre les Con- 
feil Icrs - A ffc (feu rs des Bailliage & Vicomtez de Vire & Vaf- 
fy , le Vicomte &: Lieutenans général 2c parricuiicr dcfdits 
Sièges j contre les Avocats & Procureur du Roy des mêmes 
Sièges, par lequel la Cour lur l'apel j a apointé les parties a« 
Confeil : Vidimus du Règlement du 7. Juin ij So. avec le- 
quel cft un Arreft du Confeil privé du Roy ^ du 25. Mai 
1607, contenant le Règlement des Charges de Confeillers 
de la Vicomtè de Caën , avec le Vicomte dudit lieu : Extrait 
du Regiftrc du Grèfe du Bailliage de Bayeux^ du (>, Juin \ G^<)^ 
Extrait des Regiftres du Confeil privé du Roy , du 27. Juin 
Arreft delà Cour , du premier Février 1725, Exploit 
fait requête des Confcillcrs-Aflclîçurs de Vire, le 10. Février 
audit an TAvocat & Procureur du Roy dudit Siège, & aux 
lièriticrs du premier Avocat du Roy , avec aOignation a com- 
paroir en la Cour , fiir les fins contenues au Mandement y 
énoncé, contrôlé à Vire ledit jour: Aéte de PrcScntation mi- 
fc par le Procureur defdits A (relieurs , au Gréfe de la Cour , 
Je 22» Mars audit an: Reqtiêre prefcntèc à la Cour, par ]ei> 
dits Aflefleurs, le 2T, Février 17x8, aux fins de leur être fait 
droit fur les fins contenues audit Mandement j au pied de 
laquelle eft l'Ordonnance & Signification d*icelle : Maiide- 
iBcnt obtenu par Icfdits AtlefTeurs , le ly Juin audit an r Ex* 
ploie fait en conféqnence ^ le 19. Juilîes audit ai>> au Sieur 
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*■ ' de la Piltecicre;, Confeilicr Se Procureur du Roy aux BaîIIia- 
Mars/ g*^ Se Vicomcé de Vire j contrôlé audit lieu le xo. Mémoirc^ 
imprimé de M^^ Vincent -René Herbert ^ Sieur de Pomme- 
rciiil , Lieutenant Générai en la Vicomcé de Vallogncs ôc 
Sièges delunis, premier Confcillcr né en Bailliage audit lieu. 
Se de M" Germain le Carpcntier, Sieur de Tierccville, Lieu- 
tenant Particulier en la même Vicomté^ par lequel ils con- 
cluent qu'en cxécurion de rArrcll du 5. Aouft 1718, aux fins 
d'un Règlement général , acle leur fera acordé de ce qu'ils don- 
nent adjonclion aux conciufions des Confeîllers - AflciFeors 
des Bailliage & Vicomte d'Orbcc y ce faifant , qu'ils feront 
maintenus & gardez dans la préfidcnce & préféance ^& dans 
les raports des procès, à Pexclufioli des Gens du Roy; ou faî- 
fjiir droit fur le Mandement porté en TArrcft du zo. Avril 
lyiS, celui rendu le 13- Aouft 171 5* entre le Vicomte & les 
Gens du Roy de Vallognes > au raport du Sieur de Moy Con- 
fciller en )a Cour , fera déclaré commun avec eux , Avec 
dépens: Mémoire de M^ Jean Nicolle , Sicor de Beaucour, 
Conleillcr - AflefTeur aux Bailliïîgc & Vicomté de Torigny ^ 
lequel a conclu Texécution du Règlement du 7, Juin 1580. 
& qu'en conformité des Articles X, XI L & X V L il fera 
maintenu à tenir la ChaifCj & préfîdcr pour i*abfence & reçu- 
fation des Juges en chef ^ tant en Bailliage qu'en Vicomté, 
au préjudice des Gens du Roy defdits Sièges, aufquels défen- 
fes Il^jhi: faites de faire aucuns raports , ni participer aux 
émolumens des ëpices ; &: qu'il fera pareillement maintenu 
de précéder les Gens du Roy , tant en public qu'en particu* 
lier î & que défenfes leur feront faites , de l'y troubler t 
Mémoire produit par les Vicomte & Lieutenant de la Vi- 
comté de Baveux , par lequel ils fe raportent à la Cour ^ de 
faire droit , àc de remettre chacun conformément à leurs Edits 
de création^ & au Règlement de lySo. dont ils demandent 
l'exécution ; & que les Sièges particuliers le conformeront 
fur le Parlement , fur les Préfidiaux & grands Bailliages , 
qu'ils n'auront ai part aux épiccs ni préféance , mais feulement 
conformément aux Gens du Roy du Parlement : Auquel Mé- 
moire cft ataché une copie informe d'un Extrait des Rcgif- 
tres du Confcil privé du Roy , du 17. Avrd i6^Î3,&uu Ex- 
trait du Plumitif du Gréfe de ladite Vicomté de Bayeux , 
contenant plufieurs A£tes j le premier du 1%. Mars 1710. 
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Lîaffe d'Ecritures produites par ledit Sieur Nicolle & Joints , T'JTTT 
Confcillcrs-Aflrcncars à Torigny : Copie du Réglcmeniidu 7, ^Urs. 
Juin 1580. Acte exercé en ladite Vicomté , par Je premitT 
ACcfIcur , le 20. Novembre 1593. Autre du 13. Juin 161 4. 
Autres des x8< Septembre i6tc)* 24* Avril 16^0, 7. Février 
1631, & 10. Novembre 163 2, Sentence rendue en Biiillia- 
gc par un Confcillcr - Aiïc'fleur , pour rabfcncc du BaiUi , le 
15, Novembre 1^33. deux autres du 30. Aonft 1636, ren- 
dues pour Pabfcnce du Vicomte ; Imprimé d'Edit du Roy, 
do ï^. Mars 1637- portant defunion &c démcml^rcmenc des 
anciennes Vicomcez de la Province : Autre Senrencc de la- 
dite Vicomté j du 13 Avril 1639, Autre Sentence pour l'an- 
fcnce du Bailli ^du 10. Décembre 1^41. Autre Sentence r^ -^r 
rabfence du Vicomte 5 du premier Février ï6<)^. Extiaiu 
Grëfc du Bailliage de Torigny , du ij. Juin 1701. Tr? 
Extraits du Gré^Ê de ladite Vicomte, des 12. & 15. Juin 
Ï71J* quarre antres Extraies du Bailliage dudic lieu, des 19, 
Décembre audit an, ij. Mars 1716. i 1. Mai 1727. & 20, - 
Octobre audit an ^ un autre de laditG Vicomte, du 3, Février 
1728. & deux autres dodit Bailliage , des ic- Mai & 25, 
Octobre audit an : Mémoire du Sieur Mefenguel Vicomte de 
Montivillicrs , clos le i 3. Novembre 1718, lequel contienc 
un Inventaire de fes pièces , qui conUftcnt en un Arreft de 
la Cour j du to. Juillet 1645. quatre autres Arrêts de la 
Cour, des 13, Janvier 1671. i 9. Septembre i 676. ï Juillet 
Se 23. Aouft 1713* deux Ateftations du Gréfc de 
Montivîlliers , par deux diférens Gréficrs , du 1 1. Novembre 
1728, ledit Mémoire contenant les ufages qui fe pratiquenc 
aufdits Sièges de Bailliage & Vicomté , au préjudice des Gens 
du Roy, conforme en la plus grande partie , à rArreft de 
Règlement du I o. Juillet 1 645 , Mémoire du Sieur JLegriii 
de Fenneval Vicomte du Havre, contenant Pufagc qui fe 
pratique audit lieu , entre les Lieu te n an s Se autres Olkicrs 
defdits Bailliage 6c Vicomté dudit lieu ^ au préjudice des 
Gens du Roy. De la parc des Gens du Roy des Bailliage & 
Vicomté du Pontaudemcr , a été fourni un Mémoire , par 
lequel ils ont conclu qu*ils feront maintenus dans les hon- 
neurs , pas & préféances fur le Vicomte , tant en public qu'en 
particulier, ailleurs que dans fon Siège ^ qui! s feront pareil- 
iement gardez dans les pas êc préféanccs des Afïcâeurs ôc Licii* 
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j- — tcoans du Vicomte ^ tant en public qu'en particulier ; & enfîa 
Mars/ qu*ils feront maintenus dans le droit de raporccr &L opiner ea 
toutes caufcs , où le Roy n*aura intëreft, Ôc prélîdcr dans tou- 
tes les afaircs , immédiatement après les Licutenans de chaeua 
Siège j & ont produit pkificurs pièces , ainfi qu'il fuit : Ex- 
trait du Regiflre manuel àc ^Echiquier de Normandie , te- 
nu à Roiien au tems de Pâques, le i8. Avril 1485. faifant 
mcncion de la féance des Gens du Roy au - dcffus des V icom- 
tes: Arrcfl: de la Cour , du 5. Aouft t 5 50. qui ordonne qu'aux 
Apeaux du Parlement , les Gens du Roy feront apellez devant 
les Vicomtes : Edit du Roy ^ du ij.OcTiobre ï 578, fur le Rè- 
glement & augmentation du pouvoir des Avocats du Roy , 
en chacun Siège Préfidialj Bailliage y Senéchauffée , Prévô- 
té j & autres Jurifdiclions Roïales dii Roïaume , & des Ga- 
ges aflîgncz aufdics A vocacs : Arrcft de la Cour , du I 1 , Juillet 
16 II. en faveur des Gens du Roy du Prélîdial de Rouen , au 
préjudice du Vicomte : Autre Arreft de la Cour , du 16. Fé- 
, vrier 161%. qui alFujétit les Vicomtes à comparoir aux Afîifes^ 
& prêter ferment: Autre Arrcd de la Cour, du z6. Novem- 
bre 1617» qui ajugc aux Gens du Roy d'Arqués, le pas & 
préféancc fur le Vicomte: Pareil Arreft en faveur defdits Gens 
du Roy du Pontaudcmer^ du 10. Septembre 1616. Senten- 
ce arbitrale rendue en faveur des Gens du Roy du Bailliage 
de Roiien, le 3I- Mars 1(34 v par laquelle ils font autorifez 
d'entrer dans toutes alïemblées de Ville, & le Procureur du 
Roy de conclure; Imprimé d'Edit du Roy^portant création 
de Procureurs du Roy, du mois de Novembre ï 699, Impri- 
mé de Déclaration do Roy ^ portant Règlement pour les apel- 
lations des Jugemens de Police, du 6. Aouft 1701, Extrait 
d'un Ecrit Hgnifiè en îa Cour , le 30, Aouft 1702* parles 
Confcillers^ Allclîî^urs du Bailliage du Pontaudemer , contre 
les Avocats & Procureur du Roy du dit Siège: Une autre lialTe 
de pièces 5 qui coufiftent en une Tranfaction entre l'Avocat 
du Roy 3 le Vicomte , fon Lieutenant de AffcfTcurs auPontau- 
dcmer , par laquelle ils s'obligent de diftribuer des procès aux 
Gens du Roy , du i i , Aouft Arrcft de la Cour , du 

zo. Novembre audit an , qui ordonne que les Gens du Roy 
du Pontaudemer^ feront apeîlez à ]a diîtribution desraports: 
Autre Arrcft de la Cour , du 17. Mai 1718. qui défend aux 
Aflcircurs j de prendre la qualité de Confeiîlcrs du Roy : Ao* 

i ' tre 
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trc Arrcfldc la Cour, du 4. Aouft audit an , qui ^ic'rrct les J"*^ 
<jcns du Roy, à tenir la Chaife au Bailliage^ avant le Lieu- j,iars- 
tenant de Vicomré , &C qui leur acorde le pas Se préféancc ; 
Autre Arreft du 14. Aoufl: 1631* qui ordonne que les Gens 
du Roy parciciperonc à tous les raports , même à ceux fur 
lefqucls interviendront des Conclulîons : Edit du Roy , du 
mois de Janvier 1636. par lequel entr'autres chofes , il eft 
ordonné que les Avocats & Procureurs du Roy auront parc 
aux diftributions & épices , excepté les eau f es où le Roy au- 
ra intéreft ■ Sentence du Sieur de la Troiirie-Huë , fur le 
Règlement des Gens du Roy, Vicomtes Se Aiïcflcurs , en- 
voie au Roy le 16 Janvier 1657. Déclaration du Roy , dix 
5. Aouft 16^1. qui ordonne que les Avocats & Procureurs 
do Roy continuent de délibérer ,& de partager entr'cux les épi- 
ces & émolumens des Conclufîons , en la manière qu'ils 
avoicnt acoûtumé j qu'ils auront droit de léancc & banc,ao- 
defTus de celui des Avocats & Procureurs, aufquels ils fe- 
ront les raports des Procès : Extrait d'Edit du Roy, du zo. 
Mai ijjy. portant création d'un fécond Avocat du Roy ^ 
avec droit de raportcr 6c opiner : Extrait d'un Etat de Dé- 
cret pafle au Bailliage du Pontaudemer , le lo. Janvier 17x8* 
OLi les Gens du Roy font apellez comme Juges , avant les 
Adeffcurs : Autre Extraie de Sentence rendue audit lieu , le 9, 
Juillet 1^30, où les Gens du Roy ont opiné avant les Aflcf- 
fcurs : Autres Acl:cs , tant de la Vicomte que du Bailliage du 
Pontaudemer, des 10. Février 16 ^i. 14. Décembre 16^^^ 
18, Juillet^ 2 tf. Septembre 1650, 6, Mars 1^54. j. Octobre 
1655. contcnans comme les Avocats du Roy du dit Siège ^ 
ont tenu la chaife aux Affifes ^ & fait des raports de procès: 
Cahiers de copies d'Ades pareils , en 1660. i6yj. & 1^79* 
Autres Ac1;es en 1669- 167!. 1671* Se i(j7î* ou les Avocat 
& Procureur du Roy ont préfidé , raporté & airifté : Extrait 
du Manuel de PEchiquier, tenu à Roiicn le 18, Avril 148 
qui régie la féance des Gens du Roy après le Bail H , & le Vi- 
comte après eux : Arrcfl: delà Cour ^ du Aouft 1^50. qui 
ordonne que prefentement & à l'avenir , les Avocats & Pro- 
cureur du Roy en chacune Vicomte du Bailliage d'Alen- 
çon , feront apellez premier 6c avant que les Vicomtes ou 
leurs Lîcutcnans, fans préjudice de leurs droits Se préroga- 
tives en autres chofes , ècc. Copie d'Edic du Roy , du 10. Mai 
IL Suhedî^N.R. N n 
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— — 1557. portant création de deux O fi ces de ConfcilJcrs-Magif- 
l^a^j" trats y en chacua des Sièges Préfidiaux ^ 5c d'un Avocat du 
Roy : Tranfadion faite le ii< Aouft 1578. entre TAvocat du 
Roy, le V icomtc, le Lieutenant, & AirclTliirs en la Vicom- 
te du Pontautou & Pontaudemcr, par laquelle ils font con- 
venus que TAvocat du Roy fera apcllé aux acccliions des 
chemins Roïaux , Ponts , paffages &c lieux pubîîcs, où il y 
aura intéreft pour le Roy ^ qu'ils ne procéderont point à la 
reddition des comptes des fous-âges, ventes & aliénations de 
leurs meubles & immeubles, fans y apeller PAvocat du Roy^ 
auquel fe fera à tour Se ordre , la diftribution des raports des 
procès y &c participera avec eux à la diftribucion des falaires pro* 
venans des Décrets , & fc fera en fa prefence le termcment 
des Pieds : Auirc copie d'Arrcft de la Cour ^ rendu entre PA- 
vocat du Roy & le Vicomte du Pontaudemer , qui ordonne 
par provilîon, que TArrcft du 8* Juillet précédent aura lieu , 
étant rendu entre le Vicomte de Caudebcc , fes Licutenans 8c 
A0ef[eurSi & fliivant icelui , Icfdits Vicomte du Pontaude- 
nier, Lieutcnans Se Aflefleors nouvellement érigez , exerce- 
ront la Jurifdicbion , ôc procéderont aux Jugcmens fclon la 
forme ancienne , eu apcHant les Avocats du Siège , outreles 
deux AfTl'flcurs , aufqucls ils feront part des profits des émo- 
lumens des raports ^ que TAvocat du Roy aura diilribution 
à fon tûLir & ordre , des procès 6c autres afaires,où le Roy 
& le Public n*auront intéreft j &c que les AfrcfTcurs & Avo^ 
cats opineront publiquement a haute voix : Copie d^autre 
Arrclt du 11. Juillet 1611 qui ordonne que les Gens du 
Roy préféreront le Vicomte de Roiicn , pour ce qui regarde 
la Ville & Banlieue , en toutes afaircs du Siège Préfidial: 
Autre copie d'Arreft de Ja Cour, du 16. Février lûLj. qui 
fait défenfcsau Vicomte, de tenir fa Jurifdidlion pendant les 
Afîifes du Bailli ^ & lui ordonne de comparoître aux Affifes 
mercuriales: Autre Arrcft du 17. Novembre 1617. quiord^on- 
ne que le Procureur du Roy du Bailliage d^Arqucs , préfère- 
ra le Vicomte : Autre Arrcft du 17, Mai 1718. qui fait dé- 
fenfcs aux AlîcfTeurs , de plaider ni poftuler pour les parties 
Jii de prendre autre qualité que ccUc de Confeillers - AlTef- 
feurs ; Autre Arred du lo* Septembre 171^. qui ordonna 
Pcxécution de ceux des 4. Aouft & 11. Juillet précédens: 
JExtraitdu Regiftrc du Gréfe du Bailliage du Pontaudemer, 
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àn Ï9. Septembre 1^77- par lequel il paroîc que les Gens du 
.Roy font apeJlez avant le Vicomte ; Copie des Provilïons de 
rorice de fécond Avocat du Roy au Bailliage &c Viconué 
du Poiitaudemer , acordées à M^^ Nicolas Dubuillon , le 14» 
Décembre 1707. avec la difpenfe de parenté à caufc de 
Gafpard Legrix fon oncle jnaterncl, Licuteuanc Général en 
ladite Vicomté & AlTeflear audit Bailliage, du 50, di^fJits 
mois & an j Arreft d'enregiftrcmcnt de ladite difpenfe en la 
Cour j du 3. Mars 1708- Mémoire des Gens du Roy du BaiU 
liage de Caën ^ avec lequel font aracliécs les pièces qui fui» 
vent: Une Requête prefentée à la Cour, le 18. Novembre 
1718, contre le Vicomte d'Evrecy , ion Lieutenant &c AUlf- 
feurs ^ par laquelle ils concluent que rArrcft: de Règlement 
qui interviendra , en exécution de celui du 5. Aouft 1718, 
ne tirera point à conféqucnce à leur égard, Se les Oficicrs 
de la Vicomté de Caën au Siège d'Evrecy , donc rinllance 
pendante au raport du Sieur Pavyot de Saint-Aubin , fera ju- 
gée fé parement , & fui van t la manière dont elle a été inf- 
truite j & en cas de contredit , que lefdits Ofîciers de la Vi- 
comté de Caën au Siège d'Evrccy , feront condamnez auK 
dépens i au pied de laquelle cft TOrdonnance & Signification 
d'icclle: Arrcll de la Cour , du 5, Avril 1719, qui ordonne 
que ladite Requête fera mifc entre les mains du Sieur Hubert^ 
pour y être préalablement fait droit , s'il y éehet , fignifié le 
II, Février 173 i* Mémoire pour les Gens du Roy des Bail- 
liage &c Vicomté de BaycuX j auquel font arachées les pièces 
qui fuivent : Extrait des Regiftresdu Confeil privé dn Roy^ 
du 19. Mars 165 K fur ia Requête prefentée par les Confcil- 
1ers- Afîeflcurs aux Sièges des Bailliage Vicomté de Baycux, 
contre les Avocats &c Procureur du Roy dcfdits Sièges , par 
lequel le Roy avant faire droit, a ordonné que fon Procu* 
reur Général au Parlement de Rouen , cnvoïcra dans quia- 
zaine au Gréfe du Confeil, les motifs fur Icfquels cft inter- 
venu ledit Arreft du ii- Juillet 1650. pouriccux vus & ra- 
p orrez , être fait droit atnfi que de raifon : Factum imprimé 
pour les Gens du Roy des Bailliage èc Vicomté de B^ycux, 
contre aucuns Affefleurs defdits Sièges : Arreft &: Jlé^Icmcnt 
foîemnel du Confeil privé du Roy, du 4, Novembre i6io^ 
en faveur des Gens du Roy d*Avranches , qui ordonne que 
Jes Gens du Roy dcfdits Sièges ^ comme Confeil Icrs , auroat 

Nnij 
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<iiflriî^^'ttïon des procès ôc raports, ou le Roy n'a intéreft^ tant 
Mirs! Bailliage qu'en Vicomte j qne les Lieutcnans de Vicomte au- 
ront âulli diflributiou en Bailliage comme Aiïlfleurs ; &i hors 
la Juï;irdiclion de Vicomte , ca tous lieux , Actes S^^affumblées^ 
tant en public qu*cn parciculicr , lef dits Gens du Roy précéde- 
ront les Lîcutenans de Vicomte & Aireireurs j & ce , fans avoir 
égard au Réglementdes AflcOcurs, du 7. Juin i j8o. y énoncé^ 
Se dont Pexécutîon ét oit demandée , ni à tous Arrêts ^ Lettres 
& Déclarations à ce contraires : Autre Extrait d'Arrcftdu Con- 
feil privé du Roy , du Décembre 1 65 5, fur la Requête de l'A- 
vocac du Roy de Domfrontjqui ordonne Tcxécution des Arrêts 
dLi<^Dnfcil 5 ce faifant, que les Avocats &c Procureur du Roy 
précéderont les Lieutcnans Général & Particulier de Vicomte,, 
en toutes afTèmblécs générales ôc particulières ; & cependant , 
que lefdits Lieutcnans tiendront le Siège en l'abfence du Lieu- 
tenant Général , par préférence aux Avocats & Procureur 
du Roy; Autre Arrcft du Confeil , du 17. Aoufl i^Cq.qïï^ 
ire les AtTcfleurs fie Gens du Roy de Vire : Autres Arrêts en- 
tre les Allclleurs Se Gens du Roy de Careotan ^ des i 9, Juillet 
liS6i, & i66i. Mémoire fourni par les Gens du Roy de 
Coutanccs , auquel lont atachécs les pièces fuivantes : Trois 
Extraits du Plumitif du Gréfe de ladite Vie a m té ^ des 14^ 
Janvier J717* 14» Novembre i-jzô, &c 13. Février ijtj* 
Soutiens &C raifons lignées le 13. Décembre 1^91. dans une 
affcmbléc fliite entre les Lieutenant Particulier , Gens du Roy 
& Affeireursen la Vicomte de Coûtances i Extraits d'Acles dé- 
livrez du Gréfe de ladite Vicomté ^ au nombre de quatre ca- 
hiers 5 des années 1719* 17^5- 17^^- & Cinq A£les 
en quatre cahiers délivrez dudic Gréfe de Coûtances , fur la 
préféance entre le Sieur Huard , ancien Avocat du Roy & 
Confcillcr honoraire audit Siège , 6c le Sieur le Maiflrre Pro- 
cureur du Roy , des 19- 22. 24. & 1^. Oitobre 1715, ledit 
Mémoire contient deux faits ; le premier , que les AlTefïeurs 
ne leur ont jamais conrrcdit de tenir la Chaife, & prélïder 
pour rabfence des Juges en chef, ce qu'ils prouvent par les 
Sentences ci-defflis ^ h fécond , qu'il ne leur a jamais été 
contefté de faire de raports de participer aux émolumens 
& épices pour les Jugemens des procès 5 ce qu'ils jnflifient 
par le Concordat ci - devant énoncé que le prix de leurs 
Charges eft plus confidérable que celles des AÛclTeurs : Me- 



DECLARATIONS ET ARRESTS. 187 

ftioire des Gens du Roy des Bailliage & Vicomte de Vallo- 
gncs y par lequel ils reprcfcntcnt que de tems immémorial ils Mars, 
font en pofTetîîon de préféance , de préfidcr en Bailliage ^ & 
préférer en tous honneurs , non leulement les AfleiTcurs , mais 
encore ks Lieucenans de Viconicé ^ ainli que d'avoir part auîC 
ëpiccs & à la diftribiition des rnports des procès ^ dans lef- 
quels le minillere des Gens du Roy n'eft point nécellairc: 
Mémoire de^i- Gens du Roy du Bailliage de Nonancour , par 
lequel ils remontrent qu'ils font dans une poflTcflion paifi^ 
bJe de joiiir de cous les honneurs & prérogarives atribuez à 
leurs Ofîces; qu'ils entrent dans les procès qui ne font fu- 
jets i Conclufions 5 y ontvoîx délibérative , tant à rAudicnce 
qu'en la Chambre du Confeil , oiilcs procès leur font diftri- 
buez à tour de rôle ; qu'ils n*ont jamais été troublez dans cette 
pollcllion , ni par les Afflffciirs ni aucuns Oficiers du Siège, 
avec lefquels ils ont toûfoura vécu en paix j & fe (ont toujours 
fondez lur les mêmes Titres & Arrêts , tant du Confeil que 
de la Cour j qui font raportez par les Gens du Roy d'Orbcc : 
Liaife d'Ecritures clofes par les Gens du Roy de Falaife: Im- 
primé d'Arreft du Confeil d'Etat du Roy ^ du 30, Septembre 
1698. qui ordonne que les Raporteurs des défauts , Procu- 
reurs de Sa Majefté & Gréfîers , qui ont part aux épiccs , paie- 
ront les Finances y mentionnées : Extrait d'Arreft de la Cour^, 
du lî. Juillet 161 2. ci-devant énoncé : Imprimé d'Extrair 
des Regîftres de la Cour j dti i u Aouft 161 1* qui ordonne 
rcnregiftrement des Lettres Patentes ^ pour la fuprcflion des- 
O fi ces d'AflciTeurs ôc Pro cureurs communs ^ & la révocation 
desOficesde Gréfîers des Afirmations : Extrait d'Arreft: de la^ 
Cour , du premier Mars 1^14. portant Règlement entre les 
AfTefleurs ^ Gens du Roy de la Vicomté d'Evrcux , 5c les 
Avocats portulans audit Siège : Arreft de la Cour ^ du 1^7, No- 
vembre 1718, qui ordonne que M"' TroulTcl Avocat du Roy 
à Coûtances , aura part aux diftributions » raports & épices; 
des procès d^entre Jcs parties , qui feront jugez en ladite Vi- 
comte de Coûtances ^ oîi le Roy n'aura point d'inrérefï , a 
foQ tour Se ordre j & en cas de contredit. Mandement à lui 
acordé: Extrait des Rcdftrcs du Confeil privé du Roy , fur 
la pourfnite des ConfcilJers- AffèlTeurs des Bailliage fic'vr- 
comté d'Avranclies ^ d'une part 5 ic Lieutenant General cfe 
iadite Yicomïé ^ d'autre > ks Gens du Koy defdic^ Srégcrjj^ 
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qui ordonne entr'nutres chofes ,qiie les Gens du Roy auront 

diftribution des procès » comme Confeillers au Baillia 'c- ëc 

les Avocats oC Procureur dti Roy auroiicf leurs féanccs d\m 
coté , & les Lieutenans & AflclFcurs de Tautrc ; Extraud'Ar- 
reft de la Cour , du i i. Avril 163 t. pour les Gens du Roy 
de Vire , les Aiïciïeursde la Vicomte dudit lien, ôc les Avo- 
cats poftulans audit Siège , portant entr'aucrcs chofes, Rè- 
glement pour îc nombre des Juj^es pour les jugemens : Extrait 
des Reglftrcs du Confcil privé du Roy ^ du 18. Décembre 
1643, 9"^ porte Règlement pour la préférence dans la mar- 
che des Oficicrsdes Bailliage & Vicomte de Vire ^ & autres 
Jurifdi£bions dudit lieu ^ par lequel entr*aucrcs chofes , la pré- 
férence eft acordée aux Gens du Roy, avant le Lieutenant 
de Vicomté ; Extrait d'Arrcft de la Cour , du 1 9. Juillet i 645* 
entre les Oficicrs & Gens du Roy de Mortain , portant en- 
tr*aurrcs chofes , que les Gens du Roy tiendront l'Audience , 
aux cas y exprimez: Autre Arreft du Mars 1651. entre 
les AflcfTcurs de la Vicomté de Caen ^ Bailliage 6c Vicomté 
d'Evrecy , & les Gens du Roy defdits Sièges , lequel ordon- 
ne l'exécution des Arrêts y mentionnez : Motifs de TArreft 
du 2(>. Janvier i jy. ci^devant énoncé : Extrait des Regiftres 
du Confcil privé du Roy , du 3. Décembre 165 portant 
Règlement entre les Lieutenans General & Particulier , & les 
Gens du Roy de Domfront : Deux Atcftarions ; Tune , du 
Doïen des Avocats de Falaifc, & l'autre , du Sieur Curé de 
Saint Germain dudit lieu , en faveur des Gens du Roy 
du même lieu , du i^T Mai f69i* Arreft de la Cour. da 
2. Février audit an , rendu entre les Gens du Roy & Affcf- 
feurs de Falaife , par lequel il a été ordonné que les pièces 
du procès diftribué à M'" Noël André Procureur du Roy aux 
Bailliage & Vicomté dudit Heu , lui feront remifes aux mains 
par le Gréfier , pour en faire fon raporc j £c que Icldits Gens 
du Roy auront la préféancc en toutes afTcmolées publiques 
& particulières , au préjudice des AfTciTeursi auront part aux 
€ pi ces , bc ra porteront les procès qui feront jugez dans lefdites 
Jurifdidlons , oii le Roy , TEglife , les mineurs & le Public 
n'auront incércft , jufqu'àce que par la Cour ^ parties oiiies , eti 
ait été autrement ordonné : Inventaire des pièces clofes parles 
Gens du Roy de Saint - Sauveur- Lendcîin : Extrait de Sen- 
tence rendue en Bailliage à Periers , le 8. Avril 16^72, au bc- 
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îiéficc des Gens du Roy,conrre les AfTefTeurs : Copie d'Arreft 

de la Cour ^ rendu entre Icfditcs parues, Je lO, Juin i6Sk '^^^J,^' 
qui maintient Icfdtis Gens du. Roy dans le droit de carhé- 
drcr , au préjudice des AirciR^urs dudic Bailliage de Saint" 
Sauveur^Lendelin ; Extrait du Regiftre Plunutif du Gréfe de la- 
dite Vicomte , du 8. Octobre i 694. contenauc Jugccicnt r^ndu 
par TAvocat du Roy duJiC Sié^^c ^ 6c ateltation du Gréfier ^ 
commcii préfidepour Pabfence du Vicomte , dans ics caufcs 
où il n'y a point de ConcKifioas ; Extrait des Afîiles du BaiL 
liage de Cércnccs ^ du 7. Otl;obrc 17 17. oii les Gens du Roy 
font emploïez avant les Alllflcurs : Deux Extraies du Plunii- 
tif du Gréfc dudit Siège de Saint - Sauveur - Lendelin, des 17. 
Juillet & 2<j. Octobre 1710. Autre Extrait dudit Gréfe, du 
2 1. Novembre audit an : Quatre autres Extraits du Gréfc de 
ladite Vicomte ^ des 3, Novembre 1715- 5. Avril 172,6, ij. 
Octobre 1717- & iS- Aouft 1718. par Icfqtiels il paroîr que^ 
l'Avocat du Roy a tenu TAudience à Periers, pour rabfcn- 
ce du Vicomte : Autre Extraie des AHifes mercuriales Au B.iil- 
liage dudit lieu , du 2. Octobre audit an , 011 les Avocat & 
Procureur du Roy font a peliez avant les Afllircurs ; Exrrnic 
de Rôle de répartition de Taxes , où lefdits Gens du Roy 
ont contribué , du 15. Septembre 1700. Ateftarion du B.^illi 
de Saint - Sauveur féant à Périers, en favrur des Gens du: 
Roy , du 2, Décembre 1718. Autre pareille Ateftation du 
Grclicr : Mémoire des Gens du Roy du Bailliage d'Eirey ^ 
auquel eft^ ataché un Imprimé d*Edic , du inois de Janvier 
1636. ci- devant énoncé: Mémoire des Gens du Roy de G!^ 
fors , avec les pièces y atachécs ^ qui font des certificats des 
Sieurs Lieutenant Général & Vicomte dudit lieu , avec !■ s 
Extraits des Regiftres defdirs Sièges , &d'un Compte rcn iu ait 
Bureau de l'Hôtel- Dieu de ladite Ville 5 en î 634. pour jtiiti- 
fier qu'ils ont toujours préféré les Confciilcrs de leurs Sièges^ en; 
la prélîdcnce & préfëance , participé aux raports &c épices des 
procès 5 & opiné comme Confciilcrs aufdits Sièges , dans con- 
tes les caufes non fujettes aux Conclufîons : Mémoire des Gens 
du Roy de Vernoa, auquel font atacliées deux pièces 1 la pre- 
mière 5, un Extrait des Regiftrcs du Confeil d'Etat , du t j . Dé- 
cembre i66kU féconde , un Arreft de la Cour ^ du y., dudir 
mois I 674. rendu en faveur des Gens du Roy du Havre : Mémoi* 
re pour les Gens du Roy de Montivitliers & du Havre ^ gar 
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^ quel ils concluent qu'ils feront reconnus comme Confcillers 
Mars/ ï^ez de leurs Sièges , ôc qu'ils feront maintenus dans les préroga- 
^tivcs & prééminences , au-deUus des Aflcffeiirs en général j au- 
quel font acaclîces les pieeesfuivantcs : Extrait d^Arreft de la 
Cour^ da 28. Septembre 16 i S . fur la Requête prcfcnrée par le 
Procureur du Roy des Bailliage & Vicomte du Havre : Extraie 
des RcgiftrcsduConfcil privé du Roy » du i S* Décembre 1643. 
contenant Jugement rendu entre les A^'Ocats & Procureur du 
Roy des Bailliage & Vicomté de Vire , contre les Ofîciers 
des Eaux & Forêts dudit lieu : Extraits des Rcgiftrcs de la 
Cour j le premier , du dernier Février 1^57- pour les Gens 
du Royde Montivilliers , &; le fécond, pour ceux de Saint^Lo, 
du I 5, Juillet ï 67 I , Extrait du Règlement de Henri H I. don- 
né à Paris en Juin T580. Deux Extraits des Regiftres du Bail- 
liage de Moncivilliers, des 7. Décembre 16 50. & 13. Juillet 
1657. Certificat du Gréficr du Bailliage du Pontdelarchc , da 
c^. Mai 171 5» Rôle ,dc répartition fur les Oficiers & Gens du 
Roy de Montivilliers , & Quitance de finance étant enfuite , 
du i8, ^7^3* Extraits en un cahier de Jugemens 

rendus 'eti la Vicomté de Montivilliers ; le premier, du 8, 
Février i-jiG. & un certificat du Gréfier du Bailliage dudic 
lieu : pièces produites par les Gens du Roy d*Evreux : Motifs 
de PArreft de 1 657. Copie d'Arreft de la Cour , du 11, Mai 
1706* en faveur des Gens du Roy dudit lieu : Certificat du 
Sieur de Langle Enquêteur en ladite Vicomté >en faveur def- 
dits Gens du Roy , du 15. Octobre 1719, Copie d'Arrcft de 
la Cour j donné en faveur du Procureur du Roy de Longue-- 
ville , le 1. Mai 17 17. Deux liaflcs d'Ecritures produites par 
les Gens du Roy du Neufchâtel j la première contenant 
quatre pièces ^ qui font copie d'Arreft de la Cour , du itf. 
Septembre 1678. rendu au profit des Gens du Roy dudit Sié- 
jc j copie d*autrc Arreft du zo. Aouft 1679, rendu entre 
/Avocat du Roy &: le Vicomte de Carentan ; copie d'aurre 
Arreft du 14, Avril i68tf. qui acordc Mandement à l'Avo- 
cat du Roy de Pacy , contre le Lieutenant Général civil &: 
criminel dudit lieu , & un Affeiïeur dudit Siège j autorifc 
ledit Avocat du Rov par provifion , de tenir la Jurifdidion 
aa préjudice des AfleficLirs , dans les caufes ou il ne s agira 
point des intérêts du Roy 8c du Public ; même au préjudice 
du Vicomte , en fa qualité d'AûTcffèur : Autre copie d'Airefl: 

de 
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de la Cour ^ Tendu fur ropofition du Vicomte dudît lien _ ^ 

le y Juin 1695. contre un autre Arrclc du 14 Mars précé- t^u^s* 
dent , do-nt ledit Vicomte a écé débouté ^ avec dépens : La 
féconde Iialfe concienc auifi quatre pièces ^ qui font une Atcf- 
tacion des Gens du Roy dudic Neutchâtel , du 7. Mai 1 69 ^, 
de leurs droits & polleliions , à rcxclulion des AiTcflcurs: 
Cahier d'Extraits des Regiftres dudit B-^ilIiagc du Ncurchâ- 
tcl jdes années 1716. ôc 1717. Autres Extraits du Gréfc de 
ladite Vicomté , des années 1714. 1715' 1716. &: 17^7* 
Accftarion^ des Lieutenans trcnéraux aux Bailliage , Police , 
VicQOité , ComaiiiFaire ^ Enquêteur & Examinateur , Gré- 
fiers anciens & nouveaux , Avocats 8c Procureurs dudit lievi , 
en faveur des Gens du Roy, du 8. 0£tobre 1718. Atcftatjon 
du Grétier-commis du Bailliage de Vallognes , en faveur des 
Gens du Roy , do 20. Février 1730, Le Mandement de la 
Cour , du 14. Décembre 1714. ci ^ devant énoncé : L'Exploit 
d'ajournement fait en coniequence ^ aux parties y dénommées , 
le il. defdits mois & an , contrôlé à Orbec le zy. Ladite 
Requête du x6, Décembre audit an , prcrcntécà la Cour par 
les Gens du Roy dudic lieu d'Orhec, ci -devant énoncée; au 
pied de laquelle efl l'Ordonnance Viennent les parties à l'Au* 
dience, &L figniiiée ledit jour au Procureur des AlTeneurs , 
avec fommacion d'Audience j les conclu(ions de laquelle Re- 
quête ^ font ci devant énoncées , & à laquelle font atachées 
les pièces qui fui vent : Un Extrait des Regiftrcs des Audien- 
ces du Bailliage d*Orbec,des 13- Avril ôc ii,0<5tobre 1693- 
Autres Excrairs des Regiftres dudit Gréte, des 2 7, Juin , 10. 
& 1 !• Juillet 8c 8, Octobre 1 696* Autres Extraits des Regif- 
tres des raports de ladite Vicomte , des 14. Juin 1701. & 51, 
Octobre 1714, Extrait de production defdites pièces , du i 8» 
Décembre audit an , aux fins de rAudicoce lut ladite Requê- 
te ; Autre Requête prcfenrée à la Cour par ledit Sieur HelÎK, 
co la prcfeEice des Lîeutenans General j Particulier & AiTcf- 
feurs aufdits Bailliage &: Vicomte , contre les Gens du Roy 
defdits Sièges j le 11. Janvier 1716- P^^^ir fcrvir de conceila- 
tioD aux prétentions des Gens du Roy ^ ce faifant , que les 
Edits de création de Confeillers - A tlclFeurs ^ de i 5 7 i. & 
1575, Ôc Règlement de 1 5 80, feront exccutez félon leur for- 
me & teneur en conformité des Articles X. XILScXVL 
dudit Règlement , qu'ils feront maintenus &c gardez à tcaii- 
IL hHn€ dié h\ K, O o 
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^ _^ ^ j la Chaife , tant en la Vicomte que Bailliage dudit Orbce^ 
Mirs- au préjudice des Avocats & Procureur du Roy dcfdits Siè- 
ges j que défcofcs leur feront faites de faire aucuns raports 
dans Icfdirs Sièges , ni de participer aux émolumens Se épi- 
ces qiii s'y perçoivent , pour les jugcmens des procès; com- 
me auflî , que ledit Sieur Hélix fera maintenu dans fon droit 
de préféancc, fur lefdits Avocats & Procureur du Roy, tant 
en public qu'en particulier ; avec défenfcs de Ty troubler ^ 
ainfi que dans fes autres fonctions , avec dépens; au pied de 
laquelle cft l'Ordonnance & Signification d*icelle , du 24* 
dudit mois : Autre Requête prcfcntée à la Cour , par lefdits 
Gens du Roy d'OrbeCj le 30. Mars audit an, pour fairere- 
cevoir la pièce y atachéc ^ & faire ordonner qu*ils feront 
maintenus en polleflîon du rang , féancc ^ voix délibérative ^ 
& part aux épiccs j & même de la préfidcnce controvcrfëe 
depuis trente ans ; laquelle préddence elV une fuite naturelle 
de la fon£tion qu'ils ont , &: ont eue dans tous les tcms ^ avant 
les AlTcfleurs , & du rang qu'ils prennent , & ont toujours 
pris , tant en la Chambre duConfeil ^ qu'en toutes alTcmblées 
publiques & particulières ; requcrans radjon(5lion de M'^ le 
Procureur General , pour être enjoint au Sieur Helixd'Aquc- 
VI lie , & autres Aflefleurs , de fe rendre aux cérémonies de 
TEglife en habit de leur état , principalement aux grandes. 
Fêtes de Pannée , & aux Proceflions générales , tant d*infti- 
tution de TEglifc ^ que de Fondation Roïale , fous les peines 
qu*il plaira à la Cour leur impofcr , & les condamner aux 
dépens ; au pied de laquelle cit TOrdonnance & Significa* 
tion d'icelle , aux Procureurs des parties ; avec fommatJoa 
de prendre communication de ladite pièce , qui eft un Ex- 
trait du Regiftre des raports de la Vicomte d'Orbcc, du 13^ 
Novembre 1715. Autre Requête prefentée à la Cour, par 
lefdits Aircffeurs au Bailliage d'Orbec , le 30. Juillet audit 
an 1716. pour avoir a£le de ce qu'ils emploient le contenu 
en iccllc 5 pour leur valoir de moïcns d'adjon£lion au Sieur 
d'Aqueville , & de contcftatîcn à la Requête des Gens du 
Roy , du 14, Décembre 1714* ce faifant, que les conclufions 
prifcs par ledit Sieur d'Aqueville , dans ia Requête du 14. 
Janvier i 71 aufqueîlcs ils donnent adjonclion & perfiftent, 
leur feront acordées; au pied de laquelle eft TOrdonnancc Se 
Si^^nification dlccUe : Ade de reprife du procès , par ledit 
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Sieur de Freauval , fîgnifié Je 14* Juin 1717- Autre Requête T^TT 
prc(encée à la Cour, par lefdits Sieurs le Bas , le Normand Mais. 
iSc Simon ^ le 16, dcfdits mois & an, pour lervir de contre- 
dics à la Rcquêcc & pièces nouvelles des parties ^ au pied de 
laquelle eft TOrdonnance & Significacion d'iceUe : Fa£lutn 
imprimé , fignifié de la part dudic Sieur Deshays & Joints , 
le 8. Janvier 1718. Requête prefentée à la Cour par ledit 
Sieur l>cshays &l Joints , le 17. defdits mois Ôc an ^ pour fai- 
re recevoir la pièce y atachéc , énoncée dans ledit Faiflum^ 
aux fins de leurs concluions ^ enfuite eft l'Ordonnance Aie 
ac^c , & Toit la prefentc Requête & pièce jointe , fignifiéc à 
parties , ôc fignifiée ledit jour, avec rommation de prendre 
communication de ladite pièce , qui cft une Sentence rendue 
en Bailliage à Orbcc , le 6. Mai 1716- rendue par un Sieur 
Morin Aircffcur audit Siège : Mémoire imprimé fcrvant de 
féponfc pour les Gens du Roy d'Orbec , aiiFaitum des AlTcf- 
feurs j ledit Mémoire lignifié le 19, Avril audit an : Requê- 
te prcfenréc à la Cour, par les Gens du Roy d'Orbec , le 
l8. Mars audit an , pour faire recevoir & joindre au procès, 
un Arrcll; de la Cour rendu entre le Sieur Nicotle de Beau- 
cour , ôc les Gens du Roy des Bailliage & Vicomté de To- 
rîgny , le 6. Février 1711. aux fins de leurs conclufions prifes 
par leurs Ecrits ; au pied de laquelle eft TOrdounance Soit 
la Requête & pièce communiquée à parties, pour y fournir 
de contredits, dans le délai de l'Ordonnance , & fignifiéc, 
^ivec fommatiort de prendre communication dudit Arrcft y 
ataché, le 19, Avril audit an : Autre Requête prefentée à la 
Cour par lefdits Aflcflcurs, le i 7, Juillet audit an ^ pour fai- 
re recevoir un Arrcft de la Cour, du 23, Aouft 1713- pour 
fervir avec ladite Requête, de réponfc fommaircau Mémoi- 
re imprimé , fîgnifié de la parc defdits Gens du Roy j au pied 
cft l'Ordonnance Ait acte ^ & foit la Prefcnte & pièces y 
atachées, fignifiéc à parties , pour y aporrer contcftation dans 
le délai de J'Ordonnance, & fignifiée le 19- avec fommation 
de prendre communication dudit Arreft , & d'un Extrait du 
Regiftre Plumirif du Gréfe du Bailliage de Torigny y ataché : 
Ade de proteftation de nullité , figniïîé de la part des Gens 
du Roy , le zo. dudir mois ; Autre Requête prefentée à la 
Cour par lefdits Aflcflfcurs^ le 18- Juin 1719, pour faire re- 
cevoir un Arrcft du Confcil , rendu entre les A 01 fleurs Sc 

O o i j 



194 EDITS ETRFGLEMFN^, 

'mi. Gens Jii Roy d'AIençon , pour !e Siège d'ElTc-y, le xS. Mars 
Mm. 1 675. qui renvoie les parties en la Cour, pour êcie donne Règle- 
ment , conformément au Règlement de m 8o.au pied de laquel- 
le eft rOrdo 

n nan ce Soient la Re quête 6c picccs cornmiiniquées 
à parties, pour y fournir de contredits dans te délai de TOrdort- 
nance, & fignifiée le 27. dudit mois , avec fommation de pren- 
dre communicacion defUites pièces atachécs avec Icdic Arreflr- 
qui coniiftent en trois certificats des Lfenrenans généraux dix 
Bailliage d'Alcnçon , des 30. 5c 3 1 , Mars , & 1 7. Mai audit an : 
Imprimez de Mémoire fignifié de la.partdefdits AffcflcnrSjlc ï c^. 
Décembre an Jit an ^ & Addition de Mémoire fignifié de la part 
des Gens du Roy , le 21 Janvier 17^0, Autre Requête prefen- 
tée à la Cour , par Icfdics Gens du Roy d'Orhec , le 17, Février 
fuivant, pourfairc recevoir &: joindre au procès , les pièces y 
atachcesiau pied de laquelle eft l'Ordonnance Ait acte , ècCoit 
lignifiée à parties , pour y aportcr contefbation dans le délai de 
l'Ordonnance , 6c fignitîée le z8, avec fonimacion de prendre 
communication dcfditcs pièces ; qui font des Extraits des Re* 
giflres du Confcil j des 14» Juillet 1615, i Octobre 1616. 
15. Juin îéï8. 15. dudit mois 1611. 8c trois Extraits d'Ar- 
rêts de la Cour» des 6. Mars 1651.^ 16, Décembre 1671, Se 
8, Février i^if^ Imprimé d'Addition au Mémoire fommai- 
re fignifié de la part defdics Sieurs Confcillers - Afllflcurs 
d'Orbec , le 10. Juin audit an , pour Tervir^de répond au- 
Mémoire des Gens du Rov dudit Iteu ; Requête prefcntée à 
Ja Cour j par IcfHits Confeillers- Atrelleurs aux Bailliage ôc 
Vicomte d'Oi bcc , le 13, Aouft audit an ^ pour faire recevoir 
& joindre aa jiigcmentdu procès , un Imprimé d'Edit du Roy ^ 
du 16, Septembre 1578* f^ir le Règlement &L augmentation 
du pouvoir des Gens du Roy , en chacun Préfidial , Bailliage, 
ScnéchauiTéeÔc Prévôté Roïalc* & un autre Imprimé Je Dëcla* 
ration du Roy, du z^, Aouft 1 634. portant défun ion desOfices 
de Confe il 1ers ^ ci-devant joints & unis aux Charges des Avo- 
cats de Sa Majefté aux fufdits Sièges j enfuicc cl\ TOrdonnancc 
&C Significationd'icellc, avec fommation de prendre communi- 
cation defdites pièces y atachées : Et généralement ce que par 
lel^Jits Confcillers- AlTcdeurs , & ks ton fci 11ers - Avocars & 
Procureurs - Subftituts du Procureur Général , a été écrit , mis 
produit pardevers la Cour: Les Conclulions du Procureur 
iScnéral ^ fie oiaie BwapoEr du Sicur Hubert , Confciller - Com- 
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miCmc en icelle : Tout confidéré ^ L A C O U R , la Grand^- 

Chambre aOcmbléc , f^iiiant droit fur les Requêtes , Ecricii- 
res & conclufiotis des parties > enfemble lut les Titres, Mé- 
moires 6c ioftructions envolées au ProcLircur General , en 
conféqnence de l'Arrcft de la Cour , du 5. Aoult 17 18. ÔC 
donnant Règlement en exécution de rArrcft de renvoi du 
Confeil , du 17- Aouft 1663- entre les Confcillers du Roy 
Avocats fie Procureurs-Subfticuts du Procureur General ausc: 
Bailliages particuliers & Vicomtez de la Province , & les 
Conreillers- Aflclfcurs aufdits Sièges j a ordonné que IcfJits 
Sabftituts aufdits Sièges , font maintenus ëc gardez dans le 
droit & po{îe(ïîon de cathédrcr & prélidcr en Tabitace des 
Juges en chef & de leurs Licutcnans^ par préférence au(dlts 
Allèflcurs^ aux procès par raport , &c non aux Audiences , donc 
ils font évincez : Comme auilî , lefdirs Subftituts font main- 
tenus au droit Se polTefîion d*avoir part aux diftributions , ra- 
porrs & épices 5 le tout , dans les procès où il ne fera point 
befoin du Mintftcre public j parce que Icldics Subftitucs fe- 
ront tenus de pafTèr leur déclaration qu'ils renoncent de plai- 
der j écrire ni de faire aucune fonftion d*Avocat pour les 
parties , dans leurs Sièges -, laquelle déclaration i!s feront te- 
nus de pafïcr & figner fur le Regiftrc de leurs Sièges , dans' 
deux mois du jour de la notification du prcfcnt Arrcfti & 
parce que ceux defdits Subftituts qui n'auront paffë Se figné 
ladite déclaration dans ledit tcms ^ r^e pouront préliLlcr &C 
cathédrer aux procès de raport , ni avoir part aux diftribu- 
tions , raports & épices : Lefdits Subftituts du Procureur Gé- 
néral pareillement maintenus &c gardez dans le droit depré^ 
céder lefdits Aflefîeurs , en rang & féance, en routes Afteni- 
blées publiques Sc particulières : Et faifanc droit (ur la Re- 
quête des Avocats & Procureurs - Subftituts du ProcurjcLur 
Général du chef- Bailliage de Caën , en date du con^ 
tre les Aircftcurs de ladite Vicomte de Caëa, les a renvoiez^ 
pour leur être fait droit fur leur Inftance particulière pendante 
& apointée en la Cour j tous dépens compcnRz ; paieront 
ledit Helîx & Joints le Raport & cout du prefent Arrcft ; & 
feront les Vi Jimus d'icelui envoïez dans tous les Sièges de ca 
jreflort , pour y être enregiftrcz , & exécutez- félon leur forme Se 
teneur. Fait à Roiien en Parlement , le quatorzième jour de 
M^r$ mil fcpt cens trente-un, Par la Cour, Signé, AUZANET^ 
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Décliration Roy , au fujet des Hcrrbe^i de Mer, con- 
nues fous les noms de Va^tah ou Vt^cq , Sar ou 
Gùùifmon , fur les Côtes des Provinces de Flandre , 
Païs conquis Ôc reconquis ^ Boulonnois ^ Picardie & 
Normandie* 

i 7 î u f ouïs par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
M^i, ■ varre : A tous ceux qui ces prcfcntes Lettres verront , 

Salut, Nous avons été informez que les herbes de 
Mer^ connues fous les noms de Varech ou Vraicq , Sar ou 
Goiicfmon , qui croilîent fur les rochers au bord de la Mer, 
conlcrvent le frai du poilFon qui s'amaffe aurour de ces her- 
bes i que les poilTons qui y écloient y trouvent un abri & une 
pâture aflurée j qulls s'y fortifient & y féjournenc pendant 
rëtc & une partie de l'automne , jufqu'a ce que les eaux de- 
venant froides , les obligent de fe retirer dans le fond de la 
Mer- Ces raifoos Nous ont déterminé à donner des ord-res 
pour la confcrvation de ces herbes , afin de rétablir Tabon- 
aance du poiffbn fur les Côtes de nôtre Roïaume , que les 
diférens abus ^ tant par raport à la pèche , que par raport à la 
coupe de ces herbes , avoicnt entièrement détruite. Nous 
avons à cet éfct renouvelé les difpotrtions de ^Ordonnance 
de la Marine , du mois d'Aouft i 68 t, au fujct de la coupe du 
Varech fur les Côtes de nos Provinces de Normandie & de 
Picardie, & Nous avons en même tcms défendu de faire cet- 
te coupe , dans les tems que le frai du poifTon & le poifTon 
du premier âge féjournent à la Côte : Cependant comme ces 
fortes d'herbes font néccflaircs à partie des habitans de ces 
Provinces ^ pour Tengraîs de leurs terres , Nous avons fait fai- 
re des vi fîtes exactes fur les Côtes dcfdites Provinces , pour 
être informé des endroits où les habitans ne peuvent point 
s'en paiTcr , pour rcngrals de leurs terres ^ & de ceux ou il y 
en a fufifammcnt , pour pouvoir fournir à cet engrais 6c a 
faire de la fonde , f marchandife néceflaire pour la fabrica- 
tion du Verre ) Se flu tems pendant lequel ilconvenoit d*en 
permettre la coupe ^cq conciliant la confcrvation du frai du 
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Î^oifTon 6c du p.oilTon du premier âge , avec le befom que ^ ^ ^ ^ ' 
es habitans pouroicnc avoir de ces herbes ^ plûtôc dans Mau 
une faifon que dans une autre î il Nous a été remis à ce fu- 
|et des Mémoires exa£ts , par lefquels Nous avons connu qu*il 
y avoit pluOeurs Amiraiitez , ëc diférences Paroi lies dans d'au- 
tres Amirautez y oh il ne croifToit point de ces forces d'her- 
bes , parce que toutes les Côtes de ces Paroiiîes écoient cou- 
vertes de fable ou de vafes , fans qu'il y eût aucuns rochers ^ 
qu'il y avoic des endroits auffi où i*on ne faifoic aucun ufa- 
ge de ces herbes pour Tengraîs des terres, parce que les ha^ 
bitans avoient par ic moïen de leurs bcftiaux des engrais 
plus que fu fi fans , & que Nous pou ri on s permettre la coupe 
de CCS herbes ^ fur les Côtes de TAmirauté de Cherbourg , pour 
être converties en foude , parce qu'il y en croît au - delà de 
ce qu*il en faut pour Tengrais des terres ^ &c que cette coupe 
peut y être faite pendant Tété ^ fans qu'il en réfulte un grand 
préjudice au frai du poiflTon &c au poifTon du premier âge. 
A CES CAUSES j & autres à ce Nous mouvant , de nô- 
tre certaine fcicncc ^ pleine puifTance & aurorité Roïalc , 
Nous avons dit y déclaré de ordonné , &: par ces Prefentcs 
fignées de nôtre main ^ difons y déclarons ÔC ordonnons , vou* 
Ions & Nous plaît ce qui fuit. 

TITRE PREMIER. 

Des Hdhîténs des Cotes de U Mer des Provinces de Flandre , 
Pfîis conquis recùnquis , Bùuhnnois , Picardie é* Nornim- 
die y qui peuvent faire la coufî des herbes connues fous Us 
mms dt V arec h ou Kraicq , Sâr ou G^tiefmûn de ceux auf- 
quels il ejl défendu de fmrt cette coupe. 

ARTICLE r R £ M I £ 

Amirauté de Fefcamf, 

Les habitans de la Paroiffc de Criqnebcuf & des H^îmeaox 
qni en dépendent , pouront faire la coupe des herbes dcr 
iVlcr, connues fous les noms de Varech ou Vraicq , Sir ou 
Goîiefmonj pendant trente jours , qui feront choïfis par la 
Communauté, entre Je troifiémc jour avant la pleine Lane: 
Mars^Ôc le troifiéme jour après la pleine Lune d'AvrtL 
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Article II, 

Amifduté au Haute. 

Ceux des Paroiffcs d'HeLiquevilie , Canville , Oileville & 
fcs HAmcaux, Bléville , Sainte- Adrcflc , Ingouville, le Ha- 
vre & laGrandè- Heure , pooront faire ladite cotipc pendant 
trente jours, qui feront auiH clioifis entre le troifîéme jour 
avant la pleine Lune de Mars, & le troifiémc jour après la 
pleine Lune d'Avril, 

A R T I C t E I I L 

Amirauté dXJjJIrcham, 

Ceux des Paroifl^es d'HcrmanvJMe , Lion & Tes Hameaux , 
Luc, Langrune £c fcs Hameaux, Bernicres & Courfeules^ 
pourontauffi faire ladite coupe , pendant lefdits trente jours , 
qui feront choilis entre le troiliéme jour avant la pleine Lune 
OC Mars , & le croîfiéme jour après )a pleine Lune d'AvriL^ 

A F. T I C L E 1 V. 

Amirauté d€ Bay-ux, 

Ceux des Paroifles d^Arromanche , Tracy , Manvieux, 
Fontenaiile , Longues, Marigny, Comme & fes Hamcaux^Port 
en Bertin , Hupain , Villers, Sainte - Honorine -des- Pertes , 
CoHevillc & Sciint - Laurent , pouront anffi faire ladite coupe, 
pendant les mêmes trente jours que dcirus,qui feront choi- 
îls entre le troifiéme jour avant la pleine Lune de MatSjôC 
Je troifiéme jour après la pleine Lune d'Avril, 

AflTlCLE V. 

Amhâtitê de Grandc^mp, 

Les Habitans des ParoifTes de Vierville, Saint- Pierre du 
Monr, An^Ievillc & Grandcamp , pouront faire la coupe 
des hcrl"€s de Mer , connues fous les noms de Varech ou 
Vraicq, Sar ou Goucfmon ^ pendant trente jours , à compter 
du quinzième de Mars , jofqu au quinzième d'Avril fuivaot, 

ArticleVL 

Amirauté de la Hougiie, 

Ceux des Paroiffcs de Fonrenay & Tes Hameaux, Quinévil- 
le, Lellrc, & Sain t-Vaaft de la Hougue , pouront au0i faire la 
coupe dcfdiccs herbes, pendant trente jours des mois de Janvict 

Février. Arti- 
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I ArticleVIIp 

Amirauté de Barfltur^ 

Ceux des ParoifTcs de Rëvilic & fes Hameaux, Monfarvil- 
le &■ foLi Hameau j Barflccr j Gatteville , GoLibcrvillc, Névil- 
Je, Retoville , Coqueville 6c fes Hameaux , Fermanvjlle & 
fcs Hameaux^' Maupcrcuis 6c Bretcvillc pouront aufl) faire la 
coupe des herbes de Mer ^ connues fous les noms de Varech 
ou Vraicq , Sar ou Goiiefmon ^ pendant trente jours , qui fe- 
ront choiiîs depuis le quinzième de Janvier jufqu'au cinquième 
de Mars fuivant, 

Akticli VII L 

Amirauté dt Chirhourg^ 

Ceux des ParoiiTcs de Cherbourg, Equeudrevîllc , Hainnc- 
TÎlle & ron Hameau, QujerqucvilJe , Nacquevi]le , UrvilJc, 
Omonvi lie - la- Grande , Diguleville , Omonvi lle*Ia - Petite , 
Saine-Germain - des- Vaux & fes Hameaux » Audcrville, Jo- 
bourg & fes Hameaux, Herquevillc ^ Siouvillc, Flaman vil- 
le & fes Hameaux , Siotot & fon Hameau , & Rozel , qui vou- 
dront emploïer lefdires herbes de Mer ^ pour l'engrais de 
leurs terres, pouront en faire la coupe pendant trente jours ^ 
qui feront choifis entre le croi(iémc jour avant la pleine Lune 
de Mars 6c le troifiëmc jour après la pleine Lune d'Avril, 

Ceux dcfdites ParoifTcs qui voudront emploïer Icfdites her- 
bes à faire de la Soude , pouront en faire la coupe ^ à com- 
mencer du quinzième de Juillet, jiïfqu*à la fia de Septembre4 

Article IX* 

Amirauté de Porthail <f Car tenu 

Ceux des ParoilTes des Mouticrs - d*Alognes , Cartcret ^ 
Barneville & fes Hameaux , Saint - Georges , Goiîey , Port- 
bail , Surville, Brete ville Se fes Hameaux Saint - Germain- 
fur- Ay, pouront aufli faire ladite coupe pendant trente jours, 
qui feront choifis depuis le vingtième Janvier fufques &; com- 
pris le huitième jour après la pleine Lune de Mars. 

Article X, 

Amirauté de CQuîantesn 

Les habîtans des ParoifTes de Créances & fes Hameaux > 
Pirou 6c fes Hameaux » Gclîofle ôc ics Hameaux^ Anuevilk, 
J /, Suite duN.R. P p 
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— • Grouville, Moncarvillc , Linvervillc, Blainvillc & fes Ha- 

Juin." meaux ^ Agon & les Hameaux , GrimouviDe & fcs Hameaux ^ 
Requeville, Montmartin & fes Hameaux , Hauteville & fes 
HameaUfX, Anncville , Lin jreville & fes Hameaux & Briqucvil-i 
le, pou ront faire la coupe des herbes de Mer, connues fous les 
noms de Varech ou Vraicq ^ Sar ou Goîicfmon ^ pendant trente 
jours, qui feront choilîs depuis le premier Février » jufqu'aii 
huitième jour après la pleine Lune de Mars.. 

Article XL 

Amîfdutê de Gran'uille^ 

Ceux des ParoilTes de Douvillc ^ GranviUc , Saînr-Pair 
& fes Hameaux ^ Bouillon, CaroUes , Champcaux & Saint- 
Jean - le - Thomas , pouront aufli faire ladite coupe pendant 
lefdits trente jours , qui feront choifis depuis le premier Fé- 
vrier , jufqu*au huitième jour après la pleine Lune de Mars^. 

Article XI L 

Ceux qui ne feront point des Paroifles dénommées au prç- 
fcnt Titre , ne pouront y faire la coupe defdites herbes de 
Mer , çour quelque caufc ôc fous quelque prétexte que ce 
puifleerrCj à peine de trois cens livres d'Aoïcnde pour Isl 
première fois^Ôc de punition corporelle en cas de récidivCi 
& les habitans des autres Paroiffcs maritimes defdites Pro- 
vinces de Flandre, Païs conquis & reconquis , Boulonnois», 
Picardie & Normandie, ne pouront aulïî ^ fous les mêmes 

£eincs, faire dans aucuns temsde Tannée, la coupe dcfdice* 
erbes de Mer, foit qu*il y en ait aftuelicmenc fur les Côtca 
de leur territoire ^ ou qu'il y en croilïe par la fuite. 

TITRE IL' 

De lâ mmtere de faire ta coupe des herbes de Mer ^ €ênnués f$mi 
tes mms de Varech on Vraicq ^ Sdv m GùuefmQn^ 

Article premier. 

Les habitans de chacune des Paroiffes dénammées dans le 
Titre premier des Prefentes , s'afrcmblcronc le premier Di- 
manche du mois de Janvier de chaque année i*ifluë de Im 
MelFe Paroifliale, pour régler le nombre des jours qu'ils preii- 
dront d'entrée ceux fixez par ledit Titre premier des Prclcn- 
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tes , pour faire la coupe des herbes de Mer, connues fous les — 
noms de Varech ou Vraicq , Sar ou Goueimon, ^a^/ 

Article II. 

L^AfTcmblée fera convoquée par les Sindics^ Marguilliers 
ou Treforicrs de chaque Paroifle, & le réfultat en fera publié 
& afiché à la prin'^cipale porte de i^Eglifc à leur diligence^ à 
peine de dix livres d*Amende, 

ArticleIIL 

Lefdirs Sindics^ Marguilliers ou Trcforiers remcrrront au 
Gréfc de TAmirauté du rcflbrt , fous la même peine de dix 
livres d'Amende, un double du réfultat de ladite Alfemblée, 
deux jours après qu'elle aura été tenue. 

A R T I C L 1 IV. 

La coupe ou récolte defdites herbes fera faite à la main, 
avec couteau ou faucille : Défendons de la faire d*une autre 
manière j <5c d arracher lefditcs herbes avec la main^ & avec 
des râteaux ou autres inftrumens qui puilîcnc les déraciner, 
à peine contre les contrevenans , de trois cens livres d'Amen- 
de pour Ja première fois , & de punition corporelle en cas 
de récidive* 

Article V. 

Ladite coupe ou récolte ne poura être faite ni pratiquée 
dans d'autres rems que ceux fixez par les Articles du Titre 
premier des Prcfentcs , fous la même peine de trois cens li- 
vres d'Amende pour la première fois, ôc de punition corpo* 
relie en cas de récidive, 

ArticleVI. 

Faifons défcnfes aux habitans defdites Paroincs,de cou- 
per lefdires herbes pendant la nujt,& hors les tems réglez 
parla Délibération de la Communauté , de les cueillir ail leurs 
que dans Tércndue des Côtes de leurs Paroiffcs , & de Icj 
vendre aux torains ou porter fur d'autres territoires, à peine 
de cinquante livics d* Amende , & de confifcacion des chcvauiL 
& harnois, 

TITRE COMMUN. 

Article premier. 

Faifon* défenfes à tous Seigneurs voifuis de la Mer ^ de 

Pp ij 
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^ j s^apropricr aucune portion de rochers ou de côres , oiicroif^ 
Mai. fent les herbes de Mcr^ connues fous les noms Je Varech ou 
Vraicq, Sarou Goiiefmon , d empêcher leurs VâtruïX de les 
enlever^ dans les cems que la c®upe en pou ra être f;iite , d'exi- 
ger aucune chofe pour leur en acorder la IjIx rte d'en don- 
ner la permillion a d'autres, à peine de concullion,. 

Article IL 

Pouront les Riverains, dans les tems que ladire coupe pou- 
ra être faite ^ faire la récolte defjites herbes croî liant dans 
J*'ctenduë des Pêcheries exclulivcs qui font coufervées , fins 
que les propriétaires de ces Pêcheries puilTcnc les t^n empê- 
cher , pour fc les atribucr, exiger aucuiîc chofc pour Icureti 
acorder la liberté , ni en donner !a permillion à d'autres , à 
peine de concuinon , &c fans aufll que ceux qui tiendront lef- 
otrcs Pêcheries eicclufîves , puiflcnt empêcher lefJits P^ive- 
rains de faire la récoke de celles qui y auront crû ^ à pcino; 
de cinquante livres d'Amende. 

Article IIL 

Permettons aux Pêcheurs 5c autres , d'aller avec Bateaux^ 
pour cîicillir en tous tems & en toutes faifons , lefdites her- 
bes qui croilTcnc fur les Lies & les rochers en pleine Mer , 
& les cranfporter oii bon leur femblera , fans qu'ils puillent 
j être troublez , ni inquiétez pour quelque caufc q_uc ce puilTe 
être , à peine de- cinquante livres d'Amende* 

Article IV, 

Permettons aufTi à toutes perfonnes , de prendre indiférem- 
ment en tous tems & en tous lieux, lefdites herbes détachées 
des rochers par Tagitation de la Mer , & jcttées à Ja Côte 
par le flot , & de les cranfporter où bon leur fenibîera , foie 
pour être cmploïées à l'engrais des terres , ou à faire de la 
fonde; défendons de les y troubler ni inquiéter , quand bim 
même ceux qui enléveroient ces herbes , les auroient pnfes 
fur d'autres territoires que le leur, à peine contre les contre- 
Tenans de cinquante livres d'Amende, 

Article V.^ 

Voulons que lefdites herbes de Mer , qui feront deftinécs- 
à être converties en fonde , foit qu'elles aient été coupées- 
fur Jes rochers qui bordent les côtes de rAmirauté. de Cher- 
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fcdurg , ou fur les Iflcs & les rochers deferts en pleine Mt-r, 
ou jeitées par le flot liir les Côrcs Je nos Province* de Flan- Muk 
dre , Païs conquis 6c reconquis , Boulonnois , Picardie Se N or- 
mandie ^ ne puilFcnt êcrc brûlées pour quelque caufe & fous 
quelque prétexte que ce puifleêtre>. que dnnslcs tcms que le vent 
viendra des terres ï & portera du côcé de la Mer^ à peine con- 
tre les contrcTcnans de crois cens livres d'Amende. 

A K T I C L E V L 

Les contraventions aux Prefcntes feront pourfinyics , à \st 
rce^uêce de nos Procureurs dans les Amirautcz, &L les Sen- 
tences qui en interviendront contre le§ délinquans , feront 
exécutées pour les condamnations d'Amende , nonobCtant 
Tapel fie fàns préjudice dicelui, jufqu^à concurrence de trois 
cens livres , (ans qu'il puific être acorJé de défenfcs , même 
lorfquc TAmcnde fera plus forte j que jufqu^à concurrence de 
ce qui excédera ladite lomme de trois cens livres,. 

Article VIT. 

Ceux qui apelieront dcfdites Sentences, feront tonus de 
faire ftatuer fur leur apcï , ou de le mettre en état d'être jugé 
définitivement ^ dans un an du jour & date d'icekii , linon &C 
à faute de ce faire , ledit tems paÛe , lefdites Sentences for- 
tiront leur plein & entier éfet , & les Amendes feront diftrii- 
buécs conformément aufditcs Sentences , 6c les dëpofitaircs 
d'icelles bien & valablement déchargez. 

Les difpofitions contenues aux Prefcntes feront exécutées 
dans nos Provinces de Flandre, Païs conquis &c reconquis ^ 
Boulonnois , Picardie & Normandie. 

SI DONNONS EN M=AN DEMENT a DOS amcE 5c 
fcaux les Gens tcnans nos Cours de Parlement ^ que ces 
Prefcntes ils. faffent lire , publier & rcgjftrcr,. & le contenu 
en icelles garder & obferver ,, félon leur forme & teneur ^ noa* 
obftant tous Edits ^ Déclarations , Arrêts ^ Ordonnances^, 
Régiemens ^ Clameur de Haro , Chartrc Normande^ & autres 
chofes à ce contraires , aulquclles Nous avons dérogé Se dé^ 
rogcons par cefdites Prefcntes : Voulons qu'aux copies, d'i- 
celles 5 collation nées par Tan de nos amez & féaux Con** 
fcillers* Secrétaires ^ foi foit ajoutée comme à Totiginal 5. Cab. 
tel cil nôtre plaiftr. En témoin de quoi Nous avon^ fair 
meure noue Sccl à cefdites Prefcntes* D û h n i Vcriailksv 
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le trentième jour clu mois de Mai , Pan de grâce mil fcpt cenj 
trente- un ^ & de nôtre Régne le fcizieme, Srgné, LOUIS: 
Et plus bas , Par le Roy , Phjelypjeaux. Et fcelléc du 
grand Sceau de cire jâune, 

Lâè\ publiée &regiflr€e , la grande ^udictrcê Je U Cour fiant A Rmen tm 
pMlcment , U fmlht 17 s u Signé , A U Z A N E T, 



Déclararion du Roy , portant Règlement fur les Alié- 
nations ou Aquifitions faites par Aâres féparez , de 
la propriété des Fiefs & des Domaines non fiéfez , 
fnuez en Normandie ^ en ce qui concerne les droits 
des perfoRnes y mentionnées. 

^ j ,^ ^ ouïs par la grâce de Dieu , Roy de France Se de Na- 
jujo. I varre** A tous ceux qui ces prefciites Lettres verront, 
^Salut. Depuis que pour ravantagc du commerce, 
& pour l'intéreft des familles, il a été permis de difpofer des 
Fiefs , ainfiqucdes autres biens héréditaires & patrimoojatîX; 
Telprit général des Loix ôc des Coutumes ^ a été d*empêcher 
qu'on n'abusât de cette liberté ^contre les droits légitimes dci 
Seigneurs féodaux, ou des parens lignagcrs du vendeur, C'eft 
dans cette vue que la Coutume de Normandie a décidé, par 
rArticle D* qu'en cas de fraude commife , au préjudice du 
droit de retrait apartenant aux lignagcrs ou aux Seigneurs 
féodaux , le terme ordinaire de leur Adion , feroit prorogé juf- 
qu'au tcms de trente années : Et quoique cette Coutume n'aie 
pas aflbjctti les baux à rente foncière & non rachecable , au 
paiement des droits Seigneuriaux, nôtre Cour de Parlement 
de Normandie voulant prévenir la fraude que Ton pouvoir 
commettre , en convenant ïecrétemcnt que la rente fcroic 
rachetée dans un certain tcms j a établi que ces fortes de baux 
donneroîent lieu aux mêmes droits que les ventes , lorfque le 
rachat en feroit fait dans l'année même du conrrat : Mais 
Inexpérience aïant fiit connoîtrc la facilité d'éluder ce Rè- 
glement ^ en atendant pour confommcr le rachat, qu*nn ter- 
me fi court fût expiré j le feu Roy nôtre très- honoré Sei- 
gneur & Bifaïeulj jugea à propos d'opofcr à cet abus ,uare- 
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fïiede plus éfîcace > en ordonnant p^ar la Déclaration du 14. ^ ^- 
Janvier 1698, que les bauï à rente ou à tiéfc leroicnt fiTjccs juia/ 
aux droits Seigneuriaux, I&rfque le rachat ea feroic fait avant 
trente années ^ à compter du jour du contrat f & par nos 
Déclarations des ïo. Janvier & 16. Mai 1715, Nous avons 
étendu la même difpofîtion au retrait , foie féodal ou ligna- 
ger. Mais après avoir faiticeffer Tabus des ventes déguifécs 
fous Je nom de baux à rente ou à fiëfe , il rcftc encore à ré- 
primer un autre genre de fraude y qui s*eft introduit dans Jît 
même Province , ôc dont il eft d*autant plus important d'ar- 
rêter le progrès , qu*on fe fert de Ja lettre même de la Cou- 
tume , pour en éluder le véritable efprit, fous prétexte qu'e^ 
lé acorde aux propriétaires de Fief , la liberté d*en vendre le 
Domaine utile ^ fans démiUion de foi, & à condition de con- 
ferver une portion fyfifinre ^ pour aquiter les charges Seigneu- 
riales. On abufc de cette faculté, pour parvenir par des alié- 
nations fuccelfives , à priver le Seigneur dominant de fes 
droits : Par ces aliénations , on féparc le Fief de ce qui corn- 
pofe le Domaine utile de la Terre , foit que ce démembre- 
ment commence par l'un ou qu'il s'operc d'abord par Pautre : 
Mais dans la véritable intention des contraétans , la fépara-* 
tion n'eft que feinte ou aparente ; les deux parties du même 
tout ainfi divifées pour un tems,fe retrouvent bien- tôt dâns 
la main du même propriétaire. Si le Domaine utile a été alié- 
né d'abord , cette aliénation pour laquelle il ne pouvoir être 
dû d« droits qu'au vendeur , qui s'étoit réfcrvé le Fief , eft 
fuivie de celle du Fief même , qui pafïe en vertu d*une con- 
Tcntion fccréte ^ à Taquereur ou à fes héritiers ; ou fi Talié* 
nation a commencé par le Fief, le Domaine utile y eft en- 
fuite réiini , au moïen d'un retrait fcodal,que Taquereur ou 
fes héritiers exercent fur nne perfonnc interpofée , qui cti 
fait J'aquifition. Par ces Actes multipliez la propriété de la 
Terre entière , eft réellement transférée i & cependant les 
droits qui feroient païez à proportion de fa valeur entière ^ û 
elle avoir été vendue par nn feul Acle^ nefe paient que fur 
le^pied de la valeur du Fief icul , & fouvent même ne font pas 
dûs, fi ce Fief eft aliéné par un AÔic de libéralité, ou pour 
une rente foncière qui ne foit point rachetée. C*eft ainfi que 
les Seigneurs fe voïcnt privez de leurs droits , ou de la fa- 
culté d'exercer le retrait féodal^ 6c queles p«ens perdent IV 
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rantagc de pouvoir conferver en entier , par la voie du re- 
juitu trait lignager j Tancicn patrimoine de Jcur famille. Enfin ^ 
les roturiers qui veulent s'exemrer du droit de Francs - ticfs. 

e réduire prc(l]u*à rien , ie fervent de la même voie» ca 
achetant d*abord le Domaine utile , pour le véritable prise 
de la vente 5 &c en aquerant cnfuice le Fief, pour une rente 
foncière , ou pour une fommc modique. La divcrfité de ju* 
nlprudcnce qui s'eft formée fur ce point ^ cotre nôtre Parle- 
ment de Paris &c celui de Normandie , dont l'un entrant 
dans Tintention éféctivc des contractans^ a préfumé la fraude 
■en plufieurs ocafions , p^ar la proximité & par Téfet des Actes ^ 
pendant que Tautrc ne trouvant pas cette préfomption fufi^ 
lantc^ s'atache à Texécution littérale de ces Aclcs , eft une 
nouvelle raifon^pour Nous déterminer à établir une régie 
u.,iforme far cette matière , qui étant également connue dans 
les diférens Tribunaux , oia la qucfbion peut être agitée , y 
prévienne également tous les genres de fraudes qui ont excité 
nôtre atention. N oos ne pouvons prendre une route plus fûrc 
pour y parvenir , que d'apliquer autant qu*il convient à ces gen- 
res de fraudes^ le même remède que les Déclarations de i 69^* & 
de 17^5. ont emploie contre la fraude qui fe pratiquoit à To- 
cafion des Baux a rente, en fixant un tcms , à rexemple de ces 
Loix, dans lequel le feul fait du concours de la propriété du 
Fief &: de cel le du Domaine utile ^ dans la même pcrfonne , aura 
les mêmes éfets à Têtard des droits Seîçncunaux , du retrait feo- 
dal ou lignagcr , ic des droits de notre Domaine , que fi la Terre 
enticre avoir été aliénée par un feul Titre : Mais comme la 
tranflation de la propriété des dife^'rentes parties d'une Terre, 
eft plus dificile à cacher pendant long-tems , que le rachat 
d'une rente ; Nous avons jugé qu'au Heu du terme de trente 
années porté par ces Déclarations , celui de dixansferoit fu- 
fifant j d'autant plus que fi la fraude cft découverte après ce 
lems » elle ne demeurera pas impunie , au moïen de la difpo- 
fîtion de l'Article D. de la Coutume de Normandie , que 
Nous voulons êrre cxaâtcment obfcrvée. Se dont Nous afer- 
mirons encore plus l'exécution ^en y ajoûtanrles peines con- 
venables aux diférens objets que la fraude peut avoir. Pen- 
dant qu^ Nous réformerons d'un côté , Tabus qui fe faifoic 
au moïcn des aliénations féparécs , Nous aflTûrcrons de l'autre, 
la condition de ceux qui après avoir aquis une partie de la 

Terre , 
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Terre , fe trouveront avoir droit au fur pins , en vertu de ^ 
Titres j qui par leur nature même ^ font cxcmts de tout foupçoii ^J^^^ 
de fraude, fiC que Nous avons jugé à propos de déterminet 
précifémcpt, Ccft ainli qu'en prenant toutes ces précautions^ 
îoit pour ne pas confondre la bonne-foi avec la mauvaife, 
foit pour concilier autant qu'il cft poflible , la liberté du 
commerce , avec les intérêts des Seigneurs de Fief , ceux 
des parens lisnaszcrs . &c les droits de nôtre Domaine j Nous 
aurons la fatisfaftion de fuivre & d*aferniir ces régies dictées 

fhir Péquitc naturelle ^ que dans tons les AtlcSj la vérité doit 
'emporter fur la limulation , &c ce qui fe paflc entre deux 
parties , ne doit pas nuire à un tiers ; en forte que les intérêts 
de tous étans également en fureté , Nous puiilions efpércc 
éc n'être pas obligez de porter plus loin la prévoïance de 
la Loi. A CES CAUSES » & autres à ce Nous mou- 
vant, de l'avis de nôtre Confeil , & de nôtre certaine fcicn- 
ce , pleine puifTance èc autorité Roïalc , Nous avons par ces 
Prefcntes fignées de nôtre main ^ dit > déclaré & ordonné ^ 
difons j déclarons & ordonnons, voulons & Nous plaît ce 
<jui fuit* 

Article premier» 
Lorfque la propriété du Fief, & celle du Domaine utile 
ou non fiéfé de la même Terre , aïant été transférées par des 
A£tes fépareZj auront palTé de quelque manière que ce foit, 
{à Tcxccption des cas ci- après marquez) entre les mains du 
înême propriétaire, dans Pefpac€ de dix 'années, à compter 
<lu jour de la première defdites aliénations féparécs ; jl fera 
au choix des Seigneurs , dont la Terre fera mou vante ^ de la 
retirer féodalemcnt en entier ^ ou d'exiger les droits de Trei- 
zième, Ôc autres porrez par la Coutume de Normandie , fur 
Je même pied qu'ils auroient été dûs, fi le tout avoit été alié- 
né par un fcul Atte j Se en conlequcnce , la demande en re- 
trait féodal poura être intentée , dans le dctai porté par la 
Coutume , à compter du jour de la lecture faite , en la forme 
prefcrite par ladite Coutume, du dernier A£te , aumoïendu* 
quel la tranflarion de la propriété defdits Fiefs Se Domaines 
utiles , fc trouvera confommée en la même pcrfonne ^ & pa- 
reillement la demande en paiement des droits Seigneuriaux , 
poura être formée dans le tems réglé par la Coutume , à com^ 
pter du jour de la dernière dës aliénationSi 
IL 
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^■^YP ï I* demande en retrait Hgnïtger fera pareillement ou- 
juia. vc^rte awdit cas ^ pour la rocaiité de la Terre ainli aliénée ^ 
& ce, à compter du jour de la Icdlure du dernier Acte, au 
moïen duquel la tranflatioa de ia propriété dcfdits Fitf &; 
Domaine utile, fe trouvera confomméc en la même pcrlonne* 
II L Les roturiers qui auront aqins féparémcnt lefdits Fief 
& Domaine utile ou non fiéfé , dans le même tems de dix 
anni^es , à compter du jour de la première aqulfitlon , feront 
fu jets aux Droits de Francs - fiefs , fur le même pied que s'ils 
avoient ^quis le tout par un fcul A<fte. 

I V, N'entendons néanmoins que la difpofition des trois 
Articles précédens , foit exécutée ^ lorfque la propriété du 
Fief & celle du Domaine utile ^ concourront en la perfonnc 
du même propriétaire , comme héritier de celui qui avoit alié- 
né une partie de la Terre ^ ou de (es héritiers ^ ou au moïen 
de la fucceflîon qui fe défère au Seigneur , dans Je cas de 
déshérence &: ligne éteinte , bâtardilCj ou confifcation pour 
crime* Exceptons pareillement la voï-: de la donation de la 
portion retenue, dans le tcnis de Taliénation de l*aucre partie 
de la Terre , lorfque le donataire fe trouvera héritier pré- 
fomptif du donateur , au tems de la donation ^ comme auifi ^ 
Je cas de la donation faite par la femme au mari , en faveur 
de mariage* 

V. N'entendons auffi préjudicîer à Texécution des A£l:cs 
qui conticndroient les aliénations féparées defdits Fief 8c 
Domaine utile , en tout ce qni ne concernera point les droits 
de nôtre Domaine , les droits Seigneuriaux^ & le rctraic 
féodal ou lignager* 

V 1, La difpofition des Articles I. IL & 1 I L ci- deflTus^ 
lï^anra lieu que pour les Terres qui feront aliénées à l'avenir ^ 
ou par raporc à celles dont une partie auroit été aliénée 
avant nôtre prefente Déclaration jcn cas feulement, que poC 
térieurement à icclle^ le furplus de la même Terre paflé au 
même propriétaire , dans le tems &L ainli qu'il a été ci-dcf- 
hï$ réglé, 

VIL Voulons au furplus , que TArticle D. de la Coû- 
tumc de Normandie, foie exécuté /l-lon fa forme & teneur,. 
& en conféqucnce ^ qu'il puiflTe être fait preuve, même après 
le tems de dix années ci-delFus marqué, & jnfqu^au terme 
de trente années, de la fraude qui aùroic été commife dans 
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les aliénations , au préjudice des droits de nôtre Domaine, TTTT^ 
des droits Seigneuriaux , ou du retrait féodal ou lignager; juin* 
Et au cas qu*jl foit jugé qu'il y a eu de la fraude , voulons 
que le retrait féodal ou iignager puiCTe être exercé , confor- 
inémcnt audit Article ;& qu'à l'égard des droits Seigneuriaux 

de Francs- fiefs , ccuk qui en auroient été tenus, foient 
condamnez au paiement du double defdits droits ^ fans que 
ladite peine puille être remife ni modérée. 

SI DONNONS EN MANDEMENT à DOS amcz & 
féaux Confeillers les Gens tenans nôtre Cour de Parlement 
de Normandie , que ces Prefcntcs ils aient à faire lire , pu- 
blier 2c regiftrer, & le contenu en icclles exécuter , garder & 
obfcrver , lelon leur forme & teneur; Car tel eft nôtre plai- 
fîr. En témoin de quoi, Nous avons fait mettre nôtre Scel 
à ccfditcs Prefentes, Donne' à Fontainebleau , le vingt- 
troifiémc jour de Juin ^ Tan de grâce mil fept cens trente- 
un j &c de nôtre Régne le fciziéme. Signé » LOUIS: Et 
plus bas , Par le Roy, Chau VELiN- Et fcelléc du grand 
Sceau de cire jaune. 

Ltit ipabiiêt &' regijiree , la grAndt Audience de la Cour feante^ ^ Rmen 
§n ParUmewt , U 17, fmiict ij^u Signé , A tJ Z A N E T. 

Leittes Patentes du Roy, pour rEnregiftrement de l'E- 
dit du mois de Juillet iG^^^ y infère ^ qui établit les 
formalîtez qui feront obfervées à l'avenir , pour pur- 
ger de touces hipocéques , les Biens qu.e le Roy aquer- 
ra dans la fuite, 

T>H fmîUt î 7 

GUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na^^TTlT 
varre : A nos amez & féaux les Gens tenans nôtre Cour juUkc. 
de Parlement à Rouen , Salut. Le feu Roy nôcre 
très- honoré Seigneur & Bifaïcul , auroit par ion Edit du 
mois de Juillet 1693, ^^g'^ formalitcz qui doivent être 
obfervées , pour purger de toutes hipoccqucs , les biens qui fe- 
ront aquis à nôtre profit , dont la teneur enfuit. 

Louis par la grâce de Dieu^ Roy de France &: de Navarre : 
A tous prckns ôc à venir , Salut. Nous avons eu un foin tout 

Qq 
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\^ j I parclcLiIicr d'aflTûrer par nos Ordonnances , le repos de nos 
Juilkî, Sujets , & k polïcffion pailîblcde leurs biens : De toutes cel- 
les que Nous avons faites, il n'y en a aucune qui ait ponrvû 
aux moïens de Nous faire joiiir avec toiuc fureté /des biens 
qi^ic Nous pourions aqocrir , & dans la joîiillàncc dcfqucls 
Nous pourions être inquiétez ^ fi le refpccl: n'cmpêchoit nos 
Sujets de Nous y troubler j ce qui feroit unéfetde nôtre au- 
torité , contraire à la juftice que Nous leur avons toujours 
youiii confcrver^ dans les afaires dans lefquelles Nous avons 
jntércft:Et pour leur en donner de nouveaux témoignages. 
Nous avons réfolu dVcablir des formalitez , qui leront obier- 
vécs pour les aquifitions que Nous avons faites , 6c ferons à 
Tavenir^ lefquelles tiendront lieu à cet égard ,des pi-océdurcs 
qui fe font ^ pour parvenir aux Ajudications par décret, A 
CES CAUSE &c autres à ce Nous mouvant > &c de nô- 
tre certaine fcience , pleine puiffance & autorité Roïalc ^ 
Nous avons par nôtre prefcnt Edit perpétuel & irrévocable , 
ftatué & ordonné, ft.itnons Sc ordonnons que les contr.its 
d*aqui lirions qui feront faits à nôtre profit , feront acceptez 
par les Commiflaircs aïans charge &L pouvoir de Nous , 
& reçus par Notaires en la manière acoûtumée. Il fera en- 
voie des Expéditions à nôtre Procureur Général au Parle- 
ment , dans te rclFort duquel les biens feront fituez , lequel 
fera faire des afiches, contenant les déclarations en détail ^ 

J)ar tcnans & aboutilfans , des biens qui auront été aquis , 
eurs lîtuacions , les noms de ceux qui les auront vendus , le 
prix de la vente , les termes &c la manière des païcmens , les 
dates des contrats ^ les noms des Notaires qui les auront re- 
çus j &c les domiciles é]ûs par les vendeurs i lefquelles il fera 
remettre aux Curez des Paroiflcs du domicile du vendeur^ 
& de celles oîi les biens font iituez , pour être publiées auï 
Prônes des Mcfîcs Paroiiîialcs , par trots jours de Dimancheg 
confécutifsj de quinzaine en quinzaine j ÔC outre ce, luës^ 
publiées & afichécs par les Sergens ou Huillîers qui en feront 
chargez j aux principales portes des E^:;lifes des ParoifTcs, & 
aux Foires & Marchez des lieux publics d'icclUs , lorfqu'ily 
en aura. Les Curez defdites Paroim;s aïans fait Icfdîtcs pubti- 
catîons, feront tenus de les renvoïcr avec leurs certificats 
nôtredit Procureur General , huitaine après que la dernicne 
aura été faite 3 feront pareillement tenus les HuilHers ou Ser- 
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gcos , d'cn^oïer dans le même de lai » leurs Procès verbaux—— 
des publications & apoiiuons d'afichcs qu'ils auront faites , à 
j5Ôcrcdic Procureur GenéraL Nous voulons &c entendons 
qu'outre Icfdiccs publications faites par les Curez difdiccs 
ParoilTes , & celles des HuilHers ou Scrgcns , il en foie en- 
core fait une par le Gréfier , à i*Audience de la Juftice , ou 
des Jullices Roïalcs, dans kfquellcs les biens feront fituez , 
& pareilles afiches mifes & aj^ofécs aux portes des Paîais ÔC 
Auditoires, dont il fera drctTé des Procès verbaux, par leî 
Huiiîîcrs ou Scrgcns qui les auront faîtes: Icfdits Procès ver- 
baux feront envoïezà nôtre Procureur Général ^ lequel pre- 
fentera eofulte Requête audit Parlement , contenant ce qui 
aura été fait ,fur laquelle il fera rendu Arreft, portant qu'il 
fera fait une dernière publication par le G ré fier des Dec rets 
dudit Parlement j PAudience tenant , &:'des afichcs mifes &c 
apofécs aux portes du Palais , afin que ceux qui pouroicnt 
prétendre droit de propriété ou dliipotéque lur les biens à 
Nous vendus , puiuent s'opoferdans le mois; lefqueiles pu- 
blications 6c afiches feront aulTi certifiées , tant par ledit Gré- 
fier, que par les Huiffiers qui les auront publiées &c afîchécs* 
Si dans le mois après Icfdites publications , il n'étoit formé 
aucune opofitioUjnôtre Procureur General prefentera une autre 
Requête ,à laquelle il atachcra les certificats des G réfiers , fie 
cxpofera que les formalitez prcfcritcs par nôtre prefentc Décla* 
ration, auront été obfcrvécs j Se n'y aïant aucunes opotjtiûns 
fubfiftantes, fuivant les certificats ^ requerra que Nousfoïons 
confirmez dans la propriété des biens aquis , fur laquelle Rc* 
uêteilfera rendu Arreft définitif , .conforme aux Conclufions 
e notre Procureur Général ; au moïcn duquel les biens par 
Nous aquis, feront déchargez de toutes hipotéqucs, à j'ex- 
ceptioQ feulement des fubft'itutions & des douaires. S'il eft: 
formé desopoficions , elles feront faites au Gréfe du Parle- 
ment , dans Pétenduë duquel lès biens feront fituez,& écri- 
tùs par les Gréficrs, fur un Rcgiftre qui fera deftiné à cet éfer ^ 
fur lequel les opofans , ou ceux qui auront pouvoir d'eux ^ 
figneront leurs opofitions, lefquellcs contiendror^t les noms^ 
furnoms & demeures des opofans , leur élection de domici- 
le chez un Procureur, & les caufes defdites opofitions, qu£ 
feront libellées en détail, à peine de nullité i ce qu étant fair, 
les Gréficrs mettront dans la huitaine , après que iefditei 
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^ — p opontions auront ccé formées , ès mains de nôtre Procureur 
juilicc* Général , des extraits dcfdices opofitions lignez dVux , à peine 
des dépens , dommages Se intérêts des parties ^ pour être ligni- 
fiées aux vendeurs dans la quinzaine , avec fommation de les 
faire vuider. Les opoLicioas formées pour deniers, ou afin de 
conferver , demeureront converties de plein droit en failles 
& arrêts , &c celles pour charges ou di (tractions , feront ju- 
gées cil la manière ordinaire , à la diligence des vendeurs j 
& ne poura être la dcmicre publication faite, que lefdites 
opofîcions n'aïçnt été levées Se terminées. S'il n'y a point d'o^ 
pofitions formées ^ mais feulement des délégations du ven- 
deur^ le prix dtis biens vendus fera paie des deniers de nôtre 
Trefor Roïal , aux créanciers déléguez p'ar les vendeurs , fui- 
vant les ciaufes & conditicwis portées par les contrats ; fie 
s*il y a des opodtions ^ Nous voulons & entendons que le 
prix defdites aquitîtions foit confïgné de nos deniers, & les 
ordres 5c diligences faites pour la diftribntion du prix, en la 
forme & manière acoûtnmée y dans les ventes par décret en- 
tre particuliers : Voulons néanmoins que pour tous droits de 
Confignations , les Receveurs & Contrôleurs ne puiffent avoir 
ni prétendre que trois deniers pour livre j leur défendons d'en 
prendre ni exiger de plus grands, à peine de concuflion : Ec 
Il les biens que Nous aqucrrons , étoient faifis réellement , 
Nous voulons &C entendons que les contrats de vente 6c 
aquifitions, foicnt faits & pallez avec 5c du confentementdu 
faifiOant pourfuivant criées, 

SI DONNONS EH MANDEMENT à nos amez & 
féaux Confeillers les Gens tcnans notre Cour de Parlcmenc 
à Paris, que nôtre prefent Edic ils faflTent publier , lire & en- 
regiftrer, & le contenu en icclui garder & obfcrver de point 
en poinTj félon fa forme fie teneur , nonobfbant tous Edits, 
Déclarations , Ordonnances , & autres chofes à ce contrai- 
res , aufquels Nous avons dérogé & dérogeons j C a r tel cft 
nôtre plaifir : Et atin que ce foit chofc ferme Se ftable à tou- 
jours , Nous y avons fait mettre nôtre Scel, D o n N e' à 
Verlaillcs, au mois de Juillet j l'an de grâce mil lix cens qua- 
tre-vingt-treize ; & de nôtre Récrne le cinquante- unième. 
Signé , L 0 U I S r Et plus bas. Par le Roy , Phelypeaux: 
P^t/k , B o u c H H SL A T, Et fccl lé du grand Sceau de cire ver- 
te ^ ca lacs de ioïe rouge ôc verte. 
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Et comme cctEJicaété fenlementcnre^iftré en nôtre Cour ^"^"J*^ 
dt Parlement de Paris ^ & qu'il eft néceflaire pour fon entic- juiUct. 
re txëcLition , qu'il le foie en nôtre Cour de Parlement de 
Rouen CES CAUSES , de Taris de nôtre Confcil , 
]>3ous avons dit &C ordonné ^ & par ces Prclcntes fignées de 
nôtre main ^ difons & ordonnons , voulons &L Nous plaît^ 
que ledit Edit du mois de Juillet 1693. dont copie eft ci- 
dclFus 5 foit enregiftréen iiôtrc^dit Parlement de Roiien , pour 
y être cxé^ uxé fuivant fa forme & teneur. SI VOUS man- 
dons qne ledit Edit du mois de Juillet i 693 . vousaïcz à 
faire publier & enregiftrer ^ & le contenu en icclui garder fie . 
ohferver , fclon fa forme 6c teneur , nonobftant Clameur d# 
Haro ^ Chartre Normande , Se Lettres à ce contraires j C a R 
tel eft nôtre plaifîr. Donne* à Fontainebleau , Ictroifiéme 
jour de Juillet, Pan de grâce mil fcptcens trente - un ^ & de 
liôrre Régne le feiziéme» Signé , L O U I S : Er plus bas , Par 
le Roy , ChaU VELIN : A côté ^ Fi/a , C h A u v £ L i N- 
£c fcellées du grand Sceau de cire jaune. 

Exîrah des Regijires d: la Cour de Parlemenf^ 

VEU par la Cour, toutes les Chambres afîcmblées , les 
Lettres Patentes du Roy ^données à Fontainebleau lej»-* 
de Juillet 1 73 i . fignées , L O U I S : & plus bas , Par le Roy ^ 
CHAOvELiNrà côté » Vi/a , Chauvelik, &c fccllëcs 
du grand Sceau de cire jaune , données pour Pcnrcgiftrement 
de TEditdu Roy , du mois de Juillet 1693* y contenu^ qui 
établit les formalitcz quj feront obfervécs à l'avenir , pour pur* 

f;erdc contes htpotéqoes , les biens que Sa Majcflié aquerra dans 
a fuite : Conclufions du Procureur Général du Roy, & oui 
Je Raport du Sieur Confeiller ^Commiflaire : Tout con (î Jéré ; 

LA COU R a ordonnée ordonne que lefdites Lettres 
Parentes du Roy, avec ledit Edit y inféré , feront lues , pu- 
bliées & régi Urées ès Regiftres de la Cour^ pour être exécu- 
tées félon leur forme 5c teneur ^ fi^ns néanmohis ^ne /es Biens ifui 
fetêra d^uis dûhs U fuite par Sa Maje/é , fmjfenî cire déchargez, 
dsé Tiers Cùûtunîier , p^r les for m alitez, frefcrites f^tr ledit Edit / fsô^ 
phi s f^fif les SuhftUut'*ù^s Doii aires exceptez, par ictfiài ; Or-* 
donne en outre que les Vidimus défaites Lettres , feront en- 
volez dans tous les Sièges de ce reflort, pour y être pareille* 
mciK cnre^ilU-ez , lus /publiez &: exécutez, à Ja modification 

4 " 
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CI - dcfflis , & à la diligence des Subftitnts du Procureur Gé- 
Juillet, néral du Roy , chacun en droit foi , lefquels feronc tenus de 
ccrtificrla Cour dans le mois , des diligences qu'ils auront pour 
ce faites. F A i T à Roiien en Parlement , ce quatorzième jour 
de Juillet mil fcpt cens trente - un. Signé , A U Z A N E T. 

L^tè's , puhliits & regiflrc'ç! , ia grande Audi^fîcs de U Cour féanic , Quidr ce 
rfftiemnî WVrQcureur GçnerM du Roy, four î ire exécmta » fuiv^m ï'yirrefi 
intervenu ie jour d'hier fur la vérifcatwn defdires Lettres Tatenies. A Rùuen 
in Pàiîiemem , le iy. fmilet z/^/. Signe , A U 2 A N £ T. 




Arreft du Parlement , qui arribue au Siège General des 
Eaux & Foîcts de la Table de Marbre , la compé- 
tence du Curage d'un RuilTeau y mentionné ^ au pré- 
judice des Oficiers du Bailliage de Falaife. 

ouïs par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre : A tous cciix qui ces prefcntcs Lettres verront » 
Salut. Sçavoir faifons que cejourd'hin la Caufe 
otranre en nôtre Cour de Parlement de RoCicn ; entre Loiiis- 
Augufte Davefgo Ecuïer , Sieur d'Ouilly y apellant comme 
de ericf , deSeticence rendue en la Maîtrile des Eaax&: Forêts 
4'Alcnçon ^ le 6* de Septembre i 7 i ^. & demandeur en 
ajournement, en vertu d' Arreft &c Mandement de nôtre Cour ^ 
du î 3. de Janvier 1-7x7, ^^^^ reçoit apellant comme d'in- 
compétence , de ladite Sentence , & qui le décharge de 
rAlîiguatîon à lui donnée au Siège gcnéral des Eaux & Fo- 
rêts de la Table de Marbre du Palais à Roiien , en vertu de 
Lettres d'anticipation ^ comparant par M François Jamet fou 
procureur, d'une part : Abraham Coutard Ecuïer , Seigneur 
& Patron de Moncbcvrciiil & autres lieux , nôtre Confeiller- 
Sccrétaire , Maifon & Couronne de France & de nos Finan- 
ces , apcilé ajourné en vertu dudit Àrrcft &c Mandement, 
prcfent le Sieur Coutard de Bures Ecuïer ^ fon fils , en pcrfon- 
ne, & par Germain Bouillot fon Procureur , d'autre part : 
Les Sieurs Juges &:OHciers du Siège général des Eaux & Fo- 
rêts de la Table de Marbre du Palais à Rouen , demandeurs 
£a Rcqu-êtc par eux prçfcnttSe a notre Cour , le i-j. de Mai 

1727. 
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1727, tendante i être reçus Parties intervenantes au procès ^ 
d'encre Icfdices parties ^ & oiloGins à rcxécution dudic Arrt^ft j^^n^ù 
du 13. de Janvier i7i7, pour erre raporté comme furpris ^ ce 
faifant, rcnvoïer leldits Sieurs Coutard &c Davefgo , fur l'a- 
pcl de ladite Sentence ^ procéder audit Siège général , pour y 
être jugez, fauf l'apel en la Grand 'Chambre ; comparans par 
Martin Sionvillc leur Procureur ^ d'autre : Simon David 
de Thiboult Ecuïcr , Sieur de Trevigny , nôtre Confciller Se 
procureur au Bailliage de Falaife ^ & les autres Oficicrs dudit 
Siège, demandeurs en Requête duç^de Juin 1 727, tendante 
à être reçus au/Ti parties intervenantes audit procès , aux fins 
de faire renvoïer les parties procéder en Bailliage à Falaife ; 
comparans par Marin Gautier leur Procureur , encore 
d^autre: Les Oficiers de la Maîcrife particulière des £aux Se 
Forêts d*A]ençon , encore demandeurs en Requête du îo* de 
Juillet 1717- tendanteà être reçus parties intervenantes audic 
procès , pour faire renvoïer fur Tapei au Siège général de la Ta- 
ble de Marbre j comparans par M'^ Ifaïc le Vert leur Procureur , 
d*âatre part , fans préjudice des qualités. Otiis Thoiiars Avo- 
cat du Sieur Davefgo , lequel a dit que la compétence de la 
queftion d'entre les parties ^ n'cft point atribuée par TOrdon- 
nance de 1669, aux Maîtrifes des Eaux & Forets ] au con- 
traire, elle l'eft aux Juges Roïaux par la Coutume de cette 
Province ; pourquoi conclut qu*il plaife à nôtre Cour^ recevoir 
les Oficiers de la Table de Marbre opofans pour la forme , à 
J'Arreft du 13, de Janvier ijij* ce faifant , les débouter de 
leur opofîtion^ & fans s'arrêter à leur intervention , &à celle 
des Oficiers de la Maîtrife d'Alcnçon , aïant aucunement 
égard à rintervention des Juges de Falaife , mettre rapellatioii 

ce dont eft apcUé ^ au néant j émendant & corn géant j ca(Ter 
& annuler TOrdonnance du 13, de Mai iji6. &C tout ce qui 
fait a été en conféquence , comme de Juge incompétent j fauf 
au Sieur Coutard à fc pourvoir devant les Juges ordinaires; 
condamner Tlntimé &c les Oficiers, tant delà Table de Marbre 
que de la Maicrifc , aux dépens ^ chacun en ce qui les regarde ; 
De Villers Avocat des Juges de Falaife , lequel a conclu à 
ce qu'il plaife à nôtre Cour , faifant droit fur fon interven- 
tion ^ renvoïer les parties procéder devant eux, avec dépens; 
Perche! Avocat dudit Sieur Coutard , lequel a dit qu'il efpé* 
re avoir établi j par les Articles de l'Ordonnance des Eaux &ç 

IL Suite du N.R, R r 
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■j^ — ~ Forces de i66^, que Papel de la Sentence du i6, de Scptem* 
Julrkt ijzô. ne pou voit être porté ailleurs qu'au Siëge général 
deJa Table de Marbre, & que Tapel comme d'incompétence 
du Sieur Davefgo ^ eft très -mal fondé : pourquoi conclut 
qu'il plairaà nôtre Cour, fur Tapcl comme d'incompétence^ 
mettre Tapeilation au néant , & qoc les parties feront ren- 
voïées procéder au Siège généra! de la Table de Marbre, fur 
Tapei de la Sentence du 16. de Septembre 1716. &c condam- 
ner ledit Sieur Davefgo aux dépens : Brchain Avocat des 
Oficiers du Siège généra! de la Table de Marbre du Palais à 
Roujii j lequel a dit que Tapcl comme d'incompétence de 
Ja Sentence du Maître particulier d'Alençon , n'a jamai». 
dû erre porté en nôtre Cour, ateniu qu'aux termes de l'Arti- 
cle IL de l'Ordonnance de 1669* au Titre des Tables de 
Marbre, & de TArdclc 1 l L au Titre des ApeUatlons , tou- 
tes les apellations des Maîtrifes particulières^ doivent indif- 
tinctemcnt être portées au Siège de la Table de Marbre, Cet- 
te queftion a été décidée par pluficurs Arrêts rendus avanr 
& depuis cette Ordonnance ^ entr'autrcs, par un Arrcft du 
Parlement de Paris , du 16. de Mars 1652. par autre du iS* 
Aouft 1678, par autre Arrefldu Confeil , du 15* de Février 
I t^j, & en dernier lieu , par un Arreft de nôtre Cour , ren* 
du en forme de Règlement , le jo. de Mars 17 50* Il n*y a 
qu'un feul cas ou notre Cour en peut connoîtrc , qui ell 
lorfque le Juge ordinaire cfl partie fur Tape! , ainfi qu'il arri* 
ve dans Tefpéce prefente j mais l'opofition des Ofïcicrs de la 
Table de Marbre , à TArreft de nôtre Cour, n'eft pas moins 
régulier j parce que les Juges ordinaires de Falaife ne font in- 
tervenus dans llnftance , que long* tems après. Au fondait 
s*agit du curage d*un Ruiiïèaa ou cours d*cau , qui provient 
de pluficurs fontaines : La Requête introduclive dlnftan- 
ce du Sieur Coutard en fait foi , & les Juges ordinaires de 
Falaife en conviennent pareillement , par la Requête qu'ils 
ont prefentéc à nôtre Cour. Or il cft Certain que les Ofi^ 
ciers des Eaux & Forêts doivent connoîcre ^ à rexclufioa 
de tous Juges » non feulement des grandes &c petites Rivie* 
rcSy mais auffi des cours d'eau &c ruilTeaux , jufqu'à leur four- 
ce^ tant pour les droits de pêche ^ & autres y prérendus, que 
pour rcntrctlen de leurs cours , à ce qu'il ne s'y fafîe aucune 
«nueprifc ^ ÔC pour le nétoïemcnt & curage d'iceuK , aiulî 
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que des boires & foffcz adjacens , & généralement de tout "J"" — p 
ce qui aparticnt à la maciere des Eaux &c Forêts, Cecte com- juiuul 
pétciîcc leur cil atribuée par une Ordonnance de François L 
de i'an 1543. & de Henry IL de 1554* ainfi que par deux 
Arrêts du Confeil , donnez en forme de Règlement ^ aux an^ 
nées 1636- Se 1641* L*Ordoiinance de 1669, porte que les 
Juges des Eaux &c Forêcsconnoîtront , tant au civil qu'au cri- 
minel j de tous les difércns qui apartiennent à la maciete des 
Eaux & Forets , entre toutes pcrfonncs , & pour quelque 
caufe que ce foitjCet Article eft confirmé. Se plus particu-. 
liérenicnt expliqué par les Articles IIL IV. X. XI. XIL 
X 1 1 L & X 1 V. du même Tirrc j par ce dernier ArcicJe , le 
Roy déroge formellement à la Coutume de Normandie ^ & 
défend à tous Juges ordinaires, de coonoître des matières 
d'Eaux & Forêts j TArticle XXIL du Titre des Grands- 
Maîtres, les Articles XL & XI L au Titre des Bois aparte- 
nansaux Gens de main-morte , les Articles IX. X, XL 
X I L au Titre des Bois ^ Prez & Marais apartenans aux Com- 
munauccz, & TArticlc V, du Titre des Bois des particuliers * 
ccabiiiTent pareillement le droit de ces Oficicrs; Ils ont tou- 
jours été maintenus depuis dans cette compétence, par difé- 
rens Arrêts > entr*aucres du Confeil , du 4. de Janvier 1673. 
à Tocafion de la Rivière des Gobclins , & un autre du lo. de 
Mai 1727, au fujct du curage de la Rivière d'Eftampes : conf- 
tant donc par conféquenc , que la connoiflance de la matière 
dont il s*agic , aparticnt aufdits Oficicrs du Siège général: 
pourquoi ledit Brchain conclut à ce qu*il plaifc à nôtre 
Cour ^ recevoir lefdits Oficicrs du Siège général de la Table 
de Marbre ^ opofans à Texécution de fon Arrcft du 16. de 
Janvier 1717, faifant droit fur leur opofition , & fans s'ar* 
rêter à Tintervention des Oficicrs du Bailliage de Falaifc ^ 
dont ils feront déboutez ^ ordonner que ledit Arreft fera ra- 
porté comme furpris j ce faifant , que les parties feront ren- 
voïées procéder audit Siège général de la Table de Marbre, 
avec dépens : Le Vert Procureur des Oficicrs de la Maîtrifc 
d'Alençon , lequel a conclu aux fins de fa Requête d'interven- 
tion , & demande aile de ce qiu'il donne adjonction aux con- 
cluions de M^ Brehain. Après qu^il en a été délibéré fur le 
raport du Sieur Abé de la Motte- Ango , en exécution de 
rArrell: du de ce moi$ ^ en la pce (en ce du Sieur Je Baillif 

R r i j 
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^ ^ Avocat Général , pour nôtre Procureur General , fur ce oiîî • 
Juilkt. &^ îes Procureurs des parties faits entrer en la Chambre , leur 
aéré prononcé TArreft qui fuit. NOSTREDITE COUH, 
par fun Jugement &C Arrell, parties oijics Sc nôtre Procureur 
General , a reçu & reçoit les parties de Brchain, de VilîcrsSc 
de le Vert parties intervenantes ^ & fans s'arrêter à rintcrven- 
tîon des parties de Villers , dont elles font déboutées , faifant 
droit fur rintervcntion des parties de lîrchain , enfemble fur 
leur opofîtion Jes a reçues opofantcs à l'Arrcd do 13, de Jan- 
vier 1717. & lans s*arrêtcr audit Arreft , & à Tapel comme 
d'incompétence interjetté par la partie de Thoiiars , a ren- 
voie les parties de Thoiiars &: de Pcrchcl procéder à U Ta-- 
bic de Marbre du Palais à Rouen j condamne la partie dc^ 
Thoûars aux dépens envers celle de Perche! ^ & les parties de 
Thoiiars 6c de Vilîers aux dépens en vers celle de Brehain ; dé- 
pens compenfcz à Té-^ard des parties de le Vert. SI DON- 
NONS £N MANDEMENT au premier des Hnilïiers de 
nôtre Cour de Parlement de Rouen , on autre nôtre Huif- 
lîcr ou Sergent fur ce requjs, mctrre le prcfcnt Arreft à dûë 
& entière exécution , fclon Hi forme & teneur ^ de la parc 
defiits Sieurs Oficiersdes Eaux &, Forêts de la Table Marbre 
k Roifen î de ce faire te donnons pouvoir. Don n e' à Roueti 
en nôtredicc Cour de Parlement, le cinquième jour de Juillet 
Tan de grâce mil fept cens treoce-un $ & de nôtre Ré^ne le 
feiziémc, CdUthnne. Par la Cour ^ Signé, LE JAULNE. 
Et fcellé d'un Sceau de cire jaune. 



Déclaranon du Roy, qui proroge ]ufc[u*aa premier Se- 
ptembre 1751, Tatribution acordée aux JutifditSlions 
Confulaires , pour conaoicre des Faillites & Ban- 
<jue ronces, 

LOUIS par la grâce de D!cu . Roy de France & de Na-^ 
varre:A tous ceux qui ces prilcntes Lettres verront. 
Salut. Nous avotis par natre Déclaration du 19, 
Septembre 1730, ordonné que tous tes procès ÔC difércns 
civils j mus & à mouvoir pour raifoa des Faillites & Ban- 
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querouces qui étoicnt ouvertes depuis le premier Janvier 171 1. ^^^^ 
ou qui s'ouvriroieuc dans 1a fuite , {croient jufl|u'au premier Aouft. 
Septembre de la prcfcote année , portez pardevant les Juges 
& Confuls de la Ville où celui qui aurojtf^iic faillite^ feroic de- 
meurant; de pour cet éfct , Nous aurions évoqué tous ceux 
dcfdits procès & difércns , qui étoient alors pcndans & in- 
décis pardevant les Juges ordinaires y ou ancres Juges infé- 
rieurs ^ aufqiiels Nous aurions fait très - cxprcfTcs inliibitions 
& défcnfcs d*en connoîtrt , à peine de nullité, Les motifs qui 
Nous ont porté à proroger depuis plufieurs années , cette atri- 
bution aux Juges Se Confuls^ fublillant encore aujourd'hui ^ 
Nous nous fommcs déterminez à la proro:;cr encore pour 
un tems. A CES CAUSES , & autres à ce Nous mou* 
vant, de Tavjs de notre Confeil , Se de nôtre certaine fciea- 
ce ^ pleine puiflTancc 5c autorité Roïalc , Nous avons par ces 
Prefentes fignées de notre main , dit ^ déclaré &c ordonné , 
difons j déclarons & ordonnons , voulons &C Nous plaît, 
que tous les procès & difércns civils ^ mus & à mouvoir pour 
raifon des Faillites & Banqueroutes ,qui feront ouvertes de- 
puis le premier Janvier 1711, où qui s'ouvriront dans la fui- 
te, foient jufqu^au premier Septemorc de Tannée prochaine 
lyj 1. portez pardevant les Juges 5c Cônfuls de la Ville où celui 
qui aura fait faillite, fera demeurant ; & pour cetéfet. Nous 
avons évoqué & évoquons tous ceuxdcfdits procès &: difércns 
qui font a£l:ucllemcnt pendans & indécis pardevant nos Ju- 
ges ordinaires, ou antres Juges inférieurs ,aufquels Nous fii- 
îons très-exprelTes inhibitions &c défenfes d'en connoître , h 
peine de nullité * &: iccux procès & diférens avec leurs cir- 
couftancesSc dépendances, Nous avons renvoïcz & renvoïons 
pardevant lefdirs Juges &: Confuls, anfquels Nous en atri- 
buons toute Cour ^ Jurifdiclion &c connoifTance , fauf l\ipel 
au Parlement dans le rclfort duquel lefdits Juges & Confuls^ 
font établis : Voulons que nonobftant ledit apcl , & fans pré- 
judice d'icelui, lefdits Juges & Confuls continuent leur pro- 
cédure , & que leurs Jugemcns loient exécutez par provifion^- 
Voulons pareillement que jufques audit jour premier Septem- 
bre 1731, il foltpar lefJjrs Juges & Confuls , à l^xckilîon de 
tous autres Juges & Oficiers de Juftice, procédé à Tapcfirioii 
des Scellez & confé^lion des Inventaires de ceux qnl onc 
fait ou feront faillite j & au cas qu'ils eufTent des éfets daiTi 
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d^atitres lieux que celui de leur demeure , Nous donnons pou- 

AouV/ voir aufdits Juges ^Confuls^dc commcccrc telle perfonnc 
que boa leur fcmbicra , pour Icfdics Scellez & Inventaires, 
qui feront aporccz au Gréfc de la Junfdiaion Confulaire , £c 
joints à ceux faits par kfdits Juges & Confuls- Voulons aulïï 
que ics demandes afin d'homologation des délibérations des 
créanciers , contrats d'atermoiement & autres A£les paflcz à 
rocafion defdites Faillites, foient portez pardevanc les Juges 
& Confuls , pour être homologuez, fi faire fc doit > & que 
Icfdits Juges Ôc ConfuJs puiflcnt ordonner la vente des meu- 
bles & le recouvrement des éfets mobiliers j &c connoifTent 
des faifics mobilières ^opofitions , revendications ^ contribu- 
tions généralement déboutes autres conteftations qui fe- 
ront formées en conféquencc defdites Faillites & Banquerou- 
tes : N'entendons néanmoins empêcher qu'il puifTe être procé- 
dé à la Saifie réelle , & aux criées des immeubles pardevanc 
les Juges ordinaires ou autres qui en doivent connoître , juf* 
qu'au Bail judiciaire exclufivcment ^ fans préjudice de Texé- 
cution & du renouvellement des baux judiciaires précédem- 
ment ajugez, & fans qu'il puiltc être fait aucune autre pour- 
fuite ni procédure, fi ce n'cft en conféqucnce des délibéra- 
tions prifes à la pluralité des voix, par les créanciersdont les 
créances excédent la moitié du total des dettes. Voulons en 
outre, que jufqtraudit jour premier Septembre 1731» aucune 
plainte ne puille être rendue ni Requête donnée à fin crimi- 
nelle contre ceux qui auront fait faillite , &L défendons très-* 
exprcfTément à nos Juges ordinaires ^ & autres Oficiers de Juf- 
tice de les recevoir, lî elles ne font acompagnées des déli- 
bérations & du confcntcment des créanciers j dont les créan* 
CCS excédent la moitié de la totalité des dettes }& quant auï 
procédures criminelles commencées avant la date des Prefen- 
tes^& depuis ledit jour premier Janvier i-jz i. voulons qu'el- 
les foient continuées 3 & que ntéanmoins nos Juges ordinai- 
res & autres Oficicrsde Juftice , foient tenus d'en furfcoir la 
pourfuitc & le jugement, fur la fimpic requifition des créanciers 
dont les créances excédcraiK pareillement la moitié du total 
de ce qui efl dû par ceux qui ont fait faillite , & en conféqucn- 
ce des délibératioas par eux prifes &c annéxécsà leur Requê- 
te. N'entendons néanmoins que tous ceux qui ont fait faillite 
ou la feront ci-après , puiflcnt tirer aucun avantage de Ta- 
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tribution acordce aux Juges & Confuls » & des autres difpo- 
Ctions contenues en la prefenre Déclaration , ni d*aucune dé- Âojft' 
libération ou d'aucun contrat figné par la plus grande par- 
tie de leurs créanciers , que Nous avons déclarez nuls èc de 
Bul éfct, même à l'égard des créanciers qui les auront figacz, 
C les faillis font acoîez d'avoir dans TEtat de leurs dettes, 
ou autrement , emploie oa fait paroîtrc des créances feintes 
OLi fimulées, ou d'en avoir fait revivre d'aquitécs , ou d'avoir 
fupofé des tranfports , ventes & donations de leurs éfcts ea 
fraude de leurs créanciers: Vouions qtrils puiflenc être pour* 
fuivis extraordinairement comme Banqueroutiers frauduleux, 
pardevant nos Juges ordinaires , ou autres Juges qui en doi-* 
vent connoitre , à la requête de leurs créanciers qui auront 
afirmé leurs créances en la forme qui fera ci- après expliquée, 
pourvu que leurs créances compoîcnt la moitié du total des 
dettes, êc que lefdits Banqueroutiers foicnt punis de mort, 
Itiivant la difpolîtion de TArticlc XIL Titre XL de TOr- 
donnancç de i^j^^ Défendons à toutes pcrfonnes^de prêter 
leur nom , pour aider & favorifcr les Banqueroute s fraudulcu- 
fes j en divcrtiflant Ic^^fets, acceptant des tranfports, ven- 
tes ou donations fimuîees , & qu'ils fcjauront être en fraude des 
créanciers , en fc déclarant créanciers ne Tétans pas ^ ou pour 

Îdus grande fommequc celle qui leur efl: due j ou en quelque 
brte & manière que ce puiffc être* Voulons qu'aucun parti- 
culier ne le puifFc dire & prétendre créancier , & en cette qua- 
lité j aflifter aux afiemblées , former opolîtion aux Scellez & 
Inventaires , figner aucune délibération ni aucun contrac 
d'atermoiement j qu'après avoir afirmé i fçavoir, dans l'étcn- 
doë de la Ville , PrevoEé & Vicomté de Paris , pardevant le 
Prevofl de Paris ou fon Lieutenant ^ & pardevant les Ju^es^ 
& Confuls , dans les autres Villes du Roïaumc où il yen a d'é- 
tablis, que leurs créances leur font bien & légitimement dues 
en entier, & qu'ils ne prêtent leur nom , directement ni indi-* 
reilementjau débiteur commun ^ le tout fans frais. Voulons 
auffi que ceux defdits prétendus créanciers qiii contrevien- 
dront aux défenfcs portées par ces Prefentes , foîent condam- 
nez aux galères à perpétuité ou à tems , fuivant l'exio^cnce 
des cas , outre les peines pécuniaires contenues en îadicc 
Ordonnance de lé-y^, & que les femmes foient outre lefdices 
peines cxprimcea par ladite Ordonnance ^ con4amnées m 
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j ' j_ banifTèmcnc perpétuel ou à tems. Voulons que tous Mar- 
Aouil. cliands , Né^oci;ius , Banquiers ÔC autres, qui ont fait ou qui 

ronc faillite , ioicnt tenus de dépo(er un Etat exa£t & détail- 
lé , certifié véritable ^ de tous leurs éfcts mobiliers Se im- 
jQiobiliers , & de leurs dettes , comme aullî leurs livres Se 
rcgiftrcs , au Grëfedc la Jurifdidtion Confulaîrc dudit lieu , 
ou la plus prochaine j & que faute de ce j ils ne puillerit être 
reçus à palier avec leurs créanciers ^ aucun contrat d^atermoïe- 
ment j concordar, Tranfa£lion ou autre Acle^ ni obtenir au* 
cune Sentence ou Arrcft d*homologation d*jceux , ni fe pré- 
valoir d'aucun Saut-conduit acordé par leurs créanciers ; fie 
voulons qu'à l'avenir lefdics contrats & autres Aftcs , Sen- 
tences &: Arrêts d'homologation & Sauf- conduits , Ibicnt 
nuls Se de nul éfct , &c que lefdics débiteurs puiCTènt être pour- 
fui vis t^traordiaairemcnt comme Banqueroutiers frauduleux , 
par nos Procureurs Généraux ou par leurs Subftituts 5 ou par 
un fcul créancier fans le confenrement des autres, quand mê- 
me ii auroit ligné Jcfdits contrats , A6tes otî Sauf -conduits , 
ou qu*ils auroient été homologuez avec lui. Voulons auffi 
que ceux qui ont précédemment paflé quelques contrats ou 
Aftes avec leurs créanciers , ou qui oit? "obtenu des Sauf - con- 
duits , ne puiffent s'en aider fie prévaloir, ni des Sentences oa 
Arrêts d'homologation intervenus en conféqucnce , défen- 
dons à nos Juges d*y avoir aucun égard , fi dans quinzaine pour 
tout délai ^ à compter du jour de la publication des Prefeaces ^ 
les débiteurs ne dépofent leurs Etats , livres &: rcgilires, 
en la forme ci-de0iis ordonnce ^ & fous les peines y contenues ^ 
au cas qu'ils n*y aient ci*d«vanc fatisfait î & pour faciliter à 
ceux qui ont fait ou feront faillite , le moïcn de drcflfer lenrf- 
dits Etats, voulons qu'en cas d'apofition de Scellé fur leurs 
biens fie éfcts , leurs livres Se regiftres leur foient remis 
& délivrez, après néanmoins qu'ils auront été paraphez par 
le Juge ^ ou autre Oficicr commis par le Juge qui apofera 
Icf-lirs Scellez, & par un des créanciers qui y affiftcront, Sc 
que les feuillets blancs , ti aucuns y a , auront été bâtonncz par 
Jcdit Juge ou autres Oficiers 5 à la charge qu'au-piûtard après 
l'expiration dudit délai de quinzaine » kfdits livres &c re- 
giftres, & l'Etat des éfcts acTiifs & paffifs , feront dépofc^ au 
Gréfede la Jurirdiction Confulaire ou chez un Notaire , par 
celui qui aura fait faillite ^ iînon voulons qu'il foit cenfé Se 

réputé 
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réputé Banqueroutier frauduleux^ & comme tel pourfuivi , — 
fuivant qu'il a été précédemment ordonné : Déclarons nuU aquIî, 
les & de nul éfec toutes Lettres de Rëpi,qin pouront être 
ci-après obtenues j fi ledit Etat des éfccs & dettes n'eft ata- 
ché fous le Contrcfcel , avec un certificat du Gréfier de h 
Jurifdiction Confulaire, ou Au Notaire entre les mains du- 
quel ledit Etat avec les livres & regiftrcs aura été dépofé; 
le tout, fans déroger aux ufages &L privilèges de la Jurifdic- 
tion de Ja Confcrvation de Lyoti, ni i la Déclaration du 50. 
Juillet 17T J, intervenue pour le Châtelet de nôtre bonne 
Ville de Paris. SI DONNONS en mandement à 
nos amez 5c féaux les Gens tenans nôtre Cour de Parlement 
à Rouen , que ces Prefcntes ils aïent à faire lire , publier 8c 
regïftrcr , même en Vacations, & le cxintenu en icelles gar^ 
der& exécuter , félon leur forme fie teneur , nonobftant toutes 
Ordonnances, Edits , Déclarations^ & autres chofcs à ce 
contraires, auxquelles Nous avons dérogé & dérogeons par 
ces Prefcntes, aux copies defquelles , collationnées par Pua 
de nos amcz & féaux Confeillers - Secrétaires , voulons que 
foi foit ajoutée comme à Poriginal ; Car tel eft nôtre plai- 
fir. En témoin de quoi Nous avons fait mettre nôtre Sce] à 
cefdites Prefentes. Donne' à Fontainebleau ^ le quatrième 
|0ur d'Aouft , Tan de grâce mil fept cens trente -un ^ &: de 
nôtre Régne le feiziéme. Signé , L O U I S ; Et plus bas ^ 
Par le Roy ^ C h a. iïï v £ l i n ; Vû au Conieil > O R r y. Et 
fcelléc du grand Sceau de cire jaune. 

Lue , publiée & regtftree , r jiudiençe de U Chamhre des T^acanons feinte* A 
Rouen en Parle mem n. Septembre /7 /. Signé, A U Z A N E T, 



Arreft du Parlement , portant Règlement pour la Provi- 
fion de vie des Prifonniers , détenus à la requête de 
Parties Civiles. 

SU R la remontrance faire à la Cour , par le Procureur Gc- ^ ^ 
néral du Roy , expofitive que la Provifion de vieacor- Aouft,' 
dée aux Prifonniers détenus à la requête de parties ci- 
viles ^ cfb de trois fois quatre de niers 3 que cette fomme quoi 
qu*ordinairement fufifante , pour fournir le pain DécciTaireà 
I L Suîîe dfi^ M S f 



* 
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^ ^ iiourîr une pcrfonnc , fc trouve dans de certains rems de 
ÀouA, chcrré trop modique ; ce qui a donné ocafion de faire di- 
férens Réglemcns ^ luivant la diférence des tems : Que par 
cette même raifon, la Cour par fon Arreft du 27. Ocbobrc 
1715, avoit donné aux Juges des lieux, la liberté d^augmen- 
tcr ou diminuer j fuivant les circonftanccs ^ lafomme qui doit 
être acordcepoar la nouriture des Prifonniers : Mais qu'il a 
remarqué que des Juges ont négligé de faire dans les oca- 
fions , ce qui étoic de leur devoir ; & fans atention pour la ' 
mifere de ceux qui fc trouvent malheureufemcnc détenus ^ ils 
ont 1 aille païlcr les derniers tems de cherté , fans fonger à 
leur fubvenir : Que pour prévenir de pareils abus, il fcroit à. 
propos de faire un Règlement ftable , &qui pût fervir de ré- 
gie dans tous les tems j que le moïcn le plus naturel , pour 
lubvenir aux bcfoins des Prifonniers civils , d'une manière qui 
put toujours être proportionnée , fcroit de leur donner le 
choix de fe contenter de trois fols quatre deniers par jour, 
ou d'exiger deux livres de pain ; qu'à ce moïen ^ lorfquc la 
cherté du bled fera au point que le Prifonnier nepourapas^ 
avoir du pain fnfifamment , pour trois lois quatre deniers, il 
fera en état de demander qu'on lui donne deux livres de pain 
en cllènce: Pourquoi requiert qu'il foit ordonné qu'à l'ave- 
nir la pravilion alimentaire des Prifonniers détenus à la re- 
quête de parties civiles ^ foit de trois fols quatre deniers par 
joui; ^ fi mieux n'aime le Prifonnier prendre deux livres de 
pain en cfTcnce , que le Geôlier fera tenu de lui livrer fur fit 
îjmnle demande 5 à laquelle fin , ceux à la requête de qui les 
Priïbnniers feront détenus, feront obligez de mettre aux mains 
des Geôliers^ des deniers fufifans pour païcr Icfdits trois fols 
quatre deniers , ou deux livres de pain par jour , au choix du 
Prifonnier : Et que TArreft qui fur ce interviendra, fera la, 
publié & afiché où il apartiendra ^ &c les Vidimus d'icelui 
envoïcz dans tous les Sièges de ce rcJTort , pour y êrrc enrc- 
gîflrez , & exécutez félon leur forme & teneur, à la diligence 
de fcs Subftituts, qui feront tenus de le certifier dans le mois^ 
de leurs diligences. Vu par la Cour ledit Rcquifitoire , pièces 
y atachées & énoncées j & oui Je Raportdu Sieur le Pcfant 
de Boifiîuilbert , Confeiller-Commiffaire : Tout confidéréj 
LA COU R, faifant droit fur le Requifitoirc du Proca- 
fcur Général du Roy ^ a ordonné qu'à ravenir la Provifiois.* 
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alimentaire des Prifonnlers détenus à la requête de Parties ^ ^ ^ ^ 
civiles j fera de trois fols quatre deniers par jour , Ç\ mieux AQuft+ 
xi*aime le Prifonnicr prendre deux livrps de pain en effence , 
que le Geôlier fera tenu de lui livrer fjr fa fîmple demande j 
à laquelle fin , ceux à la requête de qui les Prifonnicrs fe- 
ront détenus, feront obligez de mettre aux mains des Geô- 
liers , des deniers fufifans pour païer lefdics trois fols quatre 
deniers , ou deux livres de pain p&r jour , au choix du Prifon- 
nicr: Et fera le prefcnt Arreftlû, publié & afiché oiiil apar- 
tiendra , & les Vidimius d'icelui envoïez dans tous les Siè- 
ges de ce refTortj pour y être cnregiftrcz ^ & exécutez félon 
leur forme &: teneur , à la diligence des Subftituts du Pro-- 
cureur General du Roy , lefquels feront tenus de certifier la 
Cour dans le mois , de leurs diligences. F a i t à Koiien en 
Parlement, le quatrième jour d^Aouft milfept cens trente-un. 

Par la Cour , Signé , A U Z A N E T. 




Lettres Patentes du Roy y fur rArreft du Confeil, cÎli 
quatrième de ce mois, concernant le Droit dlndeai- 
nicé du par les Gens de Main -morte. 

ouïs par la grâce de Dieu ^ Roy de France 8c de Na* 777^ 
varre : A nos amcz & féaux les Gens tcnans notre Cour Déccmb* 
de Parlementa Roiien , Salu t. Nous étant fait re^ 
-prefentcr en nôtre Confeil d*Etat , nôtre Déclaration du n. 
Novembre 1714^ contenant Règlement au fujct du Droit 
d'Indemnité , qui Nouseft du par les Ecléfîaftiques & Gens de 
main -morte , pour les aquifitions qu'ils font dans Pécendoe 
des Seigneuries ou Juftices Roïales , foit par contrats d'a- 
quifition à prix d^argent ^ baux à rente & contrats d'échan- 
ge , ou par dons 8c legs ; par laquelle Déckration Nous avons 
cntr'autres chofes , ordonné Article V, que pour Nous tenir 
lieu du Droit dlndemnité ^ il fera paie annuellement & à per- 
pétuité , à nôtre Domaine ^ des rentes foncières & non ra- 
chetablcs , fur le pied du denier trente de la femme à laquel- 
le fe trouvera monter ledit Droit d'Indemnité , fuivant les 
Coutumes Ôc ufages des lieux où les biens font fîtuez i avec 

Sfij 
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~" dcfenfes aux Ecléfiaftiqiies & Gens de main - morte ,d'cn faî- 

Détcnib. rc a 1 avenir le païcmcnc en argent y a peine de nulliré , & 
fans qu'ils en puiflcnc aqnerir aucune prefcriptîon , par quel- 
que tcmsque ce foic^ Ôc aullî , avec défcafes aux Fermiers ou 
Rëgillcurs de nos Domaines, de recevoir le Droit dUndem- 
nitéen argent ^ à peine de mille livres d'Amende , outre la 
reftitucion de ce qu'ils auront reçu* Et étant informez qu'il fc 
fait des aquiiîtions parles Eglifes &c Gens de main-morte, 
fur tout à titre de dons Sclegs ^ d'une valeur fi modique , qu'il 
n*cft prefque pas poflibie de former des rentes du capital du 
Droit d'Indemnité qui Nous cn^revient, ni de confcrvcr lef- 
ditcs rentes, & en faire la perception par leur peu d'objet ^ 
en forte que depuis nôtre Déclaration du zuNovembre 1714. 
Nous avons été privez du Droit dlndcmnité de ces fortes 
d*aquilîtions , quoi qu'elles n'y loicnt pas moins fujcttes quo 
les aquilîtioEis , donc le prix eft contîdérable ^ Nous y avons 
pourvû par TArreft rendu en nôtre Confeil d'Etat, du 4. du 
prcfcnt mois ^ pour Pexécucioa duquel Nous avons ordonné 
que toutes Lettres feroient expédiées. A CES CAUSES^ 
de l'avis de nôtre Confeil , qui a vû ledit Arreft ci-acaché 
fous le Contrclcel de nôtre Chancellerie ^ Nous avons ordon- 
né ^ Ôc par CCS Prefences iî.;nées de nôtre main , ordonnons^ 
que les E^lifcs&Gens de main -morte, qui ont fait des aqui- 
fitions d'héritages dans nôtre direttc ^ ou dans Tétendue de^ 
nos HauttS' Juftices , foit par contrats à prix d*argcnt , échan- 
ges & baux à rente ^ ou par dons & legs , depuis nôtre Dé- 
claration du 11. Novembre 1714. pour railon dtfquelles aqui- 
iîtions le Droit dindcmnité par eux dû, fuivant les Coutu- 
mes ou ufages des lieux , ne montera point à la fommc de foi- 
xante livres qui n'auront point fait liquider jufqu'à ce jour , 
les rentes par eux dues , pour tenir lieu de ladite Indemnité , 
fuivant les Articles V I. & VI I. de nôtredice Déclaration; 
enfemble ceux qui aquerrontà Tavenir par Tune defdites voïes, 
des héritages, pour raifon defquels le Droit d'Indemnité qui 
fera dû y ne montera point à ladite fomme de foixante livres, 
feront tenus de païer en cfpéces à nôtre profit, entre les mains 
de qui il fera par Nous ordonné , le Droit d'Indemnité qui 
fe trouvera dû pour raifon defdites aquiiîtions: Voulons au 
furplus^ que nôtreditc Déclaration du 21* Novembre 1724- 
foic exécutée fclcn. fa forme & ccii^ur; & que conformément à 
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icelle y il foie créé des rentes au profit de nôtre Domaine , 
pour toutes Jcs aquifitions donc le prix ou la valeur produi- 
ra un Droit dliidemnicé ^ montant au moins à ladite femme 
de foixante livres , qui puific former des rentes de deux livres 
par an & au deiFus ^ derquclles rentes la jouiflance apartien- 
dra aux Apanagilles & Engagiftcs, conformément à l'Article 
X L de ladite Déclaration, SI VOUS mandons que 
ces Prefentes vous aïcz à faire lire , publier & regiftrer, fie 
le contenu en icelles garder^ obfervcr & exécuter , fuivanc 
leur forme &C teneur ^ nonobftaac tous Edits, Déclarations , 
P^églemcns j &; autres chofcs à ce contraires, aufqucls Nous 
avons dérogé & dérogeons par cefditçs Prefentes ; C a El tel 
eft nôtre plaifir. Donne' à Verfailles , le dix - huitième jour 
de Décembre , Tan de grâce mil fcpt cens trente - un ^ & de 
nôtre Régne le dix-feptiéme* Signé , L O U I S : Et plus bas^ 
Par le Roy, Chauyelin, Et fcellée du grand Sceau de 
cire jaune, 

Ltié\ publiée & rrfTi.flree , la grande Âudlerjct de faCôur fcanti. A Rotun 
in Parkment , le i /. janvier t 7 $ 2, Signé , A U Z A N E T. 



Déclaration du Roy ^ qui renouvelle les défenfes ci-de- 
vant faites aux Nouveaux Convertis , de vendre leurs 
Biens y mentionnez , fans les Permifïions y portées ^ 
pendant le tems de crois années , & que raliénation 
foit faite dans la forme y prefcrite. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de N^a- ' 
varre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres verroiit , 
Salut, Par nôtre Déclaration du 6. Février ryzcj,. 
Nous avons fait défenfes i ceux de nos Sujets, qni auroicnc" 
fait profcflîon de la Reliirion Prétendue Réformée, de vendre* 
lans pcrmiffion pendant trois ans à compter du ri. Mars; 
fuivant 5 leurs biens - immeubles , &: l'univerfalité de leurs: 
meubles : Et les mêmes raifons qui Nous ont déterminé à la"- 
rcndre, fubfiftant encore , Nous avons cftimé à propos de* 
renouveler ces défenfes pendant un pareil délai. A C F S> 
CAUSES, êc autres à ce Nous mouvant^ Nous avonîditp. 
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" " déclaré & ordonné , & par ces Prcfcnrcs fignées de nôtre 
D/ccmb. main, difoas , déclarons &C ordonnons , voulons & Nous 
plaît , que les précédcares Déclaracions foicnt exécutées feloa 
leur forme & teneur ; & conformément àiccUes, Nous avons 
fiik &c f^iilons très^cxprctles inhibitions & défenfcs à ceux de 
nos Sujets qui ont fait profclîion de la Religion Prétendue 
Réformée , de vendre durant le tcmsde trois ans , à compter 
da iz. Mars prochain , les biens - meubles qui leur apartiea-* 
nent , ou Tuniverfalité de leurs meubles & éfets mobiliers, 
fans en avoir obtenu la pcrmifiion de Nous ^ par un Brevet 
qui fera expédié par Tun de nos Secrétaires d'Etat & de nos 
Commandemcns , pour la fomme de trois mille livres fie 
au-delTus, Se des Iiitendans ou CommiiHiires départis pour 
Texécutlon de nos ordres , dans la Généralité ou Province 
ou ils font dcmeurans , pour les fommcs au-dclTous de trois 
mille livres. Nous faifons pareillement défenfes à nofdits 
Sujets, dedifpofer deleurs biens-immeubles j ou de Tuniverfa- 
lité de leurs meubles & éfets mobiliers , par donation entre 
vifs , durant lefdites trois années, fi ce n'cft en faveur & par 
les contrats de mariage de leurs enfans Se petits - cnfans , ou de 
leurs héritiers préfompcifs , dcmeurans dans le Roïaumc^ au 
défaut de décendans en ligne dirc£be. Nous avons déclaré &C 
déclarons nulles toutes les difpofitions que nofJics Sujets 
pouroient faire entre vifs de leurs biens -immeubles, en tour 
ou en partie ^ & de Puniverfalicé de leurs meubles Sc éfets 
mobiliers j enfcmbie tous contrats, quiranccs & autres Ac- 
tes I qui feroicnt paflez pourraifon de ce, durant lefdites trois 
années ^ au préjudice & en fraude des Prcfcntes, Déclarons aufli 
nuls les contrats d'échange que nofdius Sujets pouroient fai- 
re pendant le même tems , en cas qu'ils fortiflent de nôtre 
Roïa'ume , ôc qu*il fe trouvât que les chofes qu*ils au r oient 
reçues en échange, valufTent un tiers moins que celles qu*ils 
auroient données. Voulons que lorfque les biens de nofdits 
Sujets feront vendus en Juftice , ou abandonnez par eux k 
leurs créanciers , en paiement de leurs dettes , pendant lef- 
dites trois années ^ lefdits créanciers ne puiflent être colloqucz 
utiîcme r.t dans les ordres 8c préférences que Ton en fera , qu*ea 
raportant des contrats en bonne & due forme, & les Titres 
de leurs dettes, devant ceux qui feront lefdirs ordres & préfé- 
rences, ni en toucher le prix ou fe faire ajuger , ou prendre 
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la totalité ou partie defdits biens en paiement des fommcs à TTTï^ 
eux dues j qu'après avoir afîrmé préalablement èc en pcrfon- lanvicr 
• ne , pardevant le Juge qui fera l'ordre ou préférence , fi on les 
pourfuic en Juftice , ou pardevant le Juge du lieu , où ils fc 
feront à Tamiable , que leurs dettes font féricufes, & qu'elles 
leur font dues éfëclivement ; létont ^ à peine de confîfcatioa 
des fommes par eux touchées , ou des biens- immeubles ou 
éfcts qui leur auroient été ajugez ou delaillcz , en cas que les 
Titres par eux raportez ^ ou que les afîrmations qu'ils auroicnc 
faites > ne fe trouvaflenc pas véritables* SI DONNONS 
IN MANDEMENT à nos anr.ez & féaux les Gens tenans 
nôtre Gourde Parlement à Roiicn , que ces Prefentes ils aïcnc 
à faire enregiflrer^ Se le contenu en icelles garder & obfer- 
Tcr , félon leur forme ôc teneur , Cak tel eft notre plaifir. En 
Èémoin de quoi , Nous avons fait mettre nôtre Scel à cefdi- 
tes Prefentes, Don NE* à VerfaillcSj le dix - neuvième jour de 
Janvier , Tan de grâce mil fcpt cens trente deux ; 8c de nôtre 
Régne le dix-feptiéme. Signé y L O U IS ^ Et plus bas , Par 
le Roy j C H A u V E L I N. Et fccllée du grand Sceau de cire 
jaunc*^ 

LHi\ publiée & regijîree , U gnmde jludience' de U Cour féanU* A RQÛm 
en Parlement , (e tcvri^r tj^z. Signé ^ A U Z A M E 



Arreft du Parlement ^ portant entr'autres chofes , Règle- 
ment pour les formalitez à obferver par les Débiteurs 
de Rentes foncières & irraquitables ^ lors du Retrait 
qu'ils pouront en faire , dans le cas de Vente d'icelie^ 
à un tiers. 

Du t^. Février t f $2. 



E 



Ntk E le Sieur Charles Vincent Chirurgien à S; SaënSj. '^'^ 
aïaiit époufé Catherine Dubofc^ veuve du Sieur Geor- u ' * 



gc Thirel j ôC Tutrice de leurs enfans 5 aïant repris le 
procès en Pétat que Ta laifTé ledit Thirel lors de fon décès 
lequel étoit apellant de Sentence rendue en Bailliage an Ncuf^*- 
châtcl , le prennier Aouft 1719. d'une part : Et Jean Coufîo* 
Laboureur , intimé, d'autre part. Vu par la Cour î' Arreft con- 
tradicloircmcnt rendu en iceile jlc tfo Avril 1731, fur Cou*- 
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— ~ clufions du Procureur General y par lequel fur Tapcl ^ les par- 
Janvicr, tks auioicnt été apoiïuécsau Confeil j pour être donné Ré- 
ÊTlement j toutes les Chambres afiemblécs j au bas dudit Arrcft 
cil: la lignification qui eu a été faite à la requête du Procureur 
de rApcllant j à celui deTlntimé , avec déclaration qu'il enten- 
doic mettre le procès en diftribution. Vu auilî les Productions 
des parties fiiices en exécution du fufdit Arreft , compofées 
des pièces fuivanres ^ qui font Copie d'une Requête prefcn- 
té« au Vicomte du Neufchatel , ic y Avril 1718. par ledit 
Jean Coufîn intimé , tendante k être autorJfé de fe fervir, 
pour les caufes y contenues ^ d'Etienne de Mortcmcr Huiffier 
au Neofcliâtel , pour recevoir & exploiter à fa requête, nnc 
Clameur dans le Bourg & ParoiflTc de S. Saéns , & faire lesdi- 
ligenccs requifes en pareil cas , en obfervant la Coûtumc & 
Réglemcns ; au bas de ladite Requête eft TOrdonnancc qui 
autorife Tlntimé , de fc fervir dudit de Mortemer , pour faire la- 
dite Clameur : Un Exploit fait par Icditdc Mortemer Huillier , 
le 6. dudit mois d'Avril 1718, à la requête dudit Jean Cou- 
fin fils de Jean , demeurant en la Paroi ife de S, Sïïëns , & hé- 
ritier de défunt Nicolas Coufin Son frère , aïant pris à fiéfc 
de François de la Porterie Marchand Tancur audit S, Saëns , 
le nombre de deux acre* de terre labourables , aûifes eu la- 
dite Paroiffe de S. S^ëns , y défignécs &l bornées , moïennant 
le prix 5^: fomme de vingt livres de rente foncière ^ immortelle 
& irraquirable , par chacun an ^ au jour de S. Michel , qu'ils 
fc fonc loûmis païer audit de la Potteric , fui vant qu'il cft por- 
té au contrat de ladite fiéfc , pafFé devant Jean Cottard No- 
taire Koïal au Bailliage & Vicomte de Longucvillc , le pre- 
rnier Juillet ï7io* par lequel ledit Coufin a déclaré audit de 
Mortemer , prcfencc de les afliftans, qu'il fc clamoit en Ces 
rniains , comme en celles de Juftice , fuivant P Article D L de 
Ja Coutume, an Turc des Retraits Clameurs , pour avoir 
& retirer à lui & amortir ladite partie de vingt livres de ren- 
te foncière ci-deilus mentionnée j qui vendue a été par ledit 
François de la Potteric , à George Thirel Chirurgien ^ par le 
prix ôc fomme de trois cens quarre-vingt-dix livres , par con- 
trat devant Notaires, du 2. Avril 1717- Icituré le 6, des mê- 
mes mois Se an , aux ofres faites par ledit Coufin clamant , 
de rembourfer comptant ledit aqucreur ^ pour parvenir à la 
' décharge de fou foiids ^ requérant ledit Huilîîcr de faire dili- 
gences j 
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genres , fmvant la Coutume i à laquelle Clameur IcditHuiffîcr ^" 
a rnjû ledit Coulîa, en prcfcncc de fcs rccoi:ds Sc témoins y ^^J^, 
xioiumcx, &c icelle à 1 inftant lignifiée audit Thircl jen londo- 
inii jle^ icclui fonimé de gager prefeotcmcnt ladite Clameur, 
& (Je recevoir argent comptant 6c à découvert , la fpmme de 
cinq cens livres ^ & plus , li tant en faut , tant qu'à fufirc , com- 
ptée & exhibée par ledit Cou fin , aux efpeccs d'un loiiis d'or 
de vingc-^ quatre livres , 2c le furplus en écus blancs vaUns 
iix livres, tant pour le capital de ladite rente , arrérages , pro- 
rata, coûcs de contrats , vin ^ treizième^ fi aucun a été païé ^ 
& tous autres juites frais 6c ioïaux cours, iuivant l'Etat qui 
en fera reprelenté , duëment juftihé ^ & à réfer de pafler par 
ledit Tliircl la remifc ^ &C recevoir le raquit de ladite partie de 
YÎngt livres de rente foncière ^ de^ mains dudit clamant j 
icclui fooimé de fe trouver le lendemain huit heures du ma- 
tin, en TEtude & pardevant Charles Varenguc Notaire au 
Bourg de S. Saëns , pour rcprelenrer londit Contrat d'aqui- 
fîtion I & fon Etat dûëment juftifié^ pour y recevoir fon rem- 
bourfemçnt,& y pafîer le délais ; parce qu'en cas que laforn- 
me ofcrte pour les débours & loïaux coûts, ne foit fufifantc^ 
& qu'ils ne puifTent fe régler à l'amiable ^ ledit clamant obéïc 
donner cautjon , fuivaut la Coûcumc ; & pour le refus dudit 
Thirel , avoir acte de ladite Clameur &c defdites ofrcs , Scies 
Yoir déclarer bonnes 6c valables , & dire Hc juger que faute 
de faire la remifc , la Sentence qui interviendra ^ fcrvira de re- 
inifc de ladite rente de vingt livres , en confignant par le 
clamant , aux termes de la Coutume , Aflîgnation audit Thirel 
en la Vicomte du Neufchâteî ^ aux prochains Pieds d'hérita- 
ges de lad. te Vicomté : Un A<fte paffe par Varenguc Notai- 
re, le 7, dudit mois d'Avril , contenant la rcpre(entation fai- 
te par ledit Coufin ^ des cfpéccs mentionnées en Ton fufdic 
Exploit, aux fin^ de fon Retrait de ladite rente de vingt li- 
vres : Et acte de la non- comparence dudit Thirel , dûement 
iommé par ledit Exploit, pour recevoir fon rembourf^mcnt, 
& faire le délais de ladite rente : Un Exploit fait le ii. dudit 
mois d'Avril , à la requête dudjt Thirel , par lequel il a dé- 
claré audit Coufin , qu'il cft prêt de recevoir fon rembqurlc- 
ment de ladite rente de vingt livres de fîéfe , Se en pafTer Atfle 
de remife^ ôc pour cet éfct, le fomme de comparoir le même 
jour , a I hcnrc y marquée, chez Varenguc Norairc audit S. 
/ /. Sf(àe d» N. ii, T t 
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— " — • Saëns, pour le païcr & rembourfcr,8c recevoir la rcmifc de ladite- 
ré^rict. i'^ncc 5 fautedc quoi, proteftc ledit Thircl de nulljté de couccS' 
fuites que pouroic faire ledit Coufîn , &c de la diminution des 
eipéceg ; Autre Acte délivré audit Thirel , paffe ledit jour 1 
Avril pardevant ledit Varcngue, lequel atcfte que ledit Cou* 
lin n*eit point comparu chez lui , fui van t la Sommation ci- 
defflis : Un Extrait du Regiftre Plumitif des Audiences de la. 
Vicomré du Ncufchâtcl , du Samedi 17, Avrj! 1718. dans le- 
quel aucune mcntioîi n'cft faite de la contcftatîon d*cncre Ic$. 
parties : Un Exploit du 19- dudit mois d'Avril ^ fliirà la rc- 

Îucce duiiit Coulin, contenant Sommation audit Thirel , de 
c tranfporrcr le lendemain fix heures après midi , en l'Ecudc 
&c pardcvant ledit Varcngue Notaire Roïal à S. Saëns , pour 
recevoir dudit Coufin la fomme de cinq cens livres ^ fi tant 
lui en faut , fuivant la fommationà lui faite le 6* dudit mois 
avec proccftatîon à fon refus, de pourfuivre Tefct delà fom- 
mation du 6, dudit mois d'Avril, &l de le faire répondre des 
efpéces, en cas de diminution : Les Aftcs de Prcfentations 
des parties^ mifcs au Gréfe de ladite Vicomte, le 14. dudic 
mois d^Avril ; Une Sommation d'Audience faite le même jour ^ 
requête dudit Coufin : La Sentence rendue entre les parties, 
en ladite Vicomte du Neufchâtel , le S, Mai audit an 17x8, fur 
leurs foûtiens & raifons , par laquelle Icfditcs parties ont été 
apoinréesà mettre &c produire leurs pièces, pour leur être don- 
né tel Règlement qu'il apartiendra i au bas d'icelle cft la figni^ 
fïcation qui en a été faite le 28. Juin fuivant , au Procureur 
dudit Thirel , avec fommation declorreôc produire fcs Piè- 
ces: La Sentence définitive rendue en ladite Vicomté , le 17^ 
Juillet audit an 1718. par laquelle ; il cil; dit que congé de 
Cour a été acordé audit Thirel 5 fur l*acT:jon en Clameur du- 
dit Coufin , avec dépens j au bas font les Exploits de fignifi- 
cations qui en ont été faites audit Coufin, en fon domicile 
& à fon Procureur : L*Exploit d'apel de la fufditc Sentence,, 
fignifié à la requête dudit Coufin , le 13* Octobre audit an 
Les Lettres d'Anticipation obtenues par ledit Thirel , le 
23- du même mois ^ au dos dcfquellcs eft la fignification qui 
en a été faire ^ avec Affignation en conféqucnce audit Cou- 
fîn , au Bailliage du Neufchatcl , pour y procéder fur fon apeî 
de la fufditc Sentence ; Les Actes de Prcfcntations mifcs au 
Gréfe dudit Bailliage ^ les 8. & ij. Novembre audit an : La, 
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^tiitance de l'amende confignéc fur ledit apcl , le iz, dudit "^"^ 
mois ; Les A êtes de produdion des parties , des 16. &c février 
29. dudit mois : L'Ecric de grich fourni au Bailliage , le 14, 
JVlars pour faire dire qu'il avoic été mal jugé parle Vi- 

comte, &c bien apcllé ; ce faifanc , la Sentence infirmée ; & 
en conféqucnce, qu'il fera dit à bonne caufe fcs ofres^ du 6. 
Avril 1718. ce faifant , que les parties feront renvoïées devant 
Je Notaire du i^eu , pour compter deniers, avec dépens des 
Caufcs principale & dapel : L'Ecrit dcréponfe à griefs du* 
die Thircl, du i8, du même mois , par lequel il a conclu à 
ia conHrmatJOn de la Sentence, avec amende & dépens; Une 
Sommation d'Audience , du 15, Avril fuivant - Sentence d'à- 
pointé rendue entre Jefdites parties^ audit Bailliage du Neuf- 
châcel Je 1. Mai audit an ; La Requête prcfcntéccn Baillia- 
ge au Ncufcbâtcl , le 30. Avril audit an, par ledit Couiin, 
iignitiée le (î.Mai fui van t : Une antre Requête prcfcntéeau Juge 
dont elT: apcl 5 par ledit Thirel , le 11. Juillet audit an ; Extrait 
d'an ArrclV de laCour^du 1 4. Juillet 1 7 14. rendu entre Louis 
JBigor Ôc Loiiis-Chriftophe Bigot Ecuïcrs, pcrc & fils ^ apel- 
Jans de Sentence rendue au Bailliage de Rouen , le 16. No- 
vembre 171 3. confirmative d'autre Sentence rendue en la Vi- 
comte du même lieu , le premier Juillet précédent , fur rAclion 
par eux intentée le 3. Mai audit an , à l'en contre du Sieur 
Pierre Dalîlfe Marchand audit Roiîen , pour le faire con- 
damner à leur faire délais èi remife de mille trois cens 
cinquante livres de rente de fiéfe , par lui aquife du Sieur 
Jvlarquife , aux ofres de lui païcr &L rembouifer en cfpéces 
au cours du jour , qui feront reprcfi-ntées & exhibées en TE- 
tude de le Fcbvre Notaire ^ la fomnie de vingt-quatre 
mille fept cens quatre- vingt livres, pour le capital dc(djt$ 
mille trois cens cinquante livres de rente de fiéfe ; enfemble 
celle de quatre mille cinq cens livres pour les arrérages , pro^ 
rata , frais & loïaox coûts , il tant il convient ^ fiuf à augmen- 
ter ou diminuer, s*ily échet 5 ce fiifant , de fc trouver le 
lendemain neuf heures du matin , en TEtudedudit le Fcbvre, 
pourpalTer A£tc duditdelais, rendre & rcftirucr les Conrrars 
& Titres conccrnans ladite partie de rente; par laquelle Sen- 
tence du Vicomte , il efl: dit que ledit Sieur DaiTjfeeft déchar- 
gé de TAclion defdits Sieurs Bigot, avec dépens 5 par lequel 
Arrcft la Cour auroit mis rapellation àc ce dont, aunéant| 

Tw • 
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■J'" Amendant condamné ledit Daflifc de recevoir ramorrifTe- 
ïéTf.er. ment de kdice rente de mille trois cens cinquante livres^ 
donr étoic qudlion , tânt en principal qi^arrc rages , frais & 
I^oïaux coins, dépens compenlez ; ledit Daliîfe condamné aa 
coût de TAïTcll : La Sentence rendue au Bailliage du Neuf- 
châccl, dont cît apel en Ja Cour , par laquelle il eft dit qu'iï 
a été mal jngé, bien apelléj en coniéquencc, la Sentence de 
Vicomté déclarée infirmée j 5c vu les ofrcs de Jean Coufin ^ 
du 6. Avril 1718. les parties rcnvoïécs devant les Notaires 
de S, Saëns , pour compter deniers, Se être ledit Thirel rem- 
bourlé du principal ^ frais &L loïaux coûts de la partie de 
vingt livres de rente, avec dépens , tant des. Caufes princi- 
pale que d'apcl : L*Exploit de fignifîcatioa de la fufditc Sen- 
tence ^ faite audit Thirel , le Septembre fui vaut ; Les Let- 
tres d*apel par lui obtenues de la fuldite Sentence ,1c 17. 
dudit mois d*Aouft ^ au dos defquelles efl PExploit de figni- 
fîcation qui en a été faite audit Coufin , avec Affignation à 
comparoir en la Cour , pour y procéder fur ledit apel : Le» 
Actes de Prcfentatîons miles au Gréfe d'iccllc y par les parties: 
Un Mandement obtenu en la Chancellerie , Je ït* Janvier 
par ledit Cou (in , pour allîgner en reprife du procès , la 
Yeuve & héritiers dudit Thirel j au dos duquel eft TAlIignatioa 
donnée en conféquence : La Prcfentation miie aa Gréfc de la 
Cour , par ledit Coulin , & par ladite Dubofclors veuve dudic 
Thirel, fltrlc fufdit Exploit : L'Acte de reprife de ladite Thirel^ 
du 8, Février audit an 1730. L'Extrait de produdtion de ladite 
Thirel , du 20. Mars audit an : Un Avenir lignifié Je 5, Mai 
fuivant : Une Sommation d'Audience , du 17* dudit mois: 
L'Acte de reprife du procès fait par ledit Vincent » aïant épou- 
fé ladite Dubofc veuve Thirel , tutrice de les enfans , figni- 
Éé le premier Décembre audit an ; Une Sommation d'Audien- 
ec^ du 16- Janvier 1731- Le fufdit Arreft d^apoioré , du fv 
Avril audit an: L'Ecrit de griefs fourni en la Cour par ledit 
Vincent , audit nom , le 11, Mai 1731. par lequel ii a conclu 
à ce qu'il plaife à la Cour, mettre rapcllation & ce dont eft 
apellé,au néant j émendant , ordonner que la Sentence àn 
Vicomte du Neufchâcel , fera exécutée , avec dépens des Caur 
fes principale 6c d'apcl : L'Ecrit de Réponfc à griefs dudic 
Coufin, du i8. Décembre 175.1. par lequel il a conclu à ce 
qu'il piut à 1a Cour ^ mettre i'apellaùon au néant , avec dépensa 
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Xha Acte en forme d'Ecrit , fignifié de Procureur à Procureur, TTTÎ- 
le 10. Janvier dernier , à la requêrc dodit Vincent audit ïcni<a, 
nom : Ec genéralemenr tout ce que les parties ont mis j écrit 
&: produit pardcvcrs la Conr : Les Coi^ cl u fions du Procuïcur 
Général i & oiii le Raport du Sieur de Mocrcville Coniciî- 
1er - Commiflaire : Tqut confidéré ^ L A C O U R ^ toutes les 
Chambres alicmblées ^ a mis & mer l'apeilatîon & ce donccft 
apcl j an néant j émendant^ ©rdonne que la Sentence du Vi- 
comte du Ncufchatcl , du 17, Juillet 17ZS. fera exécutée 
félon fa forme & teneur , tous dépens compcnfez ^ paiera- 
néanmoins ledit Coulîii le raport ôe coût du prêtent Arreft ; 
&a permis audit Viticenc , d'emploïcr dans ion compte de 
tutelle , les frais par lui faits dans la prcfcntc Inftance : Et 
faifant droit fur les plus amples Concln(îons du Procureur 
Général ^ fie donnant Règlement , ordonne que les débiteurs 
de rentes foncières Se irraquitablcs , feront tenus d'obferver 
dans les Retraits qu'ils en feront , en cas de ventes d'icelles 
à un tiers j toutes les formalitcz prefcrites , tant pour les Re- 
traits Hgnagers que féodaux : Et afin que le prefent Arrelt 
foit notoire , Se que perfonne n'en prétende caufe d'ignorant 
ce , ordonne qu-il fera lu , publié &c afiché par tout où il apar- 
tiendrai 6c que Copies ou Vidimus d'iccUii , feront envoies 
dans tous les Sièges de ce reffort , pour y être pareillement Jlis^ 
publiez & exécutez , à la diligence des Subftituts du Procu- 
reur Général , qui feront tenus de certifier la Cour dans le 
mois , des diligences qu'ils auront pour ce faites. Fait à 
Rouen en Parlement , le treizième jour de Février mil feps: 
cens trente-deux. Par la Cour , Signé , A U Z A N E T, 



Arreft du Confeil &; Lettres Patentes , portant Règle- 
ment ^ pour faire des Coupes ordinaires dans lea 
Boh de Sa Majefté , dépendans de la Murrife de 
Do m front, 

Dh 26. Février 1732. 

L£ Roy s'étaatfait reprefenter en fon GonrexI\ le Tro^ ^ 
cès^verbal de vifite faite par ]e Sieur Geoffro)r Grand- uVxlù^ 
Maître des Eaux & Forêts du Départerrïcntd'Aj^nçoov^. 
acomp^igné des Oiciers de la Maîaife dcDomfroni;, k zé. 
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Septembre 1731. & autres jours fuivans , des Forêts & Bois 
ll^^; apartcnans à Sa Majefté , dans le rcfibrt de ladite Mnîtrife , 
par lequel Proc^js verbal il paruit qii^il a éié coupé cii récépage 
d*îïîs IcIdÏEcs Forêts , en conféqncncc des Arrêts du Conlci! , 
des II. Octobre 1711. &: iS. Avril 1716. trois mille deux 
cens quatre -vingt- huk arpens en dix années , dans les Gar* 
des S>L triages portez aufdics Arrêts ^ ft^avoir, en exécution 
de celui du 11. Octobre 1712. trois mille qtiatre - vingt-huit 
arpens , dans les Forets d'Andaine ^ la Ferté ^ Magny ^ Dicu- 
f jr Se Montdchere , & An vaut celui du 28. Avril 171^, deux 
cens arpens dans celle de Geftcl , Icfquels trois mille deux 
cens quatre-vingt-huit arpens dévoient être eniuiie ré- 
glez en coupes ordinaires à Tâge de vingt ans , à raifon de 
cent (oixanrc - quatre arpens par an , qu'il ne fe trouve fur 
Icfdits trois mille deux cens quatre- vingt- hnit arpens , que 
fcpc cens quatre-vingt-dix arpens qui puilTcnt entrer en 
ventes ordinaires ^ les deux mille quatre cens quatre-vingt- 
dix-huit arpens rcftans n'aïant fait aucun progrès j en forte 
u'il feroit nécefïairc de couper de nouveau en récépage lef- 
its deux mille quatre cens quatre-vingt-dix-huit arpens , dans 
les triages ci - après ; fçavoir , dans le triage du Gué Guillaume, 
Forcfl de Maguy ^ loixancc-dix arpens ^ dans celui de la 
Monnoyc , Forcft de la Ferté, cent trente - quatre arpens ; 
dans celui de la Croix-Naudet , uTeme Forcft , quatre - vingt 
arpens ^ dans celui du Vieux- Moulin , dire Foreft , quarante- 
iîx arpens j dans le triage de la Marre- Malict, Forcft de Gef- 
tcl , cent vingt arpens ; dans celui de Fontaine du Titre, même 
Foreft j trente^ trois arpens ^ dans celui du Mont-dc - Mouiïe^ 
Foreft d'Andainc j Garde des Mincrcts, cent quinze arpens i 
dans celui des Minières, fu(dites Garde & Forcft , cent foixan^- 
tc-dix arpens j dans celui du BuitTon - Fortin , fufdite Foreft 
d'Andainc , Garde de la Verrerie ^ deux cens arpens ^ dans Je 
triage du Racinet, Garde du Cruchet» fufdite Foreft , qua- 
rante arpens, dans le triage des Loges , Garde de la Renaudierc, 
fufdite Foreft , foixante arpens 5 dans celui de la Fontelaye, 
Garde de la Neuve- Haye , fufdite Foreft d'Andaine , trois cens 
quatre- vingt arpens, dans le triage du Tertre de la Bricre, 
Garde commune ^ fufdite Foreft d'Àndaine , cent arpens ^ dans 
celui du perron , même Garde , foixante-dix arpens î dans ce- 
lui de la Lifle- Fontaine- Godicr , Garde de la Philippierc 
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fiifdite Foreft^deux cens qnacre-vingt arpcnSidans le triage — r 
du Bezicr ^ Garde de Javains » quarante arpeiis 5 dans celui de Fcvclcr! 
laLifle Charbotiere jlufdiccs Garde Ôc Forcft, deux «ns ar- 
pcns^ dans te rriagc de la Source - Philippe & Cave -Finec , 
Forefl: du Montdehcré, cent vingt arpenSi dans cclni de Gri^ 
moudet , fufdirc Foreft, quarante arpens 5 dans celui de la 
Croix- Langiois , Forcllde Diaify , quatre- vingt arpens j d ins 
celui de Pîarte-Fontaine,mêmc Forcft^ foixantc arpens j &dans 
celui de la Croix- Baudet , fui^lite Forcft de Dicufy» foixante 
arpensj qu'il fc trouve en outre quatrc-Tingt arpens de Boît 
de mauvaiic qualité ^ dans lefdiccs FÔicts ; icavoir , dans celle 
de Magny ^ au triage du Gué^dcs-Marrcs ^ au-dcfTus de THcr- 
initage de S. Antoine j trente arpens , dans la Forcft d'Andai- 
ne, Garde des Landes ^ triage du Mont- de- MoulTe , vis-à- 
vis le licLi apellé les Villes ■ Vertes , trente arpens, & dans 
la même Forcft, Garde de Javains , triage du Bczier , au~dcf- 
fus Se au droit de la qucnë de TEtang de Bagnoles , vingc 
arpens, faifant lefditesdeux mille quatre cens quatre^vingt-dix- 
huitarpens , d'une part j& quatre-vingtde l'autre, la quantité 
de deux mille cinq cens foixante - dix - huit arpens , qu*îl 
convieadroit de couper en récépage en dix années, à raifoa 
de deux cens cinquante-fcpt arpens par an ; & que pour ne 
point trop charger les ventes de cette Maîtrifc , il feroit re- 
tranché pendant ledit tems , trente arpens de vente ordinaîrCj 
dans ladite Forefl; d*Andainc , Icfquels joints aux trente -icpt 
arpens &: demi qui fe coupoicnt chaque année, dans ladice^ 
Foreftj en exécution de J'Arreft du Confcil , du 29. Mai 
i^io. dont la dernière coupe a été ajugée pour la prcfcnte 
année 1731* compofcroient une diminution de foixante^fept 
arpens fie demi , fur les ventes de cette Foreft j & qu'à cet ëfcr ^ 
les triages du Ficf-au-Beuf fie de la Boullaye, qui f®ut dans^ 
les meilleurs fonds de ladite Foreft , feroient mis en défends 5, 
pendant lefdites dix années ^ au nioïcn de quoi il ne feroit 
fait aucun changement aux ventes ordinaires des autres Fo- 
rêts dépendantes de ladite Maîtrife ; que le mauvais écar ok 
fc trouvent lefdites deux mille cinq cens foixante-dix-hiun 
arpens, doit être atribué non feulement à la nature du fonds 
«il ils font en partie fituez , mais eacorc aux abroutiffemeus 
fréquens qui fe font par les beftiaux , fur tout dans les caii- 
îoiis de CCS Forêts qui font voiiÎBsdes Paroilics riveraines 
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dont les liâbicans depuis que les forges, pOEcrics , tuileries, 
ï/vnc. 5i verreries c|ui fout en graud nombre^ ont été éciblics dans 
le païs , (c iont nuiltjpbcz cctitidêrabîcmcntî qu'il y a dans 
la Forcit d*Andaiïic deux landes d*une très- grande étendue, 
rune apciJéc la lande Choinct , &c Tautrc la lande Menue, 
rlotit la première ell dans un fonds marécageux 6c hors d'état 
de poricr du bois ; la fcconde lI\ en mcillciir fonds , mais aiant 
.été de tout tcms al)andonnée pour le pâcurage des beftiaux 
.des Paroîffcs de Chamfcgrey^ la Conîonche ^ la Feniere Se 
autres circonvoifincs, & n'étant point fermée d'aucuns côte2; 
de foflcz , les betliaux ont pénétré ù avant dans les bois 
qui bordent ladite lande ^ Se en ont tellement abrouti les 
lapées , que cette lande fc trouve augmentée au préjudice 
du Roy , de plus de foixante arpens , dans un des bons fonds 
de la Foreft , &: s'aagmentcroit journctlcmenc , s'il n*y étoit 
remédié par de bons folFcz ,^ pour garantir les bois qui i'en- 
vironncnt de toutes parts î que même le fonds de cette lan- 
de cft Cl bon , qu'il y avoit lieu d'efpércr qu elle fc repeuple- 
roit d'elle- même de bois, fi les belliaux difcontinuoient à la 
détruire , qu'en conféquencc de l'Ordonnance du Sieur Filleul 
lors Grand- Maître du, Département d'Alençon ^ il a été mis 
en l'année 1716. vingt-cinq arpens en rcferVe, dans le triage du 
Grand^Mommien , Gardedc la Philippiere , en la Fore(l:d*An- 
daine ^ lefquels ne font pas de nature à profiter j fie qu enfin 
ces Forets du Mont iehcrc 2c de Dicufv le trouvant léparecs 
du corps des autres Fo*êcs de ladite Maîrrilc de Domtront, 
èc étant très- difici les à çardcr , par raporc à la quantité de 
Villages & Htimeaux qui les environnent ; 2c le terram de 
ces deux Forêts étant d'ailleurs ii inégal que deux Gardes ne 
penvenc fjfire pour les confcrver , il fer oit néccflaire d'y éta- 
blir un troiliéme Garde , dont la Garde Icroit formée d*unc 
partie de la Foreft du Montdehcre & de celle de Dicufy , à 
l'endroit oii ces deux Forêts fc joignent. Et Sa Majefté vou- 
lant y pourvoir: Vu ledit Procès verbal, les Arrêts du Con- 
fcil , des I Odobre ïyï 2. & z8. Avril 1 7 i^tf. & PA vis du 
Sieur Geoffroy Grand- Maître des Eaux & Forêts du Dépar- 
tement d^Alençon : Oi^ii le Raportdu Sieur Orry, Confciller 
d'Etat & ordinaire au Confcil lloïal. Contrôleur Général des 
Finances jLE ROYENSON C O N S E I L , a ordonné 
ordonne que les cantons de bois dépendans de la Maîcri- 
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fe de Domfront , énoncez ^ïLi Procès verbal du 26. Scptcmhre — 
cic Tannée dernicre i 73 ï • ci-dclFus mcnrioiiiiez , coiucnans la 
quanEicé de deux mille cinq cens foixance-dix hmtarpcns, feront 
coupezen rccépagecn dix années, à raifon Je deux cens cin- 
quante fcpc arpcns par an, pour les neuf prcniiercs années , & de 
deux cens foixante-cinq pour ladixiénic^à ia réfcrvc néanmoins 
des baliveaux qui s*y trouveront en état de croîirc en futaie, à 
commencer pour Tordinaircdc Tan née 1733* fui van t que lefdi- 
tcs coupes feront défignécs par le Sicur Gcoiîroy Grand - Maître 
des Eaux & Forêts du Départcmentd'Alcnçon ;à la vente & aju* 
dication defqucls bois, il fera procédé par ledit Sieur Grand- 
Maître , au Siège de ladite Maîtrife ^ au plus ofranc Ôc der- 
nier enchérifleiir , en la manière acouramée. Veut Sa Majcfté 
<ju*au moïcn de la coupe ci-dclTus , jI ne foit vendu pendant 
le cours dcfdites dix années^ que cent foixante- dix arpcns 
par chacun an , dans la Foreft d'Àndpinc^au lieu de deux cens 
trente - fept & demi qui s*y conpoient , tant en exécution de 
l*Erat arrêté aa Confcil ^en 1674. que de PArrcfl du Confcil, 
du 19* Mai 17 10, & qu*à cet éfet les triages de la Boullaye 
ôcduFief' au-Boeuf(eront mis, pendant ledit temSjCn défends; 
au moïcn de quoi, les vingt- cinq arpens mis en réferve en 
l'année 1 7 16. dans la Foreft d'Andaine , Garde de la Phiîippie- 
re^ triage du Grand- Mommien , feront partie des ventes de 
Tordlnaire de 1733^ f^^ns au furplus déranger les ventes ordinai- 
res des autres Forêts dépendantes de ladite Maîrrife, Ordon- 
ne Sa Majeftéque dans un mois , du jour de la pubîicatioa 
ou figni fi cation qui fera faite du prcfent Arreft , les Sindics 
desParoiiles qui prércn tient droits d'Uûges dans les Forêts 
du reffort de ladite Ma^crUede Domfront, feront tenus à peine 
de deux cens livres d'Amende , de reprefenter pardcvant ledîc 
Sieur Grand - Maître, ou tel Oticier de ladite M.tîirife qu'il 
poura commettre , un Etat d'eux certifié véritable, qui fera 
dépofé au Gréfe de ladite Maîtrifc , contenant le nombre des 
Hiaifons qui fubfiftoient lors de la RéformatJon j pour être 
liar icelui compofé un nouvel Etat ^ qui fera arrêté au Coif 
£cil y des Ufagers&du nombre de bcftiaux qu'ils pouront met- 
tre dans lefdites Forêts^ Ôc qu'il fera jufqu'à ce furlis à tous 
nfages dans lefdites Forêts. Ordonne en outre Sa Majefté^ 
que les Habitans des ParoifTes de Chanifegrey , la Coulonclic , 
la Ferriere , & autres circon?oifinçs , icront dans le tcms 
//. SMÙë du N,R, Vu 
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ci-deOus mentionné, tenus de faire à leurs frais des foflez de • 
Icvrkr. Cix pieds de largeur , fur cinq de profondeur, de les entrete- 
nir & garnir de plantes vives des deux côtcz &l le long de 
]a Lande neuve , fuivant raligncmcnt qui fera donné par 
ledit Sieur Grand-Maître ou tel Oficicr qui fera par lui com- 
mis, & de nëtoïer &c curer le ruificau par lequel les eaux 
s*écoulcnt, à peine contre les habirans dcfdîtcs Paroi0cs,de 
déchéance de tous droits d'ufages dans la Foreft d*Andaine , 
& autres dépendantes de ladite Maîtrilc. Ordonne en outre 
Sa Majefté , qu'il fera commis par ledit Sieur Grand-Maître, 
un troifiémc Garde pour la confervation des Forêts du Mont- 
dehere &c de Dieufy ^ dont la Garde fera déiignée par ledit 
Sieur Grand -Maître , en prcfcnce des Oticiers &: Arpenteur 
de ladite Maicrifc, auquel troifiémc Garde il fera par chacun 
an 5 fait fonds dans l'Etat des Bois de la Généralité d'Alen- 
çon j de la lomme de cent livres pour les gages, & de quin- 
ze livres pour fon chaufagc^ qui lui feront païez annuellement 
par le Receveur des Bois , en la manière acoûtumée ^Ôc ainiî 
qu'aux autres Gardes de ladite Maîtrifc : Enjoint Sa Majefté 
audit Sieur Grand - Maître , de tenir la main à Inexécution du 
prefcnt Arrcfl: , fur lequel toutes Lettres néceflaircs fcronc 
expédiées. F A i t au Confcil d'Etat du Roy , tenu à Marly le 
vingt-fîxiémc jour de Février mil fept cens trente- deux.. 
CoiUîhrmé. Signé, DE V O U G N Y. 

Lettres Fêtent es dm Roy ^ fur VArreft dn Confcil ci-defus, 

LOUIS par la grâce de Dieu, Roy de France & Navar- 
re : A nos amez 6c féaux Confeillers les Gens tenans. 
nôtre Cour de Parlement à Rouen , Salut, Le Sieur Geoffroy 
Grand - Maître des Eaux &: Forêts du Département d'Aien- 
çon , auroit drcflx Procès verbal le i6. Septembre 173!^ 
de la Vifitc par lui faite acompagné des Otïeicrs de la Maî- 
trifc de Domfronc, des Forêts & Bois à Nous apartcnans^ 
dans le reflTort de ladite Maîtrife , 6c auroit reconnu qu'il avoic 
été coupé par recépage , dans lefdites Forêts , en conféquencc 
des Arrêts de nôtre Confeil ^ des ii. Odobrc 1711. & 28. 
Avril 1716. trois mille deux cens quatre -vingt-huit arpens 
en dix années ^ dans les Gardes Se triages portez aufdirs Ar- 
rêts 5 lefqucis Bois dévoient être enfuite réglez en coupes 
râge de vingt ans ^ à raifon de cent foixante- quatre arpensr. 
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par ans mais qu'il n'y avoic qne fepc cens quatre-vingt-dix "77T»- 
arpcns qui puillcnt entrer en ventes ordinaires , îes deux FtSyrio*. 
mille quatre cens quatre - vingr-dix* huit arpcns rcftans , 
n'aïant fait aucun progrès j que dans la Foreft d*Andainc , il 
fc trouvoic quatre- vingt acptns de mauvaife qualité , qu*ll con- 
venoit de recéper avec lefdites deux mille quatre cens quatrc- 
TÏngt -dix-liuit , faifans cnfcmble deux miile ciïKj cens foi- 
liante- Jix^ huit arpens ^ que dans la même Foreft d'Andainc 
il y avoir deux landes d*une grande étendue , l'une apelléc 
la Landc-Chomct > & l'autre la Lande- Menue , dmu la prc- 
micre eft dans un fonds marécageux ^& hors d'état de porter 
du bois , la féconde dans un meilleur fonds , mais abandon- 
né pour le pâturage des beftiaux des Paroiffes circonvoifinc* j. 
& comme ejlc n'cft fermée d'aucuns foffcz 6c qu'elle borde la 
Foreft j les beftiaux ont pénétré dans la Foreft, en forte que 
ladite Lande fe trouve augmentée de plus de foixante arpens ^ 
& s'augmcntcroit , s'il n'y étoit remédié par des fofl^ez j que 
même le fonds de cette lande eft fi bon, qu'il y auroit lieu 
<i*cfpérer qu'elle fe repcupîcroit de boii , iî les beftiaux dif-- 
continuoient à le détruire : Sur le vû duquel Procès verbal 
Nous aurions par Arrcft ccjourd'hui rendu en nôtre Confeil^ 
ordonné le recépage defdits deux mille cinq cens foixa^itc* 
dix-huit arpens de bois î qu'il feroit compofé un Etat dci 
Ufagers dcCditcs Forêts, 6c du nombre des beftiaux qui pou- 
ront y être mis ^ qu'i feroîr fait des foflez des deux cotez 6c le 
long de la Lande- Menue, le nétoïcmcnt du ruifleau par oii 
les eaux s'écoulent, & qu'il feroit établi un trûifiéme Garde > 
pour la confervation des Forêts de Montdchcrc & de Dieufyi 
le tout en la manière portée par ledit Arreft ^ pour Tcxécu- 
tion duquel Nous aurions aulîî ordonné que toutes Lettres 
néceiTaires feroicnt expédiées. A CES CAUSES, de l'a- 
VIS de notrtf Conleil, qui a vû ledit Arreft rendu en notre 
Confcil , ccjourd*hui i6. Février 1731* Nous avons con- 
formément àicelui ordonné, f!c par ces Prefentes lignées de 
nôtre main , ordonnons que les cantons de bois dépendans 
de la Maîtrife de Domfront , énoncez au Procès verbal du z6. 
Septembre de l'année dernière 1731. contewans la quantité 
de deux mille cinq cens foixante-dix-huit arpcns, feront cou- 
pez en récépage en dix années , à raifon de deux cens cin- 
quante -fept arpens par an , pour les n«uf premières années, 

Vuij 
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— ^ ^ ^^^^^ "^^^ foix^nte-cinq pour la dixième , à la réfcrve 
Té^rkî. né*i«imoms des baliveaux qui s'y trouveront en état de croître 
en fûtaïc , à commencer pour Tordinairc de Tannée 1733. 
fuivaiK que les coupes feront défignécs par le Sieur Geoffroy 
Grand- Maître des Eaux Hc Forêts du DépartCQiciu d^Alcn- 
çon jà la vente &c ajudication dcfqucls bois il Icra procédé 
parle Sieur Grand Maître^ au Siège de ladite Maîrrife^au plus 
ofraut & dernier enchéri (Teur, en la manière acoûrumée : Vou- 
lons qu*au moïcn de lacoiipe ci-deflus ^ il ne foit vendu pen- 
dant le cours deidites dix années , que cent foixante-dix ar- 
pcns p^ir chacun an ^ dans la Foreft d'Andainc , au lieu de deux 
cens trente -fept &c demi qui le coupoient, tant en exécution 
de TEtat arrête au Confeil ^ en 1674. que de TArreft du Con- 
fcil, du 151. Mai 1710. 6c qu'à cet éfet les triages de la Bou- 
layc & du Fief aux Bœufs feront mis, pendant ledit rems ^ en 
défends, au moïcn de quoi les vingt-cinq arpcns mis en ré- 
fcrve en Tannée 17x6. dans la Forell: d'Andainc, Garde de lar 
Philippiere , triage du Grand - Mommica, feront partie des 
ventes de Tordinairc 1733» fans au furplus déran^^er les ven- 
tes ordinaires des autres Forêts dépendantes de ladite Maîtri- 
fc. Ordonnons que dans un mois du jour de la publicatiori 
ou fignifîcation qui fera faite des Prefentcs , les Sindics des 
Paroiiîes qui prétendent droit d'Urage,dans les Forêts du 
reffort de la Maîtrife de Domfron referont tenus à peine de deux 
cens livres d'Amende, de rcprcfenrer pardevant ledit Sieur 
prand-Maître ou tel Oticicr de ladite Maîtrilc de Domfront, 
au'il ponra commettre, un Exat d'eux certifié véritable, qui 
fera dépofé au Gréfc de ladite Maîcrifc , contenant le nombre 
des maifons qui fnbfiftoient lors de la Réformation , pour 
être furicelui compofé un nouvel Etat ,qui fera arrêté en nô- 
tre Confeil , des Ufagcrs & du nombre de bcftiaux qu'ils pou- 
ront mettre dans Icfiite^ Forêts , Se qu'il fera jufquM ce fur-- 
ijs i tous ufages , dans Icfditcs landes. Ordonnons en outre 
que les habitans des Paroiiîes de Chamfegrey , la Coulonche^ 
la Fcrrierc Se autres circonvoifines , feront dans le tems ci- 
deffiis mentionné , tenus de faire à leurs frais des foïTcz de 
ûx pjcds de largeur , fur cinq de profondeur , de les entre- 
tenir & garnir de planrps vives des deux cotez & le long de 
laX^inde Menue , fuivant Talignement qui fera donné par 
ledit Sieur Grand-Maître, ou tclOficier qui fera par lui «om* 

i 
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mis 5 de nétoïcr Se curer le rninTcau , par lequel îcs eaux s'écou- ■ 
lent , à peine contre les habirans defdites Paroillcs , de dé- pJ^J^ç^ 
chéancc de tous droits d'Ufages , dans la Foreft d'Andainc , & 
autres dépendantes de ladite Maknfc : Ordonnons en outre 
qu'il fera commis par ledit Sieur Grand-Maître , un troifiémc 
Garde pour la confervation des Forêts de Montdelicre & de 
Dieufy , donc Ja Garde fora défignée par ledit Sieur Grand- 
Maître 5 en prefence des Oficiers èc Arpenteur de ladite 
Maîtrife .auquel croiliémc Garde il fera par chacun an, 
fait fonds dans TEtat des Bois de la Généralité d'Alençon , 
de la fomme de cent livres pour fcs gages, & de quinze livres 
pour fon chaufage , qui lui feront païcz annuellement par 
le Receveur des Bois, en la manière acoûtumée, & aîniî qu'aux 
autres Gardes de ladite Maîtrife. Enjoignons audit Sieur Grand- 
Maître , de tenir la main à Tcxécution dudit Arrcft & des 
Prefentcs. SI VOUS mandons que lefditcs Prcfcntes 
vous aïcz à faire lire^ regillrer. Se ic contenu en icellcs exé- 
cuter j félon leur forme Se teneur , nouobftant tous empcche- 
mens. Clameur de Haro &:Chartre Normande jC A r tel cil 
nôtre plailir^ D o n n E* à Marly , le vingt-fixiéme jour de Fe-^ 
vricr , Tan de grâce mil fept cens trente -deux 3 & de nôtre 
Régne le dix - tcptiémc. Signé , LOUIS: Et plus bas ^ Par 
le Roy j Chau V EUN, £c fcellécs du grand Sceau de cire 
jaune, 

Liies , publiées & rt^iflrées , l^grândff Audi en cf de la Caurfemîte^ ^ RùUen 
en Parkmem , //, Mai 1732. Signé j A U Z A N E T» 

Arreft du Parlement, portant défenfes aux Teincuriers , 
& autres Manufaiïïariers y dénommez ^ fe fervans de 
Chaudières , tant de cette Ville & Fauxbourgs ^ que 
ceux établis , notamment dans les lieux y fpéciïîez , de 
faire aucun ufage de Bois à brûler , pour leurfdices 
Chaudières ôc Echaudoirs, &c. 



SUR la remontrance faite à la Cour , par le Procnreur 1 7 ^ j 
Général du Roy , expofitive que la grande confomma- 
». tioa de bois qui fe fait dans la Ville de Rouen & dans les 
cavirons^foit par ks particuliers ^foit par la multiplicité des 
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ManufA^tarcs qui font cublies , demande que l*on aïe arention 
Mar^ à méi^ager une efpëcc auifi néccflairc, & empêcher qu'elle ne 
foîi: cmploïée à des ufaçes , dans terqueU on peut fe lervir de 
charbon de terre j qu'elle auroit déjà rendu le 3. Mars 1713. 
un Arrcft , qui auroit fait dcfcnics aux Teincuriers, Chape- 
liers y Braiîcurs , Savoiiaiers , & tous autres Manufacluriers 
& Ouvriers, qui fe fervent de Chaudières ^d^ufer d'aucun bois 
i brûler pour faire leur travail } & leur auroit enjoint de ne 
brûlera Tavenir que du charbon de terre : Mais fous prétexte 
que cet Arreft femblc ne regardcrque la Ville de Roiiew , les 
Manufacturiers établis dans les Bourgs cîroon voilîns de la 
ViUc de Roiien , ont cru n'être pas obligez de s'y conformer ^ 
quoi qu'ils faffent une confommation conlidcrablc de bois, 
qui peut encore en augmenter la rareté : Pourquoi requit rc 
ledit Arrcft du 3, Mars 172-3- être exécuté félon (a forme 
& teneur , quoi faifant, être fait défenfcs aux Teinturiers ^ 
Chapeliers ^ Braffcurs , Savonniers , &: toift autres Manu* 
facturiers &C Ouvriers , qui fc fervent de Chaudières , tant: 
de la Ville de Roiien 5c des Fauxbourgs , que de ceux cta* 
blis dans les Bourgs 6c Villes circonvoilînes , notrimmenc 
de Dcrnétal ^ Orival, Elbeuf , Louvicrs, Andcly ^ la Bouil- 
le ôc Caudebec, d'emploïcr aucuns bois à brûler pour Icurf- 
dites Chaudières &: Echaudoirs 5 à peine contre les coîî- 
trevcnans , de cent cinquante livres d'Amende pour la pre- 
mière fois j Se d'être leurs Chaudières Se EchauJoirs brifez 
en cas de récidive ^ même d'être condamnez a tenir bouti- 
que fermée pour fix mois , être déchus de leurs l^ïaîtrifcs, & 
autres plus grandes peines , s*il y échtt i ce qu'ils feront tenus 
exécuter dans deux mois de la publication de TArreft : N'empê- 
chant néanmoins les Teinturiers de fefcrvir de bois à brûler, 
dans tes cas feulement qu'ils feront des teintures qui ne peu- 
vent être bien faites avec du charbon de terre, Icfquelles feront 
déterminées par les Infpeclcurs des Manufactures j être en- 
joint aux Ju^cs ordinaires des lieux &c des Manufactures , 
JTîêmc aux Ohciers des Eaux &c Forêts , chacun en droit foi , 
d'y tenir la main ; à laquelle fin ^ PArrcft fera lô , publié &C 
afiché par tout oii bcfoin fera, & les Vidimusenvoïcz aufdits 
Sièges ^ & aux Oficiers des Eaux & Forêts, Vû par la Cour le- 
dit Requifitoire j & oiii le Raport du Sieur le Pcfanr de 
Boifguilbert , Confeiller- Commiflairc , LA COUR, fai* 
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fane droit fur le Rcqajfîroirc du Procureur General ^aordon- "JT7T 
lié que l'Arrefl du 3, Mars 1715- fera exécucé feîon fa for- Mait- 
me &: teneur j quoi faifaiit j a fait dëfenfes aux Teinturiers ^ 
Chapeliers ^ BralTeurs , Savonniers & tous autres Manufactu- 
riers & Ouvriers qui fc fervent de Chaudières , tant de la Ville 
de Roiien & des Fauxbourgs , que de ceux établis dans les 
Bourgs &c Villes circonvoilines , notamment , de Dcrnétal , 
Orival , Elbcuf , Louvicrs^ Andely, la Bouille & Caudebec^ 
d'emploïcr aucun bois à brûler pour IcurfJitcs Chaudières 
& EchaudoirSjà peine contre les contrcvenans décent cin- 
quante livres d'Amende pour la première fois ^ & d*êtrc leurs 
Chaudières & Echaudoirs brifez en cas de récidive ^ même 
d'être condamnez à tenir boutique fermée pour fix mois ^ 
être déchus de leurs Maîtrifès , &c autres plus grandes peines 
s'il y échet ^ ce qu'ils feront tenus exécuter dans deux mois 
de la publication du prefent Arrcft : Pouront néanmoins les 
Teinturiers fe fervir de bois à brûler ^ dans les cas feulement 
qu'ils feront des teintures qui ne peuvent être bien faites avec 
du charbon de terre , Icfquellcs feront déterminées par les 
Infpccteurs des Manufadlures : A enjoint aux Juges ordinai- 
res des lieux & des Manufactures , même aux Ofîciers des 
£aux&; Forêts , chacun en droit foi , d'y tenir la main ; A 
laquelle fin , le prefent Arrcft fera lu ^ publié & afiché , par 
tout ou befoin fera, de les Vidimus envoïcz aufdits Sièges Se 
aux Oficiers des Eaux & Forêts. Fait à Roiien en Parle* 
menc^ le dix-neuviémc jour de Mars mil/ept cens trentc-deux,. 

Par la Cour , Signé , A U Z A N E T. 



Arreft du Parlement y qui a décidé entre deux Graduez^, 
de quel jour on devoit compter lancienneré de leur 
Nomination faire par rUniverfit& de Paris ^ &c. 

Du 2, fntlUt 173 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na?- 
varre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront^ i 7 î 
Salut. Sçavoîr faifons que cejourd'hui en la Caufc 
ofrantc en nôtre Cour de Parlement de RouAn , entre 
Loiiis Flavigny Prêtre ^ Gradué nommé en TUniverfité de 
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— " Paris , fe prétendant pourvu du Bcnëfîce de S, Godard de 
\lûki Roiicn , apcllant de Sentence rendue aux Requêtes du Palais 
à Roiien ^ ie 5, DéceïTibre 173 i. par boyelle nôtre Cour ^ 
pour être fait droit aufdics Sieurs FJavigny Se Ponrrevë , fur 
le plein podefToirc du Bcnctice - Cure de S. Godard ^à apoiu- 
té à écrire & produire dans le rems de TOrdonaance ; &c ce- 
pendant par provi(ioïi ^ fans préjudice du droit des parties 
au principal , toutes raifons de fait & de droit & d'indufhions 
tenantes entre les parties , a ajugé la récreancc dujit Beneiî- 
ce-Curc de S. Godard , audit Sieur Poncrcvé , tous dépens 
réfervez en définitive au bénéfice de qui il apartiendra ; 
ce qui fera exécuté au chef de i idite récreance , nonobf- 
tanc opofitions » apcllatioiis . & antres voïcs^ quel conques , 6c 
fans préjudice d'icelles, aux termes de l'Ordonnance j & de- 
mandeur en Requête par lui prefcnrée a nôtre Cour ^ le 17, 
Mars 1731. tendance à ce qu'il plaife à nôtre Cour, en pro- 
nonçant fur rapcl . mettre rapellation & ce dont etl: apcUé, 
au néant ^ emendant , évoquant le principal trouve en état 
de juger, & y faifant droite maintenir & garder ledit Sieur 
Flavigny au plein polTcfToire dudit Bénéfice- Cure de S. Go- 
dard j faire défenfes audit Sieur Pontrevé de Vy troubler, ni 
former aucuns empêchemens quelconques ^ le condamner à la 
reftttution des fruits per<jûs ou empêchez percevoir j le tout ^ 
avec dépens des Caufcs principale &c d^apel j comparant par 
Pierre Lémery fon Procureur , d'une part : Jacques 
pontrevé Prêtre, Gradué nommé en rUniveriité de Paris, pour- 
vu du Benefice-Cure de S.Godard de R oiien , intimé en apel^ 
& défendeur en Requête tendante à l'évocation du principal j 
comparant par Loiiîs Martin fon Procureur, d'autre part; 
fans préjudice des qualitez. Oitis Hynard le jeune , Avocat 
dudit Sieur Flavigny , lequel a dît que la pleine maintenue 
qu'il conclut du Bénéfice- Cure en contcftation , par préféren- 
ce &c à i'exclufion du Sieur Pontrevé fou compétiteur, eft fon- 
dée fut trois moïens également dignes de toute l'atcntion de 
jiôtrcdite Cour : Le premier , parce qu*il eft le plus anciea 
Gradué nommé, & adrtffé au Sieur Archevêque de Rouen ^ 
Patron-Collateur dudit Bénéfice- Cure de S. Godard ; la date 
de fa nomination fur cette Prélaturc étant du 1 i. Décembre 
1703* au lieu que celle des Lettres de nomination du Sieur 
Poattcvé fur le même Collatcur , n'cft que du Septembre 
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Ï719, Ea vain le Sîeiir Pontrcvé voudroit il redoubler fes — — 
éforcs , pour faire ronioncer cette date , l'unique de décifion jliutu 
dans fon Procès , jufqu'à celte du S. Octobre 1698, jourqu'il 
dit avoir luplic prû Lnteris nsminâttonî:, L'ëfec rérroaclif qu*U 
voudroit donner à fes Lettres de Nomsination , du 9* Scprem* 
brc [ 71g. à la date & .iu jour de fa prétendue Supliqucdc 1698, 
cft directement opofé au Réglcmcot donné par nôtre Parle- 
tncnc de Paris , le 30* Aouft 1708. en conféquence de TAétc 
de Délibération de rUnivcriké de Paris, du 8, Janvier 1707. 
dont Ja difpolitioa ctanç précifc & formelle , que le Gréfier ne 
poura délivrer aucunes Lettres de Nominatjon Ions une autre 
date que celle de la Nomination acordée par i'U niverfité , fur 
un ou pluficurs Collateurs , & non fous la date de la SupHquc 
faite en général à ladite Uni ver(îré , pour parvenir à Tobten- 
tion des Lettres de Nomination ; difpolJtion par laquelle nô- 
tre Parlement de Paris caffe & annule une autre toute contrai- 
re à la Délibération de la même Univcrfité ^ du 8. Janvier 
1707, dont TA cle faifoir dé fentes à fon Gréfier d'en ufcr ainli 
i l'avenir j défcnfes levées par ce même Règlement , qui fur 
les ConcJufions de nôtre Procureur Général , fait défenfes de 
mettre cet Aéle à exécution ; il en faut conclure que la date 
delà Nomination du Sieur Pontrevé, ne pouvant fc compter 
que du g. Septembre 1719. du moins fur rArchevêché de 
Rouen , oii il n'en a fait la première notification que le 28» 
Novembre enfuivant , elle eft puftérieure à celle du Sieur Fla^ 
vigny,& par conféquent non préférable. Son fécond moïen 
cft fondé fur ce que quand bien même la que ion de cette 
antériorité de date ftroit décidée en faveur du Sieur Pontrc- 
vé , il n*en pouroit pas retirer plus d'avantage , parce qu'aïanc 
laiffe palFcr trente-un ans depuis la Supliquc du 8. Octobre 
16 jufqu'au 18- Novembre 1719, fans réalifer ni faire au- 
cun ufagc du droit qu'il prétend en réfultcr en fa faveur, par 
le moïcii d'aucune notihcation faite dans les trente ans^ au 
Sieur Archevêque de Roiien , feule capable d'aféfter &: de 
grévcr étîcaccmcnt fa Prélatnrc, il en réfulte une fin de non- 
recevoir peremptoire contre lui \ dont le droit qui ne conllf- 
te que dans uneaéiion pure perfon nelle ^ qu'il auroSr pu pré- 
tendre & exercer , en vertu de fa Nomination ^ étant prcfcrîc^ 
éceint, devenu nul & caduque, à Pétard tant du CollattM^r , 
que des autres Graduer nommez^ n*a jamais pu faire le fon- 
//. i^Hiîî dfê X X 
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dément d'aucune valable requirition dudit Bénéfice de S> Go- 

juiJkt! dard, ni le prétexte raifoEinable d*en dirputcr la préfrrence 
au Sieur Flavigny , Gradué nommé dès 1703* bien & due- 
ment noEÎfié , inlînué & qualifié dès ï 704. &c réïcéré & perpétué 
|u(qu'à prcfciit : mais quand ce fécond Moïcn de prefcriptioii 
adopté par tout ce qu*il y a d'Auteurs ex d*AvQcats célèbres 
en macicrc beoéficiale , fondé fur l'autorité des chofes jugées, 
en cas pareil ^ par une infinité d'Arrêts rendu* en diféreni 
Parleniens , raportez par tous les Arrcftographcs , ne feroic 

fas réputé , comme le premier , afîez puiffant pour opérer 
étcc de la préférence réclamée par le Sieur Flavigny ion 
compétiteur ; il en eft un troifiéme , qui réfulte du défaut 
dlnlinuation de fes Lettres de Dimiflbirc^ au Gréfe du Sieur 
Archevêque de Paris 5 de qui il a reçu la Tonfure , du con- 
fentement du Sieur Evêque d*Amiens fon Evêquc Diocé- 
fain , & fon Supérieur immédiat ; moien fi vi£l:orieux & fî 
éfîcace j qu'il funroic feul , pour ruiner tout ie droit que 
le Sieur Pontrevé prétendroit : D'ailleurs ^ la difpofition des 
Articles IX. &c X XIL de nôtre Edit du mois de Décem- 
bre ï6^i, enrcgillré Se bien & dôëment vérifié en nôtre 
Cour y le 19. Janvier ï 691. y cft fi précife & fi poiîtive j ainfi 
que la néceffîté d'avoir donné copie de ces mêmes Lettres de 
Dimiffoire^ ou du moins de l'extrait de leur Infinuation , par 
le Concordat de Léon X. &L de François premier^ & TOr- 
donnance de Loiiis XIL de 1 5 10. lors de îa première noti- 
fication ^ que fur ce fondement feul , & indépendamment de 
tous les autres moïens de droit & de fait, que nôtreditc Cour 
a entendus plaider dans le nombre d'Audiences confidérable^ 
dont il lui a plu en faire la grâce aux parties » le Sieur Flavigny 
croiroit fon apel également régulier^ ainfi que les fins de fa- 
dite Requête du 17. Mars dernier j pourquoi conclut qu'il 
plaira i nôtredite Cour ^ faifant droit mr l'apcl , mettre Tapel- 
îacion âic ce dont eftapel ^ au néant j émendant & corrigeant, 
faifant droit an principal trouvé en état de juger. Se évoqué 
du confentement des parties j maintenir & garder le Sieur 
Flavigny au plein pofiTeffbirc dudit Bénéfice de S. Godard^ 
avec reftitucion de fruits perçûs ou empêchez percevoir ; faire 
défcnfes au Sieur Pontrevé de Py troubler ^ le condamneraux 
dépens des Caufes principale & d'apel : De Villers Avocat dit 
Sieur Pontrevé 5 lequtl a dit que le Bénéfice- Cure de S* Go^ 
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dârd de Rouen , aianc tâqué dans tin mois de rigueur , îl — ^ 
apartieot de droit au plus ancien Gradue nommé j cVft à cette jyijiet.* 
ancienneté que ladécilîon de la queftion eft atachée. Le Sieur 
Pontrevé cft nommé par l'Univcriité de Paris, le 8. Octo- 
bre 1698. le Sieur Flavigny n'a été nommé qu*au mois de Dé- 
cembre Ï703, par conféqucnt il ne dévroit y avoir aucune 
cont€ft;nion entre les parties: Mais le Sieur Flavigny prétend 
que les Lettres de Nominatio^n nViant été expédiées au Sicur 
Pontrevé , que le 9» de Septembre 17^9 & notitlécs au Pa- 
tron Ecléiîailique , que le 9. Novembre fuivaur^ l'antiquité 
de fa Nomination ne doit fc compter que de raniiée 1719. 
La rcponfè à cette objtftion cft facile ; ce n'eft point Te^cpé* 
dition du Gréficrqui fait la Nomination , c'eft l'admiffion de 
Ja Snplique par TUnivcrfité a(Icmbléc , qui donne droit au 
Gradué, qni le conftituë Gradué nommé; c'cft dans le Re- 
giftre de l*Univcrfîré ou cette admiffion eft couchée, que les 
Graduez peuvent trouver leur antiquité, qui ne dépend point 
de IVxpéJicion qtie le Gréfïer en peut faire plutôt ou plûcard^ 
fuivant qu'il en eft requis ; Outre que cela cft tonde fur la droite 
raifon , c*eftque la queftion a été difertemcnt jugée par ce Par- 
lement en l'année 1718. & par nôtre Parlement de Paris cii 
Pennée 171 3. poftéricurement à l'Arrcft de la troifiéme Cham- 
bre des Enquêtes de nôrredit Parlement de Paris , que tout le 
inonde (çait avoir été rendu fur des principes qui n'étoient 
pas conformes à la vérité des faits ^ & n'avoir eu aucune exé- 
cution, La notification au Patron Ecléfiaftique ne forme pas 
plus l'antiquité des Grades; il futît d'avoir notifié avant la 
vacance du Bénéfice, pour rétrograder & remonter au tem$ 
de fa Nomination , a6n de décider de Pantiquicé. LeSicnrFla-' 
vjgny ajoute à cette première objection , que le Sieur Pon- 
trevé aïant été nommé par PUniverfité en Tannée 1698. 6C 
n'aïant fait ufage de fa Nomination qu'en l'année 1719- cette 
même NominaMon eft prcfcrite : Mais il ne faut qu'examiner 
avec atention le Concordat, pour être convaincu que Icsdc- 
grez , non plus que la Nomination des Univerfitez^ ne font 
point fujets à la loi de la prefcription. Le Concordat ai n fi que 
nos Ordonnances portent une peine contre les Graduez, 
qui eft de perdre les Bénéfices vacans dans l'année qu'ils n'au- 
ront point notifié ou réitéré leurs noms & furnoms : il faut 
sVii tenir à cette ftuic peine, il n'eft pas pcimis d'y cnlub- 

Xx ij 
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j^^^ joindre uncaurre, contre rintentlon des Lcgiflatenrs. D*aH* 
Juillet, leurs, le droit des Graduez eft un droit ataché à leur perlbn- 
«e, droit inceflible , droit qui finit avec eux , quieftde pure 
faculté, qu'ils peuvent exercer ou ne pas exercer, droit qu'ils 
ont aquis par leur ëtnde & leur capacité : Il feroit étonnant 
cj^ue coiifcrvans toute leur vie l'étude , la capacité & le degré ^ 
ils en pûlTcnr perdre ic fruit par la prefcription. Il cft vrai 
qu'il y a des Auteurs qui admettent la prefcription j maison^ 
tre que les raifons fur lefqaellcs Us fe fondent ^ font une preu- 
ve du peu de folidité de leur fentimcnc,, c'eft qu'adinettans la 
prcfcripcion , & par le défaut de notification dans les trente 
ans , & par le défaut de réitération dans le même efpace de 
tems , ôccela par les mêmes principes, leur fcntiment fc trou- 
ve difercement condamné par un Arreft de nôtre Parlement 
de Pai is , du 13. Février 1730. qui a difercement jugé qu'on 
ne poiîvoit opofer la prefcription , même de quarante années^ 
a un Gradué^ qui avoitété plus de quarante ans fansinlînuer 
fes noms & furnoms. Enfin, le Sieur Flavigny fe retranche 
àu défaut de reprcfentation du DimilToire , en vertu duquel 
le Sieur Ponrrevé a reçu la Tonfurc , par un autre que par 
fon Ordinaire ^ & du défaut dlnfinuanon de la Lettre de Ton- 
iuTc dans le mois, A Pégard du DimilToire ^ il eft fupléé par 
ces termes qui fc trouvent dans la Lettre de Tonfure , riîè 
dimijfo j à joindre qu'aïant reçu de fon Evêque les Ordres, tant 
moindres que majeurs , il n*y a pas la plus fevérc préfomption 
contre la vérité de la Lettre de Tonfure , n'étant point à 
croire que fon Eveque lui eut conféré les Ordres, 5*il n*avoit 
pas été certain qu'il eût été valablement tonfuré ; à l^égardde 
rinfinuariou de la Lettre de Tonfure, le Sieur Flavigny n'eft 
pas en régie Un -même j il a été tonfuré le tf* Avril & 
fa Lettre de Tonfure n'a été in fi nuée que le 3 î - de Décembre 
1700, au lieu que celle du Sieur Pontrevé Ta été dans Tannée 
même i Amiens, en fui te en diférens tems , à Roiicn, à Pa- 
ris & à-Evreux | ce qui fufit pour fatisfaire à i'Edît de 1691, 
Pourquoi conclut à ce qu'il plaifc à nôtre Cour , flir Tapel 
en tant que la récréancc a été ajugée au Sieur Pontrevé ^ mettre 
Tapclîation au néant j en tant que les parties ont été par la 
même Sentence apointécs en droit à écrire & produire fur la 
pleine maintenue, mettre Papellation Se ce dont cftapel^an 
joéant 3 émcndant ^ évoquant le principal trouvé en état d'ê* 
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trc jugé , & y faifaiu droit , maintenir fie garder le Sieur Pori- ^ ^ ^ ^ 
trcvé au plein pofTetroirc du Bénéfice - Cure de S* Godard de i^tlkti 
Rouen , avec dépens des Caufcs principale & d'apcl : Ec le 
Baillif-Mcfnager Avocat Général , lequel, après avoir rapor- 
té les plaidoïcrs des parties , a dit qu'avant d'enrrer dans l'c- 
xarrfrcu des qoeftions importances qui ont été traitées , il faloit" 
pour pouvoir connoîtrc comment & de quel jour fc compte 
l'antiquité des Grades, fe rapeller le Concordat arrêté à Bou- 
logne , Je i.9. Décembre ïyi(S* entre François premier Scie 
Pape Lcon X, enregiftré au Parlement le zi. Novembre fui- 
vantj lequel Concordat fe conforraant prefqu^cnricremencaa 
Concile dcBaflcj de Tan 143 i. &à la Pragmatique Sanction 
de 1438. a acardé aux GraduG2 un tiers des Bénéfices j qud 
pour les remplir de ce tiers, quatre mois de Tannée leur fu- 
rent aféclez- deux de rigueur, qui font Janvier & Juillet ^ dans 
kfquels les Collateurs font forcez d'acordcr les Bénéfices aui 
plus anciens Graduez nommez ^ deax de faveur , A vril Se Oc- 
tobre , dans lefqueU ces mêmes Collaccurs peuvent choifir. Oii 
fçait les conditions & les formaliccz aufquelles ces mêmes 
Graduel font afllijétis , quand ils veulent requérir des Béné- 
fices. La Cure de S. Godard, qui eft en conreftation , a viqué 
dans le mois de Janvier ; c'eft donc au plus ancien Gradué 
nommé, iinvant le Concordat , que Ton doit en acordcr la 
préférence ^ s'il a rempli les formalitex qui lui font prefcrites 
par la mémo Loi: Anti^morem nominatum nominarf ^ antt^uiori 
mminûîù ^ njitis gradua fis per Umverjîtaîem nêmin^tis c enferre 
tcntântur^ Telles font les difpofitions du Concordât j les ter* 
mes font précis & répétez en pluficurs endroits. Mais oii la 
fixerons-nous cette antiquité ? Dirons -nous que lorfquVm 
Gradué a fuplié une Uni ver fi té , de lui acordcr des Lettres 
de Nomination , il eft Gradué nommé ? N*ell:-ce pas plutôt 
lorfque cette Univerfiré lui aura fait expédier fes Lettres fut 
tel & tel Collateur? Car comme on Ta fait obftrvcr à nôtre 
Cour, pour qu'une Prcfcntation foit valable, fuivant la Glofc 
fur la Pragmatique , il faut que trois perfonncs concourent 
frjt^^cntmte y pr^^firitaîo ^ & zo an frdfc^itatfir. Gr TUniverfiré 
ne prefente au Collateur , que le jour qu'elle lui AdrefTc fes 
Lettres. Ceci pofé ^ celles du Sieur Flavigny ont étéadrcifécs 
au Sieur Archevêque de Roiien., en 1703, & celles du Sieur 
Poncrevé ^nç Tout été qu'en 1715^. d'où il scnfuivroit que le 
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■ . j-j Sicur Flavîgny fcroit le plus ancien Gradué nommé au Sieur 
IttillcV. Archevêque de RoLiea ^ & par contéqucot , qu'il dévroic 
obtenir la préférence du Bcnéfice en qucftjon ; Mais cette maxi- 
me qui eft Jncontcftablc dans toutes les Prdcntauons orduiai- 
rcs ^ ne peut avoir d'aplication dans l'cfpécc des Graduez nom- 
mez^ parce que tous les Graduez nommez même à futur , ont 
été prefcntezau Pape , qui fcregardoit ColIaceurfLtpéricur( par 
Nous Patron fiipéricur ) lors de la confection du Concordat, 
cette Loi qui a fÎKC le droit des Graduez; Il eft vrai, que 
pour devenir Graduez nommez » il faut fui vant cette même Loi, 
ics Lettres de Nomination de l'Uni vcrfiré dans laquelle ils ont 
étudié j mais fi-tôt qu'elles leur fontacordécs ^ dans rinllant ils 
font Graduez nommez , & en état , aux termes du mime Con- 
cordat ^ en rempli Ifaot les formalitcz qu'il leur prefcrit ^ dVxer- 
cer les grâces qu'il leur acorde, fur tous les Collatcurs de nôtre 
Roïaumc , fu jets à leur expectative. Car quoi que le Gréfier de 
rUnivcrfité de Paris fût anciennement dans rufageabulîf de de* 
livrer aux Graduez qu'elle a nommez en corps ^ des Lettres par- 
ticulières fur chaque Collateur , quand ils les demandoient j il 
ne peut s'cnfuivrc que la date de leur antiquité , prenne fon épo- 
que du jour de cette expédition : Au contraire , comme le 
Gréfîer ne pouroît pas expédier ces Lettres à un Gradué qui 
n'auroit pas été nommé, plenis Comnin ^ par TUniverlité^ 
aux termes du Concordat j il en réfultc inconteftablement , 
que c'cil du jour que l'Univcrfité a acordé au Gradué , jt^^e 
éfuinquif^nii , fes Lettres de Nomination ^ c'eft de ce four qu'il 
devient Gradué Bommé ^ tel que le Concordat Tcxige, & ca- 
pable de jouir de toutes les grâces qu'il acorde aux Graduez 
nommez j pour récompcnfe de leurs études. S'il en éroitau* 
trcment , quels dangereux inconveniens ne naîtrolent pas 
de ce firtèmc ? Les Gréfiers des LTni verfitez pouroienr impuné- 
ment renverfer Tordre établi par le Concordat ^ ce fcroient à 
Tégard des Graduez , les véritables &c uniques diftributeurs 
des grâces i car ils expédieroieot avec toute la célérité pofli- 
ble , les Lettres de Nomination de ceux qu'ils vondroient 
favorifcr, &c retardcroicnt fous diférens prétextes , celles de 
ceux qu'ils jugeroient à propos, & par là proct^reroient l an* 
tiquité à qui bon leur fembleroit ; ce qui ne fc peut penfcr, 
le Gréfier n'étant qu*un Scribe , établi pour rendre témoigna- 
ge de ce que l'Univerllté a fait , lequel ne peut ôc ne doit 
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jamais donner d'autre date à VAâe qui en eft émané , qnc ~ ^ 
celle du jour auquel elle a acordc ; a U bonne -heure qu'il juiiut* 
fubjoigne celle du jour auquel il TcxpédiC, cela n'altérera ja- 
mais le droit du Gradué nommé 5 aulïî M"^^ Lair Gréfîcr de 
MJaiverfité de Paris , pour exciter les Gra ucz nommez à 
relever pomptemenc des Lettres de Nominatj^n, ric les da-* 
toit , comme on ]*â dit à nôtre Cour , que du jour qu*il les 
cxpédioit j ce qui faifoir perdre aux Graduez , nombre d'années 
de leurs Grades, L'Uni^^erfiré affemblée voulut y remédier; 
&: par un Décret du moi» de Janvier 1707.il lui fut ordonné 
que d'orénavant il finiroit ces Lettres par ces mors Datum 
dh,,^, qui cft le jour auquel TUnivcrlité, conformément na^ 
Concordat , a acordé au Gradué qui les demande , des Let- 
tres de Nomination > Exptdiium v^rh. ., c'tii le jour que le 
Gréfier expédie ces mêmes Lettres, Il cft vrai qu*cn Tnnue - 
1708, la troifiéme Chambre des Enquêtes de notre Pai Icmcnt 
de Paris ^ dans un Procès qui y étoit pendant^ entre le Sieur 
Duhamel Se le Sieur Abé de Bragelonne , loin d^avoir Cî^ard 
à ce Décret , en défendit, fur les plus amples Conclufions de 
nôcre Procureur Général ^ l'exécution : Mais les juftes mocifs 
qui Ta voient déterminé ^ pins mûrement pefcz , notre même 
Parlement de Paris Ta auientiquement aprouvé j par un Arreft 
rendu le 7.. Juillet i'7i3.. en faveur du Sieur Mongoo ^ étant 
aux droits du Sieur Salva ^ & l'antiquité de Salva fut comptée 
du jour qu'il a.voît fuplié avec bien d'autres, pour les Let* 
très de Nomination , jure ifuinifuennii ^ /fu.t eh cùnceffd fufr^^^.t^ 
Mais pourquoi cherchons- nous dans les Regiftres d'un Tri* 
t>unal étranger ^ ce que ceux de nôtre Cour Nouv aprennenr , 
aianc iffiffîmis tîrmims j précifémcnt jirgé le 8, juin 1718.. 
en faveur d'un Sieur le Clerc^ contre le Sieur Bcaufîre ? Le 
Sieur le Clerc étoit Gradué nommé en Tannée 1701, il avoie 
été empîojé fur la feuille comme les autres Graduez nom- 
mez , ii n^mi avoit délivré PAcbc qu'en Tannée 171 z Je Sieur 
Bcaufîre étoit Gradué nommé en 1708. & en avoit dcliv.é 
l*Aâ;e en 1709, nôtre Cour jugea que cen*éroit point le jour 
de Texpédition de TAdte, qui fixoit Tàntiqnité, mais !e jour 
delà Nomination j en conféquence , le Sieur le Clerc fut pré- 
féré. Cet Arreft ne Nous a-t'il pas tracé tout ce que Nou^ 
pouvons penfer fur laqueftion prefente ? Le Sieur Pontrcvé 
eft Gradué nommé ea 1698, il n*en a délivré LAcle fur TAr* 
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^•^■^rchcvêché de Roiien , qu'en 1719. le Sieur Fîavigny â été 
Jutlkc! GraJué nommé ta lyoj, & en a délivré l'A de dans la mê- 
me antiée ; le Sieur Flavigny cft donc Gradué nommé pofté* 
rieurcmcnt au Sieur Pontrcvé : Mais il ne futît pas à ce der- 
mer d'être le plus aoctcn Gradué nommé , pour obtenir le 
Bénéfice en conteftation ^ examinons lî la prelcription qu'on 
lui opofc^ ne révinceroit pas de la préférence qu'il demande; 
c*cft la féconde qucftion qui a éréagicéc. Il eft certain qu'il 
n'y a aucune Loi qui ait airujéti les Graduez ûmples ou nom- 
mez , anotificT. Jiilinuerou réitérer . dans un certain tcms: 
autc de quoi , leur cxpedative leroit prcfcrire; Mais il n cft 
pas moins confiant que tous les Auteurs ont regardé leur droic 
comme prefcripcible ^ par le laps de trente années j les uns 
renvifagcans comme une fervitude à Tégard des CoIlateurSj 
les autres, comme une action pcrfonnelle 011 mobilière^ 6c 
tous fc réiiniirent à peftfer que les Graduez qui n'ont point 
iifé dclcur droit pendant cet inter\ralc, en s^abftcnant de noti- 
fier , ou de réitérer après la première notification^ femblent 
l'avoir abandonné. Les premiers qui regardent ce droit com- 
me une fervitude , n'ont pas de peine à prouver qu'il cil: fujet 
à la prefcription commune aux autres fervitudes j les autres 
indiquans plufîeurs Arrêts , qui ont jugé cette prefcription 
contre les Graduez, tantôt à dix ans ^ tantôt à vingt, tien- 
nent par conféquent , que leur a£lioncft perfonnetle ^ la plu- 
part enfin la décident mobilière ; Mais fans fc fonder fur au- 
cuns exemples^ le concours de ces diférens fentimcns ^ qui 
tendent tou> à admettre la prcfcripriôn , fe m b le devoir N ou s y 
déterminer j mais Pincerritudedc RcbufFe Auteur recomman- 
dablefur ces matières» Nous en eau fe à Nous-mêmes, & Nous 
oblige de remonter à la fourcc de ce droit, &c d'en examiner 
la nature. Nôtre Cour n*ignorc pas qu'anciennement les Pa- 
pes envoïoîent fi fréquemment des Refcritsen faveur des pau- 
vres Graduez, que les Collateurs ordinaires dans nôtre Roï*iu- 
Bic , en étoient extrêmement grévez. Ce fut pour obviera de 
tels inconveniens , que le Concordat fut arrêté ; ce Concor- 
dat fixe le droit des Graduez , il leur aféctc le tiers des Béné- 
fices : Voilà leur Titre. Penferons - nous que ce Concordat 
fait entre le Pape & Nous , TEglife & nôtre P.oïaume , foit 
' âiîujéti comme les autres Actes', aux Loix générales ou par- 
ticulières ? Ou plutôt ne dirons -nous pas qu^étant égalemenc 

irrévo- 
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irrévocable par Tuii on rentre de ces deux PuKTances , il eft ^ 
lié à laConftitiicion de leurs Etats, d'une inanicre iniprt'fcri- jJiilct* 
pciblcôc permanente? Or s*il eft impolliblc d'opofcr , comme 
Nous le penlons, la prclcripcion contre cet Acte en iui-mê^ 
me , comment pouroît~on la faire valoir contre ce qui en 
dérive > Le droit des Graduez étant une émanation directe 
du Concordat, pour ne pas dire qu'il en fait corps , participe 
de fa narurc, & ne peut jamais être prefcric , foit qu*on le 
regarde comme fervitudc, ou autrement : ileft vrai qu'on peut 
le regarder comme une fervitude. Nous ne mcîons pas les 
Auteurs qui Tonc penlë ; mais c'cft une ferviciide totalement 
diférence de tous lt;s objets aufquels ils ont voulu la compa- 
rer , pour apuïer leurs diférens fentimens* En éfct, du jour 
que le Concordat a eu Ton exécution , tous les Collatcurs 
Ecléfiaftiques prefens &: i venir , fujcts à Texpeclative des 
Graduez prefens & futurs, en onr été grévez , &c ils le feront 
tant que cet A£tc fubfiftera. Un droit acaché à une fervitude, 
créée pour être perpétuelle , comme nôtre Cour le voit , peut- 
il jamais être expofé par la fuite, par la feule force du raifon- 
ncnienCsà la loi de la prcfcription > Nous difons parla feule 
force du raifonnemcnt , parce que fi lc5 Auteurs qui ont traité 
cette matière ^ avoient voulu entrer dans l'cfprit de la Loi , Se 
ne pas former des queftions , qui j fi on ne s'en étoir pas écarté, 
n*aurolcnt jamais dû être agittxs, ils y auroient trouvé que 
la Loi n'a jamais voulu qu'un Gradué, pendant quelque tems 
qu*jl rut négligé fon droit, put en être privé , parce qu'elle 
s*ca fur expliquée ^elle ne Ta pas fait , ainli la conféqucnce 
eft fenlîble. Il y a plus , cVft que cette même Loi , arcncîve 
fur la prétendue négligence de ces mêmes Graduez , leur a 
impofé la peine , { lorfqu'ils n'auront pas obfervé telles SC 
telles formaiicez qu'elle prcfcrit ) de ne pouvoir en vcrcu de 
leurs Grades , requérir ou accepter aucuns Bénéfices, pendant 
l'année de cette ôm.lllon , doù U scnfuic que le Gr.dué, 
-d*hui , pour ainfi parler, ne vtuc point faire ufage 
>ir , peut du moins s en fervir; & coiifé-qucmmenr , 
que ce droit adhérant à fa perfonne , dépendant de fa feule 
volonté , éticace ou inutile, doit durer autant que lui , le fui- 
vrc 6c l'acompagncr toûjours i & ne peur jamais , quetqu'apli' 
cation qui en foit faire , perdre les qualirez qui Jui font pro- 
pres. Aulfi l'Ordonnance de Loiais X IL Article I X. en par- 
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lant des Graduez qui feroient tombez dans rômi3îon dontrt 
juiiUu s'agit j sVxplique neitemcnc: Sd/is ^tuneme^f ^ die cette Ordon- 
nance , perdre far les (graduez. les privilèges priorité a l urs 
D e^^rt-Zf Nû^niniition^ C*eft conforrnénieiit à la Loi du Con- 
cordat , & à refprit de certe Ordonnance , que Ton a été for- 
cé de déterminer , que le droit dxin Gradué , qui s*étoit ma- 
rié après avoir obtenu des Lettres de Nomination , n'étoic 
pa5 éteint, mais feulement fufpendu ^ tant que duroit Tcmpê- 
chement, c'eft-à-dire fon mariage ^ & qu*il pouvoir après qu'il 
eft cefie , ( eut - il duré quarante ans ) faire revivre ion droit 
& en ufer , fans qu'on puilTe lui objecter la prefcription. Nô- 
tre Cour con<joit que eclui qui contradle volontairement un 
engagement contraire à fon droit, mériteroit bien mieux d'en 
Être puni , par la privation de ce droit , que celui qui s^abftient 
par modeftic ou autres motifs , d'en ufer : Cependant fi la pref- 
crîption avoit lieu contre le Gradué nommé^qni auroit été 
trente ans fans notifier ou réitérer, il s'eoCuivroit qu'il fcroir 
plus malheureux » pour avoir négligé fon droit pendant ce 
tems^quc celui qui réellement Tauroit abdiqué. Nous n'en- 
trerons point davantage dans les difércntcs diflinitions qui 
ont été faites à nôtre Cour, fur cette première norificatioa 
ou réïtération , parce que Pun & l'autre ne font que des éfets^ 
d*un Titre commun,, &: que Ton ne peut leur opofer la prct 
erjption , fi Ton n'y afl^lijcttit leur principè ; Aulîî nôtre Par- 
lement de Paris fur ce fondement , a^-t'il décidé par Arreft 
rtndo le 13* Février 1730. qu'un Gradué qui avoit éié qua- 
rante- un ans fans réitérer ^pouvoir nier de fon droit. Dans 
l'efpece prefente le Sieur Pontrcvé eft beaucoup plus favora- 
ble , parce qu'il ne vient point faire revivre une première no- 
tification j abandonnée pendant quarante ans, mais qu'il a 
agi en 1719. en vertu du Titre qui eft le Concordat , & que 
le Titre eft imprcfcriptiblc : Mais quand même contre tous 
les principes, onadmettroit &: ce Concordat 6c TAclion des 
Graduez , comme fujets à la prefcription , il feroit toujours 
vrai de dire que le Sieur Pontrcvé n'a pu Tcncourir , parce 
que la Nomination des Uoiverfircz étant adrcflee a tous les 
Collatcurs de nôtre Roïaume , ils font tous également grévez 
dès l'inftant de cette Nominarioo » 8c que la notification qui 
^n eft faite à un fcul , lui donneroit l'être & la vie à l'égard 
de tous les autres j quoi qu'elle ne les afé£târ pas particulie- 
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Tcmenti parce que fuivanc les mêmes principes ^ un drok ge- , ^ , 
néral contre pkdîcurs perfonnes , ne peut êrre en vigueur juillet, 
contre les uns , & anéanti pour les autres: Aufli les Auteurs 
n'ont-ils agité la queftioa de la prefcription , qu*à Tégardl 
des Graduez qui auroicnt rotalement abandonné leurs Gra- 
des pendant crciitcans^ & non de ceux qui durant cet in tervâ-r 
le , les auroicnt fait notifier ou réïrérer à quelque Collatcur, 
Or le Sieur Pontrcvé a fait fignifier fa Nomination au Sieur 
Evêque d'Amiens ; de forte qu'on ne pouroit dans cette hi* 
potèle^ fonder la prefcription fur un abandon de (a parc , des 
droits atachcz à cette Nomination* Concluons donc, que 
quanta TAdljon ^ les Grades du Sieur Pontrcvé ne peuvent 
être prefcrites i & que quant au droit, celui des Graduez étant 
p?er£ faculîatis , ÔC de l'efîence du Concordat^ qui cfl devenu 
parmi nous un Titre pourrons les rems, nVft point fujec à 
la prefcription j & que fi quelques Arrêts ( comme on Ta cité , 
fans en raporrer les efpeces ) ont jugé le contraire , il tauc 
pcnfer que les circonftanccs particulières les ont déterminez. 
Quant à Tlnlinuation & reprefentarion du Dimifloire , cette 
quellion examinée & aprofondie , ne laifle pas de foufrir 
beaucoup de diticulté; car le Sieur Pontrcvé ne produifant 
le Dimiffbire du Sieur Evêque d'Amiens , en vertu duquel 
il dit avoir reçu la Tonfure du Sieur Archevêque de Paris ^ 
l'on peut dire qu'il a été tonfuré fans un pouvoir légitime , 
qui ne fè donne à un autre Evêque , qtrc par un Dimiiïbire ; 
parconféqucnt, qu'il a été mal tonfuré : Or celui quia été mal 
tonfuré, dir Févreten fon Traité de F Abus , livre 3, chap. 
XVIII. c'eft - à - dire ^ ah Alitna Epifcopo , Jine Dimiffariu j 
cft obligé T,s*il veut obtenir quelque Bénéfice , on parvenir aux 
Ordres ^ de recourir à Rome, pour avoir des Lettres de PeriM* 
de valere ^ afin de réparer ce défaut ? que s'il ne le fait pas, 
il fera réputé être (ans Tkre valable, Réboffc avoit décidé 
laqtieftion avant Févret , dans fon Traité des Nominations, 
qucft. 14. nombre 41, en ces termes : Si fuerit ci ^ parlant du 
Gradué ^ pnma Tonjura cûliatd à mn fuQ Efi fcofê , Jint Litteris 
dimiforiis , ilU Ordimîh efl nuîU ^ fur le chap. Primatus .dif^ 
iw?. 71. N€€ faits . ajoute l'Auteur , ^W^/ privHegh Cleri' 
câli : Et il ne fufit pas, félon lui , de dire qu'il faut préfumer 
que le Sieur Archevêque de Paris n'a donné la Tonfure au 
Sieur Pontrcvé , que fur un véritable DimiflToire du Sicur E » 

Yy i/ 
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~ ^ que d'Amiens ; car comme dit RébiifTc au mênicendroit^laTon^ 
juilitï. iLîf^ étant une qualité sntrinicqiie , ho/J prd/umîfur ^ fid proha* 
fur* c'cft pourquoi nos Edirs veulent que les Dimiflbircs pou? 
la Tonfiire , aufli-bicii que pour les Ordres, fie que les Let- 
tres de Wiuc & des autres ioienc inlinuées* Nûus urdonmus 
Article 1 X. dans nôtre Edit de i 69 i. Us Lettres de Tonfure , 
celles des Quatre Mineures , &c. enjemhlc les Dimijjoir es ^ feront 
injinuées d^ns le rn&is j du Gréfe des Infinnâtio^is de tArcheuêqiiC 
0u Ri) € que qui ks aura e on ferez. ; ^ en cas de défaut d'in^nud- 
îim y m pôurom les f^arties s'e/^ Jtr'^Jir devmt nos }ug€s ^ daws 
les C0mfldwtes benificidles , ni diitrcs ïnftânces concernant leur 
état. Si nôtre Cour s'atachoit fcrupuleufement à la lettre dci 
nôtre Edit, Tune & l'autre des parties trouveroient força 
plaindre j car Nous pouvons affûter que toutes deux n'y 
ont pas {atisfaic. En éfcc ^ le Sieur Pontrcvé ne reprelente 
point le DimifToire du Sieur Evêque d'Amiens , parce qu*il 
prétend qu'il eft d'ufage que !*Evêquc qui confère la Tonfure , 
en vertu d'un pareil Acte ^ le retient: Mais pcuc-on préfumer 
de ce défaut de reprefcncation du Dimiffoire, que les Lettres 
de Tonfure foienc de nul éfet , quand ces Lettres peuvent 
être & ne font point ataquées de fufpicion , & que par les 
termes de rite divniffo ^ elles certifient de l'Acte fur lequel elles 
ont étéacordées? Non, Se fur leur infpedron il faut penfcr 
que les fencimens des Auteurs que Nous avons citez, ne peu- 
vent erre apliquc2 à refpccc prefentc ^ fur tout le Journal des 
Audiences Nous faurniiTant un Arrcft , qui a jugé la Lettre de 
-Tonfure valable , pour obtenir un Ecnéfice , fans raporter 
leDImifloire, la Lettre portant w<f dimif&^ & en obfcrvant 
que cet Arreft eft poftéricur i notre premier Edit des Infinua- 
tions de 1553. S'il en étoit autrement, TEvêque gardant le 
Dimifioire,il fer oit maître d'en empêcher Tin fin nation, & par 
Jà de priver le Ton (u ré de réficacité d'un Acle , dont Pau- 
tenticjté ne dépend plus de lui j & on ne peut juftemeht pcn - 
fcr,que Nous aïons voulu par nôtre Edit des Infinuatioos, pref»- 
crire TimpoSible à nos Sujets , mais plutôt que le terme de 
Diniifîoire n'y a été emploie que pour étendre les droits , 5c 
par gens qui n*en prévoïoient pas les inconveniens. Nous 
•croïons donc que l'Infmiiation faite des Lettres de Tonfure ^ 
portant les termes de riîe dimijfù ^ vaut d^Infinuatio i du Dimif- 
loire même : Axniî en Nous fixant à cet égacdà rcxamcn des 
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Lettres de Tonfurcdes deux Contcndans , Nous trouvons ^ 

comme Nous avons eu Thonncur de ie dire à notre Cour, j^^^* 
que m 1*UQ ni l^autrc ne fe (oiu point conformez à la rigueur 
de uôrreEdit, qui porte que ces Lettres feront inlinuées dans 
le mois, Cependatir le Sieur Poturevé a encore quclqu'avan- 
tagc en cette partie, fur le Sieur Flavigny, en ce que les Lct- 




gay, n a été raite qu en i 700* quoi qu 
i6c^6. D'ailleurs ^ ces Infinuations ont été cane de fois réïté' 
rées par les Compétiteurs , que l'on peut dire que leurs Lettres 
font ( à Nous atacher à rcfpnc de TEdit ) à couvert de toutes 
réfompcions de fraude, & que réciproquement on ne peut 
eur faire de difîculté ^ dautant encore que le Droit dû pour 
ces fortes dlnlînuations ^ a été plus que triplement aquiré. Si 
cette objection n*a pas plus de force que les autres , -ne de- 
vons-nous pas penfer , qu'en encrant dans î'efprit du Con* 
cordât &c de TOrdonnance, nôtre Cour maintiendra ces Loix 
dans leur pureté j & que fon Jugement va pré venir pour la fuite 
des rems, les ditîcuirez que les opinions de quelques Auteurs onc 
pu faire naître jufqu*à ce jour? Que nôtre Cour aprenne à 
ceux qui les fuivronr, que conformément au Concordat, les 
Leccres de Nomination d*une Univerfité ne peuvent avoir 
d'autre date que celle du jour qu'elles font acordécs , &c non 
celle du jour de l'expédition du Gréfier ■ 6c en déclarant im- 
prefcriptiblc k droit atribu-é aux Graduez par ce môme Con- 
cordat , qu'elle perpétue par une juftc efpérauce l'émul^icion 
amour de l'étude dans les Univerfitez j Sc qu'elle fafîe voir 
que les récompenfes qui font le fruit de la fciencc & des bon- 
nes mœurs , ne fçauroient fe pt rdre , quand une fois on les a 
méritées : C*cft pourquoi Nous eftimons qu'il plaira à nôtre 
Cour, faifanc droit fur i'apel , mettre l'apellacion & ce dontj 
corrigeant & réformant, en tant que par icelle les parties 
ont été apointéesau principal ^ém^nda^tit icclui évoqué, trou* 
vé en état d'être ugé , 6c y faifant droit, maintenir &: garder 
la partjc de M^' de Villcrs au plein pofTcnoire du Bénéfice- 
Curede S, Godard. NOSTREDITE COUR , parties oiiics , 
& nôtre Procureur Général, a mis & mec rapcllation & ce donc 
eft aptl , au néant , en tant qu'il a été prononcé un apointé 
par la Sentence donc cft apel3 emendant quancàcejScévoquanpt. 
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^ ^ le principal trouvé en ératd'Irre jugé, a maintena & gardi^ 
jMku JTîaintienr & garde la partie de de Viliersau plein poikilbire 
du Bénéfice - Cure de S. Godard de cette Ville : A fait & fait 
défcnfes à la partie d'Hynard, de l*y troubler; dépens néan- 
moins compcnfez: Condamne la patrie d'Hynard au coûc du 
prefenr Arrell. SI DONNONS en mandement aa 
premier des Huilîiers de nôtredite Cour de Parlement de 
Roiicn j ou autre nôtre Huifficr ou Sergent fur ce requis , 
niecrrc le prcfent Arreft à due & entière exécution , fclon fa 
forme Se teneur ^ de ce faire te donnons pou^oir^ Donne* 
a Roiien en nôtredite Cour de Parlement , le deuxième jour 
de Juillet , Tan de grâce mil fcpt cens trente-deux j & de nô- 
tre Régne le dix-fcptiéme. C^linimnh Parla Cour, Signé, 
LE PAINTURIER^Et fccllé d*un Sceau de cire jaune* 



Déclaration du Roy ^ qui proroge pour (Ix années , à 
commencer du premier Otlobre lors prochain, la levée 
des Quatre Sols pour livre , & de diférens Droits 
y énoncez : Et ordonne la Supreftlon ou modérarioii 
d'une partie d autres Droits^ &c. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre ; A tous ceux qui ces prefentcs Lettres verront. 
Salut. Par nos Lettres Patentes du 1 1, Juillet 1716, 
Nous avons prorogé pendant ûx années ^ à commencer du 
premier Octobre 1716. & qui c:(pircront au dernier Septem- 
bre 1731* la levée du doublement des Droits du Domaine, 
Barrage éL Poids-îe-Roy de Paris j celle du Droit d'Augmen- 
tation ou rehaufTcmeut du Sel qui fe confomme 5c diftsibue 
dans rintérieur de la Province de Franchc-Comré ; celle des 
quatre fols pour livre de tous les droits de nos Fermes , qui 
y font fujets ^ celle des Droits rétablis par la Déclaration du 
15. Mai i7zi.aux Entrées , Ports, Quais , Halles & Marchez 
delà Ville , Fauxbourgs & Banlieue de Paris; celle des droits 
de Courtiers - Jaugeurs i celle des droits d'Infpeftcurs aux Boa- 
chéries & aux BoiflTons 1 celle des Droits manuels (lir les SelS| 
comme auffi , la levée pendant fix années j qui finiront au der- 
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nier Décembre 1752,. des Droits réfcrvez par nosEdits des- 7^7^ 
ijioisd'Aouft 1716, Janvier èc Novembre 17 17, dans les Aouft, 
Cours j Chancelleries 5 Prélidiaux , Bailliages ^ & autres Siè- 
ges & Jurifdictions 5 & Nous avons depuis diftrait de nôtre 
Ferme générale^ les droits qui fc lèvent aux Encrées , Ports, 
Qnais , Halles 6c Marchez de la Ville , Fauxbourgs & Ban- 
licLië de Paris , que Nous avons atribuez aux Charges Se Ofî- 
ces que Nous avons rétablis par nôtre Edît du mois de Juia 
17 30. en conféquenceduqueljNous avons pourvu au rcmboiir" 
fènicnt des ancien s Titulaires: Er par Pexamcn que Nous avons 
fait de la fituation prcfente de nos Finances , Nous avons 
reconnu qu'elle ne Nous permettoit pas encore de procurer 
à nos Sujets le foulagement que Nous fouhaitcrions pouvoir 
leur acorder , 6c qu'il étoit indifpenfable de proroger !a le- 
i?ée de ceux defdits Droits compris aufdites Lettres Patentes 
du II. Juillet 1716- Mais étant informez que la perception 
des Droits réfervez dans les Cours & Jurifdictioos , furcharge 
infiniment la procédure & retarde le cours ordinaire des 
Inftances & procès , Nous nous fommcs déterminez , pour 
donner à nos Sujets des marques de ratenrion continuelle que 
N ous avons de leur procurer du foulagement , autant que Tétac 
de nos afaires peut le permettre ^ à fuprimer en entier , à com- 
mencer du premier Janvier 1735* une partie defdits Droits^ 
réfcrvez j & à ordonner une nouvelle réduction fur quelques- 
iii^s de ceux dont ia levée doit continuer. ACES CAUSES , 
&: autres à ce Nous mouvant , de Pavis de nôtre Confcil , & 
de nôtre certaine fcicnce , pleine puilTance 6c autorité Roïalc , 
N ous avons dit ^ déclaré & ordonné , 6c par ces Prefentes 
lignées de nôtre main ^ difoiis, déclarons , ordonnons ^ vou- 
lons & Nous plaît. 

Article premier. 
Que le doublement des Droits du Domaine , Barrage & 
PoidS'Ie-Roy dePans^Ie droit d*augmen cation ou rchauircmcnr 
du Sel qui fc confomme & diftribuë dans rintéricur de la 
Pro vince de Franche- Comté , les Quatre fols pour livre des 
Droits de nos Fermes qui y font fiijets j enfemblc les Droits 
de Courriers^ Jaugeurs ^ ceux dTnfpeéteurs aux Boucheries &c 
aux Boiflons , 6c deux fols pour livre d^ceux , Se les Droits ma- 
nuels fur les Sels ^ continuent d'être levez Se perçus jufqu'aa^ 
dernier Septembre 1738. conformément à nos Edits 6c Dé- 
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^ claratîons^ qui feront exécutez félon leur forme & teneur: 
Aolft! comme aulii , que les Droits réfervcE Jans ks Cours Chaa- 



ccllerics, Préfidiaux, BaiMia^^cs, bL autres Siégts & Junl 
tious ^ continueront pareillement J'êrrc ki^ez oc pendus juf- 
qu'au dernier Décembre de ladite année 1738, à l'exccptioa 
lourcfois des fupreliions &: réductions ci -api es prononcées. 

II. Voulons qu*À commencer dudic jour prcmjcr Janvier 
173 3, les droits de Contrôleurs des Gréticrs- Gardes - Minâ- 
tes des Lettres de Chancellerie, ceux de Sublbruts &: Adjoints , 
réfcrvez par nos Edits des mois de Jar.v cr 6c Novembre 1717. 
cnfembie ceux d'Enquêtenrs - Cornu illaires- Examinateurs, 
Raporteurs - Vérificateurs & cercirtcateurs di:sSailîcs réelles, 
Criées 6l SubhallatJons ^ Sindics des Huifliers ^ de Gréfiers- 
Gardes - Miinitts des Expéditions des Gréfcs des Cours, Siè- 
ges &c Juridictions de nôtre Roïaume j &l les droits des Gar- 
ées des Archives lur les réccprioni d'Ohcicrs feulement^ ré- 
fervez par nôtredit Edit du mois d*Aouft 17 r demeureront 
toralcment éteints & fnprimcz , comme Nous les éteignons 
& kî primons: Faifons très-exprcflcs inhibitions & défenfes à 
toutes perfon nés ^ d'exiger & de f^iire p^ïer aucuns de fJit s droits 
fuprim.2 5 fous peine de conçu ilîon ^ Se de dix mille livres 
d'Amende , aplicablc un tiers pour Nous, un tiers au d-enon- 
cïatcur^ iic l'autre tiers aux Hôpitaux, même d*être procédé 
cxcraordinairement, à la requête de nos Procureurs Généraux , 
contre les contrevcnans , fui vant la riirueur des Ordonnances, 
' j I L Voulons a-uilî qu'à commencer du premier de Janvier 
.1733, les droits de Tiers - Keférendaires - Taxateurs & Calcu- 
lateurs des 'dépens, Connôîeurs dcfJits dépens, Sindics des 
'î^rocureurs , Gardes des Archives, àTexception de ce qui re- 
'garde les réceptions des Oficicrs , Receveurs & Contrôleurs 
des épicéa , (vacations &c fabacincs , Vérificateurs &: Raportcurs 
, des défauts, foîcnt réduits &: modérez aux trois quarts, & 
ceux de Coînmitriires-Confcrvatcurs généraux des Décrets 
volontaires & leurs Connôîeurs , à la moitié ^ au moïen de 
quoi, kldits Droits ne feront plus païez , à compter dudit 
jour premier Janvier 173 que fur le pied dcfdits trois quarts 
& de là moitié des fommes portées au Tarif arrêté au Con- 
feil,le8. AoufVï7t6, ataché fous le Contrefcel de nôtredit 
EJi:, des mêmes mois & an. Voulons néanmoins, à Tégard 
des droits de Contrôle lur les dépens , que la réduilion da 

quart 
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quart n'ait lieu qu'à condition que dcfdit^ droits réduits & conti- ^ " ^ 
nuez, il en fera d'oréoavant paie les trois quarts avaiix la iignjfî- ^^^ft/ 
cation de la déclaration des dépens , au lieu de la moitié portée 
par les précédcns Réglemcns^ aufquels Nous avons dérogé & 
dérogeons à cet éfet feulement ^ & le quart reliant dcfdirs droits 
réduits^ lorfque les dépens auront été taxez ^ fauf en cas que 
les trois quarts païez cxcédaflent le montant de la taxe ^ à être 
f^ic refticution de l'excédent par le Fermier. Ordonnons ea 
ce qui concerne les droits fur les dommages Ôc intérêts, 
qu'ils ne puilTent être exigez que fur des Jugemcns contradic* 
toires ^ &: fur ceux qui feront rendus par défaut aufquels il 
n'aura été formé aucunes opofitions ,dans les délais ordinai- 
res & acoucumez- Mais que dans les cas d'opofitions ou d'a- 
'pelsdcs Jugcmens, s*il arrive par l'événement des Inftanccs, " 
que les dommages 6c intérêts foient anéantis ou modérez à 
des fommcs inférieures à celles portées par les premiers Jugc- 
mens^ voulons que lefdits droits foient rendus en tout ou en 
partie j fuivant qu'il aura été définitivement ftatué fur lefdits 
Gommages & intérêts ; lefquclles rcftitutions n'auront ce- 
pendant lieu que pour ce qui aura été païé de ces droits ^ à com- 
pter du premier Janvier 173 3, Et à Pétard des droits des Ofi- 
ces de Receveurs ^ Contrôleurs & Infpe£teurs des Amendes , 
& de ceux de Confervateurs des Oficcs & des gages intermé- 
diaires , ils continueront d'être levez pendant ledit tems , 
conformément au Tarif dudit jour 8, Aouft 1716, & feront 
au furpfus nos Edits &: Déclarations concernant la perception 
& le recouvrement des Droits réfervez par ces Prefcntes , 
exécutez en ce qui n'y fera pas contraire. SI DONNONS 
ïK MANDEMENT à DOS amez & feaux les Gens tenans nô- 
tre Cour de Parlementa Rouen , que ces Prc&ntes ils fafltnt: 
lire , publier & regiftrer , ( même en Vacations ) 8c le conter- 
nu en icelles garder 5c obferver, félon leur forme & teneur, 
jionobftant tous Edits ^ Déclarations , Clameur de Haro ^ 
Chartre Normande , & autres chofes à ce contraires , aufquels 
Nous avons dérogé & dérogeons par ces Prefcntes, Voulons 
qu'aux copies d'icelles colUtionnées par l'un de nos amez 
& feaux Confcillers-Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l*o- 
nginal } C a r tel cft nôtre plaifir. En témoin de quoi , Nous 
avons fait mettre nôtre Sccl à ccfditcs Prefentes. Donne'! 
Verfaillcs, le troifiéme jour d'Aouft ^ l'an de grâce mil ft;pt 
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cens trente -deux s &c de nôtre Régné 3e dix-feptiëme. Signé ^ 

Aûuft. LOU 1 S : Ec plus bas , Par le Roy C h au v e l i n : Vu au 
Confcilj Orry, Et fcellée du grand Sceau de cire jaune. 

Extrait des Rcgijires dt la Chambre des Fac^thns, 

VEU par la Chambre ordonnce par le Roy au tems des Vacations, 
les LetEres Patentes de Sa Majefté, données vi Veifaillcs le Aoiift 
17Î1. lignées , LOUIS ? Et plus bas , Par !c Roy , C h a u v e l i#* : 
Vu au Confeil , O r r y fci,*llécs du grand Sceau de cite jaune ; Por- 
tant prorogation p<'3ur fix années , àcommenecc du premier Oâobre pro- 
chain j de la levée des Qj^ttc fols j^oui livre , & des difércns droits y 
énoncer : Avec la fuprclTi^n ou niodération d'une partie d'autres droits , 
dans les termes y mentionncï- : Concluiions du Piocurçur Général du 
Roy j&r'oUi le Raporr du Sieur Confeiller-Commitrairc : Tout coT-ifideréj^ 
LA CHAMBRF a orilonné & ordonne que lefdites Lettres Pa- 
tentes du RoY> en forme de Déçlnraiion ^ feront lues ic publiées, PAu- 
dicnce de ladite Chambre féante , & reg Sfccs par pjovilion aux Regif-. 
très d'icelle, pour être exécutées félon tcttr forme 3c teneur j Saufman- 
moms ior^ ^itt U Compagnie jera a^^mblée ^prts la S- Mar.m ,i être f m k 
Sa Ma $jîi , pour le bien puHij , de tris^h^mbles rcmo» ra^.ccs at* fujwi de 
ladï e 'Déclarât tan , da /s relie fin: énonc^z^ des Edits , / eciama&tjs 
jirrets du Conleil i do^* la Compjtgrne n'a jum^iis eu de c nnoiffance^ Ordon- 
ne que Copies ou Vidimus d'icelle feront cnvoïez dans tous les Sféges 
& Jurifdiftions de ce relïort , pour y être pareillement cnrcgirtrcz pac 
provifion , lûs, publiez & exécutez , à U diligence des Subllituts du Pro- 
cureur Général du Roy , qui feront tenui de certifier la Chambre dans 
le mois , des diligences qu'ils auront pour ce faites- F a i t à «ouen eu 
Parlement ^ en Vacations, le treizième joue de S<*ptembre mil fept cens 
trente - deux* 

Signé , A U Z A N E T- 

It (ÎCfïiîî » ^tftfirée d^fntîiviment es V^tpflret de U Cêur j êui , & ce rii^fftr^fir U Frê* 
çmettf Cintrai d» Rey , pt^m^ $lfe exécutée JeUn forme ^ umur .Juiv^nt l' Arrtft inter* 
^eatt fur Ijf^ véfijîc4ttt» df ïai/iie DKclamthïf, A K&f^^en en PittUment i le vi^gitéme jou^ 
de Nevem^e mit Jcfn eem trmte - deux* 

Sîgué , C O U S I N D E V 1 N V A 
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pécUration du ïloy , qui proroge jufqu au premier Se- 
ptembre 1 73 3. latribution donnée aux Junfdid;ions 
Confulaircs^ pour connoître des Faillites & Banque-* 
routes , &c. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na-" ^ J 
varre:A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, Aouft, 
Salut. Nous avons par nôtre Déclaration du 4, 
AoLill 175 I- ordonné que tous les procès & difércns civils, 
mus ôc à mouvoir pour raifon des faillites & banqueroutes ^ 
qui éroient ouvertes depuis le premier Janvier 1711, ouqui 
s'ouvrirojcnt dans la fuite , fcroient jufqu'au premier Septem- 
bre de la prcfentc année , portez pardevant les Juges & Con- 
fuis de la Ville oii celui qui auroit fait faillite ^feroit demeu- 
rant j & pour cet éfet , Nous aurions évoqué tous ceux def- 
dits procès &L diférens, qui étoient alors pendans 6c indécis 
pardevant les Juges ordinaires, ou autres Juges inférieurs , 
aufquels Nous aurions fait très -cxprclTes inhibitions & dé- 
fenfes d'en connoître ^ à peine de nullité. Les motifs qui 
Nous ont porté à proroger depuis plufieurs années , cette 
atribution aux Juges & Confuls, fubfiftaos encore aujourd'hui^ 
Nous nous fommes déterminez à la proroger encore pour un 
tems, ACES CAUSES, & autres à ce Nous mouvant, 
de Tavis de nôtre Confeil ,& de notre certaine fcicnce , plei- 
ne puinTance &: autorité Roïale ^ Nous avons par ces Prefen- 
tes fignées de nôtre main ^ dit ^ déclaré &: ordonné , difons , 
déclarons &: ordonnons, voulons & Nous plaît , que tous 
les procès & diférens civils , mys&à mouvoir, pour raifoii 
des faillites & banqueroutes , qui feront ouvertes depuis Je 
premier Janvier 1711* ou qui s'ouvriront dans la fuite, foienc 
|ufqu*au premier Septembre de Tannée prochaîne i'7 3 5. por- 
tées pardevant les Juges &: Confuls de la Ville ou celui qui 
aura fait faillite , fera demeurant j & pour cet éfct ^ Nous 
avons évoqué iài évoquons tous ceux defdits procès & difé- 
rens, qui font actuellement pendans &indécis pardevant nos 
Juges ordinaires ou autres Juges inférieurs , aufquels Nous 
failons très-expreflTes inhibitions Se défenfcs d'en connoîcrCj 

Z z i j 
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^ — — à pcjnc de nullité j & îcen% procès & diférens , avec Teurs 
Aouft' circonftances & dépendances, Nous avons renvoï^z & ren- 
voïons pardcvant Icfdics Juges & ConfuU, aufquels Nous en 
atribuons toute Cour ^ Jurifdiâion Ôc connojffance j fauf 
Tape! au Parlement dans le refTorc duquel Icfdits Juges 6c 
ConfuU font établis; Voulons que nonobftanc ledit apel ^ êc 
fans préjudice d'icclui , lefdits Juges & Comuls continuent 
leur procédure , & que leurs Jugcmcns foient exécuter par 
provifion ; Voulons pareillement que jufqu'audit jour pre- 
mier Septembre 1753. il foit par lefdits Juges & Confuls ^ à 
TexcluGon de tous autres Juges & Ofî'ciers de Juftice , pro* 
cédé à Tapoiition des Scellez & confé£lion des Inventai- 
res de ceux qui ont faît ou feront faillite ^ ic au cas qu*ils 
cuilcnt des éfets dans d'autres lieux que celui de leur demeu- 
re j Nous donnons pouvair aufdits Juges & Confuls , de com^ 
• mettre telles pcrfonncs que bon leur {emblera , pour lefdits 
Scellez & Inventaires, qt]i feront aportez au Gréfe de la Ju- 
rifdi£lion Confulaire, & joints à ceux faits par lefdits Juges 
& Confuls. Voulons auffi que les demandes à fin d*homoTa- 
gati on des délibérations des créanciers , contrats d'à termoïc- 
ment , & autres A£tes paffez à Pocafion defdires faillites > foienc 
portées pardevant les Juges ôC Confuls , pour être homolo- 
guées ^ fl faire fe doit j & que lefdits Juges & Confuls puit 
fent ordonner la vente des meubles^ Se îe recouvrement des 
ëfets mobiliers connoiflent des faifics mobilières , opofî- 
tions » revendications y contributions ^ & généralement de 
toutes autres conreftarions , qui feront formées en confé- 
qucncc defdites faillites & banqueroutes : N'entendons 
néanmoins empêcher qu*il puiffc être procédé à la Saille réel- 
le , & aux criées des immeubles , pardevant les Juges ordi- 
nalres ou autres qui en doivent connoître, jufqo'au Bail judi- 
ciaire exclu fivement^ t^ns préjudice de rexécution & du re- 
nouvellement des baux judiciaires précédemment ajugcz , & 
fans qu*il ptiifîe être fait aucune autre pourfuire ni procédu- 
re , fi ce n'cft en conféquencc des délibérations^ prifes à la 
pluralité des voix, par les créanciers dont les créances excé- 
dent la moitié du total des dettes. Voulons en outre que 
jufquVudit jour premier Septembre 1733* aucune plainte ne 
puiffe être rendue j ni Requête donnée à fin criminelle, con- 
tre ceux qui auront fais faillite ^ & défendons très -«prcffé* 
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ment à nos Juges ordinaires , & autres Oficiers de Jiiftîce , TTjT 
de les recevoir , fi elles ne font acompagnécs des délibéra- Aoart/ 
dons & du confentement des créanciers ^ dont les créances 
excédent la moitié de la totalité des dettes ^ ÔC quant aux 
procédures criminelles , commencées avant la date des Pre- 
fentess & depuis ledit jour premier Janvier lyiî. voulons 

Qu'elles foicnt continuées, & que néanmoins nos Juges or- 
inaires & autres Oficiers de Juftice, foicnt tenus d'en fur- 
feoir la pourfuite & le jugement , fur la fimplc requifitioa 
des créanciers, dont les créances excéderont pareillement la 
moitié du total de ce qui eft dû par ceux qui ont fait faillite^ 
&en conféquence des délibérations par eux prifes 5c annexées 
k leur Requête. N'entendons néanmoins que tous ceux qui 
ont fait faillite ou la feront ci* après , puilTent tirer aucun 
avantage de Tatribution acordée aux Juges & Confuls, ÔC des 
autres difpofïtions contenues en la prelentc Déclaration ^ ni 
d'aucune délibération ou d'aucun contrat figné par la plus 
grande partie de leurs créanciers, que Nous avons déclarez 
nuls & de nul éfet, même à Tégard des créanciers qui les au-- 
ront figncz ^ fi les faillis font acufez d*avoir , dans PEtat de 
leurs dettes ou autrement , emploié ou fait paroîtrc des créan- 
ces feintes ou fimulées , ou d'en avoir fait revivre d*aquitécs, 
ou d'avoir lupofé des tranfports ^ ventes Se donations de leurs 
cfcts en fraude de leurs créanciers ; Voulons qu*ils puiflTent 
être pourfuivis extraordinaircmcnt , comme Banqueroutiers 
frauduleux, pardevant nos Juges ordinaires ou autres Juges 
qui en doivent connoître , i la requête de leurs créanciers, 
qui auront afirmé leurs créances en la forme qui fera ci-après 
expliquée , pourvû que leurs créances compofcnt la moitié du 
total des dettes ^ &: que Icfdits Banqueroutiers foient punis 
de mort, fuivant la difpofition de l'Article XI L Titre XI. 
de rOrdonnance de 1673. Défendons à toutes perfonnes, 
de prêter leurs noms , pour aider & favorifer les banquerou- 
tes frauduleufes , en divcrtiiTant les ëfcts , acceptant des EranjP 
ports , ventes & donatiorw fimulées , ÔC qu'ils fçauront être en 
fraude des créanciers , en fe déclarant créanciers ne Tétans pas , 
ou pour plus grande fommc que celle qui leur eft duc, ou en 
quelque forte & manière que ce puiffc être. Voulons qu'au- 
cun particulier ne fe puiflc dire & prérendre créancier, & 
en cette qualité affiÛcr aux affemblécs , former apofîtiort aux 
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Scellez Se Inventaires ^ figner aucune délibération ni aucun 
contrat d'arermoïcment , qu^^p^ès avoir afirmé j fi^avoir , dans 
l'étendue de la Ville, Prévôté & Vicomte de Paris , pardc^ 
vanc le Prevoft de Paris ou fon Lieutenant , &: pardcvant les 
Juges & Confuls, dans les autres Villes du Roïaunic où il y 
en a d'établis, que leurs créances leur {ont bien Se légitime- 
ment dues en entier ^ & qu*ils ne prêtent leur nom directe- 
ment ni indirectementj au débiteur commun j le tout,fans frais. 
Voulons auflj que ceux dcfdits prétendus créanciers , qui con- 
treviendront aux défcnfes portées par ces Prefentes , foient 
condamnez aux galères à perpétuité ou à ccms, foi vaut l'cxïgen- 
cc des cas , ôutre les peines pécuniaires contenues en ladite Or- 
donnance de I 673 . & que les femmes foicnt ^ outre Icfditcs pei- 
nes exprimées par ladite Ordonnance^ condamnées au banille- 
ment perpétuel ou a tenis. Voulons que tous MarchandSjNégo- 
cians , Banquiers & antres ^ qui oncfaic ou qui feront faillite , 
foicnt tenus de dépofcr un Etat exaâ; & détaillé^ certifié vérita- 
blcjde tons ienrs éfets mobiliers & immobiliers, &c de leurs det- 
tes , comme auflî leurs livres & regiftrcSj au Gréfe de la Jurif- 
diclion Confulaire dudit lieu ^ ou la plus prochaine ^ &c que 
faute de ce , ils ne puiflcnt être reçus à palier avec leurs 
créanciers , aucun contrat d'atermoiement, Concordat > Tran* 
faction ou autre Acte, ni obtenir aucune Sentence ou Arreft 
d'homologation d^iceux , ni fe prévaloir d'aucun Sauf- con- 
duit acordé par leurs créanciers ; & voulons qu'à Tavenirlcf' 
dits contrats & autres A6tcs, Sentences &: Arrêts d'homolo- 
;ation & Sauf-conduits 5 foicnt nuls Se de nul éfet , & que 
efdits débiteurs puifTcnt être pourfuivis excraordinaircment , 
comme Banqueroutiers frauduleux , par nos Procureurs Gené-* 
raux ou par leurs Subftiturs , ou par un fcni créancier, fans 
le confentcment des autres , quand même il auroit figné lef- 
dits contrats ^ A£tes ou Sauf-conduits, ou qu*ils auroientété 
homologuez avec lui. Voulons aulli que ceux qui ont précé- 
demment pafïé quelques contrats ou Actes avec leurs créan-^ 
ciers j ou qui ont obtenu des Sauf-conduits , ne puiiTcnt s'en 
aiJcr & prévaloir ^ ni des Sentences , ou Arrêrs d'homolo- 
;ation intervenus en conféqucnce , défendons a n©s Juges 
l'y avoir aucun égard , fi dans quinzaine , pour tout délai- ^ 
à compter du jour de la publication des Prefentes, lefdits 
débiteurs ne dépofent leurs Etats, livres &L regiftrcs , en la 
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forme cUdefTus ordonnée, & fous les peines y contenues, au ^ ^ ^ ^ 
cas qu'ils n'y aient ci-dcvant latisfait ; Et pour faciliter à ceux aouO*' 
qui ont ùli ou feront faillite 5 le moïen de dreflcr leurfdits 
Etats y voulons qu'en cas d*apoiition de Scellez fur leurs 
biens &L éfecs, leurs livres Se rcgiftrcs leur foient remis & dé- 
livrez , après néanmoins qu'ils auront éré paraphez par le 
Juge , ou autre Oficicr commis par le Juge qui apofera hC- 
dits Scellez , & par un des créanciers qui y aflillcront, & quc 
ics feiiillets blancs ^ il aucuns y a , auront été bâtoiincz par 
ledit Juge ou autres Oficiers i à la charge qu'au plûtard après 
rexpiration dudit délai de quinzaine , leidits livres 6c regiftrcs, 
& TEtat deséfcts aûifs fic palHfs , feront dépofez au Gréfede 
la JurifJiftion C on fui aire , ou chez un Notaire , par celui 

2ui aura fait faillite ^ finon , voulons quSl (oit ccnfé & réputé 
anqueroLiticr frauduleux, Se comme tel pourûiivi » fuivant 
qu'il a été précédemment ordonné : Déclarons nulles & de 
nul éfct , routes Lettres de Répi , qui pouront être ci -après 
obtenues, iî ledit Etat des éfcts &c dettes , n*eft ataché fous 
le Contrcfccl , avec un certificat du Gréficr de la Jurifdicljoa 
Confulaire j ou du Notaire , entre les mains duquel ledit Etat 
avec les livres & regiftres, aura été dépofé î Ictout, fans dé- 
roger aux ufagcs & privilèges de la Jurifdi£tion de la Con- 
fervation de Lyon , ni à la Déclaration du 30. Juillet 1715* 
intervenuë pour le Châtelet de nôtre bonne Ville de Paris^ 
SI DONNONS EN MANDEMENT à H OS amcz Se 
féaux les Gens tenans nôtre Cour de Parlement à Rouen ^ 
que ces Prefcntcs iU aient à faire lire , publier &l regiftrcr ^ 
même en Vacations , & le contenu en jcellcs garder & exé- 
curer ^fclon leur forme & teneur ^ nonobftant toutes Ordon- 
nances , Edlts , Déclarations , & autres chofcs à ce contrai* 
res j aufv|ue!lcs Nous avons dérogé & dérogeons perces Prc- 
fcnres ^ aux copies defquelles , coUationnées par Tun de nos 
amez & fcaux Confcillers - Secrétaires ^ voulons que foi foie 
ajoutée comme i Toriginal ; C a r tel cft notre plaifir. En lé- 
moin de quoi Nous avons fait mettre nôtre Scel à ce{dite$ 
Prefentes, D o h n Ver failles ^ le cinquième jour d'Aouft^ 
ran de grâce mil lept cens trente -deux j & de nôtre Rè- 
gne le Seizième. Signé , L O U I S : Et plus bas , Par îcr 
Roy , C H A u V E L 1 N : Vu au Confcil , Or a.T. Et fceilée 
du grand Sceau de cire jaune^ 
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^ ''^f f/îr/r déjSmiivtment , ta grande jludunct de la Courfian- 
te , oui & ce requérant U Frecureur General du / oy , pour être e^xéeuî/e , félon 
fa fûrme & teneur , futvant V^rreft tmervcna fur la vénficanon de ladite Dé- 
cUratim* ^ Rouen en Fsrkmem ^ le zp. Novembre i 7 $ 2, 

Signé, A U 2 AN ET, 
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Déclaration du Roy , pour compter les Voix déllbérati- 
ves , dans les cas d*Oficiers parens & allez, dans les 
mÈmes Couis & Jurifdiûions inférieures. 

« 

Du 2 s* jIquP i 7 q 

ouïs par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre : A tous ceux qui ces prcfentcs Lettres verront^ 
S A t u T, Par nôtre Edlt du mois de Juillet i étfp. Nous 
avons ordonné cntr'autrcs chofes, que les parens au premier^ 
fécond & troifiéme degré , qui font de pcre & fils ^ de frère , 
oncle & neveu j cnfemblc les alicz jufqu'au fécond degré ^ qui 
font bcau-pere, gendre & bcau-frerc, ne pouroicnt être rc-- 
çûs a exercer conjointement aucun Oficc, dans nos Cours ou 
dans les Sièges inférieurs j & i Tégard des parens & allez, 
tant Confeillers d'honneur ^ que vétérans julqu'au deuxième 
dc^rë de parenté & aliance , que leurs voix ne fcroicnt com- 
ptées que pour une , fî ce n'efl lorfqu'ils fe trouvcroicnt de 
ûifércns avis : Mais parce que Nous n'avions rien décidé par 
cet Edit , à Tégard des parens & alie^dans les dcgrez ci-defTus 
exprimez 5 qui auroient été ou qui fcroient pourvus nonobf^ 
tant nôtrcdit Edit , en conféquencc de nos Lettres de dif- 
penfc , quelques-unes de nos Cours doutèrent (î les voix des 
Oficiers qui le trouvoient dans ce cas ^ ne dévoient pas être 
comptées pour deux , lors Biême qiCclles fcroient uniformes^ 
atcndu qu'il n'y avoit pas de loi qui ordonnât expreffement, 
qu'elles ne feroJent comptées que pour une. Ce fut pour faire 
ccfTcr cette dificulré contraire à nôtre Edit de 1669. & à ce 
que Nous avions réglé j à Tégard des Oficiers honoraires , que 
Nous jugeâmes à propos d'expliquer encore plus clairement 
nos intentions , par nôtre Edit du mois de Janvier i 63 ! . par 
lequel Nous avons ordonné que les avis des Oficiers titulai- 
res, honoraires ou vétérans , qui feroicnt parens ou aliczaux 
dcgrez ci -après j fçavoir j de pere & fils , de frère , oncle & 

neveu, 
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tieveu , de beau - père , gendre & beau - frère ^ ne fcroient com- ■ 
pççz que pour un , quand ils fc trooveroicnt uniformes : Mais Aouft. 
Nous aprenons que dans quelques Tribunaux on a donné à 
cet Editune interprétation éloignée de fon cfprit ^ en éren- 
danc jufqo'au troiiiéme degré d'aliance , la régie qui ne de- 
voir avoir lieu, que jufqu*au fécond ^ & en confondant par 
là les aîicz avec les parcns j en (ortc que lorfque l'oncle & 
le neveu par aliance feulement , fe font trouvez de même 
aviSj leurs fufragcs n'ont été comptez que pour un : Et quoi 
que Nouscufllons fufifamment prévenu cette dificolté par les 
termes mêmes de nôtre Edit de 1681. puifqa*aprè$ y avoir 
fait d*abord mention des parcns & des allez ^ Nous les avons 
diflingucz eafuite dans rénumération des degrez de parenté 
& d' aliance, n'aïant compris les dcgrez d'oncle Se de neveu, 
que dans Ténumération des dcgrez de parenté ^ & n'aïantex- 
primé à Tégard des degrez d'aliance ^que ceux de beau - perc, 
gendre & beau - frerc j néanmoins pour faire ceflcr toute for- 
te de dificulté,& pour rendre Tuiazc de tous les Tribunaux 
de nôtre Roïaumc entièrement unifôrmes fur ce point , Nous 
avons cru devoir expliquer pleinement nos intentions par 
nôtre prefente Déclaration. A CES CAUSES, & autres 
à ce Nous mouvant , de nôtre certaine fcience, pleine puiCr 
fance & autorité Roïale , Nous avons par ces Prcfentes lignées 
de nôtre main , dit , déclaré & ordonné , difons , déclarons 
& ordonnons , voulons & Nous plaît , que nôtre Edit du 
mois de Janvier î68 i, foit exécuté (clon fa forme &c teneur ^ 
ce faifant , que Icsavis des Ofîciers qui fe trouveront parcns 
aux degrez fui vans j fçavoir , de pere 5c fils > de frcre , oncle 
& neveu j& pareillement de ceux qui fe trouveront aîicz aux 
dcgrez fuivanSi fçavoir , de beau-pcre , gendre &c bcau-frere 
feulement , ne foicnt comptez que pour un , lorfqu'ils {c 
trouveront uniformes , fans que les fufrages de ceux qui ne 
font aliez qu'au degré d*oncle & neveu puiflTcnt être cenf^Z 
compris dans îa même régie , laquelle Nous voulons avoir 
lieu tant à Tégard des Titulaires, que des Confeillcrs d'hon- 
neur j honoraires , vétérans , & de tous ceux en général 
qui ont féance & voix déitbérative , à quelque titre que ce 
pniffe être , foit dans nos Cours , foit dans les Sièges infé- 
rieurs. SI DONNONS EN MANDEMENT à nos auicz 
& féaux Confeillers les Gens tenans nôtre Cour de Parle-. 
J /. Smfe du iV. it, A a a 
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mcnc à Paris , que ces Prefentes ils aient à faire rcs:iilref , 

Je contenu en iccUcs exécuter Ôc faire cîiécutcrjclon icur for- 
me & tcncut , fans permettre qu'il y foit contrevenu en quel- 
que foite & manière que ce (oit j C A R tel eft nôtre plaiur. 
En témoin de quoi Nous avons fait mettre nôtre Sccl à cef- 
dit:s Prcfences. Donne' à Fontainebleau, le vingt-cinquiè- 
me jour d*Aouft, Tan de grâce mil fc^pr cens huit; ôc de nô- 
tre Régne le foiicantc-fixiemc. Signé , L O U l S : Et iur le re- 
f li y Par le Roy , P H E L Y r E A u x. Et fccUéc du grand Sceaâ 
de cire jaune. 

Regifiries , mH & ce n£f titrant le PrôcureHr Genéml du Roy , pûtir iirt 
exécutées jtlon leur firme ttnei.r » ^ icpies cotiattonnccs inzùues aux^ 
Imitâmes & S^neçhauffes du %^ffort , pour y éirc iùës ^ publtces & regif-, 
tre es f E^r joint aux Sitbfiituti du Pro cureter Ctneml du j oy , d^y te fur Ia> 
m^in j ^ d'en ctttifer lu Cûur dans un mots , ft^v^nt r^rrefi de ce jonn 
^ Paris en P^rltmsnt ^ Je prtmier Septembre mil fept cens hun. 

Signé 3 D o N G 0 I s. 

Lettres Patentes du Roy, fur la Déclaration ci - defTus,. 
concernant les Parencez entre Oficiers, parraportaur 
Voix délibérativcs* 



1 7 î 1' T ouïs par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na* 
^^^^^^^^ J varre : A nos amcz & féaux les Genstenans nôtre Cou- 
de Parlement de Roiien , S a L u t. Le feu Roy nôtre très-ho- 
noré Seigneur & Bif;Vicul , aïant jugé à propos en interpré- 
tant fon Edit du mois de Juillet 1669, concernant les Ofî- 
cicrs de Judicature , de régler plus CKpreflemcnt de quelle 
manicre les voix des Ofîciers titulaires ou honoraires , qui 
fc trouveroîcnt parcns ou alirz à certains degrcz , feroicnt 
comptez î il auroit d^abord expliqué fes intentions par un 
Arrcft du 30. Juin 1 679, revêtu de Lettres Patentes du mê* 
Kic four, qui furent adrefTées à nôtre Cour de Parlennent de 
Roiien, & qui ont été enregïftrées le 10. Juillet fuivantj &C 
pour faire connoîcrc parcilicmcnt fa volonté à fes autres Cours 
de Parlement 5 il fit expédier au mois de Janvier i68i< fes 
Lettres Patentes en forme d'Edit, qui contiennent îa même dif- 
pofition y & qui ont été enrcgiftrëes dans nofdites Cours : Mais 
iesnouYeaux doutes qui fc font formez depuis cette déciiîon . 
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aïant engagé le feu Roy à expliquer encore plus clairement , ^ , 
la difpoluion des Lercres Patentes du 30. Juin 1679. ÔC de oaobre. 
cel)e du mois de Janvier 16S1. par une Déclaration du ij* 
Aoull J708, Nous aprcnons que cette Déclaration n'a pas 
encore été adrelTée à nôtredite Cour de Parlement de Rouen* A 
quoi voulant pourvoir & faire obferver dans toutes nos Cours 
des régies uniformes en cette matière j A CES CAUSES, 
& autres à ce Nous mouvant , Nous avons ordonné ^ &c par 
ces Prcfentes fignées de nôtre main , ordonnons , vonlonf 
& Nous plaît ^ que ladite Déclaration du ij. Aoull 1708, 
atachée fous le Contrefcel des P refentes ^ foit exécutée on 
faformc ôctcneur,dans nôtredite Cour de Parlement de Roiien, 
ainfi que dans nos autres Cours de Parlement & Compagnies 
Supéneures. S I VOUS DONNONS eh mandïment 
que ces Prefentes , enfemble ladite Déclaration du 25. Aouft 
1708. vous aïcz à faire lire^ publier & cnrcgiftrcr, même en 
Vacations , & le contenu en iccUes garder & obrervcr , félon 
leur forme & teneur^ Cak tel cft nôtre plaiiir. En témoin 
de quoi Nous avons fait mettre nôtreScelà cefJites Prefen- 
tes. D o N N e' à Fontainebleau , le deuxième jour d*0£tobre , 
Pan de grâce mil fcpt cens trente- deux ^ & de nôtre Régne 
le dix^huitjémc. Signé , L O U I S : Et plus bas , Par le Roy , 
Ch AU VELIN* Et fcellécs du grand Sceau de cire jaune, ' 

Lifs j pukUfiî & rcgVhtes h Re^iifires de U Cour , la granule Âudierjse 
^iteiie jianif , ûiii & ce re^nerant le Frûcureur Général dn Roj, A Kolien 
m P^ifleman , U 'Décembre 1732. 

Signé , AUZ ANET. 



Arrelt du Confeil & Lettres Paternes, pour régler les 
Coupes des Bois de la Foreft d'Ecouves , dépendant 
du Dépanement & Maurife d'Alençon* 

Du Novembre 1732, 

SU R ce qui a été reprefenté au Roy en fon Confeil , par 
le Sieur GeoiFroy Grand - Maître des Eaux & Forêts du ^J^^j^b, 
Département d'Alençon , que par Arreft du Confeil^ 
du ij. Juin ijiC. Sa Majefté auroic ordonné qu*il fcroit 
coupé vingt arpens de bois par chacun an , dans la Foreft 
d'Ecouves jàparteiiante à Sa .Majefté ^danslc relTort delà Maî- 

A a a i j 
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^ ^ trjfc des Eaux & Forêts d*A!ençoti , aux triages de Renty^ 
des Venres-Vignagcs & des Balklécs , &L qu'il (croit rctraQ- 
ché trente arpciis de bois par an ^ des ventes or Jinaires ^ dans 
les Gardes de Radon , du Froiitl & du BoiiiDon ï que par ta 
vifite qui a été taice par le Sieur Grand- Maître ^ acompagné des 
Oficjers de ladite Maîtrile , de Térat dcfdirs triages , qui fonc 
les feuls dans ladite Forcil d'Ecouves ^ où il y aie de la fûtaïc, 
il auroît reconnu qu'il en reflre peu , Se qu'elle fera bien tôt 
confommée j fi l'on continuait d'en couper vingt arpens par 
an , comme il a été pratique par le palle j qu*il kToit de 
rintércft de Sa Majifté, ôc du bon aménagciaient de ladite 
Forcll: , de diminuer dix arpens de fiitaïe des vingt , dont U 
vente a été ordonnée par ledit Arreft , & de couper quinze 
arpens des trente qui avoient ëté retranchez par ledit Arreft, 
dans les Gardes de Radon , du Frouft Ôc du Bouillon, lefqueU 
quinze arpens ferviroient à remplacer les dix arpens de fû- 
taïe^qui feroient coupez de moins ,dans les triages de Renty^ 
des Ventes-Vignages & des Baflelées jceqtii fcroit d'autant 
plus convenable , que par ce moïen le prix des ventes de la 
Waîcrifc d'Alcnçon ne rcccvroit aucune diminution , &que 
la coupe de la futaie , dont l'objet devient de jour en jour 
plus confidérahlc , fcroit prolongée pour quelques années* 
Vu TArrcft du Confeil , dudit jour 13. Juin 1716. & Pavrs 
du Sieur GcofFroy Grand Maître des Eaux &c Forêts du Dé- 
partement d'Alençon j oiii le Raport du Sieur Orry, Confcilter 
d'Etat & ordinaire au Confeil Roïal , Contrôleur Général 
des Finances; LE ROY EN SON CONSEIL, a or- 
donné &c ordonne qu'à commencer pour l'ordinaire de ]■ an- 
née 1734. il ne fera coupé que dix arpens de fûtaïc dans 
la Foreft d'Ecouvcs, apartenante à Sa Majcfté , aux triages 
de Rcnty ^ des Ventcs-Vignages & des Baflelées , au lieu des 
vingt arpens portez par TArreft du Confeil ^ du 13, Juia 
lyitf* & qu'il fera aflis pour ladite année 1734. & les fui- 
van tes » tant que les dix arpens de fûtaïe continueront d'être 
vendus, quinze arpens des trente qui avoient été rerranchex 
par ledit Arreft , dans les Gardes de Radon , du Frouft 8c 
du Bouillon ; & qu'après rentière confommation de ladite 
fôraïc , i) fera coupé trente arpens de vente ordinaire dans 
lefdits triages ^ ainfi qu'il en étoit ufé avant ledit Arreft da 
Confeil , du 13, Juin iji6. Enjoint Sa Majefté au Sieur 
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Geoffroy Grand- Maître du Département d^Alcnçon , de te- ^ ^ ^ 
Dir la main à l'exécution du prefcnt Arreft ^ fur lequel toutes N&vçoîb* 
Lettres néceffaircs feront expédiées* Fait au Confeil d'EcAt 
du Roy, tenu à Verfailles le vingt- cinquième jour du mois 
de Novembre mil fcpc cens trente ^ deux. (.^liûttQnnL 

Signé , E YN ARD. 

La très Patentes du Rey ^ fur VArrefi du Confeil ci- de fus. 

LO U I S par la grâce de Dieu , Roy de France , & de Na- 
^.varre : A nos amcz & féaux Confcillcrs les Gens tenans 
nôtre Cour de Parlement à Roiicn .Salut, Par Arreft du 
13* Juin 171 6, Nous aurions ordonné qu'il feroit coupé vingt 
arpens de fûtaïe par chacun an ^ dans la Foreft d*Ecouves à 
Nous apartenante, dans le rcÛTort de la Maîcnfe d*Alençon , 
aux triages défignez par ledit Arreft , & qu'il fcroir ren an- 
che trente arpens de bois par an des ventes ordinaires de la- 
dite Foreft : Mais Nous aïant été reprefenté qu'il reftoir peu 
de fûtaïe dans cette Foreft , & que (î on continuoit à ca 
couper vingt arpens par an ^ elle feroit bien-tôt confomméci 
pourquoi par autre Arreft de ccjourd'hui rendu en nôtre 
Confeil , Nous aurions ordonné qu'à commencer pour Por- 
dinaire de l'année 1734* il n'y feroit coupé que dix arpens 
de fûtaïe j au lieu des vingt , portez par Arreft du 13, Juin 
1716- & qu'il feroit afïis pour ladite année & les fuivantes, 
tant que ladite futaie concinuëroit diêtre vendue, quinze ar- 
pens des trente qui avoient été retranchez j qu'après Pen- 
tiere confommation de ladite fûtaïe , il feroit coupé trente ar- 
pens de ventes ordinaires , comme il en étoit ufé aupara- 
vant j fie que toutes Lettres nécelïàires feroicnt expédiées. A 
CES CAUSES, de Pavis de nôtre Confeil , qui a vû 
PArreft cejourd'hui rendu en nôtrcdit Conleil , ci ataché fous 
le Contrefcel de nôtre Chancellerie, Nous avons conformé- 
ment à icelui ordonné , & par ces Prefentes fignécs de nôtre 
main . ordonnons qu'à commencer pour Pordinaire de Pan- 
Jiée Ï734, il ne fera coupé que dix arpens de fûtaïe, dans la 
Foreft d'Ecûuves à Nous apartcnantc, aux triages de Renry, des 
Ventes- Vignagcs & des Baflclées , au lieu des vingt arpens 

Itortez par l' Arreft du 13. Juin ï7î<î. Se qu'il fera afiîs pour 
adite année 1734- & les fuivantes , tant que les dix arpens 
de fûtaïe continueront d'être vendus , quinze arpens des 
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— 1 — trente qui avoicnt été rccrancheE par ledit Arrçft , dans les 
l^J^l^h. Gardes de Radon , du Frouft&Ldu Bouillon qu*aptès ren- 
tière conformation de ladite fûraïe , il fera coupé cr^^nte 
arpens de ventes ordinaires dans Icfdits triages , ainli qu'il ea 
ëtoic ufé avant ledit Arreft du ï 5. Juin ï j i 6. SI VOUS 
U A N D o N s que ces Prefentes vous aiez à faire lire ^ regU- 
trcr^ & le contenu en icclles exécuter , fcîon leur forme & 
teneur ^ C A K tel eft nôtre plailir. Donne* à Verfailles , le 
vingc-cinquiéme jour de Novembre , Tan de grâce mil fcpt 
cens trente-deux j &L de nôtre Régne le dix - huitième* Signé , 
LOUIS: Et plus bas , Par le Roy, Ch a u v e 1 1 n. Et fcel- 
lécs du grand Sceau de cire jaune. 

Lus , piiblUi, &ttgi^rix. , Ugr^tndt ^udirnce de U Cour fcanti* ji RmtUiH 
Féirltmcfît , h f^nvitr i 7 $ Signé , A U Z A N E T/ 
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Arrell du Parlement ^ qui entr'autres chofes , fait défen- 
fcs a cous Marclimds &: Négocians ^ de donner au 
Public , aucune Déclaration de Marchandifes , impri- 
mce ou autrement ^ cjue dans la forme prefcrite par 
ledit Arrell ^ &c. 

N TRI le Sieur Charles Laifcment ^ Marchand-Apoci- 
caire à Roiicn , apcllant originairement de deux Sea- 
tw^nces rendues en la Jurifdiûion Confulairede Rouen ^ 
les tp. & Z4. Octobre 173 i, & de tout ce qui fait a été ca 
conféquencc j par la première defquelles , fur l'aftion par lui 
intentée contre les Sieurs Charles & Pierre Bourniden frè- 
res , pour les faire condamner à fc recharger de deux caiflcs 
de Rhubarbe, qu'ils ont vendues ^ livrées audit Sieur Laife- 
ment , par le prix de mille cent trente - fepc livres dix fols ^ 
fui vaut la fiétiircque lefdits Sieurs B ou roi (le n lui ont cnvoïée; 
prétendant qu'au lieu de Rhubarbe ^ c'eft du Rhaponcic , ce 
qui fait une diférence coafidérdble pour le prix , & l'emploi 
que ledit Lalfement en veut faire , que cela ne lui peut fer- 
vir pour fon Apotlcaircrie i & fur 1 Affignation donnée audit 
SicLir Lailcmu-nt , par lefdits Sieurs Bournifien , pour faire 
dire , que vu le raport fait par les Sieurs le Danois 5C le Chan- 
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délier Apoticaires, Experts nommez d*ofice à la requificioti ^ 
du Procureur ■ Sindic de la Jurifdiélion des Confuls, parle- Déccmb. 
quel il demeure conftatic , que la Marchandife en queftioii 
ell véritable Rhubarbe de Mofcovic 6c non Rhapoiuic , il 
fcroir condamné à Icitr païcr par provjfioii le montant de la- 
dite Rhubarbe ; il a été dit Acte acordé des foûtiens & dé- 
clarations des parties > &C fans préjudicicr à leurs droits^ le 
Sieur Laifement condamné par corps & biens , fui vant iTdiCj 
à paier aux Sieurs Bournilien la lomme de mille cent trente* 
fepc livres dix fois par eux demandée^ à leur obéïffance de 
donner caution de raporter ladite fommc , fî faire fe doit; 
& par la féconde ^ fans préjudice du droit des parties , il eft 
ordonné , que la Sentence ci-defTus ^ du 19. dudit mois d'Oc- 
tobre , fera exécutée félon fa forme & teneur, à la caution- 
des Sieurs Lézurier frères , re<jûë en ladite Jurifdiâion , ôc 
a£te acordé dudit cautionnement ^ demandeur en exécution 
de TArrell: de la Ckambre des Vacations , du 17, Octobre 
X73 1* qui entr'autres chofes jfait défenfcs aufdits Sicisrs Bour* 
jaifien , de mettre ladite Sentence du 19. dudit mois d^Oclo- 
bre à exécution ^ jxifqu'à ce qu'ils aient donné bonne & fufî- 
fante caution de raporter, s'il y échet , ladite fommc de mille 
cent trcnte-fept livres dix fols &1 les intérêts, & figné leur 
déclaration , fi la drogue en qucftion eft véritable Rhubarbe - 
le tout ^ fans retardacion de î'inftru^lion & du jugement du 
Procès au principal ; Et incidemment apcllant d'antre Sen- 
tence rendue en ladite JurifdifVion Cou lui aire ^ le 7* No* 
vembre 173 pa,r laquelle il eft dit , conformément à la de- 
mande dudit Sieur Laifement , portée en fa Requête du jr. 
Octobre précédent ^ a(3:e acordé du refus fait par les Sieurs 
Bournifien frères ^ de pafler leur déclaration fur les trois in- 
terpellations à eux faites judiciairement , en conformité de 
TArreft de la Chambre des Vacations , pour valoir & fcrvir 
au Sieur Laifement ce que de raifon : comme auffi , aéle acor- 
dé des autres foûtiens & déclarations refpe(ftives des parties- 
& vu ce qui en réfulte , faifant droite tant fur les a£tions rcf- 
pe£tives defdites parties que fur les conclulîons du Procureur- 
Sindic de la Jurifdi£lion , ordonné que la contre- vifire des 
deux caiflcs de drogues en queftion, ordonnée parla Senten- 
ce du 10, Odobre 17^1* ainfi que des quatre échantillons 
demeurez cachetez au Grcfe de cedit Siéee ^ fera faite à Ja 
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diJ jgencc j requête & frais dudit Sieur Laifcmcntdc fou obéïf* 

Décemb. fance , fauf Ion recours en définitive ^ en la prcfence de deux 
Profclleurs aux écoles de Médecine en Pharmacie & ea ma- 
ticrc médicale j & des Gardes en charge des Apoticaires de 
Paris ^ par trois Marchands-Droguiftes , & par trois anciens 
Apoticaires de la même Ville, dont les parties conviendront 
devant les Confuls de Paris , ou qui feront par eux nommez 
d'ofice , au refus defdites parties d'en convenir ; à réfct de 
quoi ^ Comniiffion rogacoire à eux adreffee , pour recevoir le 
ferment defdits Profefleurs en Médecine , Gardes Apoticai- 
res, Marchands-Droguiilcs& anciens Apoticaires, IcfquelsjU' 
reront & afirmeront véritable le Procès verbal qu'ils rendront ^ 
pour icelui fait & raporté en la Jurifdidion Confulaire dç 
Rouen , être ordonné ce qu'il aparticndra ^ à laquelle fin, lei 
deux caiffes de drogues en qucflion étant dépoCees au Gréfc 
de ladite Jarifdi£tion , ainfi que les quatre morceaux y dépo- 
fcz j & taportez par les Sieurs le Danois &C le Chandelier Ex- 
perts 5 aïaot procédé à la première vifîte , cachetez defdits 
Sieurs ôc du Gréfier de la Jurifdi<5lion , en un fcul paquet, 
feront portez en la prefencc du Gréfier de ladite Jurifdi£lion ^ 
à la Romaine de cette Ville de Rouen, pour y être fermez, 
cachetez , plombez & embalez, parties întcrrefTées prefentcs 
ou dûëment apcllces , &c en prefenceSdcfdits Sieurs le Danois 
& le Chandelier , pour y reconnoître leurs cachets ^ & ce fait, 
portez à la MefTageric de Paris , pour être tranfportez à la 
Douane de Paris, en être retirez par le Gréfier de la Jurif- 
diâ:iûn Confulaire de Paris, & être par lui rcprefentcz lors 
de ladite contre- vifite , Scenfuite renvoïcz en cette Ville de 
Roiijn , après avoir été fermez , cachetez', plombez & em- 
balcz à ladite Douane de Paris, pour refter dépofez au Gré- 
fe de la JurifdiAion Confulaire de Roiien , jufqu'au jugement 
définitif 5 les parties interrcfTces prefentcs ou duement apeU 
lét'S ^ duquel tranfport duGréfe de la Jurifdi£tion Confulaire 
de Rouen à la Romaine de Rouen , & de la Romaine a la 
MelT'^geric , fera drclTé Procès verbal par Saulnier , premier 
î^uiflicr de ladite JurifJi^lion , ainfi que du raport aefdites 
Marchandifcs j au furplus , ordonne que l'original de la fac- 
ture , fignée de Jotiy , arrêté au Gréfe delà Jurifdi£tion Con- 
fulaire de Roiicn , fera communiqué audit Sieur Laifcmcnc, 
ÔC que copie figurée lui en fera délivrée , ainfi que copie des Mé- 
moires 
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(noires & Requêtes prcfentécs par Icfdits Sieurs Bournifien ; — 
dépens rëlcrvez en définitive : Et encore ledit Sieur Laife- oc'ccJb, 
ment défendeur de la Requête d'opofition ci-après, compa- 
rant par M'' Jean Carùel fon Procureur, d*unc part: Et Icfdits 
Sieurs Bourniilen intimez fur lefditcs apcUationSj défendeurs 
de l'exécution dudit Arreftdc la Chambre des Vacations, dii 
Octobre 17} I- & demandeurs en Requête du 13. Mai 
1731. tendante à ce qu'il plaife à la. Cour, les recevoir opofans 
contre ledit Arrcft de la Chambre des Vacations, dudit jour 
27. Octobre 173 faifant droit fur leur opofition , raporter 
ledit Arreft comme furpris -, ce faifant , ordonner que fans 

J>réjudicedu droit des parties au principal, & des apcUations , 
uï lefquelles les parties inftruiront , les Sentences des 19. 
& 13, Octobre 173 loferont par provifion exécutées , fclon 
leur forme & teneur , & condamner ledit Sieur Laifcment 
aux dépens i comparans par Jacques Leroy l'aîné ^ leur 
Procureur , d'autre part : Et le Sieur Charles de Joùy, Mar- 
chand Droguifte i Rouen , intimé fur lefdites apcUations, 
comparant par Guillaume Corbin fon Procureur , encore 
d'autre part ; fans préjudice des qualitez. Oiiisle Gros j Avo- 
cat dudit Sieur Laifement, lequel a conclu à fes apelîations : 
Et Bilioiiet Avocat pour lefdics Sieurs Bournifien frères, le- 
quel a dit qu'après les déclarations par eux paflees , fur la 
qualité de la marchandife en queftion , il n*y a eu aucun 
prétexte à TArreft que ledit Sieur Laifcment a furpris de U 
Chambre des Vacations, le 27, Octobre 175 i.nul fondement 
encore à Tapel que Laifement a interjette de la Sentence du 
19. Octobre audit an , &C de celle du 2,4. dudit mois ^ qui en 
ordonne Texécution ^ puifque ladite Sentence du 19, Octo- 
bre n'a été rendue qu^aprcs la déclaration que ledit Laifcment 
a paiïëe devant les Juges - Confuls , qu'il le raportoit au chef 
du paiement par provifion ; Et c'eft avec bien de la mauvai-, 
fe foi, que Laifement a fait plaider par fon Avocat , qu'il ne 
s'étoit point raporté aux Juges - Confuls , Ce que les Sieurs 
Bournifien avoient fanflement fait emploïer cette déclaration 
après coup , par je Gréficr de la ]urifdi£tion Confulairc; 
TExploitmême fait à la requête dudit Laifement j trois jours 
après la Sentence , doit le couvrir de honte & de confufion 
fur ce faitj conftant donc qu'if s'eft raporté aux Juges-Con- 
fuis , fur le fait du paiement par provifion : Comment après 
IL Suite du N.R. Bbb 
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qui neraitqti'e juger ce qu'il avoit lui- même demandé p 
quête da 3 K Octobre* C*eft donc une prétention contre tou- 
tes les régies, qae la demande qu'il forme par fes concludons^^ 
que Ja Rhubarbe en queftion foit vifitée par les Sieurs de TA- 
éademie rfes Sciences , après que lui-même a demandé Se faÎÊ 



Juger la contre^vifite en queftion, de la façon qu*elle a étéor 
donnée par ladite Sentence du 7. Novembre. 11 forme enco- 
re un mauvais équivoque ^ fur la déclaration^ qu'il demande 



que les Sîe^nts Bournifien paflTcnt ^ que la mafchandifc ca 

2ucftjon cft vraïe Rhubarbe. N'importe, a dit & répété plu- 
éurs fois PAvocat dudir LaifcmenD -^ d'ok provienne ladite: 
Rhubarbe, pourvu qu^elle foit vraïë Rhubarbe : or ledit Lai^ 
fcmenta dû être fur cela pleinement fatisfaît y par les décla- 
rations qui lui ont été pafTécs & réitérées , que lamarchatldi- 
fe en queftion ëtoit *raïe Rhubarbe de Mofcovje,& nbrî 
apontic. Inutilement il s'éforce d'infinuer qu'il ne vient 
point de Rhubarbe de Mofcovie: Les fentimens des Auteurs- 
qui ont parlé de cette plante , &L les Ades & certificats qui 
ont été produits , auroient dû faire ceÛercefoûtien de la^ part 
dudic Laifementp Lefdits Sieurs Bournifien auroient feulsété 
en état de plaindre des Sentences qui ont ordonné une 
contre-vifitc; car la Rhubarbe en queftion aïant été une fois. 
Tifitée pat deux Experts nommez par les Juges-Confuls , de 
la requifirion du Procureur^ Sindic , le Sieur Laifement aïant 
confcnti cette vinte,& les deux Experts aïant unanimement 
déclaré que la marchandife en queftion eft Rhubarbe de Moù 
covie, & ndn Rhiipontic , celadevoit faire la décifionaux ter-- 
mes de rOrdonnance ^ cependant cc>mme Icidirs Sieurs Bourni- 
iîen n*ont que la vérité pour guide & qu'ils ne craignenc 
rien de ladite contrc-vifitê , ils ont déclaré qu'ils vouloient 
bien encore qull y fÛt procedél Ce cbriferitement de leur part 
éft une preuve aufli autenclquc de leur bonne-foi ^&de lavé*' 
rité des foûtiens qu'ils ont faits , que la conduite fie Icsdifé- 
jnentes démarches du Sieur Laifcment , font paroîtrc d^artifice 
& de mauvaifc foi de fa part. En éftt, penitrâ-t'on que Lai- 
fcment qui paflè dans la Ville pour un des phi^ habiles Phar- 
maciens, ait prisitu Rhapontic pour de la Rhubarbe rll a ditr 
& avancé Jui-mêûie lors de Ja Seotcûce du 17. Septembre. 
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^751* que le Sieur Bourninen qui lui en a fait la vente > lui — - 
^lëclarsi n*être pas connoilTcur en cecce forte de marcha ndife; oIJuX, 
cette circonftance dévoie exciter fon accntion Se fon fom à 
Ja bien examiner r AulFi a-t'il été forci de convenir qu'il en 
.avoir rompu pluficurs morceaux 1 qu'il avoir die pluiîcurs fois 
que ia forme de cette Rhubarbe ne lui plaifoit pas trop , mais 
que la couleur interne n'était pas defagréable. La vérité a ar- 
tiracfaé ces déclarations de fabouche^ devant les Ju^Tes-Conftilsi 
& s*ii avoir voulu parler avec plus de lîncéricé » il fcroit con- 
venu qu'après avoir rompu pJulîeurs morceaux de ladite Rhu- 
barbe, &c l'avoir examinée en dedans, il l'avoir goûtée , & y 
avoir trouvé toutes les qualitez de véritable Rhubarbe. Ea 
cet état , venir dire qu*il a été trompé , c'cft ie vouloir 
iairc palier pour le plus ignorant de tous ks Pharmacie^is de 
la Ville , de n'avoir pas après tant de foins &de précaurions ^ 
pu coonoîcre la drogue la plus commune , & donc l'ufagc eft 
le plus fréquent daas les remèdes. En cet état , nul prétexte 
aux deux conclufîons que prend ledit Sieur Laifemcnt : la pre- 
mière tendante à fe faire décharger du principal ^ eft fans le 
moindre fondement » pujfquc fi on jugeoit le principal^ ce 
ne pouroit être que iur le raport & Procès verbal de vifite, 
qui a été fait par les Gardes Apoticaires , qui ont jugé que la 
marchandife en queftion eft Rhubarbe de Mofcovie, & non 
Rhapontic j par conféqucnt , on ne peut décider le principal , 
qu'en faveur des Sieurs Bourûilîcn ; la féconde ^ qui tend à 
faire faire ia contre- vifs te par l'Académie des Sciences , eft 
encore contre toute raifon , puifqueLaifement lui- même en a 
fait décider autremenr,par la Sentence du 7. Novembre : Pour- 
quoi conclut qu'il plaira à la Cour , recevoir lefdits Sieurs 
Bournifien opofans à ^exécution de l*Arrcft de la Chi^mbre 
des Vacations ^ du 17» Octobre 173 u faîfanc droit fur leur 
«pofition j ordonner qii*îl fera raporté j faifant droit fur les 
apeliations dudit Laifement , mettre lefdites apellations au 
néant , condamner ledir Sieur Laifcment aux dépens j fc ré- 
lervans lefdits Sieurs Bournifien i leurs intérêrs , tant pour 
indue vexation , qiïc pour les termes infurieux dont ledit 
Laifcment s*cft fcrvi dans fes Ecritures, & qu'il a faic plai- 
der par fon Avocat \ parce que fi la Cour fe portoir à évo- 
quer &^ugcr le principal | en ce cas , ils concluent quil 
plaira à la Cour , condamner définitivement 5c par corps ledit 

B b b i j 
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— Lalfement au paiement de la fomme de mille cent trente* 

VéJmb. livres dix lois avec dépens j faifant droit fur leur Requê- 
te verbale ^ condamner ledit Laifcment en mille livres d'in-- 
térêts envers lefdits Sieurs Bourniûcn , tant pour indûë vé- 
xation ^ que pour les termes injurieux ^ aplicables de leur 
confentement aux deux Hôpitaux de cette Ville | leur per- 
mettre de faire publier & aficher TArreft , faire défenfes audit 
Laifement de récidiver, & le condamner aux dépens ; ôc en 
casque la Cour ne juge pas le principal^ ils perfiftent aux 
coaclulions qu*ils viennent de prendre. De Viilers Avocat 
du Sieur de Joiiy ^ lequel a dit que le Sieur Laifement eft 
apellant de trois Sentences ; les deux premières ne le regar* 
dent point, & ne font point rendues avec lui j la troifiéme 
Je concerne , comme garant des Sieurs Bournificn : A cec 
égard il ne conçoit pas ce qui a déterminé le Sieur Lalfemenr 
à en apcllcr^ après Tavoir fait rendre fur fes propres conclur- 
ions ; aparemnuent quUl en redoute Texécution , & qu'il voii* 
droit bien éviter la villtcqu'ila fait ordonner, puifqu'il con- 
clut au principal. Le prétexte qu'il prend ^ fondé fur le defauc 
de déclaration de la qualité de la marchandife vendue , eft 
mal imaginé , puifque dès le 6. Ottobre Ï75Ï. le Sieur de 
JoLÎy avoit foûcenu précifément & fans équivoque , que la 
marchandife enqueftion croit de la Rhubarbc^ôC non du Rha- 
pontic i cependant le Sieur de Joiiy veut bien donner les mains 
au jugement du principal , qui n*eft que trop en état par le 
raport des Gardes Apotîcaircs , qui prouve que G*eft Rhubar- 
be de MofcoviCj& non Rhapontic : Pourquoi conclue àcequ'il 
plaifc à la Cour, fur rapcî des Sentences des i^^&c 14. Oc- 
tobre 173 K le déclarer folement intimé j furTapelde laSen^ 
oence du Novembre ^ lui donner a£le qu'il fe raporce à la 
'jCpuTj de faire droit au p^tncipal j auquel cas , il fou rient fa dé- 
charge de Tafliaia , avec intérêts & dépens : EtFoucher Subs- 
titut du Procureur Général du Roy , otii^i LA COUR, 
parties oiiies &: le Procureur Général, a rc<jû &c reçoit celles 
de Billoiiet opofantcs a TArreft de la Chambre des Vacations^ 
du %y. Octobre Î 73Ï, aïant égard teur o.pofîtiSlT*, 6c fans 
s'arrêter audiiî Arreit , faifant droit fur les apellations , a mis 
& rret lefdites apcllations au néant ^ condamne la partie de 
ie Gros en douze livres d'Amende ^ & aux dépens envers 
celles de Billoiiet Se de de Villcrs ; Et faifant droit fur les plus 
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amples Conclufions du Procureur Général , a fait &c faït dJé- ~ ^ 
fenfes à tous Marchaads & Négocians, de faire imprimer & 
diftribuer aucune déclaracion Je marchandifcs ^ qu'elle ne con- 
tienne exa£fecmenc j & au vrai le tems de l'arrivée dcfdites 
marchandifes , & du VaifTeau dans lequel elles font arrivées, 
à peine de cinquante livres d'Amende pour la première fois, Se 
de plus grande, s*ii y échec, en cas de récidive : Ordonne que 
le prefent Arrefl fera lu , l'Audience des Confuls féante , 
imprimé , publié & âfîché , par tout où befoin fera , à la requê- 
te du Procureur Général. Fait à Rouen en Parlement, le 
feiziéme jour de Décembre mil fept cens trente-deux* 

Par la Cour , Signé , A U Z A N E T. 



Réglemenc du Roy , &c Lettres Patentes ^ pour la Tein- 
ture des Laines deftinées à la Fabrique des Tapifle- 
ries ; Avec une Inftruârion fur le DèbouiîU defdites 
Laines. 

Du s* ^^^^ ^ 7 f /• 
A EL T I C LE P R £ M I E ^ 

LES Laines fines deftinées à être emploïécs à la Fabrique ■ ■ 
des Tapiflerics & aux Canevas , feront teintes en bon ^j^^^^^^' 
teint 5 conformément à ce qui eft prefcrit par l'Article 
XXX IL des Réglemens pour les Teinturiers en , grand 
bon teint , des Draps , Serges & autres étofes de laine , du moi3 
d'AoLïft 1669. ôc par les Articles LXXXIX.&XC. de 
i*Iaftru£lion générale pour la teinture des laines de toutes^ 
cpuleurs , & pour la culture dçjs drpgue^s & ingrédiens qui 
y font emploïez ^ du i S. Mars 1 67 1». à peinte de confifcatioa 
des laines aui fe trouveront ceintcis ;C;ix cpatravcntiot? , &:de" 
deux cens livres d'Amende contre las contrevenans pour la- 
première fois > & d'interdiÛion de la Maîtrife en cas de ré- 
cidive, 

i L Fait Sa Majefté défenfes fous les mêmes peines ,.<k teiiï* 
dre en petit teint , d'autres laines que les laines groflicres^t'^ll^^' 

3UC celles qui font empluïées à la fabrique de?. hergameS-^ poincs^ 
c tongrie ^ ou autres ouvrages en Tapifîeric groffier^^ confoi^- 
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mément aux Articles L X X X I X. & X C. de ladite loftruc- 
don, du 18. Mars 1671. 

IJL Fait pareillement Sa Ma jefté défen Tes, fous les mêmcf 
peines que ci-dcffus , de ceindre aucuacs laines tîues en tcia- 
turc , communément tpelléc dt^mi-fii^ 

IV- Lc5 Teinturiers en bon teint feront tenus d'emploïcr 
le kermès ou graine d'écarUtç , avec Ta! un & le tartre , dans 
la teinture des laines fines fervant aux caroacions foncées, 

V, Seront auffi tenu^ IcfJits Teinturiers , de fe fcryir delà* 
dite graine de kermès , pour la teinture des laines fînei ca 
écarlatc foncée , comnimiément apeiliée EcarUti de Fetéife ^. 
& çour Icfditcs laines teintes en pourpre & maron , en les 
paflant cnfuite fur la cuye dinde ^ ou après les y avoir paffées 
auparavanc, 

V L Sera laiitc graine de kermès emploice dans la teintu- 
re des laines fines en gris- vineux , gris- plombé , gris -ardoi- 
fé ^ & gris- lavendé , en donnant un petit pied de cuve, Sc 
rabacant enfuire avec le brou de noix , ou la racine de noïer , 
s*il cft befoin, 

VIL Lefdits Teinturiers fe fcrviront de la cuve d'index ou 
de celle de paftel à leur choix^pour la teinture des laines en bleu^ 
vert j 8c autres couleurs qui demandent un pied ou une nuan- 
ce de bleu ; & au cas qu'ils fe fervent de la cuve de paftel, 
leur permet Sa Majeftë d'y emploïer la quantité d'indigo qu'ils 
jugeront i propos, dérogeant à cet égard aux Articles V 1 1 L 
IX, X. & X I. de Udire Inftrutlion , du 18* Mars 1671- _ 

V 1 1 L Permet Sa Majeftë aufdics Teinturiers , d'avoir chez 
eux du bois d'inde ou de campêche , & de Temploier dans les 
teintures des laines fines en noir, pourpre ^ maron , pruneau 
iBc rouges- bruns prefque noirs 1 leur faifant très - exprefîes 
inhibitions & défenfcs d'emploïcr dudit bois d'inde ou de^ 
campêche, dans la teinture des laines fines en bleu, vert, 
violet , & eh toutes céùléuf s ^ autres que les nuances les plus 
brunes de celles énoncées au prefent Article 

I X. Défend Sa Majefté, fous les peines ci-delTus ordonnées^ 
de teindre aucunes laines fines en noir ^ qu'après leur avoir 
donné te pied de bleu le plus foncé qu'il lera poflible 5 & ce , 
conformément à l'Article XL VL des Ré^lemcns pour les 
Teinturiers en^bïe^ laine &: fil , du mois d*Aoufl: 1669, 
■ X. Défend aulTi Sa Majefté^fous les mêmes peines , de fe 
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fervîr de bois de Brefil pour la teinture des laines fines , en ~" - 
quelt^ues couleurs que ce foit^ comm'aufli d'einploïer dans la MtrJ 
teinture dcfditcs laines, la fonte de bourre, dérogeant à cet 
éfct aux Articles XLI IL & XL IX, defdits Réglemens 
pour les Teinturiers en foïe , laine & fil j dû mois d'Aouft 

X L Fait pareillement Sa Majefté défenfes aufdics Teintu- 
riers y fous les mêmes peines ^ de le fer vir de Torfcille de terre , 
dans la teinture des Hines fines* 

XIL Permet anfdits Teinturiers, d'cmploïer dans la tein- 
ture des laines fines en violet , de rorfeille d*hrrbc ou des 
Canaries , après néanmoins leur avoir donné le pied de cuve 
6c de cochenille fufifant. 

X 1 1 L Défend Sa Majefté , fous les mêmes peines que cl- 
dcfTus , Tufage du roucou ^ du fafran & du fuftet , dans la 
teinture des laines fines, de quelques couleurs que ce foît. 

X IV- Veut Sa Majefté^ que pour connoîrre fi les laines 
font de bon teint 5 ou s'il a été emploïé dans la teinture quel- 
ques ingcediens prohibez » il Toit fait tous les mois , & plus 
iûuvenc js'îi eft jugé néceflaire , des vifites exactes chez tous 
les Maîtres Teinturiers , par les Gardes- Jurez de la Com- 
munauté, lors derquelles ils feront tenus de faire le déboiiitli 
des laines qu'ils foupçonneront de faux teint. 

XV, Le déboiiilli defditcs laines fera fait conformément 
à ce qui efl: prefcrjc par rinftruition jointe au prefent Ré- 

Èlemenr^avec TaJun , le favôn ou le tartre, fuivant la cou- 
:ur defdites laines , & la clafle où elle fc raporte j & en cas 
Ai confeftation fur ledit débouilli ,de la part du Maître Tein- 
turier chez leqi^l les laines foupçannées de faux teint^ auront 
été trouvées ^ il en fëra fait un fécond avec réchantîUon ma- 
trice , qui fera dépofë dans le Bureau de la Communauté des 
Teinturiers, 

X V L Ordonne que les Articles L V L & t X X X, def- 
dits Rëglemcns pour les Teinturiers en foïe , laine & fil ^ du 
mois d'Aouft 1 669* feront exécutez j & en conféqueoce ,qu'à 
la diligence des Gardes- Jurez defdits Teinturiers , il fait, 
teint incelTamment , li fait n'a été , des écheveaux de laines- 
fines , de toutes coulents- principales éoaocéés dans lefdits 
Réglemens , pour être dépofez dans le Bureau de cliaconedeas 
Commuoaiitez defdits Teinturiers^ & fervîr de comparaiion^^ 
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■ tant de lii heàutë^, que de la bonté defdites couleurs. 
MaV. X V 1 L Les amendes qui feront prononcées pour Icscon* 
travenrions faftes au prelent Règlement ^ feront apliquécs j 
fçavoir, un tiers au profit de Sa MajelT:é , un tiers au pro- 
fic des Gardes- Jurez s & Tautrc tiers au profit des pauvres de 
THopital le plus prochain des lieux où les Jugemens feront 
rendus j & en cas de dénonciation defdites contraventions , 
Je tiers defdites amendes apliqué au profit de Sa Majefté, 
fera remis au dénonciateur. 

X V 1 1 L Veut au furplus Sa Majefté j qi.ie Icfdits Régie* 
mens pour les Teinturiers en grand & bon teint , des draps, 
lergcs &C autres étofcs de laine, du mois d'Aouft 1669. ceux 
pour les Teinturiers en foïe & fil ^ des mêmes mois &c an^ 
& rinftruction geiiérale" pour la teinture des laines de toutes 
couleurs 5. du 18. Mars 1671. enfcmble les Arrêts & Régle- 
mens intervenus depuis ^ fur le fait des teintures , foient exé- 
cutez fclon leur forme & teneur ^ en ce qui n'y cft pas déro- 
gé par le prcfent Règlement ,& Tlnflruftion qui y eft joinre, 
F A 1 T & arrêté au Confcil Roïal de Commerce ^ Sa Majefté 
y étant , tenu à Verfaillcs le troifîéme jour de Mars mil fept 
cens trente - trois. Signé , O R R Y. 

InliraBion fur le Dchoùdli des Lames dcfîmces à U Fabrique 

. des Tapijjerks. 

CO M M E il a été reconnu que la métode prefcrirc pour; 
les débouillis des teintures ^ par TArticlc XXXVJI^ 
des Réi^Iemens pour les Teinturiers en grand & bon teint'^ 
des draps , ferges & autres étofes de laine , du moisd'Aouft 
I 66^. & par les Articles C C X X. & fuivans de l'Inftrudioa 
générale pour la teinture des laines de toutes couleurs, 6^ 
pour la culture des drogues Se ingrédiensqui y font emploïeZ j 
du 18, Mars 1^71. n'cft pas fufifantc pour juger exaAcmcnt: 
de la bonté ou de la faufleté de plufieurs couleurs y que cette 
métode pou voit même quelquefois induire en erreur don- 
ner lieu à des contcftations î il a été fait par ordre de Sa Ma- 
jefté , diférenrcs expériences fur les laines deftinées à la fabri- 
que des TapifTerics , pour connoître le degré de bonté de 
chaque couleur, 8c les débouillis les plus convenables à cha- 
cune. 

Pour 
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PoLir y parvenir , il a été teint des laines fines^ en toutes — ^ 
forces de couleurs , tant cû bon teint qa*cn petit ceint , ôc m^IsI* 
elles ont écé cxpofécs à Tair &c au foleil , pendant un tcms 
convenable. Les bonnes couleurs fe fonc parfaitement foûce- 
jiuës , &c les fauflTes fe font éfacees plus ou moins > à pro- 
portion du degré de leur mauvaife qualité : Et comme une 
couleur ne doit être réputée bonne, qu'autant quelle réiîftc 
à Taction de Tair &: du lolcil , e'eft ceccc épreuve qui a fervi 
de régie pour décider fur la bonté des diférentes couleurs. 

Il a été fait enfuice fur les mêmes laines , dont les échan- 
tillons avoicnt été expofez à Pair Se au foleil, diverfes épreu- 
ves de déboiiilli ; ôC il a d'abord été reconnu que les mêmes 
ingrédicns ne pouvoient pas être indiféremmcnt emploïcz dans 
les déboiiilUs de toutes les couleurs , parce qu'il arrivoit quel^ 
qucfois qu'une couleur reconnue bonne par rexpofitiofi à l'air, 
écoic confidérablcmcnt altérée par le déboiiilli , & qu*unc coU' 
leur faufîe rcfiftoit au même débouilli, 

Ces diférentes expériences ont fait fentir l'inutilité du ci- 
tron , du vinaigre » des eaux fures 6c des eaux fortes , par 
rimpofîibilité de s*airûrer du degré d*acidité de ces liqueurs ^ &C 
il a paru que la métode la plus fûre, eft de fe fervir avec l*eau 
commune, d'ingrédiens dont Péfec eft toujours égal. 

En fuivant cet objet , il a été jugé néccfïairc de féparer ea 
trois claffcs, toutes les couleurs dans lefquelles les laines peu- 
vent être teintes , tant en bon qu'en petit ceint , & de fixer les 
ingrédiens qui doivent être emploïez dans les débouillis des 
couleurs comprifes dans chacune de ces croîs claiïes. 

Les couleurs comprifes dans la première clafle , doivent 
être déboiiillies avec Palun de Rome ; celles de la féconde 
avec le favon blanc ^ & celles de la troifîéme > avec le tartre 
rou£e. 

Mais comme il ne fufît pas , pour s'afTarcc de la bonté 
d'une couleur par Tépreuve du débouilli ^ d*y cmploïcr des 
ingrédiens» donc l'éfec foie toujours égal ; qu'il faut encore 
non feulement que la durée de cecce opération foie exacte- 
ment déterminée , mais même que la quantité de liqueur foit 
fixée, parce que )c plus ou le moins d*eau diminue ou augmen- 
te confidérablcmcnt l'aftivité des ingrédiens qui y entrent i 
la manière de procéder auxdifcrens déboiiillis ^ fera prefcntc 
par les Articles fuivaos* 



1 
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îlM* ARTICLE fUBMIEïl*. 

Mars, 

Le déboliilli âvcc Taluii de Rome , fera fait eïi la manière 
fuivante. 

On mettra dans Vafe de terre ou terrine , une livre d'eau 
& une demi-oncc d'alun ^ on mettra le vaifleau fur le feu j 6c 
lôrfquë Teau bouillira à gros bouillons^ on y mettra la Inioe 
dont l'épreuve doit être faite ^ & on Ty laiflera bouillir pen* 
dant cinq midiues j après quoi on la retirera, &L on la laVe- 
ra bien dans Feau froide j le poids de réchantillôn doit être 
d'un gros ou environ. 

iL Lorfqu'ii y aura plufîeurs échantillons de laine à dé- 
boiiillir cn^mble , il faudra doubler la quantité d*cau & celle 
d'alun j ou même la tripler , ce qui ne changera en rien la 
force & l'éfêt du déboiiilli , en obfetvant la proportion de 
i'cau & de l'alun ^ en forte que pour chaque livre d'eau , il 
y ait toujours une dcrtlî-oilce d*alun» 

II L Pour rendre plus certain Téfct du dcbouilli, on ob- 
fcrvcra de ne pas faire déboiiillir enfembledej laines de difc- 
jrentcs couleurs. 

I V< Le déboiiilli ^vcc le favon blanc ^ fe fera en la ma- 
nière fuivant^, 

O n mettrâ d ans une livre d^eau, dciîx gros feulement de favoti^ 

anc , haché en petits morceaux -, aïant mis cnfuire le vaiflfcaa 
fur le fe u j on aura foin de remuer Teau avec uû bâton , pour 
bien faire fondre le favon^ lorfqu'il fera fondu, & que Teau 
bouillira à gros boHillons, on y mettra Péchatitillon de laine ^ 
que l'on y fera pareillement boiiîilir pendant cinq minutes ^ 
a compter du moment que l^échantitlon y aura été mis j ce 
qui ne fe fera que lorfque l'eau bouillira à gros boiiilîons. 

V* Lorfau^il y aura plu fieurs échantillons de laine à déboiiil- 
lir enfembîc , on obfervera la métode prefcrite par l'Article 
II, c'eft-à-dirc ^ que pour chaque" livre d'eau on mettra tou- 
jours deux gros de favon. 

V I. Le déboîiflU avec le tartre rouge fe fera précifément 
de même j avec les mêmes dofes , & dans les mêmes propor- 
tions que le déboûiltl avec Palun , en obfervant de bien pul- 
vérifer le tartre^ avant que de le mettre dans l'eau , afin qu'il 
. foit entièrement fondu ^ lorfqu'on y mettra les échancillons 
de laine» 
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VII. L<?s çoulçyrs f^jv^DM? fi^rmt débouillies avçç J*aJun TJ^t! 
de Rome ; (qsLyQÏr ^ h çrainoifi de toutes nuances ^ Técarl^te de m*"- 
Veiule , l*écarlate couleur de feu , iç couleur de cerife &l su- 
très nuances de r^carlate,, les violets &C gris-de-lin de toutes 
nuances, les pourpr<ïs, U$ Jangouftçg, jujubes > fleur de gre- 
nade , ]e3 blcm ^ les gris - ardoirçi^ , gfis-Iavendez , gris vio- 
lens , gris-?ineux ^ & toutes les autres nuances femblables, 

V 1 1 L Si contre les difpofitîpns des Réglemens fur les tein- 
tures , iJ a êtç tmploié dans la fçipcurç des laines fines en 
crAmoifi , des ingrédiens de faux teint ^ la contravention lera 
ailémcnt reconnue par le débouilli avec l*alun , parce qu'il 
0e fait que violenter un peu le cramoiû fin , c'çft* à- dire ^ le 
faire tirer fur le gris -de -lin j inais il détruit les pins hautes 
nuances du cramoifi faux ^ & il les rend d'une couleur de 
chair très- pâle , il blanchit même prcrqu'entjcrement les baU 
fes nuances du cramoifi faux ; ainfi ce déboiiilli eft un moïea 
aiTûré pour diftinguer le cramoifi faux d'avec le fin» 

IX. L^'écariate de kermès ou dtr graine , communément 
apellëe tcarlate Ventf^ ^ n*cll nullement endommagée par 
ce déboûilli:il fait monter récarlate couleur de feu ou dç 
cochenjlJe, à une couleur de pourpre ^ & fait violenter les 
taÛTes nuancer, en forte quVlies tirent fur le gris- de- Un | 
mais il emporte prefque toute la fauffc écarlate de Brefil » ôC 
il la réduit i une couleur de pelure d'oignon \ il fait encorç 
un éfct plu^ fcnfible fur les bafles nuances de cette fauffis 
couleur. 

Le même déboùillî emporte auflî prefqu'entJ ère ment Tc*- 
carlate dc bourre , & toutes fes nuances* 

X- Quoi quelç violet ne foit pas une couleur fimpîe ^maîs 
qu'elle foif formée des nuances du bleu 6c du rouge ,eUeefl: 
néanmoins fi importante, qu'elle mérite un examen particu- 
lier. Le même débQyilii avec l'alun de Rome ne fait prefqu'au- 
cun éfct fur le violet fin , au lieu qu'il endommage beaucoup 
le faux : mais on Cibleryeiraque fan éfet n'eft pas d'ep^porter 
toujours également une grande partie de la nuance du violet 
faux , parce qu'on lui donne quelquefois un pied de bleu dp 
paftcl ou dlndigo i çe pied étant de bon teint , n'cft pas 
emporté par ledéboUiIli , maisbiougeur s'éface, & les nuan,- 
ces brunes deviennent prefque bleues , &les pâles d*uae coû- 
leur dcfaj^téabk dç lie dfc vin. 

C c c i j 
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XI. A Tégard des violets demi -fins » défendus par lepre- 
fent Règlement , ils feront mis dans laclalledcs violets faux ^ 
& ne réfîftent pas plus au déboùilli. 

X H. On connoîtra de la même manière les gris-de-lin ffns 
d'avec les faux ; mais la difércnce cft légère : le gris~de-Iin de 
bon teint perd rculemcnt un peu moins que le gris-de-lin de 
faux teint. 

X 1 1 L Les pourpres fins réfiftcnt parfaitement au débouilli 
avec l'alun jâu lieu que les faux perdent la plus grande partie 
de leur couleur, 

XIV, Les couleurs de langoufte , jujube , fleur de grenade, 
tireront fur le pourpre après le débouilli , iî elles onc été- 
faîtes avec la cochenille ^ au lieu qu'elles pâliront confidéra- 
blement j fi Ton y a emploie le fuftet dont Tufage eft défendu* 

X V* Les bleus de bon tcinc ne perdront rien au déboiiilli ^ 
foitqu*ils foient depaftel oad*indigo j mais ceux de faux teint 
perdront la plus grande partie de leur couleur, 

X V L Les grls-ardoifcz ^ gris - lavcndez, gris-violens, grîs- 
vineux perdront prefquc toute leur couleur j s*ils font de faux 
teint j au Heu qu'ils fe foûtiendront parfaitement , s'ils font 
de bon rcinr. 

X VIL On déboifillira avec le favon blanc les couleurs 
fuivantcs;fçavoir ^ les jaunes j jonquilles ^ citrons ^ orangez , 
& toutes les nuances qui tirent fur le jaune j toutes les nuan- 
ces de verd, depuis Je verd jaune ou verd naiflantj joiqu'au 
verdde chou ou verd de perroquet , les rouges de garance, le 
canelîc , la couleur de tabac 8c autres femblabics, 

XVI I L Ce débouilli fait parfaitement connoître fi les 
jaunes &: les nuances qui en dérivent, font de bon ou de faux 
teint j car il emporte la plus grande partie de leur couleur , s'ils 
font flxirs avec la graine d'Avignon, le roucou, laterra-me- 
rita ^ le fuftet ou le fafran^,;dont Tufage eft prohibé pour les 
teintures fines? mais il n'altérc pas les Jaunes faits avec la 
farerte ^ la geneftr^lle , Je bois jaune, la gaiide & le fenugrcr. 

XIX. Le même débouiili fait connoîcre auïG parfaitement 
la bonté des verds : car ceuxde faux teint perdent prefquc tou- 
te leur couleur, ùu deviennent bleus, s'ils ont eu un piedde^ 
paftcl Gu d*indiga,. mais ceux de bon teint ne perdent pref- 
que rien de leur nuance , 8t demeurent verds. 

XX. Les rouges de pure garance ne perdent rien au de- 
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boiîilli avec le favon , & n*cn deviennent que plus beaux ; — 

mais 11 on y a mêlé du Brefil , ils perdent leur couleur , à 
proportion delà quantité qui y en aéré niife, 

XXL Les couleurs de caneîle, de tabac, & autres fembla- 
bles, ne font prcfque pas altérées par ce déboùilli , fi elles 
font de bon teint j mais elles perdent beaucoup ^ ii on y a 
emploïé le roucoii , le fuflet ou la fonte de bourre. 

XXIL Le débouilli fait avec Palun ne feroit d'aucune 
utilité , 6c pOLiroit même induire en erreur fur plufieurs des 
couleurs de cette féconde claffè i car il n'endommage pas le 
fuftet ni le roucou , qui cependant ne réfiftent pas à Ta^tioii 
de l'air j èc il emporte une partie de la farette & de la gcnef- 
trolîe j qui font cependant de très -bons jaunes &. de très- 
bons verdst 

X X 1 1 L On débouillira avec le tartre rouge rous les fau- 
ves ou couleurs de racine ; on apelle ainil toutes les couleurs 
qui ne font pas dérivées des cinq couleurs primitives : ces 
couleurs fe font avec le brou de noix , la racine de noïcr, 
récorcc d'aune, le fumach ou roudoul ^ le fantal Se la fuïc^ 
chacun de ces ingrédiens donne un grand nombre de nuan- 
ces diférentes , qui font toutes comprifcs fous le nom géné- 
ral de fauve ou couleur de racine, 

XXIV, Les ingrédicns dénommez dans l'Article précé- 
dent font bons , à l'exception du fantal de de la fuïe, qui le 
font un peu moins ^ & qui rudiflent la laine , lorfqu'on en 
mec une trop grande quantité ^ ainlî tour ce que le déboullli 
doit faire connoîrre fur ces fortes de couleurs , c'efl fi elles 
ont été furchargécs de fantal ou de fuie , dans ce cas elles 
perdent confidërablement par le déboùilli lait avec le tartre^ 
& fi elles font faites avec les autres ingrédiens , ou qu'il n'y 
ait qu'une médiocre quantité de fantal ou de fuie ^ elles réfiftenc 
beaucoup davantage, 

XXV, Le noir étant la feule couleur qui no pniffe être 
çomprife dans aucune des trois clafîcs énoncées ci-dclTus, 
parce qu*il eft néceflairede fe fcrvir d'un déboiiilli beaucoup' 
plus a£tif , pour connoître fi la laine a eu le pied de bleutur- 
Quin ^ conrormémenr aux Réglemens ^ le déboùilli en fera 
fait en la manière fuivantc. 

On prendra une livre ou une chopîne d'eau , on y mettra 
um once d'alua de Rome ^ 5c autanx de tartre rouge putveri- 
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— — fezj on fera bouillir le toiit^ &: on y mettra l'échantillon de 
^^^J' laine, qLudoic y bouilUf à gros boiiUlQni pciidgnc i^ii quart 
d'heure j on le Uvcra enfuitedi^ns Peau fraîche^ Çc'il fera fa- 
cile ^lors 4ç voir (i clîç a clî Iç pied dQ bleu çôi=ivçn|ble j car 
dans ce cas U laine demeurerai bleuë prefq^ue noirç » ât fiellc 
ne Ta pas eu , elle grifçra beaucoup. 

XX V L Comme il eft d'ofage de brunie quelquefois les 
couleurs âvce la noix de gale 6^ h çoujparofe » Çc que cette 
opération apellée Brumutre ^ qui doit ecrç permifc dans ic 
boa teint, peut faire an éfet particulier fur le débouilU de ces 
couleurs i on obfervera que qaoi qu'après le débouilli ^ le bain 
paroiiFc chargé de teinture ^ parce que ta bruniture aura écc 
emportée ^ la laine n*en fera pas moins répLitéc de bon teint , 
fi elle a conCervé fon fond; lî au contraire, elle a perdu foa 
fond DU fon pied de couleur, elle fera déclarée de faux teint. 

X X V i 1- Quoi que la brunitore qui fe fait avec la noix de 
gale Se la couperofe, foie de bon teint , comme elle rudit or- 
dinairement la lai ne ^ il convient autant que faire fc poura, 
de fc fer vit par préférence de la cuve d*inde ou de celle de 
paftei. 

X X V 1 1 ï. On ne doit foûmcttre à aucune épreuve de dé- 
bouilli , les gris communs faits avec la gale 5c lacouperofc, 
parce que ces couleurs font de bon teint ^ & ne fc font pas 
autrement ; mais il faut obfcrvcr de les engalcr d^abord ^ & 
de mettre la coupcrofe dans un fécond bain bejtncoup moins 
chaud que le premier , parce que de cecce manière ils fonc 
plus beaux & plus airurez. 

LetiTis Pdicn$is du Rêy , pùur NKecution dts Régkmenf 

LOUIS par la grâce de Dieu ^ Roy de France & de Na- 
varre ; A tous ceux qui ces prcfences Lettres verront ^ 
S A. LUT, A ùnt été informez des abus qui fe commettent dans 
les teintures , tant des Draps , Serges & autres étofes de lai- 
nes , que des foies , laines & fils , 8c des djficultez que caufent 
ledébouitlis prcfcrits par les Réglemens ci-devant bits , pour 
en reconnoîrre la bonne qualité ^ il Nous a paru que le plus 
(ûc moïcn d*y remédier , et oit de fairç faite des çxpéneaçef 
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de la propriété de toutes les drogues qui font emploïées au ^ ^ 
hon teint, £c de fixer pour chaque couleur un déboiiilii cer- mus, 
tain j qui ne laiirât aucun doute fur laqualité des ingrédiens 
qui y au r oient été emploies* Ces expériences aïant été faites, Se, 
le mccès ne pouvant en être douteux , Nous avons jugé à 
propos de pourvoir d*abord à ce qui regarde la teinture & le 
déboiiilli des laines , deftinécs à la fabrique des Tapifferies^ 
par un Règlement 5c une Inftru£Vion qui y cil jointe, en laif- 
fant fubfilïer quant à prefent j & jufqu'à ce que Nous en aïons 
autrement ordonné ^ les anciens Réglcmens pourla teinture 
des étofes de laine , des foies j du fil & du coton, A C ES 
CAUSES, de l'avis de nôtre Confeil , qui a vu & cx^iminé 
ledit Règlement du 3. Mars de la prefenre année 1733. con- 
tenant dix 'huit Articles , ÔC ladite Inftructiori contenant 
vingt* huit Articles , ci-atachez fous le Contrefccl de nôtre 
Chancellerie jCnfembleles Réglemcns do moisd'Aouft 166^^ 
& rirtftruflion du iS.Mars lûyi. conccrnans les teintures 5 
Nous avons par ces Prcfcntcs , lignées de nôtre main ^ &c de 
nôtre certaine fcience , pleine puilTance & autorité Roïale, 
confirmé &: autorifé , confirmons & àutorifons ledit Régie* 
ment 5 pour la teinture des laiqcs dcftinées à la fabrique des 
Tapiffcrics y & ladite Inftru£tion pour le déboiiilli dcfdites 
laines. Voulonsquc dans toute l'étcnduë de nôtre Roïaume^ 
Terres Se Seigneuries de nôtre obéïffancCj ils foient gardez , 
©biervcz^Ôc exécutez de point en point ^ félon leur forme & 
teneur. SI DONNONS en MANDEMEHTa nosamci 
& féaux les Gens tenans nôtre Conr de Parlement à Roiîcn ^ 
que ces Prefentes ils aient à faire lire ^ publier 5c regiftrer , fic 
le contenu en icellcs garder, obferver & exécuter , félon leur 
forme Se teneur i C a k teleft nôtre plaifir. En témoin de quoi 
Nous avons fait mettre nôtre Scel à cefditesPreientes, Donnb'' 
à Compiégne j le Icptiénie jour de Juillet ^ l'an de grâce mil 
fcptcens trçnrc- trois ; & de nôtre Régne le dix^ huitième* 
né , L O U ï S ; Et plus bas , Par le Roy ^ Chaiïvelîn: 




Vu au Confeil ^ O k k Y. Et fceliées du grand Sceau de cira 
jaune. 

i^f 9 publiiz, & repérez , Uff^mde Audience de U Cour feUnu, ^ R^tU^if 
fin ParUmcnt , It $1. futlUi ty 3 |- ^igïié ^ AU Z AN E T. 
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Arrell du Confcil & Lettres Parentes , qui ordonnent 
plufieurs Coupes de bois y mentionnées, dans les en- 
droits y marquez de la Foreft d^Andaine , Maîtrife de 
Dointront. 

777T" U R ce qui a été rcprcfenté au Roy en fon Confcil ^ 
Maiî. par le Sieur Geolïroy Grand-M^iîcre des Eaux &L Forêts 

du Département d*Alençon , que Sa Majcfté par Arreft 
de fon Confcil, du Février 173^- auroit ordonné difé- 
rens aménagcmcns dans les Forêts dépendantes de la Maîcrife 
de Domfront , & cntr'aucres^qu'il fcroit coupé deux mille cinq 
cens foixante - dix - huit arpens de recépages en dix années, 
à commencer peur Tordinairede 173 j, à raifon de deux cens 
cinquante-fept arpens par an , au moïen de quoi il ferait re- 
tranché foixante-Icpt arpens & demi des ventes ordinaires ^ qui 
fe faifoicnc dans la Foreft d*Andaine , Icfquelles feroicnt rc- 
duiccs pendant le cours dcfJitcs dix années, à cent foixante- 
dix arpens, au lieu de deux cens crciitc-fcpt & demi qui s'y cou- 
paient , tant en exécution de rEcac arrêté au Confeil en 1 674. 
que de TArreft du Confeil , du 29, Mai i7io, 8c qu'à cet éfet, 
les triages de la BouUaye Se du Fief- aux - Bœufs feroicnt mis 
en réferve , pendant lefdiccs dix années j qu'il y avoic tout lieu 
d*cfpérer que cet arrangement fubfifteroit , & que les recépages 
ordonnez par ledit Arreft, qui ont aceint i*âge de vingt ans, 
& qui font les mêmes que ceux qui furent coupez en Tannée 
171 }. & fui vantes, remplaceroient , eu égard à Taugmcnca- 
tien du prix du bois , le vuide que pouroit caufer dans les 
ventes, retranchement des foixante - fcpt arpens&demi: 
Waisil eft arrivé parle peu de foin que Ton a eu de conferver les 
jeunes rejets, qui font fortis des premiers reccpages, lefquels 
ont été abandonnez fans mefurc aux abroutillèmens des bef-* 
tiaux , que les nouveaux recépages font en fi mauvais état, 
qu'ils font des trois quarts moindres qu'ils n'étoient en 1713* 
& que ce qui fut alors vendu foixante Se foîxante-dix livres 
l'arpent, ne vaut pas aujourd'hui vingt livres 1 en forte que 
ledit Sieur Grand-Maître a eu toutes les peines imaginables 
à faire mettre un prix aux ventes allifcs pour Tordinaire de 

^733- 
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ij}}' les Ajodicauircs cftirnans les rccépagcs moins que ce 
qu'il en coûtera pour les couper, donc ils ont même aban- jj^'j'^ 
donné plus de loixantc arpcns à quiconque voudra fc char- 
ger d*cn faire l'exploitacion ; que le peu de valeur des recé- 
pages a produit d*un côté une diminution confidérablc fur le 
prix des bois de cette Maîtrire^ ëc de Taucre que les Maîtres 
de Forges qui en fout fculs toute la conCommacion , n'en onc 
pas euîufifammcnt pour leurs ufages 3 que pour remédieràces 
ioconvcniens ^ il fcroic néccflaire d'ordonner qu*à commen- 
cer de l'ordinaire de l'année 1754* 6c les fuivantes , tant que 
dureront les recépages portez audit Arreft du Confcil ^ du i tf» 
Février 173 il feroit coupé par augmentation , quarante ar- 
pens par an ^ dans la Forcft d'Andaine , dont moitié fcroit 
aflifc dans les triages de la Boullayc 6c du Fief- aux - Bœufs , 
qui ccOcroicnt d'êrre en réferve, & l'autre moitié dans le tria- 
ge le plus convenable de ladite Forcft , fuivant rindication 
ui en fcroit faite par ledit Sieur Grand -Maître j au moïen 
c quoi, les ventes de cette Foreft feroicnt réglées à la quan- 
tité de deux cens dix arpcns, au lieu de cent foixantc-dix fî- 
X€^ par ledit Arreft du Confeil , du 16. Février 1731, Et Sa 
Majefté voulant y pourvoir 5 vu ledit Arreft du 26. Février 
1731- & l'avis du Sieur Geoffroy Grand- Maître des Eaux 6c 
Forêts du Département d'Alenqon : Oui le Raport du Sieur 
Orry j Cqufeillcr d^Erat &c ordinaire au Confeil Roïal , Con- 
trôleur Général des Finances 3 LH ROY EN SON C O N- 
SEILj a ordonné ordonne qu'à commencer de l'ordinaire 
dcJ 'année prochaine 1734. 6i pendant les fuîvantes , tant que 
dureront les recépages ordonnez être faits par J'Arrcft du 
Confeil, dtt 16, Février de rannéc dernière 1751,11 fera par 
le Sieur Geoftxoyj Grand-Maître des Eaux Ôc Forêts du Dé- 
partement d'Alençon , procédé en la manière acoûtoméc , au 
plus ofrant 6c dernier enchérifteur , à Tajudication de quaran- 
te arpens de bois de la Forcft d'Andaine , dépendante de la 
Maîtrife de Domfront , par chacun an ^au-delà des cent foi- 
xante-dix j fixez par ledit Arreft, defquels quarante arpens 
moitié fera affife dans les triages de la Boullayc & du Fief^ 
aux-Bœufs , qui cefleront d'être en réfervc, &; l'autre moirié 
dans le triage le pkis convenable de ladite Forcft , fuivant 
l*indication qui en feradonnée par ledit Sieur Grand-Maître; 
Ordonne en outre Sa Majcfté ^que TArrcft dudit jour 16. Fé* 
JL SHheduN.R, Ddd 
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vricr 1731* fera exécuté fcîon fa forme &c teneur , en ce qui 
ii'cilpas CGiitraji-e au prcfcnt Arrcft, fur Iccjuc] routes Lettres 
nécfiialres feront cïtpédiécs. Fait anConfcil d'Etat du Ruy, 
tenu à Vcrfaillcs le trente unième jour de Mars mil Icpe 
cens trente^ trois, Cûiiâtî&mé, 

Signé, DE VOUGN Y. 

Lettres Paternes dié Koy ^fur l^Arrefi du Confcil ci-dcjfus^ 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre: A nos amcz & féaux ConfcÎJlcrs les Gens renans 
nôtre Cour de Parlement à Roiîen , Sal^ x. Le Sieur Geof- 
froy Grand-Maître des Eaux & Forêts du Département d' A- 
Jcnçon , Nous aïant fait rcprefenter que par Arretl de nôtre 
Confeil ^ du 26. Février 1732. Nous aurions ordonné difé- 
rens aménagemens dans les Forêts dépendantes de la Maî- 
trife de Domfront, cntr'antrcs qu'il feroic coupé deux mille 
cinq cens foixantc- dix- huit arpcns de recépages, en dix an- 
nées 3 à commencer pour Tordinaire de 1733* à raifon de 
deux cens cinquantc-fepc arpens par an , au moïen de quoi 
il fcroit retranché foixante - fept arpens ôc demi des ventes 
o rdi niai rcï , qui fe faifoient danslaForcft d'Andainc , lefquel- 
les fcroient réduites pendant le cours dcfditesdix années ^ à 
cent fbixance-dix arpens j mais que le peu de foin que Toa 
avoit eu ci - devant de conferver les jeunes rejets des recépa* 
ges précédens , Scie peu de valeur des bois à recépcr , cauieront 
une diminution confidcrable for le prix des bois de cetce 
Maîtrife j & d'un autre coté , îes Maîtres des Forges qui font 
feulsia confommation de ces bois ^ n'en auroient pas fufifam- 
meut pour leurs ufagcs : Pourquoi pour y remédier , Nous au- 
rions par Arreft cejourd'hui rendu en nôtre Confeil , grdon- 
né qu*à commencer pour l'ordinaire de Tannée prochaine 
1754. & pour les années fuivances , tant que dureroicnt les 
recépages ^ il feroit vendu en ladite Maîtrife^ quarante arpens 
de bois de la Foreft d*Andaine ^ par chacun an ^ au -delà des 
cent foixante -dix arpens , dans les endroits indiquez par ledit 
Arreft , pour Pexécucion duquel Nous aurions au(ïî ordonné 
que toutes Lettres néccfflurcs feroicnt expédiées, A CES^ 
CAUSES , de iVvisde nôtre Confeil , qui avû ledit Arreft,. 
cejourd'hui rendu en nôcredit Confeil ^ci-atachë fous le Con- 
tre Ceci de nôtre CtumccUcrie , Nous avons conformément a- 
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îcelni , ordonné , 8c par ces Prcfentcs fignécs de nôtre main — 

ordonnons qu'à commencer de Tordinaire de Tannée pro- ^lutll 
chaîne 1734. & pendant les fuivantcs , tant que dureront les 
recépages ordonnez être faits parTArrcft du Confeii, du 16, 
Février de i'annéc dernière T751.il fera par le Sieur Geoffroy 
Grand - Maître des Eaux &c Forêts du Département d*Alen- 
çon, procédé en la manière acoûtumée , au plus ofrant &c 
dernier enchérifTcur, à Pajudication de quarante arpcns de bois 
de laForcfl d'Andaine , dépendante de la Maîtrifc de Dom- 
front , par chacun an, au-delà des cent foixan te - dix fixez par 
ledit Arreft , defquels quarante arpcns moitié fera afîifc dans 
les triages de la Bon Haye &i du Fief- aux- Bœufs , qui cefle- 
ront d*être en réfcrve^ & Tautre moitié dans le triage le plus 
convenable de ladite Forcft, fuivant l'indication qui en fera 
donnée par ledit Sieur Grand- Maître : Ordonnons en ou- 
tre , que TArreft dudit jour 16. Février 173 fera exécuté 
félon fa forme &. teneur ^ en ce qui n'efl pas contraire à ces 
Prelenres, SI VOUS mandons que ces Prefentes vous 
aïezà faire lirc&: regiftrer , 8c le contenu enicelles exécuter ^ 
félon leur forme Se teneur î C A R tel cft nôtre plaifir. Donne* 
à Verfailles , le trente^ unième jour de Mars j l'an de grâce 
mil fcpt cens trente - trois j & de nôtre Régne le dix-huitiéme. 
Signé y LO U 1 S : Ec plus bas ^ Par le Roy j Chauvelin* 
Et fcellées du grand Sceau de cire jaune. 

Lit * puèàez & regijlrcz. , (a, grande Audience fa Cour f/ame. ^ Rout^ 
€n ParUmem j le 4* Mm 1733* Signé , A U 2 A N E 



Déclaration du Roy , portant prorogation jufqu'au pre- 
mier de Janvier prochain 1734. des délais ci-de- 
vanracordez, pour faire contrôler, infînuer & fcei- 
1er les AilespafTez avant le 15?. de Septembre 17ZZ. 

Lu 23, fuin / 7 5 ^. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- — 
varre : A cous ceux qui ces prefentes Lettres verront , jui^/ 
Salut, Après les délais que Nous avons ci - devant 
acordez ^ pour faire contrôler » infinuer &: fceller les Actes 

Dddij 
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^ —qui y fonc affLijécis par nos Edics & Déclarations^ & qui ne 

Juin, l'ïivoient point été avant le 19, Septembre 172 2* Nous avions 
fujec de croire que les Notaires, Gréficrs,& les parties inter- 
relTécs y auroienc fatisfaicj cependant, fur les reprefentations 
qui Nous ont été faites , Nous avons bien voulu encore acor- 
derun nouveau délai , jufqu'aa premier Janvier prochain 1734- 
A C E S C A U S E S , de l'avis de nôtre Confeil , Ôc de nôtre 
certaine fcicncc , pleine puiflTance Se autorité Roïale , Nous 
avons par ces Prcfcntcs lignées de nôtre main , prorogé& pro- 
rogeons jufqo'au premier Janvier prochain, les délais par Nous 
ci-devant acordcz^ pour faire contrôler , infinucr &c fceller 
les Actes qui y font afTujétis par nos Edits 5c Déclarations, Se 
qui ont été pailez avant le 19* Sepccmbre 1711, Voulons 
qu'après ledit jour premier Janvier prochain , les peines pro- 
noncées par nos Edits &L Déclarations , foient ôc demeurent 
encourues , fans cfpérance d'autre délai: Et ferontau furplus 
nos Edits & Déclarations exécurez félon leur forme & teneur^ 
pour tous les Actes & Jugemens paffetE & rendus depuis ledit 
jour 19, Septembre 1722. SI DONNONS en mandement 
à nos amez Se féaux les Gens tenans nôtre Gourde Parlement 
à Rouen , que ces Prefentcs ils aient à faire hre^ publier & re- 
çiflrer , & le contenu en iccUcs garder &c obferver , félon leur 
Ibrmc &c teneur î aux Copies defquclles , col lationnécs par Tua 
de nos amez & féaux Confcillers-Secrécaires , voulons que foi 
foit ajoutée comme à TOriginal ; C a K tel eft nôtre plaifir* 
En témoin de quoi , Nous avons fait mettre nôtre Scel àccf- 
dites Prefentcs. Donne" à Compiegnc , le vingt-troifiémejour 
de Juin 5 l'an de grâce mil fcpt cens trente - trois 5 &: de nôtre 
Régne le dix-huitiémc* Signé ^ LOU IS : Et plus bas , Pat 
Je Roy , C H A u V E L I N : Vu au Confeil , O R R y. Et fccllée 
du grand Sceau de cire jaune. 

Lhc y publiée & rc^ifir/e , la grânde ^udicrjce de îaCùur ftantc. A Rmim 
in Pmlcmen: ^ li 1 /< fuilUt i ? ^s* Signé ^ A U Z A N E T* 
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Arreft du Parlement , qui prefcrit les formalitez à obfcr- 
ver pur tous les Docteurs & Licenciez des Facultez 
du Roïauinc pour Texercice de la Médecine ^ dans 
les lieux ûuiln^y aura ni UniveiTi^é m Aggréganbn, 

Du 2 7. ^wi« J 7 3 3* 

SU R la remontrance faite à la Cour par le Procureur ^ 
General du Roy ^ expoficive qu'elle aiiroit rendu le zo, 
_ Aouft 1721* un Arrcll , par lequel elle auroit ordonné 
Texécution de TEdit de 1707. portant Règlement pour les 
Facultez de Médecine ,& notamment l'Article XXX V. dndic 
Edît i qu*ll eft arrivé que Ton a tiré des conféquences con- 
traires à TEdit même j de quelques difpofitions portées dans 
cet Arreft , qui n'avoit cependant d'autres vues que de faire 
exécuter en entier cous les Articles de TEdic de 1 707. Icfquel- 
les difpofitions parûiifcnt rcftraindre aux fculs Licentiez ou 
Docteurs des Facultez de Paris, de Montpelier ou de Caën, 
le pouvoir d'exercer la Médecine , dans la Province de Nor- 
mandie, & obliger ceux qui font Docteurs de Paris & de Mont- 
pelier, à faire vifer leurs Lettres, par les Profclfeurs Roïaux 
de l*Univerfité de Caën ^ &: ceux des autres Univertîtcz à fu- 
biren outre devant eux, un examen de pratique ; oblii^ations 
qui aux termes de TEdit , ne regardent que ceux qui avoient 
obtenu des Licences avant TEdit de 1707, &: non ceux qui 
les ont obtenues depuis ^ dans quelque Faculté que ce (oit: 
Pourquoi requiert qucn ordonnant Tcxécution de TEdit de 
1707, &: notamment de TArtick XX XV. & en interpré- 
tant rArrcft du lO, Aouïl 1711.il foit permis non feulement 
aux Docteurs ou Licentiez des Facultez de Paris, Montpelier 
& Caën , mais encore à tous Docteurs & Licentiez de quel- 
qu'une des Facultez du RoïâLime , dVxerccr la Médecine dans 
les lieux où il n'y aura ni UniverHcc ni aggrégation, en re- 
prëfentant préalablement leur^; Lettres ou degrez , aux Juges 
des lieux oii ils voudront s'établir , & en les faifant enret^if- 
trer au Gréfc de la Jurifciiction defdits Juges , fans quiU 
foient tenus de faire vifer leurs Lettres par jcs Profcfleurs de 
Médecine de l'UniverUté de Caen ni autre ^ ni fubir devaBC 
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— — eii% aucun examen ; à moins qu'ils n'eufïcïit obtenu le degré 
' tle Liccntié avant J'Edic de 1707. dans d'autres Facuhez que 
celles de Paris £c de Montpclier ^ à laquelle fin, TArrcft qui 
fur ce interviendra, fera lu , publié SCdfiché, partout ou be- 
loin fera. Vu par la Cour Jedic Rcquilicoire ; &: oui le Ra- 
port du Sieur Hubert , Con fei 1 1er - Co mm i (Taire ; Tout cou* 
iidéré ^ L A COUR, fliifant droit fur le Requifitoire du Pro- 
cureur Général du Roy, ordonne que TEdit de 1707, & no* 
tammcnc rArciclc XXXV, fera exécuté ; en interprétant 
rArrcll de la Cour, du zo. Aouft 17 12. a permis non feule- 
jncnc aux Docteurs ou Licentiez des Eacuitcz de Paris , Mont- 
pclicrâi: Caen , mais eacore à tous Docteurs & Licentiez de 
quelqu'une des Faculccz du Roïaume, d'exercer la Médecine 
dans Jcs lieux oîi il n'y aura ni Univertité ni Aggrégation, 
en rcprcfentant préalablement leurs Lettres ou dcgrcz auît 
Juges des lieux où ils voudront s'établir, &c en tes failant en- 
regiftrer au Gréfe de la Jurifdiclion defdits Juges ; fans qu'ils 
foicnc tenus de faire vifcr leurs Lettres ^ par les Profefleurs 
de Médecine de TUniverfité de Caën ni autre , ni fubir devant 
eux aucun examen j à moins qu'ils n'cuilent obtenu le degré 
de Licentié, avant TEdit de 1707. dans d'autres Facultczque 
celles de Paris &c Montpelier : Et pour l'exécution du prcfent 
Arreft ^ 6c que perfonnen^en ignore , ordonne qu'il lera lû , 
publié &c afiché , par tout ou bcfoia fera, F a i T à Rouen ea 
Parlement, le vingt-feptiéxne jour de Juin mil fept cens tren- 
te-trois. 

Par la Cour , Signé, AUZANET. 



Edit du Roy ^ portant rétabliflement des Olîces de 
Gouverneurs , Lieutenans de Roy , Majors , Maires , 
Lieurenans de Maires , &; autres Oficiers des Hôtels 
de Ville- 

Dti mois de Novembre i 7 33> 

LO U I S par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre ; A tous prcfens & à venir , S A L U T. Nous avons 
par nôrrc Edic du mois de Juillet i 7i4.fuprimé k sOfices 
de Gouverneurs, Lieutenans de Nous, &: Majors des Villes 
clofcs de nôtre Roïaume i les Ofîces de Maires j Lieutenans de 
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Maires^ Ecbevîns , Jurars , Confuls , Capicouls , Affeflcurs, 
Secrétaires- Gréficrs Jes Hôrèls de Ville , Scieurs Contrôleurs, Novcmb, 
anciens - mitriennaux , fie altcrniitifs - mitricnnaiix j ceux d'Ar- 
chers , Hérauts , Hoquetons , Valets de Ville , Tambours , 
Portiers » Coacierges^ & les Sindics des ParoifTcs , & GréHcrs 
des Rôles des Tailles : Mais Nous fommes informez que de- 
puis la fupreillon dcfdits Ofîces , la liberté des élcclions cil; 
prcfquc toujours troublée , par des intrigues , qui en font 
comme inféparablcs j & que des Oficiers ainfî ëlûs , nVi ans 
que peu de tems à demeurer dans leurs emplois , ne peuvent 
aquerirune connoilTancc parfaite des afaires concernant nô- 
tre fervice 8^ celui des Villes. Pour remédier à ces abus , Nous 
avons jugé qu'il étoit* néccfTairc de créer & rétablir dans rou- 
tes les Villes Sclieux de nôtre Roïaume , une partie dcfJits 
Ofîces en titre ^ pour les fouiflions d'iceux être remplies par 
des Oficiers , qui dans un état fixe & permanaut, s^apliqueront 
avec plus de foin 3 à fatisfaire à tous les devoirs atachez à 
Jeurs Charges ^ & dont la finance Nous fervira à foûtcnir les 
dépenfes de la Guerre ^ &c à éteindre & fuprimer des capitaux 
de rentes fur la Ville de Paris & fur les Tailles. A CES 
CAUSE S , & autres à ce Nous mouvant ^ & de nôtre ccrtai- 
De fcicncc^ pleine puiffance & autorité Roïalc^ Nous avons 
par le prefenc Edit perpétuel & irrévocable , créé , érigé & ré- 
tabli ^ créons, érigeons rétablilTons en titre d'Oficcs for- 
jnez , les Oficesdenos Gouverneurs , & ceux de Lieutcnans 
de Nous j dans les Villes clofes de nôtre Roïaume ^ un Cfi- 
ce^de nôtre Confeiller-Lieuténant des Prévôts des Marchands- 
de nos Villes de Paris &C de Lyon ^ les Ofîces de nos Confcil- 
Jers-Maires, Lieutenans de Maires, Echevins , Jurats , Con- 
fuis, Capitouls , AlTelTèurs, Secrétaires - Gréfiers des Hotels 
de Ville J&: leurs Contrôleurs , anciens- mitriennaux & alter- 
natifs - mitriennaux , &c ceux de nos Avocats de Procureurs 
dèfdits Hôtels de Ville, fltns qiie, fous quelque prétexte que- 
ce foit , ils puiflenc à Tavcnir être fuprimez. Voulons que les^ 
aquereurs d'iceux en joitiŒcnt , aux mêmes fontïlions , lion- 
neurs, rangs , féances , prérogatives , exemrions , droits oC: 
privilèges dont avoient droit de jouir les précédens Titulai:-^ 
lés 5 avant la Aiprelfion ordonnée par TEditdu moisdcjuim 
1717* de la même manière, & ainfi qu'il cft plus amplement: 
cxpliq^ué par les Edits des mois de Juiikc 1690,. Aûuil ï%iu. 
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AoLift 1^96. Mai 1701. Janvier 1704, Décembre ïjqS.Oc^ 
Novemu tobrc & Décenibrc 1708. Mars 1709, 6c Avril 1710, portans 
créàcioa des fufdits Ofices, lerquels Edits Nous voulons être 
exécutez fclon leur forme èc teneur , en cout ce qui ne fe 
trouvera pas contraire au prcfcnc Edit^à 1 efet de quoi, il 
fera ataché fous le Concrefcel des Lettres de Provifions , qui 
feront expédiées en nôtre Grande-Chancellerie, un Imprimé 
de chacun defdits Edits j coIUtionné par l'un de nos amcz 
& fcaux Confeillers-Secréraircs , Maifon - Couronne de Fran- 
ce Se de nos Finances : Et à Tégard de l'c^emtion de Ja 
Taille pcrionnellc & des Francs* Fiefs , entendons que Jes 
aqucrcurs defdits Ofices j n*en jouiffent que dans le cas ou 
leur finance fera de dix mille livres & au-deflusi & que ceux 
dont les Ofîces feront au-dcflous de dix mille livres . foient 
taxez d'ofîcc j nonobftant tous Edics Se Déclarations à ce 
contraires* Acribuons à tous les Ofices prefentement créez & 
rétablis , outre les droits dont jouilicnt ceux qui en font ac- 
tuellement les fonctions 5 des gages fur le pied de trois pour 
cent de leur finance principale , à prendre , tant fur les de- 
niers communs j patrimoniaux d'Octrois des Villes & Com- 
mun aurez ^ par préférence à toutes leurs dettes &c charges , 
que fur les fonds qui feront par Nous ordonnez , dont fera 
fait emploi dans nos Etats j defquels gages les pourvus def- 
dits Ofices feront païez par les Receveurs des deniers com- 
muns, patrimoniaux & d*0£lrois j ou autres aïans le manie- 
ment des deniers ôc revenus dcfdites Villes & Communau- 
tcz ^ ou par les Receveurs généraux de nos Finances ^ fur les 
fimplcs Quitances defdits OficicrSj qui feront palTées & al- 
louées fans auctme dificulté , dans les comptes de ceux qui 
«n auront fait le païement. Falfons défcnfcs a nos Baillis , 
Sénéchaux 5c leurs Lieutenans, aux Prévôts, Vicomtes , Ju- 
ges-Mages, Sindics , & a tous autres, de prendre la qualité 
de Maires , d'en faire aucune fonction dans les Hôtels de ^ 
Ville & autres licax, ni de troubler les Maires &: autres Ofi- 
ciers qui feront pourvus en vertu du prefcnt Edit , à peine 
de trois mille livres d'Amende : Et fi dans le mois du jour 
de la publicarion du prefcnt Edit, lefdits Ofices n'étoicnt pas 
levez aux Revenus cafuels , il fera par Nous commis aux 
fonctions d'iccux , par Commiilions du Grand Sceau La finan- 
ce principale defdits OiiccSj & fix deniers pour livre d*ice lie. 

feront 
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feront païez fur les Quicances du Receveur de nos Revenus 

cafucls ; {(javoir , la finance principale , un tiers en cfpéces, un t^^o^cmb, 
tiers en capitaux de rentes fur PHôtelde Ville de Paris ^ &L le 
tiers reftant en Quitances de rentes fur les Tailles , en four- 
niiîant par les propriétaires defdites rentes, les Quitances de 
remboLirlcmcnt , &l autres A£lcs néceiïaircs pour Textinclion 
V& la fupreffion cncicre defdites rentes j à l'égard des fîx de- 
niers pour livre , ils feront païcz en efpeces , étant dcftinez 
au paiement des frais du recouvrements Permettons à toutes 
pcrfonnes graduées ou non graduées, d*aquerir& poffcder les 
Ofices anciens -mitricnnaux Se alternatifs -mitricniiaux , avec 
faculté de les exercer conjointement ou de les defu ni reven- 
dre & faire exercer féparément. Pouront pareillement Icfdits 
Ofices être aquis & exercez par toutes perfonnes pourvues 
d'autres Ofices, fans incompatibilité , & fans qu'il foic nécef- 
faire d'obtenir Lettres à cet éfct . dont Nous les avons dif- 
penfcz 5c difpenfons. Le Droit annuel deidits Ofices fera ré- 
duit à Ja moitié de ce qu'ils en dévroient païcr^ fur le pied 
de la finance defdits Ofices , fans être alTujétis an paiement du 
Prcft , dont Nous les avons déchargez &: déchargeons. Les 
pourvus defdits Ofices entreront en joujlfance d'iceux , im- 
médiatement après leur réception ,à commencer parlesaque- 
reurs des Ofices anciens - mitriennaux , pour continuer alter- 
nativement d'année en année, par les aquereursdes Ofices al* 
tcrnatifs- mitricnnaux , en vertu des Provifions qui feront 
fcellées en notre Grandc-ChanccUerici à Téfet de quoi, Nous 
avons révoqué Se révoquons par le prefcnt Edit , toutes Let- 
tres de Provifions ou de Commifiions j que Nous pourions 
avoir ci-devant acordées , pour faire les fonctions d'aucuns 
desfufdits Ofices ; Vouions qu^ils (oient rcçûSjSc prêtent le fer- 
ment ordinaire -, fçavoir , les Gouverneurs , entre les mains de 
nôtre très - cher Se feal Chevalier Garde des Sceaux de France, 
ou pardevant nos Intendans Se Commiiraires départis dans 
les Provinces &c Gcnéralitez de nôtre Roïaumc ^fur les Com- 
mifïions qui leur feront par lui adrelTées à cet éfet ; & nos 
Lieutenans , entre les mains des Gouverneurs ou Comman- 
dans dans les Provinces , ou de ceux qui feront par eux fub- 
déléguez; A Tégard des Oficiers Municipaux , ils feront re^ 
çus & prêteront le ferment i fcjavoir , les Maires des Villes où 
il y a Cour Supérieure , Archevêché j Evcché ou Préfidial, 
/ /, Suûe du N,Rt E c e 
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^^^^^ pardcvant les Cours de Parlement de leur rcffbrt ; les Lîea- 
Nùvcmk tenans des Prévôts des Marchands des Villes de Paris & de 
Lyoa , devant les Prévôts des Marchands defdites Villes ^ 
Jcs Maires des autres Vities , Bourgs & Communautés, de- 
vant le plus prochain Juge Roïal j les Licutcnans de Mai- 
res , les EchevioSj Jurats , Confuls , Capitouls , AflcfTcurs , 
Seci é^aires^ Gréfiers des Hotels de Ville , & leurs Contrôleurs , 
nos Avocats & Procureurs , devant les Maires des lieux de 
leur écabliflcment, ou autres Ofîciers en charge créez par le pre- 
fent EdiCjli aucuns font inftalez j (înon feront re<jus & prêteront 
ferment pardevant le plus prochain Juge Roïal. Difpenfons 
les Ofîciers de Judicature actuellement en charge , qui au- 
ront été reçus , &c prêté ferment dans aucunes de nos Cours 
Supérieures, d'une nouvelle réception , &d\in nouveau fer* 
jncnt , pour les Ofices de Maires qu'ils aquerront dans le ref- 
fort des mêmes Cours : Difpenfons pareillement d'une nou- 
velle réception, & d\in nouveau ferment devant le plus pro- 
chain Juge Roïal ^ les aquercurs dcfdits Ofices , qui auront 
été reçus dans quelqu'autre Ofice de Judicatare , dont ils font 
adtucllemcnt pourvûs ; Voulons que les Provjf^ons des Ofî- 
ciers ainfi difpcnfcz de nouvelles réceptions êc de nouveaux fer- 
mens , foienc feulement regifirécs cfdites Coursdc Parlement ^ 
ou aufdires Juftices Roïales, Permettons aux aquercurs des 
Ofî ces rétablis parle prefent Edit , d'emprunter les deniers 
jiéccflaîres pour Taquintion d'iceux; & voulons que ceux qui 
leur prêteront leurs deniers j aïent privilège pour raifon dcf- 
ts prêts, fur lefdits Ofices ^ à l'éfet de quoi, mention en fe- 
ra faire dans les Quitances de finance , qui leur feront déli- 
vrées. S'il intervient quelques conteftations fur Texécution du 
prefent Edit , voulons qu'elles foient réglées en notre Con- 
feil 5 auquel Nous en avons réfcrvé la connoiffance , & icel- 
le interdite à toutes nos Cours &c Juges* SI DONNONS 
E N MANDEMENT à nos amez & feanx Confcillcrs les 
Gens tenans nôtre Cour de Parlement à Roîicn , que notre 
prefent Edit ils aïent à faire lire , publier & regiftrer , & le 
contenu en icelui garder & obferver, félon fa forme & te- 
neur; nonobftant tous Edirs ^ Déclarations ^ Réglemens , & 
autres chofcs à ce contraires , aufqucls Nous avons dérogé & 
dérogeons par le prefent Edit; aux copies duquel , collation- 
iiécs par Van de nos amez & féaux Confciilers- Secrétaires ^ 
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voulons que foi foie ajourée comme à rorigtnal ; C A R tel 
cft notre plailir : Et atîii que ce foit choie ferme & ftable 
à toujours ^ Nous y avons fait mcxtre nôtre SceL Donne' 
à Fontainebleau , au mois de Novembre , Taa de grâce mil 
fepr cens trenre- crois j &L de nôtre Régne le dix- oeuviémêii 
Signé , L O U l S ; Et plus bas , Par le Roy ^Chauvelin: 
y s fi , Ch A u V E L î N : Vu au Confeil ^ Okk y. Et fcellé 
du grand Sceau de cire vcrcc. 

Lâ , p^hlié & r€gtfir€\ U grmâe j^mUicnct de U Cour feattte. Ji Rm^n 
m Fariêmem ^ it is* ftinvUr t?34* Signé ^AUZANET. 



Déclaration du Roy , pour la Levée du Dixième du 

Revenu des Biens du Roïaunie. 

2>Ji / 7. Novembre r? S 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na^ 
varre r A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront | ^'^^^y^* 
Salut. Après avoir fait connoîcre à nos Sujets les 
juftes motifs qui Nous ontportczà prendreles Armes, nôtre 
principal objet doitêtrede chercher les moïens de Nous pro- 
curer des fecours , qui puifTent Nous mettre en état de pour- 
voir à l'augmentation des dépenfes ocafionnées par la Guerre^ 
afin que le paiement des dettes de TErat^&de nos dépenfes 
ordinaires ne foit point dérangé , & que les fonds qui y ont 
été emploïez pendant la Paix, y demeurent toujours égale- 
ment aféctez : Et dans les difércns moïens qui Nous ont 
été propofcz^ Nous aurions jugé à propos de préférer ceux 
dont le recouvrement cft le plus certain , qui font les plus 
proportionnez aux biens & facultez de nos Sujets » & dont 
la levée portée directement en nôtre Trcfor Roial ^ fiins 
traité ni rcmife extraordinaire. Nous donnerait produit en- 
tier de ce qu'ils païcront. C'cfl ce qui NotJS auroit détermines; 
à otdonncr la levée du Dixième du revenu des biens» com- 
me Mmpofîrion la plus juflc , la moins arbitraire ^ & ccUcqui 
peut Nous mettre le plus fûrement en état de fatlsfaire au 
paiement d\me partie des dépenfes extraordinaires que de- 
mande la Guerre : Mais nôtre intention étant que cette I n- 
polîtionae foit perçue que pendant le tcms de la Guerre fcu- 
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^ ^ ^ lemcnt , la levée en ceflTcra crois mois après la publication de 
k Paix. A CES CAUSES, autresà ce N ons mouvant* 
de notre certaine Icicnce , pleine pLiiirancc Se auiorite Roïale , 
Nous avons par ces Prelcnres (ignées notre main, dit, dé^ 
claré ôc ordonné , difons ^déclarons Se ordonnons , voulons 
& Nous pbîc, qu*à commencer du premier Oftobrc delà: 
prcfcnte année 173 }• il foie levé annuellement à nôtre pro- 
lîtj le Dixième du revenu de rous les biens de nôtre Roïau- 
me , Païs j Terres & Seigneuries de nôtre obéïllance ^ apar- 
tenans ou polfcdez par nos Sujets, ou autres de quelque qua- 
lité ou condition qu'iU foient. 

Article r r e k i e r. 

Ordonnons que tous propriétaires nobles ou roturiers-^ 
privilégiez ou non privilégiez ,même les apanagiftes ou enga^ 
giites , paieront le Dixième du revenu de tous les fonds ^ 
terres , prez , bois ^ vignes , marais , pacages , ufagcs , étangs y 
rivières, moulins ^ forges, fourneaux &l antres ulines , cens^ 
rentes , dixmes , cham parts , droits Seigneuriaux , péages , paf- 
fagcs , droits de ponts , bacs & rivières, & généralement pour 
tous autres droits & biens , de quelque nature qu'jls foiear ^ 
tenus à rentes , afcrmez ou non afermez, 

1 1. Comme auflî , le Dixième du revenu des maifons de 
toutes les Villes &c Fauxbourgsdu Roïaume , louées ou noa 
louées , enfemble pour ceUes de la Campagne , qui étant 
louées , procurent un revenu aux propriétaires ^ même pour 
les parcs & enclos defdites maifons étans en valeur* 

Il L Le Dixième du revenu de toutes les Charges , Emplois, 
& Commidlons , foit d'Epée , foit de Robe , des Maifons Roïa- 
les 5 Villes , Police ou de Finance , compris leurs apointe* 
mens , gages , remifes , taxations & droits y atribuez , de quel- 
que nature qu'ils foient , continuera d'être perçu fur tous 
ceux fur qui on le perçoit a^luellement , & fera pareillement 
levé fur ceux fnr qui on auroit oublié de le percevoir , ou qui' 
en auroient ère exemtez ; dérogeant à cer éfet, à tous Edfts ^ 
Déclarations & Arrêts , en vertu defquels Texemtion du Dixiè- 
me pouroit être prétendue. 

IV- Et pareillement le Dixième de toutes les rentes furie 
Clerizé , fur les Villes , Provinces , Païs d'Etats autres-, 
Jk l'exception des rentes perpétuelles Se viagères uir rHotcl 
de Ville de Paris & Tur les Tailles , des Quirances de Finance 
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portant intéreft l) deux pour cent ^emploïées dans nos Etats, 7777" 
enfemble des ^ages réduits au denier cinquante. Noycmb, 

V. Seront fii jettes à la levée du Dixième 5 toutes les rentes 
à conftjtLition lur particuliers , rentes viagères, douaires Se 
penfions créées & établies par Contrats, Jugemens , Obliga- 
tions ou antres At^les portans intérêts j comme auflî, cous les 
droits, revenus &: émolumens de quelque nature qu'ils foicnc, 
atribuez tant à nos Oficicrs qu'autres particuliers, corps ou 
CommLinautcz , foit qu'ils leur aient été aliénez ou retinisj 
& pareillement les Octrois & revenus patrimoniaux, com- 
munaLix , & antres biens & héritages des Villes , Bourgs ^ 
Villages ^ Hameaux &c Communautez , même les droits de 
Meflagerics , Cîirofles & Coches , tant par terre que par eau ^ 
& généralement tous les autres biens, de quelque nature qu'ils 
foicnt,qni produifcnt un revenu* 

V L Mais atcndu que les propriétaires des fonds & hérita- 
ges, maifons 6c Ofïces , qui doivent des rentes à confticucion , 
rentes viagères , douaires , pendons ou intérêts , paieront le 
Dixième delà totalité du revenu des fonds , fur lerquels les 
rentiers, penfionnaircs & autres créanciers ont à exercer, 
ou pouroicnt exercer leurs hiporéques , voulons que le Dixiè- 
me dû par lefdius Rentiers , Peniîonnaires ou autres créan- 
ciers , loir à la décharge defdits propriétaires des fonds ; de 
qu'à cet éfct , ledit Dixième foit par eux retenu, lorfqujls 
feront le paiement des arrérages dcfdîces rentes^ penfions & 
intérêts , en juftifiant par eux de la quitance du paiement dti 
Dixiérpe des revenus de leurs fonds* 

V I L Et comme pareillement les particuliers, Oficiers^ 
corps & Communautez , même les corps & Communautez 
des Villes, Bourgs , Villages & Hameaux, qui joiiident de 
droits , revenus & émolumens , de quelque nature qu*ils foient^ 
droits d'Octrois^ revenus patrimoniaux, communaux, & au* 
"très biens &: héritages, Hrofts de MefTagcries j CarolTes , Coches 
& autres , paieront le Dixième de la totalité du revenu de tous 
lefdits droits , émolumens , Octrois & autres biens , lefqucU 
peuvent être chargez du paiement de rentes , penlions,, 
droits ^ taxations , émolumens ou intérêts , à quelque titre que 
-ce foit s voulons que le Dixième du par ceux qui joullfenE dcf- 
d'itcs rentes , penlious , droits , taxations , émolumens on 
intérêts y foit à la décharge defdits particuliers ^ Oficicrs^ 
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corps 8c Communantcx , & des corps & Communantcx des 
Mavcmb. Vilics ^ Bourgs ^ ViUages & Hameaux j &c qu'à cet éfct , le 
Dixième foit par eux retenu, lorfqii'ils feront le paiement dtf- 
dites rentes , pen(ionS| droits, taxations , émolumjps ou in* 
térêcs ^ en juftifianc par eux de la quitance du païcmcnt du 
D:x[émc de leiiridics revenus. 

V 1 1 L Comme dans tous les fonds , fur lefquels Nous or- 
don noïis la levée du Dixième , ne font point compris les 
biens des particuliers commcrçans ôc autres , donc la profcf- 
fjon cil: de faire valoir leur arijjent , & quSl eft jufte toute- 
fois qu'ils contribuent à proportion de leurs revenus & pro^ 
fitfe pendant la prcfente Guerre ^ ordonnons que chacun d*eux 
y conrriSuëra lut le pied du Dixième des revenus & profits , 
que leur bien peut leur produire* 

i X* Voulons que le Dixième du revenu des biens , ordon- 
né être levé par nôtre prefente Déclaration , foit païé fui- 
vaut les Rôles qui en feront arrêtez en nôtre Confcil j fça- 
voir, pour les trois derniers mois de la prefente année 1733» 
quinze jours après la lignification defdits Rôles pour cha- 
cune des années fui vantes y en quatre termes égaux , dans les 
moi> de Janvier ^ Avril , Juillet &c Octobre , par préférence 
à tous créanciers , douaires Se autres dettes privilégiées ou 
hipotécaires ^ de quelque nature qu'elles foient ^ même à nos 
autres deniers , &c que les redevables , leurs fermiers , loca- 
taires ou autres débiteurs y foient contraints par les voies 
ordinaires & acoûtumées. 

X, DcfendoQS à tous Fermiers j Locataires , Receveurs^ 
Economes , Procureurs , RégilTeurs , Commilfaires aux Sai- 
lîes réelles ^ Treforiers , Receveurs, Commis aux recettes , 
dépofitaires , débiteurs , ôctous autres, tenans ouexploitans 
des biens , de quelque nature que ce foit , dont le revenu eft 
fujct à la levée du Dixième , de vuider leurs mains de ce 
qu^ils doivent OQ dévront ci - après , qu*cn juftifiant préala- 
blement par les propriétaires avoir païé le quartier cou- 
rant &C les précéJens , du Dixième du revenu que lefdits fer* 
miers , locataires & autres , chacun a leur égard , auront à 
païcr aufiits propriétaires , fi mieux n*aiment lefdits pro* 
priétaircs conîcncir que leurs fermiers, locataires Se autres, 
paient en leur aqnit le Dixième du prix des baux &c revenus 
doac ils feront chargez , ce que lefdits fcimiers , locataires 
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& autres feront tenus de faire , dans les termes ci dcfllis prcf- 
critSy à peine dy être contraints, nonobftant toutes failîes , c^oYcmb. 
arrêts, cefiîons , tranfports & délégations, quoi qa*acceptées , 
même nonobftant les païcmcns d*avance qui pouroicnt avoir 
été par eux faits s 8C en raportant par Icfdits fermiers, lo- 
cataires & autres , les qui tances de ce qu'ils auronc païé pour 
le Dixième, en l'aquit defdits propriétaires, ils en demeure- 
ront d'autant quitcs & déchargez envers Icfdits propnccai^ 
res , ou autres aïans leurs droits , qui feront tenus d'aloùcr 
& pftffer Icfdites quitanccs du Dixième, dans les comptes dcj 
fermiers , locataires &c autres, qui en auront fait le paiement. 

XI, Et pour pouvoir fixer avec égalité , ce qui doit être 
païé pour le Dixième du revenu des biens qui y font fuje^s^ 
ordonnons que les propriétaires defdits biens fourniront d^ns 
quinzaine du jour de ia publication des Prcfentes , 1rs dé- 
clarations de leurs biens à ceux qui feront prépofez a ccc 
éfet, & en la forme qui leur fera prefcrice , en exécution de 
nos ordrcSï fçavoir , pour ceux de nôtre bonne Ville de Pa- 
ris, par le Prevoft des Marchands de ladite Ville , & pour 
ceux des Provinces par les Intendans & Commiiïaires départis 
dans lefdites Provinces ^ & faute par lefdits propriétaires de 
fournir leurs déclarations dansictems prcfcrit ci-defllis , vou- 
lons qu'ils foient tenus de paierie double du Dixième de leurs 
revenus , & lequadruplc en cas de fanlfe déclaration. 

XIL Ordonnons que le recouvrement des deniers prove- 
iians dudit Dixième des revenus , fera fait par les Receveurs 
des Tailles , dans les Païs d'Elc£ljons , & dans les Païs d'Etats , 
par les Receveurs Se Treforiers ordinaires des revenus de la 
Province, lefquels en remettront le fonds aux Receveurs 
Treforiers généraux , pour être par eux porté en nôtre Tre- 
for Roïai , duquel Dixième lefdits Receveurs & Treforiers^ 
tant particuliers que généraux, compreronten la même for- 
me & manière ordonnées par nos Déclarations pour le rccou- 
i^rement de la Capitation : Et à l*égard du Dixième du reve- 
nu des Charges , emplois & commiffions, gages, penfîons^ 
8c autres revenus fujets à la levée du Dixième ^ qui fe paient 
par les Gardes de aotre Trcfor Roïal , les Treforiers de nô- 
tre Maifon , ceux des Maifons Roïales , les Treforiers de 
l'ordinaire 8c de l'extraordinaire des Guerres, de l'Artillerie^ 
de la Marine ^ des Galères & autres Treforiers ^ les Païcurs 
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- des Gages , nos Fermiers , Receveurs généraux &C autres 
nVvcqiU p^^rticulicrs ^ & ceux des Païs d'Etats , 6c cous autres Com- 
ptables , ils continueront d'en compter tant en nôtre Con- 
îcil qu'en nôtre Chambre des Comptes , & par tout ailleurs 
qu'il apartiendra , conforn^émcnt à nôtre Déclaration du 17. 
Décembre 1710. SI DONNONS en mandement 
a nos amez fie féaux les Gens tcnans nôtre Cour de Parlemenç 
à Rouen, que nôtre prcfentc Déclaracion ils aient à faire 
firc 5 publier &c rcgiftrcr, & le contenu en icelle garder & 
obfcrver de point en point , félon fa forme &c teneur , nonobf- 
tant tous Edits , Déclarations ^ Arrêts, Réglemens, & autres 
chofes à ce contraires ^ aufe^uels Nous avons dérogé &c déro- 
geons par ces Prefentes j aux Copies defquellcs ^ collationnées 
par Ton de nos amez &c féaux Confci 11ers- Secrétaires , vou^ 
Ions que foi foit ajoutée comme à TOriginal j Car tel eft 
nôtre plaifir. En témoin de quoi , Nous avons fait mettre 
nôtre Scel à cefdites Prefentes. D o n n E* A Fontainebleau , 
le diX'fcptiéme jour de Novembre , Pan de grâce mil fcpt 
cens trente-trois^ & de nôtre Régne le dix- neuvième. Signé, 
LOUIS: Et plus bas , Par le P^oy , Chauvelin ; Vu 
au Confeil , O r a y. Et fcellée du grand Sceau de cire jaune* 

Arreft du Confeil & Lettres Patentes du Roy , portant 
que la perception cUi Dixième du Revenu des Biens 
du Roiaume , ne fe fera qu a commencer au pre- 
mier de Janvier 1734* 

LE Roy s'étant fait rcprefenter la Déclaration du 17. No- 
vembre dernier , qui ordonne la Levée du Dixième du 
revenu des biens du Roïaume , à compter du premier Oétobre 
dernier ; Et Sa Majefté jugeant à propos qu'elle n'ait lieu , 
qu*à commencer du premier de Janvier de Pan née prochaine 
1734. Oiii le Raport du Sieur Orry , Confeiller d'Etat & or- 
dinaire au Confeil Roïal , Contrôleur General des Finances; 
SA MAJESTE' ETANT EN SON CONSEIL, a 
ordonné &: ordonne que la perception du Dixième du reve- 
nu des biens du Roïaume ^ ne commencera d*êcre levé , qu'à 
compter du premier Janvier de l'année procliaine. Sera au (ur- 

plus 
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plus ladite Déclaradon exécutée y fujvant fa forme & teneur: ^ ^ ^ 
Ec fur le prcf^nt Arrcft routes Lettres néccllaires feront cxpé- Déccmk 
diécs. Fait au Confcil d^Eratdu Roy, Sa M.ijcfté y étant, 
temi à Vcr iailles le vingt - deuxième jour de Décembre mil 
fcpt cens trente - trois, 

SJgné, PHELYPE AUX, 

Lettres Patentes âi^ Roy ^far tArrtfi du Confcil cKdiJJus^ 

LOUIS p^îr la grâce de Dieu , Roy de France & de Na^ 
varre: A nos amcz & féaux les Gens tenans nôtre Cour 
de Parlement à Roîicn , Salut, Nous étant fait reprefcuter 
nôtre Déclaration du 17, Novembre dernier, qui ordonne la 
levée du Dixième du revenu des biens de nôtre Roïaume^à 
compter du premier Octobre dernier j & jugeant à propos 
qu*elle n'aitlieu, qu*à commencer du premier Janvier de Tan- 
née prochaine 1734, Nous y avons pourvu par TArrcft de 
ccjourd'hui , rendu en nôtre Confcil d'Etat^ Nous y étant, 
pour Texéciition duquel Nous avons ordonné que toutes Let- 
tres néceflaires feroient cîîpédiées, A CES CAUSES, de 
l'avis de nôtre Coiiftil ,qui a vu ledit Arrcft, ci-ataché fous 
le Contrcfcel de nôtre Chancellerie, Nousavons ordonné, 
& par CCS Prcfentcs fignécs de nôtre main , ordonnons que 
la percïrpcion du Dixième du revenu des biens de nôtre 
Roïaume, ne commencera d'être levé ^ qu'à compter du pre- 
mier Janvier de l'année prochaine. Sera au furplus nôtrcditc 
Déclaration exécutée ^ fuivant fa forme Sc teneur, SI VOUS 
MANDONS que CCS Prcfcntcs vous aïez à faire lire , publier 
& rcgiftrer, 6Î le contenu en icelles garder, obferver & exé- 
cuter , fuivant leur forme 6c teneur ^ C a R tel eft nôtre plaifîr. 
Donne' à Verfailles ^ le vinL^t-deuxiéme jour de Décembre , 
Tan de grâce mil (cpt cen<ï trente-trois ; & de nôtre Régne le 
dix-neuviéme, Si^^ué , L O U I S : Et plus bas» Par le Roy y 
Chauvelin, Et fccUées du grand Sceau de cire jaune, 

ExfVdit des Regiflres de la Cour de P/trlemcnt^ 

\7 E U par h Cour , toutes les Chambres affemblces , la Déckratinn Ju 
V Roy, donnée i FontriTneblctu , le 17» Novembre cicrnicr ^ fif^née, 
L O U 1 S , & plus bas , Par le R oy , C h a u v f l 1 n , Vu au Confcil , 
O R R Y , & fcellce du grand Sceau de cire jaune ^ Pour la Ic^vce du Dixiè- 
me du revenu des biens du Roiaume ; tnfcmble les Lettres Paceîntcs de 

ILSumd^fN.R. Fff 
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" Sa M J je fié fur Arreft du Confeil ^ tkïnnccs à Verfailles le xi. Décembre 

iéJmh d^^i^nier , fit^nées, LOUIS ^ & plus bas, Par le Roy ^Chauvelik, 

& fcclices du grand Sceau de cire jiuiic | Qui remettent îa levée audit 
l>ixiéme du revenu , à commencer au premier laiivicr de ki prcknre 
année 1754, ConcUmons du Procureur General du Roy ^ & oiii le Rapoit 
du Sieur Confeillcr * Commlir^ire : Tout confidéfé ^ LA COUR a or^ 
donné & ordonne que ladite Déclarât ion du Roy , enfcmble Icfdices 
Lettres P^îtentes s feront rcgiftrécs es Regiitres de la Cour , lues Se pu- 
bliée* 5 pour être exécutées félon leur foinic 3c teneur ; & ionf^r^niment 
a ia vûlofîti dudit Seigneur 'JHoy , di>nnét k mtendrç ponr rrponje aux tri^-^ 
humbles ^ trh-reff^eÙneufes AemofKTMM ej de ia Cùtir ^ f Impojfttûh' pûrti'e 
par ladtie Déclaration j cejjer trois mois après la pul^liiation ae la Patx , & 
fdns qîf'À i'ûcafïdfi de ce efi pùrts en t^rude Flli. les Cm^m^nans , & 
4uîres personnes c amprifes audit Article ^ puiffent être c^r^r^nts de dnnT^^er 
la déclarât de leurs Btens ^ ancres £fue ceux decUrez. fumets k laditi In pop ^ 
ttm f p^r les jimclej L& IL de h prejente Declar^ttion, Et fera fe h^y 
ttes-humhhment fuplîé de d&ftner les ordres necijfaires > pour quen execuni^fi 
de ladite iJecUrfition ^ le Dixième ne j&it levé fur chaque nature de Biens ^ 
qu'eu égard au Revenu réel , & déduUtùn faite des charges. Stra çn outré 
ledit Seigneur Roy de nouveau tres^humhlement fupUé d'ùrd&nntr que Us Débi- 
Uurs des Kemes €<^^fittuées au réduites au denier quarame , & au- de (fus , ne 
four^rn retenir a le ri Créanciers ^ h Dixième fur ic^lles ;Et Copies colla-- 
tiotinées ou Vidimus envoicz dans tous les Bailliages &c Jurifdiftions de 
ce tellort , pour y être pareillement lus , publiez , regiftrei & cicécutcz ^ 
à la diligence des Subfticuts du Procureur Général , qui feront tenus de 
certifier la Cour dans le mois ^ des diligences qu'ils auront pour ce fai- 
tes. Fait à Roiien en parlement^ le dixième jour de Février mil fcpt 
cens trente - quatre. 

Signé , A U Z A N E T.. 

L'" es , publiées & r^gifir/es y la grande j}ud;ence de la Cour féante , oui & 
ce re^uerum le Procureur General du ^^^y ^fuwant Pjirrefl imervcnu le jour- 
d hter , fur la vérificatson defditts Déclaraîton & Lettres Pattnte^. A Romn^ 
€n Parlement , le n, tévr^er 1734^ Signé , A U Z A N E T. 



Déclaration du Roy , en interprétation de TEdit du 
mois de Novembre dernier , c^i réublit les Ofices 
Municipaux. 

2)/f 2 On Décemhrt i73h 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre : A tous ceux qui ces prefcntes Lettres verront^ 
S A LU T* Nous avons par nôtre Edit du mois de No- 
vembre dernier ^ créé & rétabli les Ofices de Gouverneurs, 
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Lieiitenans de Nous des Villes clofes de nôtre Roïaume , les — — - 
Ofîccs de Maires , Lieutenans de Maires , Echcvins , &c au- dUiX. 
trcs Oficcs Municipaux ; & atribué aufdits Ofîccs nouvcllc- 
menc rétablis, outre les droits dont jouirent ceux qui en 
font atlueilemenc les fon£tions, des gages far le pied de trois 
pour cent de leur finance principale, à prendre tant fur les 
deniers communs, patrimoniaux ôc d'0£trois des Villes & 
Communautcz , par préférence à toutes les dettes & charges , 
<^uc fur les fonds qui feront par Nous ordonnez : Et Nous 
avons entr*aiitres chofes, auffi ordonné que les contcfbations 
qui pouroienc naître en exécution dudit Edit , feroienc ré- 
glées en nôtre Confeil , auquel Nous en avons réfervé lacoii- 
noiflance ^ & icelle interdite à toutes nos Cours & Juges, 
Quoique ces dîfpofîtions foicnt les mêmes que celles qui font 
contenues dans TEdit de i6c}i. portant création des mêmes 
Ofîccs ,& qu'il n'en ait réfulré aucun inconvénient , Nous 
avons néanmoins jugé à propos de prévenir tout fujct de 
conteftation à cet égard , & de raifurcr plus parriculiercmenc 
les léiritimes créanciers des Villes & Communautez de nôtre 
Roïaume. A CES CAUSES, & autres a ce Nous mou- 
vant^ de l'avis de nôtre Confeil , &c de nôtre certaine fcien- 
ce , pleine puifCmce & autorité Roïale , Nous avons par ces 
Prefentes fignécs de nôtre main , dit , déclaré & ordonné , 
difons y déclarons & ordonnons ^ voulons Sc Nous plaît , 
que les gages des nouveaux Ofîcicrs ne ponront être pris fur 
les fonds rcftans des deniers patrimoniaux & d'Oclrois , qu'a- 
près que les arrérages des rentes , & autres dépenfes indif- 
pcdfables par Nous aprouvées^ auront été aqnicées : Voulons 
que lefdits gages foient cmploïcx dans les Etats de nos Fi- 
nances, pour les Villes & lieux où, après les dettes & char- 
ges aquitécs , il ne fe trouvera pas fufifamment de fonds dans 
lefdits deniers patrimoniaux & d*0£trois , pour leur païcmcnt. 
Ordonnons au furplus, que toutes les conteftations qui pou- 
ront naîrre entre les Oficiers nouvellement rétablis , ou cn- 
tr'cux &c les autres Oficiers , feront portées pardevant les Ju- 
ges ordinaires, & par apel en nos Cours de Parlement; nôrrc 
intention n*étant de réfcrvcr à Nous & a nôtre Confeil , que 
ce qui concerne l'exécution de TEdit, par raport à la vcnrc 
des Charges, & aux conteftations qui pouroient regarder la 
finance defdits Oficcs, Voulons au furplus , que nôtrcdic 
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— Edit foie exécuté fclon fa forme Se teneur. SI DONNONS 

DccLtnb. £ N MANDEMENT à nos amcz &c fcaux Confciilcrs les Gens 
tcnans nôtre CoLir de Parlemcni à Rouen ^ que nôcre prefen- 
tc Dcclaration ils aïenu à faire lire ^ publier ôc rcgiftrer , Se le 
cônrciiLî en icclle garder ^ obferver & exécncer ^ félon fi forme 
ëc teneur ; C A K tel eft nôcre plaiiîr. En témoin Je quoi , Noos 
avons f^it mettre nôtre Scel à ccfdiccs Prcfentes. Donne* 
à VerCiilles , le vingtième jour de Décembre, J'an de grâce 
mil fcpt cens trente-trois j & de nôtre Régne le djx-ncuvié- 
me. Signé , L O U i S : Et plus bas , Par le Roy , Phelypeaux 
Vu au Confeilj Orky^ Et fccllcc du grand Sceau de cire, 
jaune, 

Lij , pî^klic:^ & re^ijfrez, gnmd^ Audience de U Cour féanH* j4 Rûîkm 
en Pm^lemem , k i ^, JmUet 1 7 $ Signé ^ A U Z A H E T. 



Déclaration du Roy , pour la Police & corredion des 
Filles &c Femmes de maiivaife vie 3, dans la Ville y 
mentionnée. 

Du â* Ai ai f 7 ^ 4* 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France &: de Na^ 
varre : A tous ceux qui ces prelentcs Lettres verront , 
Salut, Le foin de réprimer la licence &: la corruptiofi 
des mœurs^ qui lemblent faire tous les joursde nouveaux pro- 
grès j étant un des principaux-^bjets de la vigilance des Ofi- 
ciers de Police de îa Ville de Rouen , il n'cfi: pas moins néccf- 
faire de régler la forme des procédures qu'ils doivent faire , 
pour aOurcr Ja preuve des déreglemcns qu'ils doivent punir, 
& prévenir par la les inconvéniens des plaintes téméraires 
ou des délations infpirées par la haine des particuliers, plu- 
tôt que par Tamour du bien public : Ec comme jufqu*à pre- 
fent il n'y a point eu de Loi adreffee à nôtre Parlement de- 
Roiien ^ pour établir un ordre abfolument certain , dans cet- 
te partie importante de la Police j Nous avons cru devoir y 
donner une forme auflî fîmple que régulière , qui puifîè faire 
en même tems > la conviction des coupables ^ la fureté des^ 
innocens & la décharge des On ciers, que leur m uiiftére obli- 
ge à veiller à la recherche & à la pourfuite de cette cfpece dc: 
crimes, A CES CAUSES, de l'avis de 4iôtrc Confell , 
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& de noire certaine fcience ^ pleine pui{ranc€ & autorité Roïa 

le. Nous vivons dit 6l déclaré , difons &; déclardns par ces ^^^^^ 
Prc fentes fi Lunées de tiôcre main , voulons- & Nous plak, que 
dans les cas de débauche publique &C vie fcandaleufé de Filles 
ou de Fcmnres , oh il n'écherra de prononcer que des con- 
damnations d'Amende ou d^Aumôocs ou des injonctions de 
vuider les lieux ou même la Ville de Roiicn ^ & d'ordonner 
que les meubles dcfdites Filles 011 Femmes (ero-nt jetcez furie 
carreau, & confifqucz au profit des pauvres de l'Hôpital ge- 
néral ; les Commiflaircs de Police de ladicc Ville puilFent^ 
chacun dans leur Quartier , recevoir les déclarations qui leur 
en feront faites & lignées par les voifîns , aufqucls ils feront 
prêter ferment , avant que de recevoir lefcii&es déclarations, 
donc, ils feront tenus de faire mention , à peine de nullité , 
dans le Procès verbal qui fera par eux dreffé. Le raport des 
faits contenus dans ledit Procès verbal , fera fait par lefdirs 
Commiflaires ,,aù Lieutenant Général de Police de la Ville 
de Roîien , l^s jours ordinaires des Audiences de Police , auf- 
quellcs les parties interrefTécs feront aflignécs en la manif-rc 
acoiituméc j pour y être pourvâ contradicloiremenc ou par 
défaut 5 ainii qu*ii apartiendra ^ fur les Conclufions de celui 
de nos Avocats au Bailliage &L Siège Prélidia! de ladite Ville 
de Roîica ^ qui fera prcfent àrAudience , 5c entre les mains"^ 
duquel lef dites déclarations feront remifcs , pour faire coii- 
noître au Lieurcnanc Général de Police, les noms &: les qua- 
litez desvuifins qui les auront faîtes : En casque lefditcs par- 
tics dénient les faits contenus auldircs déclarations , ledit 
Lieutenant Général de Police ^ pouraj s'il le juge à propos ^ 
pour la fufpicion des voilins ou pour autres confidèrations , 
ordonner qu'if fera informé defdits faits , devant Vtm defdits 
Commifllaires , à la requête de notre Procureur audit B^iillia-* 
ge, pour y être ftatué chfuite définitivement ou autrement^ 
par ledit Lieutenant Général de Police^ fur le récit desinfoc- 
marions qui fera fait à TAudiencc j par Tun de nos Avocats j 
ou en cas qu'il fiîgc à propos d'en délibérer fur le Ret^iftre^ 
fur les Conclufîons par écrit de nôtre Procureur audit Siège ^ 
le tout 5 à la charge de Tapcl en nôtre Cour de Parlement r 
Voulons que fur ledir apel , foie que Tafairc ait été jugée fur 
le (impie Procès verbal du Comniiffaire, ou fur le Récit ou 
le Vu des informations j les parties procèdent cq la Grand** 
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Chambre de ladite Cour, encore qu'il y ait eu un décret fur 
lefdites informations ^ & eue h fuite de Ja procédure ait obli- 
gé ledit Lieutenanc General de Police , à orcionner que Icfdi- 
tcs Femmes ou Filles feront enfermées pour un rems , dans 
la Maifon de force de rHôpital General : Et en cas de ma- 
querélage ,proftitution publique, Êc aiîtres oii il écherra pei- 
ne aflictivc ou infamance , le Lieutenant Général de Police 
fera tenu d'inftruirc le procès aux acufez ou acufées , par récoie- 
ment & confrontation, luivant les Ordonnances , & les Ar- 
rêts & Réglcmcns de nôtre Cour ; auquel cas Tapel fera porté 
en la Chambre de la Tournellc, à qnclque genre de peine que 
les acutez ou les acufées aient été condamnezjle tour, fans 
préjudice de la Jurifdittion du Lieutenant Criminel dudit 
Bailliage , qu'il poura exercer en cas de maquerélage , con- 
curremment avec le Licutenanc General de Police , auquel 
néanmoins la préférence apartiendra , lorfqu'il aura infor- 
mé èc décrété avant le Lieutenant Criminel , on le même 
jour; Voulons que nôtre prefcnte Déclaration folt exécutée 
félon fi forme &c teneur ^ dans nôcredite Ville de Roiîen, 
Nous réfcrvant d*cxp!iqucr nos intentions aînfi qu'il apar- 
tiendra , fur ce qui regarde la, même matière, dans les autres 
Villes du rciïbrt de nôtre Parlement de Rouen. SI DO N- 
N O N S E N M A N D E M E N T à nos amcz & féaux Confeiilers 
les Gens tenans nôtre Cour de Parlement de Rouen , que ces 
Prefcntcs ils aient à faire lire 5 publier & regiftrer , & le conte* 
nu en icclics garder & obferver , félon leur forme & teneur j 
Car tel cft nôtre plaifir. En témoin de quoi ^ Nous avons 
fait mettre nôtre Sccl à ccfditcs Prefcntcs. Donne' à Vcr- 
faillcs 5 le lixiémc jour du mois de Mai , l*an de grâce mil fept 
cens trente - quatre { & de nôtre Régne le dix- neuvième. Si- 
gné , LO U I S ; Et plus bas , Par le Roy y Chauvej-1N. 
Et fcellée du grand Sceau de cire jaune. 

Lue , publiée & reperce , la grande ^udirnce de U Cùur [cantc. A Reucn m 
fArkmcm , h pnmnr Juin i 7 $ 4* Signé , A U Z A N E T, 
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Arreft du Parlemenc , par lequel en ordonnant rtxcca^ 
cioa des Réglemens préccdens ^ il ell ùit rcïtcranvcs 
défenfes aux Gens de Livrée j de s'atrouper , de hire 
aucune violence, ni infulcer perfonne^ni mcme de 
porter Cannes ou Bacons ^ &:c. 

SU R la remontrance faite à Ja Cour par le Procureur Ge- 
neral du Koy , expolicive qu'il auroic été fait endifcrens — ~" 
cems plulîeurs Réglemens , pour arrêter Tinfolcnce des jLd^ 
gens de livrée 1 que Sa Majefté par Ion Edit du mois de Mars 
1710» auroic fait défenfcs , fous peine de mort , à cous gens 
de livrée de faire aucune violence, ni de s'atro^pcr pour cet 
éfet j de s'apcller à haute voix , ni d'înfulter aucune perfonne , 
leur défendant fous les mêmes peines ^ de porter aucunes ar- 
mes , cannes ou bâtons , même de fe traveftir pour cacher 
leur condition ^ à peine du carcan 5 des galères ou du foilct, 
fuivanc i'exigeocc des cas ^ ordonnant à tous Maîtres de faire 
contenir chez eux leurs domcftiqucs , à peine d*en répondre 
en leur propre &L privé nom ,en cas qu'ils les y aient autori- 
£cz j ou qu*ils les aïcnt recelez chez eux j que la Cour par 
fes Arrêts, des 10. Mars 1710. &c 10, Juin 1718, auroit dans 
la même vûë, enjoint à toutes pcrfonnes^de quelque qualité 
& condition qu'elles folTent j de faire porter à leurs domefti- 
ques , des éguillcttes nœuds d'épaules & autres marques cîe 
livrée, pour qu*ils fuficnt plus facilement reconnus j que mal- 
gré ces précautions , il cft ordinaire de voir contrevenir à 
d'aulli fages Réglemens, par la négligence de ceux qui fonr 
chargez d'y tenir la main ^de manière que ces Réglemens fcm^ 
bient être aujourd'hui tombez dans Poubli ^ & le peu d'iUcn- 
tion qu'on a à les faire obfcrver , feroit croire avec quelque 
forte de prétexte, qu'ils feroient anéantis par le non - ufA^ç^ 
Il la Cour nefe portoicpaS à les renouveler : Pourquoi requîerr 
en ordonnant Texécution de TEdic de Sa Majefté , du mois^^ 
de Mai 1710., les Arrêts de la Cour des 20. Mars ^720- 8c 
îo. Juin 1718, êcre fait itératives défcnfcs aux gens de Ir- 
vrée,de faire aucune violence^ de s*atrouper ni in fulrer per- 
sonne 5, ni même de porter cannes ou bâtons ^ dans lésâmes; 
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^ ^ de cette Ville ^ Fauxbourgs ou environs , fous les peines aii 
Juin, cas apartcnanCi pourquoi être ordonné qu'il fera procède fur 
Je champ , comme de tumulte Se de fédinoii populaires j êcrç 
pareillement fait défci^ifes aux MaîrresCic MaîtrelFcs, de faire 
porccr à leurs domeftiqucs , des habits fans éguillettcs, fans 
galons de leur livrée , ou des bords du moins autour des 
manches &c des poches ^ & pour les habits de dciiil , des nœuds 
fuï Tépaule , de la couleur des galons de leur livrée , à pei- 
ne de cent livres d'amende contre les contrevenans ^ fjire 
, aulîî dëfcnlcs aux domediqucs & gens de livrée , d*enrrcr 
dans les lieux publics » comme Opéra ^ Comédie^ ou tont au- 
tre Spectacle public , lous les mêmes peines , Ik. de paroître 
avec d^autrcs habics que ceux ci-dellus défiL;ne2 , à peine d\m 
mois de prifoo pour la première fois , & du carcan pour la 
fccondc j être enjoint aux JuL^es ik. Oriciers de Police , cha- 
cun en droit foi 5 de tenir la main exaclcmcnt à rexécucioa 
de rArrcll: qui fur ce interviendra^ lequel fera lu ^ publié 8c 
afiché par tout ou bcfoin fer*u Vu par la Cour ledit Reqni- 
fitoire , pièces y arachées &c énoncées ; &c oui le raport dix 
Sieur Hubert, Confcillcr- CommiiFatre : Tour confidéré j L A 
COU R , fiiifanc droit furie Requiiicoire du Ptocureur Gé- 
néral du Roy j a ordonné que TEdir du mois de Mai 1710. 
les Arrêts de la Cour ^ des 10. Mars 1720. & 10, Juin i-jxS, 
feront exécutez félon leur forme & teneur 5 quoi faifant , a 
fait itératives défenfcs aux gens de livrée^ de faire audines 
violences , de s'atrouper, ni infulcer perfonnc, ni même de 
porter cannes ou barons , dans les rues de cette Ville, Faux- 
bourgs ou environs , fous les peines au cas aparteiiant s à la- 
quelle fin , ordonne qu'il fera procédé (ur le champ, comme 
de tumuke &: de (édition populaires: A pareillement fait dé- 
fenfes aux Maîtres Sc MaîcrelTes ^ de faire porter à leurs domcf- 
tiqucs j des habits fans éguillettcs , fans galons de leurs li- 
vrées y ou des bords du moins autour des manches ou des 
poches i & pour les habits de deuil ^ des nœuds fur Tépaule^ 
de la couleur des galons de leur livrée, à peine de cent livres 
d'Amende concrc^les contrevenans ; À fut auffi défenfes aux 
domeftiques &C gens de livrée ^ d'entrer dans les lieux publics^ 
comme Opcra , Comédie, ou tout autres fpe<ftacle public, fous 
les mêmes peines^ &c de paroître avec d'autres habits que ceux ci- 
delKis déiî^nczj à peine d'un mois de Prifonpour la premic- 

rc 
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re fois , &c du carcan pour îa ftcondç : En joint au Lteutenant 
Général &c ancres Oficiers de Police, chacun en droit foi, 
de ceair la main à Texécution du prcfcnc A rrcft , lequel fera 
lû , publié &c afiché , par tout où bcfoin fera. F A i T à Roiicn , 
en Parlement, le vingc-deuxiéme jour de Juin mil fepc cens 
trente -quatre. 

Par la Cour , Signé , A U Z A N E T. 



Edic du Roy , concernant le Raporc des Procès criminels 
à la Tournelle du Parlement de Roiien. 

J}h mois de juillet 1734, 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- "777+^ 
varrc: A tous prcfens & à venir ^ Salut. Nous avons jutikc, 
écc informez que l'expédition des Procès qui fe jugent 
i la Chambre de la Tournelle de nôtre Parlement de Nor- 
mandie , fe trouve quelquefois retardée ^ par Tobligacion où 
fontlcs Confeillers des Enquêtes j qui lervent en ccttcCham- 
brc^de fc conformera la difpofition de l'Article V II i. de 
l'Ordonnance de Henri IL de Tannée 15+9- & de l'Article 
C X L. de rOrdonaance de Blois ^ de Tannée ï 579- qni leur 
enjoignent , après avoir fait leur fcrvice à la Tournelle ^ de 
remettre au Gréfe^ tous les Procès criminels qui leur auront 
été diftribuez , acordant feulement aux Préfidens, la faculté 
de laiiTcr aux Confeillcrs de la Grand' Chambre , qui fortcnt 
du fcrvice de Tournelle ^ tels des Procès à eux diftribuez qu'ils 
aviferont ^ s'ils croient que Tcxpédirion &: le bien de la jufti- 
ce le demandent : qu'il arrive cependant par Texécution Itt- 
téralc de ces Ordonnances , qu'un Conlciller des Enquêtes , 
qui dans le commencemetic de fon fervice, a vu & examiné 
un Procès important ^ ^^"^'^1 n'a pu trouver le tenis de ra- 
porter dans la fuite , foit à caufe de Tétenduë de Tafai- 
re , foit par la concurrence des autres Procès dont !a Cham-. 
brede la Tournelle eft chargée j eft obligé de le remettre au 
Gréfe^ d'ob il fort pour paffer entre les mains d*un autre Ra- 
porteur , auquel il eft diftribué , & qui éprouve fouvent la mê- 
me dificulté, C'cft pour remédier à cet inconvénient , &: pour 
faire en forte que rien ne puille retarder Texpédition qui iait 
IL Snitc N. R. Ggg 
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f une partie fî confîdéraMe de l'adminiftration de la iiiftice 

Juillet, priacjpalemeiu dans le jugement des Procès criminels, que 
xiôrre Cour de Parlement de Roîien Nons a fait propoicr 
d^acorJeraux Prétidcnsde la Chambre de la Tournelle , la li- 
berté de continuer les Raporteurs des Enquêtes > après le 
tcms de leur fervicc expiré -, & Nous nous y déterminons^ 
d'autant plus volontiers , que Nous avons Jieu d'atcndre du 
zèJe & de Taplication des Oficiersdc nôcredite Cour ^ que la 
faclîîté de proroger ainfi le rems du raport des procès crimi- 
nels j bien loin de diminuer la diligence des Raportcurs ^ ne 
fcrvira qu'à redoubler i'atcnrion qu*ils ont déjà à rendre une 
jufticCjdont Tcxemple eft d'autant pluj. utile en matière cri- 
minelle , qu'il le donne plus promptemcnt. ACES CAU^ 
SES, &. autres à ce Nous mouvant, de l'avis de nôtre Cou- 
feil ^ & de nôtre certaine fcience , pleine puifllmce fie autori^ 
té Roïale, voulons fie Nous plaît , qu*à l'avenir les Confeil- 
lers des Enquêtes puiflentêtre continuez Raportcurs des pro- 
cès qui leur auront été diftribuez , quoi que le tems de leur 
fervice à la Tournelle fofc expiré , ainfi que les Confeillers 
de Ja Grand' Cliambre , s'il cfl; ainfi jugé oéccfTaire pour le 
bien & Texpédition de la jufticc , donc il fera fait Regiftreau- 
Gréfc de ladite Chambre de la Tournelle ^ dérogeant à cet 
éfctj aux Articles V I I L de TOrdo nuance du mois de Mars 
F54£j, & ,CXL. de rOrdûnpance de Blois, de 1579. lefquels 
feront au Surplus exécutez félon leur forme & teneur. SI 
DONNONS IN MANDEMENT à uos amez &c féaux 
Confeillers les Gens tenans nôtre Cour de Parlement à Roiien 
que ces Prcfcntes ils aïent à faire lire ^ publier & rcgiftrcr , & 
le contenu en iccUes exécuter , garder 6^ obferver ^ félon leur 
forme & teneur j C a r tel eft nôtre plaifir : Et afin que ce foie 
chofc ferme Se fïable à toujours , Nous avons fait mettre nô- 
tre Scel à cefdites Prefentes. D o n K^' à Verfailles, au mois 
de Juitkt 5 Pan de grâce mil fept cens trente- quatre j & de 
notre Résine le dix-netiviéme. Signé , L O U I S : Et plus bas ^ 
Par h Roy .Chao v^elïn: ^(/a , C À u v £ l 1 n. Et fceHé 
du grand Sceau de cire verte* 

Lu , p'élte &^ ngifiu' , U ^^àe j^udience de la Cmr Jeame , fuivavt 
Rpîien tn Pkrkmefît , k ^, Aomfi ij^^ Signé ^ A0 ZANET, 
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Arrcft cîu Confeil & Lettres Patentes, qui ordonnent 
la Vente de Cinc] cens arpens de Bois ^ pendant 
vingt-cinq années également, dnns laFoieft de Bro- 
thonne, dépendante de la Maitrife de CaudLb^^c, 

Du Novembre t 7 ^ 4* 

SU R ce qui a éîé reprçfcnté au Roy en fon Coofcil , que ^ ^ ^ ^. 
par la viilte qui a été faite le 16. Mars dernier, par les Novcmb, 
_ Oficicrs de la Maîtnfc de CAudebcc ^ de la Forcit de 
Brochoniie , apartenante à Sa Majcfté en ladite Maîtrifc , ii 
a été reconnu que les bois du canton rcfcrvëcn cette Forcft, 
contenant cinq cens arpens, étoicnt entièrement fur leur re- 
tour, de mauvaite qualité , ncpouvoicnt plus être cmploïcz , 
qu'en bois de chaufage ; que pour le bien de ladite Foreft ,il 
conviendroic d'en faire la coupe , d*autânt plus <ju'il y a d'au- 
très cantons dans la même Forcft^ plus propres à erre réfcrvcz , 
& que le bois qui proviendroit de cette coupe, fcroit une 
augmentation de bois de chaufage pour la provifion de la 
Ville de Roiieii, Et Sa Majcfté voulant y pourvoir : Vû lur 
ce l'avis du Sieur de Savary , Grand- Maître des Eaux & Fo- 
rêts du Département de Roiien , du 30, Septembre dernier 
de la prefcnte année 1734. Oui le Raporc du Sieur Orry , 
Confeiller d'Etat & ordinaire au Confcil Roïal , Contrôleur 
GcnéraldesFinanceSi LE ROY EN SON CONSEIL, 
a ordonné ô£ ordonne que par le Sieur de Savary, Grand- Maî- 
tre des Eaux ôc Forêts du Département de Roiicn , ou les 
Oficicrs de Caudcbec , qu'il poura commettre, il fera pen- 
dant vingt- cinq ans , à commencer en la prcfcnte année 
1734. pour l'ordinaire de l'année prochaine 1735- procédé 
par extraordinaire à la vente & ajudication au plus ofraiit 6C 
dernier enchériffeur , en la manière acoûtumée, de la quan- 
xité de cinq cens arpens de bois mis en réferve dans la Fo- 
rcft de Brothonne , à rai fon de deux ventes de dix arpens 
chacune par chaque année ^ à la charge par les Ajudfca^ 
taires de réferve r lors de l'exploitation \lc (dites ventes , le 
nombre d'arbres qui fera fixé par le cahier des' charges de la- 
dite ajudication , de fe conformer dans ladite exp' 
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— " à ce qui eft prefcrit par rOrdonnance des Eaux 8c Forêts 
Novemb. niois d*Aouft I 669. d'amener lefdits bois à Rouen ^ en 
bois de chaufiige Se non aucrement, pour raprovilionnemenc 
de la Ville , & de remeccre le. prix dcfdits bois ès mains du 
Receveur général des Domaines &c Bois de la Gcnéralicéde 
Roiicn , pour en compter au profïc de Sa Majcfté, ainfi que 
des autres deniers de fa recette: Ordonne en outre Sa Majef- 
të , que par ledit Sieur Grand -Maître^ on les Oficiers de 
ladite Maîtrife qu*il poura commettre, il fera inceffammcntr 
procédé à rétablillemeut dîme nouvelle réferve deeinq cens 
arpcns , à prendre dans un ou plulicurs triages de la même 
Foreft , aux endroits les plus convenables j & les plus pro- 
pres à produire de la fûcaïe ; de rétablilTement de laquelle 
rélcrve^'il fera dreflTé Procès verbal , pour être dépofé ati 
Grefe de ladite Maîtrife : Et pour Texécution du prefent 
Arrefl ^ feront toutes Lettres néccffaires expédiées. Fait 
au Confeil d'Etat du Roy, tenu à Fontainebleau , leneovié^ 
me jour de Novembre mil fcpt cens trente- quatre, CêlUtionné-^ 

Signé , E Y N A R D. 

Le f ires î^dtentcs du Roy ^ fur l^Arrcfi du Conftil c$-defus, 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France &: de Na- 
varre: A nos amez ôc féaux Confeillers les Gens tenans 
nôtre Cour de Parlement de Rouen ^ S a lut- Par la vifite 
qui a été fa'ite par les Oficicrs de la Maîtrife de Gaudcbec , 
de la Foreft de BrothonneàNous apartenante , fituéc dans Je 
relTbrt de ladite Maîtrife , ils auroient reconnu que les bois 
du canton réfcrvé en ladite Foreft , contenant cinq cens ar- 
pcns , étoient entièrement fur leur retour , de mauvaile qualité, 
& ne pouvoient plus être emploïez qu'en bois de chaufa^e : 
Etaïant pris fur ceTavis dti Sieur de Savary , Grand- Maître 
des Eaux & Forêts du Département de Roiien , Nous aurions 
par Arreft, cejourd'hui rendu en nôtre Confeil , ordonné lâ 
vente defdits ciîiq cens arpens de bois pendant vingt- cinq 
années , l'établiftement d'une nouvelle rcfervc de cinq cens 
arpens, aux endroits les plus convenables de ladite Foreft; & 
que toutes Lettres nécelTaires feroient expédiées, A CES 
C A U S E S , de Tav is de nôtre Confeil , qui a vu TArreft ce- 
jourd'htii rendu en nôcredir Confeil , ci-ataché fous le Con- 
trcfcei de nôtre Chancellerie , Nous avons conformément à 
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icelui ordonné, & par ces Prcfentes fignées de notre main , ^ j ^ ^' 
ordonnons que par le Sieur de Savary , Graod-Maîrre des Eaux NovcmC 
& Forées du Département de Roiicn , ou les Oficicrs de la 
Maîtrjfe de Caudebec qu'il poura commettre , il fera pen- 
dant vingt- cinq ans, à commencer en la prefente année 
T734, pour Tordinaire de l'année prochaine 173 y. procédé 
par extraordinaire, à la vente & ajndjcation, au plus ofranc 
& dernier enchériftcur , en la manière acoutuméc de la q^Tan- 
ticé de cinq cens arpcns de bois mis en réfcrve dans la Fo- 
reft de Brorhonnc , à raifon de deux ventes de dix arpens 
chacune par chaque année j à la charge par les Ajudicataires 
de réfcrver , lorsde rcxploitation dcfdites ventes, le nombre 
d'arbres qui fera fixé par le cahier des charges de ladite aju- 
rfication , d'e fc conformer dans îadîte exploitation , à ce qui 
eft prcfcrit par TOrdonnancc des Eaux 6c Forêts ^ du mois 
d* Aoufl: I 66^. d*amcner lefdits bois à Roiîcn en bois de chan- 
fage & non autrement , pour raprovifionnemcnt de JaJjre 
Ville j & de remettre le prix defdits bois , ès mains du Rece- 
veur général des Domaines 6t Bois de la Généralité de Roiien 
pour en comprer à nôtre profit, ainiï que des autres deniers 
de fa Recette : Ordonnons en outre que par ledit Sieur Grand- 
Maître, ou les Oficiers de ladite Maîtrife qu'il poura com- 
mettre, il fera înceflamment procédé à Pétabliflemenc d'une 
nouvelle réferve de cinq cens arpens, à prendre dans ua 
ou plufiéuTs triages de la même Foreft , aux endroits les plus 
convenables, &Ics plus propres à produire de la futaie 5 de Té- 
tablilTement de laquelle réferve il fera drefle Procès verbal , pour 
être dépofé au Gréfe de ladite Maîtrife, SI VOUS mandons 
que ces Prcfeates vous aïez à faire li re , regiftrcr , & ie con- 
renii en icelles exécuterr ^ félon leur forme fie teneur , fans y 
contrevenir ni foufrir qu'il y foit contrevenu ^ en quelque forte 
& manière que ce foie j Car tel cft nôtre p lai fi r, D o n n e' i 
Fontainebleau , le neuvième jour du mois de Novembre ^ Tati 
de grâce mil (ept cens trente -quatre ^ & de notre Régne- 
le vingtième. Signé , LO UïS : Et plus bas , Par le Roy ^ 
C H A u V E L I N. Et fccUécs dlî grand Sceau de cire jaune. 

Ijî^i, publiées & re^îfirees , U gr/tnde Audicnct de U Cmr jt^init ^ ave^ 
tnvsi être fuit des f^idimus au Siège Geneml des EaMX & Forer s ^ &ah iMuhrtJ^' 
faniçnhçre de Caudebec , pour y être par eiHem^m re^ifirez » fNtt^a?ir i^yJmjl 
intervenu le décernais, A Kênm en Parlement ^ h / ?afmhr i 7 

Signé, A UZ AN ET*. ^ 
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Déclaration du Roy , portant les peines aufquelles feront 
aflrLijétis les Notaires , Tabellions , Gréfiers & autres 
aïins f-icuhé de pafler des Ades & Contrats , qui 
feront convaincus d'avoir fnufTement £iic mention fur 
les Expéditions par eux deli\'rées , des Aâ:es qu'ils au- 
ront paiTcz , que les Minutes auront été contrôlées, 

■ 

Du 2 S. Dictmhrt 17^4- 

'7 M. » ouïs par 1a grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
■ varre : A tous ceux qui ces prefentcs Lettres verront, 
*Salut. L'écabliiïement du Contrôle des Actes des 
Notaires, a eu pour principal objet l'utilué de nos Sujets^ 
en aiTurant la date des Contrats, Ôc Nous avions Heu d'cfpé- 
rer que les dlfércns Réglemens qui ont été faits fur cette ni a- 
tiere, y avoient fufiilimment pourvu ; cependant Nous fommes 
informez que plufîeurs Notaires , dans la vné d*apUquer à 
leur profit^ les droits qui Nous apartiennent ^ & abtifans de 
Ja confiance publique , font mention du Contrôle fur les Ex- 
péditions qu*ils délivrent , quoi que les Minutes n'aient pas 
^té coacrôlécs ; Se que ces contraveatioas demeurent fouvent 
impunies , par la ditîculté que font nos Juges 6c ceux des 
HautSvJufticiers , de pourfuivre extraordinaircment lefdits 
Notaires, fous prétexte que les Déclarations ci-devant înter-- 
vcnuës^ n'ont prononcé en ce cas , pour la première contra- 
vention , qu^îne Amende de deux cens livres : Mais comme 
une pareille prévarication , indépendamment delà contraven* 
tion aux Edits & Déclarations fur le fait du Contrôle , ne 
peut être regardée que comme une fauJTeté , qui mérite par 
cette raifon , d'être réprimée par les peines prononcées par 
les Ordonnances j contre les Oficicrs publics qui fe rendent 
.coupables 3u crime de faux , dans la fonction de leurs Ofiçes ; 
A CES CAUSES, Se autres à ce Nous mouvant , de 
Pavjs de nôtre Confeil ^ Se de nôtre certaine fciencc , pleine 
puifnxnce & autorité Floïalc , Nous avons par ces Pre fentes 
fignées de nôtre main , ftatué &: ordonné , ftatuons & ordon- 
npns j vouions Se Nous plaît, que les Notaires , Tabellions , 
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Gréfîcrs , ou autres aïans faculté de pafflT des A£t€5 &Con- 7T77* 
trats , qui feront convaincus d'avoir faulTcmctit faitnienrion Déccmb. 
fur les Expéditions par eux dclivrées des Ac^cs qu'ils auront 
palFcz j que les Minutes auront été contrôlées » foient pour- 
fuivis extraordinairemcnt, même pour la première fois ^ & puif- 
fênt être condannncz aux peirîcs prononcées par les Ordon* 
nances contre les fauflaires. Enjoignons à cet étct , à tous nos 
Fermiers^ Soûfermicrs, leurs Commis &c autres , de remettre 
à la première rcquifition , aux Subftituts de nos Procureurs 
Généraux j& aux Procureurs des Hauts- Jufticicrs , les extraits 
des Regiftres des Contrôles ^ même de dëpofer les Re^iftrcs, 
s'il eft: ordonné parles Juges ^ aux Gréfes des Jnfticcs, pour 
êtreenfuite rendus aux Commis après le jugement du Procès^ 
SI DONNONS EN M AN l>E M E N T à nos amez & féaux 
les Gens tcnans nôtre Cour de Parlement à Roticn , que ces 
Prefentes ils aient à faire enregiftrcr , & le contenu en icelJcs 
garder & obferver , félon leur forme & teneur ^ nonohfliani: 
tous EditSj Déclarations , Ordonnances , Réglcmens, &c au- 
tres chofcs à ce contraires , aufquels Nous avons dérogé 6c 
dérogeons par ces Prefentes 3 C a tel eft nôtre plaifir. En 
témoin de quoi , Nous avons fait mettre nôtre Scel à cefdires 
Prefentes, Donne' à Verfaillcs , le vingt- huitième jour de 
Décembre , l'an de grâce mil fept cens trente -quatre ^ &; de 
nôtre Régne le vingtième. Signé , LOUIS : Et plus bas^ 
Par le Roy » C h a u v 1 l i n : Vu au Confcil ^ O ii y. Et 
fcelléc da grand Sceau de cire jaune. 

Lie ^ piilfà/e & regijhee , la grande j^udie/ice (h Is Cour feante. ^ Rmen 
€n PArhmtm ^ le prsnHtr Mars^ i 7 3 X* Signe , A U Z A N E T. 



DécLiratîon du Roy , qui renouvclie les défenfes faites- 
aux Nouveaux Convertis , de vendre leurs Biens pen- 
dant trois années , fans Permifiion. 

Dh t. Février 17^ 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- ^ 
varre ; A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront , ^ 
Salut, Par nôtre Déclaration du 19. Janvier 173:1* 
Nous avons fait défcnies à cous de nos Sujets qui auroieuv 
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- ^ fait profcfliori de la Religioa prétendue Réformée^ de vendre 
îiivricr. f^"^ permiflTioîi pendant trois ans, à compter du iz.Mars 
prochain , leurs Bicos-immeubles , &c l'univerlalité de leurs 
meubles: Et les mêmes rai fon s qui Nous ont déterminé à la 
rendre , fubfiftant encore , Nous avons tllimé à propos de re- 
nouveler ces dëfcnfcs , pendant un pareil délai, A CES 
CAUSES, & autres à ce Nous mouvant, Nous avons dit, 
déclaré & ordonne , & par ces Prefcntes fignées de nôtre main , 
difons, déclarons êc ordonnons, voulons & Nous plaît, que 
les précédentes Déclarations Toient exécutées félon leur for- 
me & teneur ; Se conformément à icelles , Nous avons fait 
&C faifons très- expreires inhibitions Se défcnfcs à ceux de nos 
Sujets qui ont fait profcffion de la Religion Prétendue Ré- 
formée^ de vendre durant le tems de trois ans , à compter 
du II* Mars prochain , les bjcns- imm'eubles qui leur apar- 
tiennent , ou runivcrfalité de leurs meubles & éfets mobi- 
liers , fans en avoir obtenu la permiflion de Nous, par un 
Brevet qtû fera expédié par Tua de nos Secrétaires d'Etat &c 
de nos Commandemens ^ pour la (ommedc trois mille livres 
S?L au defius j & par les Intendans & Commiiraîres départis 
pour Tcxecurion de nos ordres, dans les Gcnéralitez ou Pro- 
vinces oii ils font demeurans, pour les fommes au-dellbus de 
trois mille livres. Nous faifons pareillement défenfes à nof- 
dits Sujets y de difpofcr de leurs biens-immeubles , ou de ru- 
nivcrfalité de leurs meubles & éfccs mobiliers, par donation 
entre vifs , durant lefdites trois années , fi ce n'eft en faveur & 
par les Contrats de mariage de leurs enfans Se petits-enfans, 
ou de leurs héritiers préfomptifs , demeurans dans le Roïau- 
me , au défaut des décendans en ligne dire£te- Nous avons 
déclaré &: déclarons nulles toutes Tes difpolitions que nof- 
dits Sujets pouroicnt faire entre vifs de leurs biens -immeu- 
bles, en tout ou en partie , & de Puniverfalité de leurs meu- 
bles èc éfets mobiliers î enfcmble tous Contrats , Quitances 
& autres Aâ:es qui feront paffez pour raifon de ce , durant 
lefdits trois ans ^ au préjudice &C en fraude des Prefentes* Dé- 
clarons auffi nuls les Contrats d'échange que nos Sujets pou- 
roicnt faire pendant le même tems, en cas qu'ils fortiffcot 
de nôtre Roïaume^ & qu'il fe trouvât que les chofes qu'ils 
auroient reçues en échange , valufTent un tiers moins que 
celles qu'ils auroient données* Voulons que loifquc les biens 

de 
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denofdits Sujets feront vendus en Juftice , oli abandonner ^ 
par eux à leurs créanciers ^ en païement de leurs derrcs, pcn- tcvilcr, 
dant lefdices trois années , lefdjts créanciers ne puilTent être 
colloqucz Lîtilcmcnr, dans les ordres Se préférences que ron 
en fera , qu'en raportant des contrats en bonne &C due for- 
me 5 ôc les Titres de leurs dcctes ^ devant ceux qui feront lef- 
dits ordres & préférences, ni en toucher le prix , ou fc faire 
ajuger ou prendre la totalité ou partie dcfdirs biens en paie- 
ment des fommes à eux dues , qu'après avoir afirmé préala- 
blement & en pcrfonnCj pardc vaut le Juge qui fera l'ordre ou 
préférence^ fi on les pourluit en Juilice, ou pardcvant le Ju- 
ge du lieu où ils fc fcronr à Tamiablc , que leurs dettes font 
îerieufes ^ & qu'elles leur font dues éféclivcment 5 le tout, à 
peine de confïfcation des fommes par eux touchées, ou des 
Biens-immeubles ou éfers qui leur auroicnc été ajugez ou de- 
laiflcz, en cas que les Titres par eux raportez , ou que les 
afirmations qu'ils auroient faites 3 ne fe trouvalTent pas véri- 
tables- SI DONNONS EN MANDEMENT i nos amcz 
& féaux les Gens tenans notre Cour de Parlementa Rouen , 
que ces Prefcntcs ils aient à faire enrcgiftrer , & Je contenu 
en iccUes c^ardcr & obfcrver , félon leur forme & teneur : Cak 
tel eft nôtre plaifir. En témoin de quoi , Nous avons fait met* 
tre nôtre Scel à cefdites Prefentes. Donne' à Marly , le 
cinquième jour du mois de Février, Tan de grâce mit fept 
cens trencc-cinq ^ & de nôtre Régne le vingtième. Signé, 
LOUIS: Ex plus bas y Par le Roy ,CHAUVELiN,Et fccl- 
lée du grand Sceau de cire jaune. 

Lûîi , publiée & regtftrec , la gynnde ^udîe^ce de fa Cour pâme ^ fuiv^nt 
rjîrrejt imeruenu le jottr d\hier , jjtr U z e^ificatiofi de iadne Declardiio^^ A 
Rouen en Pariemem , le ^* Mars f73J* Signé , A U Z A NE T, 

Déclaration du Roy , poriani: Règlement pour la fabri- 
cation des Bouteilles & Carafons de Verre, 



LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France 8c de Na- 1 ? * ^ 
varre ; A tous ceux qui ces prcfcntes Lettres verront^ 
S A L u T. Les plaintes qui Nous ont été faites , fur les 
djfèrcns abus qui fe font introduits dans la fabrication des 
J /• Snits du N. H h h 
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^■^■^ — bontcincs Se carafons de verre dcftinez , à renfermer les vins 
Mars, & autres liqueurs, foit par la mauvaife préparation de la ma- 
tière donc ils font compofcz ^ ce qui caufe la corruption des 
vins & liqueurs, foie parlcdefauc de matière fufintncc, pour 
rendre ces fortes d'ouvrantes folides, foie enfin par le dcfout 
de contenance ou jauge des bouteilles de carafons j Nous onc 
dércrminez , pour l'intéreft public , à y pourvoir par un Règle- 
ment précis. A CES C A U S E S , de i'avis de nôtre Con- 
fcil , éc de nôtre certaine fciencc , pleine puifTcince ^ & atirori- 
té Roïalc , Nous avons par ces P refentes fignées de nôtre 
m.ïiii , dit, déclaré &c ordonné , difons , déclarons &c ordon- 
nons , voulons & Nous plaît ce qui fuie. 

Article premier. 
La matière vitrifiée fervant à la fabrication des bouteilles 
& carafons 5 dcftinez à renfermer les vins & autres Jiqucurs , 
fera bien raîînée, & également fondue, en forte que chaque 
bouteille ou carafon foie d*unc é^ale épailTcur dans toute fa 
circonférence. 

II. Chaque bouteille ou carafon contiendra à l'avenir pin- 
te mefurc de Paris , & ne poura être aii-dcffbus du poids de 
vingt' cinq onces , les demis &c quarts à proportion j quant aux 
bouteilles ou carafons doubles &c au-dellus , ils feront aaifi d'un 
poids proportionné à leur grandeur* 

II L Voulons que tous Entrepreneurs &c Maîtres de Vfer« 
reries , Marchands - Faïanciers &: autres vendans bouteilles , 
fe conforment au poids &: à la contenance ou jauge portez 
par l'Article précédents ^^'^^^ défendons de fibriquer ou fii- 
re fabriquer, faire entrer dans le Roïaume , vendre & débiter 
aucunes bouteilles ou carafons , qui ne foient du poids & 
jauge ci dcfliis ; foit qu'ils aient été fabriquez dans le 
Roïaume ou en païs étranger, à peine de confifcation , & de 
deux cens livres d'Amende contre chacun des contrcvenans ; 
N'entendons néanmoins comprendre dans la prohibition ci- 
deflus , les bouteilles qui fe fabriquent en Alface, pour yêirc 
confommées | mais celles que l'on voudroit introduire dans 
le refte du Roïaume, 

IV, Voulons parcîllement que tous Marchands de vins,. 
Cabaretiers , Aubergiftes, & autres vendans vnis , cidres & 
bîéres en bouteilles , ne puiiïcnt fe fervir , même ks Corn- 
miflîonnaîres des Provinces envoïcr aucunes bouteilles qui 
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nefoientdu poids & de la conrenance portez par l'Article IL 
à peine de quatre cens livres d'A mcndt\ & de confifcation des Mais! 
vins ,à Tcxcepri on des bouteilles qui entreront dans le Roï*îli- 
Jiie remplies de vin de liqu^riirs & liqueurs fortes fcnkment, 

V- Ordonnons que tous Marchands - Faïancicrs & autres 
vendans bouteilles , tons Marchands de vin , Cabareticrs y Au- 
bergiftes, & autres vendans vins , cidres &. bières, feront te- 
nus de fiîire dans quinzaî ne , à compter du jour de la publi- 
carion des Prefentes , aux Gréfes delà Police de chaque Ville 
du Roïatmie, leurs déclarations de la quantité de bouteilles 
ëc carafons , qu'ils pouront avoir dans leurs niagadnâ^ tant 
du poids &c jauge [fixez par rArticîc II. qu*au deiEcus dudit 
poids &: jauge , foit des fabriques du Roïaume ou des pais 
étrangers i à peine de deux cens livres d'Amende , 6c de con- 
fifcarion defdites bouteilles &L carafons, dont il n'auroitpas 
été fait déclaration dans ledit délai. 

V L Et néanmoins pour faciliter la vente & !e débit def- 
ditcs bouteilles & carafons, permettons aufdits Faïancîers ôc 
autres qui en font commerce ^ de les vendre & diftribuer 
pendant le tcms &: efpacc d'un an , à compter pareillement 
du jour de la publication de la prefenre Déclaration , pafle 
lequel tems toutes les bouteilles & carafons qui n'y feront 
pas conformes, feront confifquez & caliez ^ & ceux aufqnels 
ils aparticndront condamnez chacun en deux cens livres d*A- 
inende. 

VIL Les Amendes Se conSfcations qui feront prononcées 
pour raifon des contraventions faites aux Prefentcs , feront 
apliquées j fçavoir , un tiers à nôtre profit , un tiers aux dé- 
nonciateurs, & un tiers aux pauvres de THopital le plus pro- 
chain du lieu ou les Jugemcns feront rendus. Voulons que 
lefdites Amendes ne puîlTent être rcmifes ni modérées, fous 
quelque prétexte que ce puilTc être, 

VIIL Voulons que toutes les conteftations qui pouront 
naître pour raiion de Pcxécution des Prefentcs, foient jugées 
en première inftance ^ fçavoir, dans nôtre bonne Ville de 
Paris, par le Lieutenant General de Police, & dans les autres 
Villes du Roïaume, parles Oficicrsde Police, aufqucIsNous 
atrjbuons toirte Cour & Juriidiction privativemcnt à tous au- 
tres Jua;es , fauf l'apcl en nos Cours de Parlcmenr. 

SI DONNONS EN MANDEMENT à nos amcz Sc 

Hliliij 



♦ 
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féaux îc^ Gens tenans nôtre Cour de Parlement à Rouen , que 

MjcV ces Prefcntes ils aient à faire lire , publier & enrcgiftrcr, -ic 
le conreniï en icclles , garder obferver & exécuter, fclon 
leur forme 6c rencur j Car rel cft nôtre plaifir. Eu témoin 
de quoi Nous avons fiiit mettre notre Scel à cefdites Preien- 
tes. D o N N à Verniillcs , le h'iiriémc jour de Mars , Tan 
de grâce mi! fepc cens trente -cinq ^ & de nôtre Régne le 
vingtième. Signe , LOUIS: Et plus bis. Par le Roy, 
ChauveliN: Vu au Confeil j O iv k y. Et fcclléc du grand 
Sceau de cire jaune. 

Ziîf , ptihUâs & regiprec jid grande Audience Je Lt Cw f€%ntt» ^ Rmsn 
tn Parifmâfst , U 2 â. Mai /7i/- Signé , A U Z A N E T. 



Arreft du Piulement , rendu fur une Qijeflion de Polli- 
citation , en vertu de laquelle leCh^^ipitre dTvreux, 
précendoic avoir la délivrance de la fameufe Bib!io- 
téque de M*^^ Jean le Normand , en fon vivant Eve- 
que d'Evreux ^ dont il a ctc débouté , & cette Bi- 
bliotéque ajugée à fon Héritière^ cette PoUicitatioa 
allcguée s'ctant trouvée cire fans fondement^ &:c* 

_D« $ /. Mars i 7 }S' 
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ouïs par la grâce de Dieu , Roy de France & Je Na- 
varre : A tous ceux qui ces prelcnres Lettres ver- 
■i— ^ ront , Salut. Sçavoir faifons que ccjourj'huî la 
Caufe ofrantccn nôtre Cour de Parlement , entre les Sieurs 
Doïcn j Chanoines 6c Chapitre de TEglifc Cathédrale de No- 
tre- Dame d*Evreux , apellans de Sentences rendues au% Re- 
quêtes du Palais à Rouen , les 5. 5i ï Juillet 1 734. en con- 
féquence de PAftion contr'eux intentée ^ requête de Dame 
Blanche le Normand, veuve de Jacques Alleaume Ecuïer , 
Sieur de Bouiies , nôtre Confcillcr Trcforicr de France à Alen^ 
çon , héritière par Bénéfice d'Inventaire de Meflire Jean le 
Normand , Evêque d'Evrcux , en vertu de les Lettres de 
Cêmmîttimus ^ pour faire dire ÔC juger que main - levée fera 
acordée à ladite Dame Allcaume ^ en fadite qualité , de la 
Bibliocéquc dudit Sieur Evêque d^Evrcux , & qu'elle lui fera 
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remlfc ès mains , comme (on hérîtierc par Bénéfice d'Iil- ^,„^^,. 
venta ire ; &c comme cr:i nu la Bibliotéqt^e un éfct de ladite fiic- 
ceffion j qui doit être vendue a f.i requête, on à celle de TE- 
conomc s^enéral , pour fub venir à païcr les charges Se dcrrcs 
d'iccUe /à protelktion de tous dépens ^ dommages &c inté- 
rêts. Par la première dcfquelles il cil dit : Sans avoir égard à 
la demande dcfdits Sfcor Doïcn &c Chanoines d'Evrcux,qui 
tendoic à faire mettre TEconome en canfc , dont ils font: 
déboutez 5 ordonné que ics parties en viendront principal 
à Lundi ,avec dépens :Ec par la féconde, il eft dit : Défaut 
fur Icfdits Sieurs Doïen, Chanoines, & lur le Sieur de P;o^- 
chechoiiart Eveque d^Evrcux i & pour le profit, à bonne eau- 
fc r Action de ladite Dame A Heaume ^ ce faiinnt, dclivrancc 
à elle ajugéc de Ja Bibliotéquc en qucflion , ordonné qu*îl 
feradreffé Procès verbal d*icellc^ parties prcfcntcs ou dtlëmenc 
apellécs , par Experts dont les parties conviendront devant 
icSieur Lucas, Confeiller -Commiflairc à ce député , autre- 
xnent en fera par hu nommé d*oficc , pour connoîrre les 
dommages qui pouroienc être arrivez aux Livres, & en faire 
l'cftimation , pour itprès être fait droit fur les dommages dc 
intérêts demandez , s'il y échéoic ^ lefdits Sieurs Doïen , Cha- 
noines Se Chapitre d^Evrcux cond^imnez aux frais de garde 
de ladite Bibliotéquc, depuis le 10. Juillet dernier 1733. & 
aux dépens en ce qui les concerne ^ ledit Sieur Evêque con- 
damné pareillement aux dépens , en ce qui le concerne , de-* 
puis fa Requête d^intcrvcnrion : Lefdits Sieurs Doïen , Chanoi- 
nes & Chapitre d'Evreux comparans par M'' Robert Siourct 
leur Procureur 5 d'une parr; Et Meflire Pierre- Jtilcs^Ccfar de 
Rochechoiiart , Evêque d*E vrçux , tant en fon nom qu'en ce- 
lui du Clergé de fonDiocèfe , aunîapclîant de ladite SenrciT- 
ce du II, Juillet , comparant par M^* Jacques Romain foa 
Procureur , encore d'une part: Et ladite Dame Allcaume in- 
timée fur lefdires apcllations , comparante par M" Jacques la 
Roy Faîne fon Procureur,. d*autre part 3 lans préjudice des 
qualitcz* Oiiis d^s Génères Avocat pour ledit Sieur Evêque^ 
d'Evrcux , tant en foïi nom qu'en celui du Clcrojé de fon Dicr* 
cefe , qui a conclu , à ce qu*il plaife à nôtre Cour ^ mettre 
J'apcllation &: ce dom eft apcllé, au néant ; corri^rï^anr &: ré- 
formant ,lui ajuger & à fon Clergé la Biblioréqoe rfnr feu Sîenr 
le Normand j avec dépens des Caufcs principale &. d agel^^, 
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aufquels ]a Dame Allc^ume fcr^ condamnée : JanlTe Avocat 
defdits Sieurs Doïen ^ Chanoines ËC Chipkrc . lequel par les 
railoos quSl a plaidécs , a conclu , à ce qu'il plaifcà nôtre Cour, 
f^^ifant droit (ur fes apellations , en ce qui touche les condam- 
nations prononcées contre Icfdits Sieurs Doïen ^ Chanoines 
&i Chapitre , p?ir les Sentences dont c(lape), mettre les apcl- 
Jations & cedonceft apcllé , au néant ^ corrigeant & rëtor- 
niant , déchari;er les Apellans dcfdircs condamnations -en ce 
qLij touche la délivrance de la Bibliotéquc , faifanc drojt fur 
fa Requête verbale incidence j lui acordcr acte de ce qu'il don- 
ne adjonction aux moïens &c conelulîons de M^' des Genetes^ 
&c condamner la Dame Alleaume aux dépens : Thouars Avo- 
cat de la Dame Alleaume, lequel a dit que Tapel intcrjctté 
par les Sieurs Doïen & Chapitre d'Evreux , de la Sentence du 
Juillet 1734. ne peut réiiilir , puifque les dépens aufquels 
on le réduit, fonda fuite néccflairc de l'Incident jugé au de- 
lavantage des Apellans, A Tégard de Tapcl de la Sentence du 
12. du même mois, commun entre le Sieur Evêque d'Evreux 
& fon Chapitre, il n^cll pas mieux fondé; Pour en convain- 
cre notre Cour, on a Thonneur d'obferver que le feu Sieur le 
Normand, dans le deflein de donner fa Bibliotéque au Dio- 
cèfc d'EvrcuX , fit dreffer un Mandement le 18, Avril 1733* 
pour convoquer l'aflemblcc du Corps Ecléfiaftique, pour le 
19* Mai fuivant , afin de pafler le Contrat de donation, aux 
conditions, qui feroient convenues entre lui & le Clergé, 
C^cll dans cette vue qu*il joignit à ce Mandement j le modè- 
le de la Procuration , dont ch^qtie Dépuré à rartcmbléc de- 
voit être autorifé , pour accepter ia donation ^ & en régler les 
claufes 5c tlipulations. Le 7. du même mois de Mai , le Sieur 
le Normand mourut, fins avoir fait ni donation entre vifs ni 
teftamentaire de ù% Bibliotéque 5 par conféquent , la Dame 
Alleaume fon hcriticre en a été faific au moment de fa mort , 
comme de tous les autres éfcts de fa fuccellion. C'cft donc 
fans le moindre prétexte que les Sieurs Doïen & Chapitre 
dEvreuXjSc enfujte le Sieur Evêque en ont empêché la dé- 
livrance, fie ont ocaiionné des frais de garde contîdérables : 
La main-levée jugée par la Sentence du i z. Juillet, avec dé- 
pens 5 doit être confirmée. Les parties adverfes conviennent 
que le Mandement du iS. Avril 1733. ne peut valoir ni com- 
me donation entre vifs ni comme tcïlament* Cet aveu futic 
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pour la décifion , piiifqne TOrdonnancc de 1731. hors îecas — 
de tradition , iVa admis que CCS deux voïcs de difpolcr de ics 
biens à titre gratuit j & qu'auparavant elle on n'en rcconnoilTois; 
point d'antre en Normandie. Après une Loi li formelle > pré- 
cédée dans la Province d'un ulage conforme, qui n'a jamais 
varié , il n'eft pas pollîbîc d'introduire une troiliéme voie de 
difpofcr de fcs biens à titre gratuit jd*autant plus dangcrenfe ^ 
qu'elle renvcrferoit tout d'un coup , les Articles de la Cou- 
tume de Normandie, qui règlent dans quel tems , de quelle 
manière^ & jufqn'à quelle quantité on peut dilpofer de fcs 
biens à titre gratuit. Quoi que la Dame Allcaume penfc que 
les raifons qui fc tirent naturellement de la Coutume de Nor- 
mandie &c de rOrdonnancc de 173 i, foie ne d'autant plus dé* 
cifïves, pour faire confirmer la Sentence du 11. Juillet 17^4, 
qu'elles ont été apronvées par un Arrcft folemnel , rendu en 
cette Cour , le 13. Mai 1734. entre rhéritier du Sieur An- 
theaumc , Curé de la ParoilTc de S. Eloy de Roiien , &: les 
Treforiers de la même Paroitlc : Cependant pour ne rien né- 
gliger dans une afairc qui doit décider de toute la fucceiïîoa 
du feu Sieur le Normand ^ qui ne confifte^ à peu de choie 
près, que dans fa Biblioréque , elle fe propofe encore d'établir 
contre les prétentions du Sieur Evêque d'Evreux èc de Ton 
Chapitre, que le Mandement du 28 , Avril 1733- ne renfer- 
me point une Pollicitarion , telle que les Loix Romaines la 
requièrent, pour former un engagement Bc une obligation 
civile, contre l'heriticre du feu Sieur le Normand. Le Man- 
dement du feu Sieur Evêque d'Evreux fc divife naturellement 
en deux parties \ Punc , dans laquelle le Sieur Evêque d'Evreux 
a énoncé les motifs qui l'ont déterminé à affcmbier le Cler- 
gé du Diocèfc d'EvreuXî l*autre» par laquelle le Sieur Evêque 
d'Evreux a convoqué l'atîembléc. Cette dernière partie ctl 
ntJclJc 5 c'eft elle qui carajfbcrife TAfte , &L renferme tout 
ce que le Sieur le Normand a voulu fiire & cxécutcrj le 18. 
Avril 175 Il plaira à nôtre Cour d'en entendre les termes. 
Pûf^r^Uûi Isf&iis frhns îotts Chapitres , Aùez, , Prkurs & Curez, af 
^lifire Dîûcèje ^ d'envôïer des DépMtez , ûu perfonnes chargées dt 
leurs Fùiivùirs ér Prâairati&ns ^ pûur deUhércr far cette ûfdire , 
& /i Ht Y es qui fouroient Cùncerner le Diùcefe. Re^uerû^u MM* le^ 
Dûic^ss rtiVdrfx qu'ils dient a notifier ces Prs fentes y& a ûffembler 
A4 AL les Cure^ , chacun d^ms leur Dùfennê\ pur qu'ils le t^r de n* 
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■^-^ mnt^ ûMÀ qtHlqu'nn d'eux ^ leurs Pmvoirs é- ï'rocurathm en hn- 
Mars/ j^rmc ^ dnxjî^s de fe trouver ledit jour i 3. du mois de ÀUi 
prochain y a Lidhe iîjfemblh , &e. Quelques éforrs qii^Oii fafle , 
il nV'ft pas poflible de trouver dans les cîiprellîoas de cette 
partie du Mandement , ni donation , ni PoUicitation obl!s;aî:oi- 
ic^ mais uniquement un Mandement émané de Tau torité^E pif- 
,copalc du Sieor le Normand , pour aflcmbicr fou Clergé, 
aux lins de délibérer fur la donation qu'il vouloit lui faire de 
la Bibliotëqne , fie fur les conditions qu*il avoir dans relprir ^ 
& qu'il dcvoit propoicr a PalTemblée , pour les accepter , (i 
elle jugeoit à propos. C'eft en vain que les parties ad ver fes 
veulent trouver dans la partie énoneiaciv^ des motifs du Man- 
dement ^ une PoUicitation obligatoire: celanVft pas poillblej 
autrement il faudroit Tupcfcr que le Sieur Evêque d*Evreux 
auroit donné par Té no ncé de fon Mandement, fa Bibliotéque , 
pour la donation de laquelle ii convoquent par le même Man- 
demeiu , Tatlemblée de fon Clergé ^ ce qui implique contra- 
diclioti. On lie doit Jamais faire valoir les Actes au-delà de 
Hntcntion évidente de ceux qui les font. Quoi que le Sieur 
Je Normand , ou plutôt celui qui a drcffe le Mandement que le 
Sieur le Normand a figné , ait énoncé pour motifs du Man* 
xiemcnt j que le Sieur le Normand écoit déterminé à faire le 
prêtent de ia Bibliotéque, & à lailîer ce riche monument à 
les DiocéfainSi il n'en ett pas moins certain que le Sieur le 
Normand n'a pas voulu faire par cet énoncé , une donation 
actuelle j ou une promcire tellement obligatoire , que dès Jors 
il cclTât d'être propriétaire de fa Bibliotéque, & quefesDio- 
céfains pûiïent avoir une aclion contre lui , pour le forcer à 
s'en deflailir, & à les en mettre en potrclïion , fans qu*il fût 
néceffaire nid^atcndrc Paflemblée indiquée au 19. Mai, ni de 
conférer ni d*acceptcr le prcfcnt ^ & les conditions qu'il von- 
loic impofer aux donataires. Loin que le Sieur le Normand 
ait eu ridée qu'on pût lui cnlev^er fa Bibliotéque^ en vertu de 
rcxpreiîion des motifs de fon Mandement^ il a penfé qu'elle 
ne pouvoft apartcnir à fes Diocéfains, qu'après que les con- 
ditions & le prcfcnt auroientété acceptez par A£le folcmncl 
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forme. CVfl pourquoi il ne s'eft pas contenté de 
convoquer raflcmblée , il a encore exigé que les Députez fuf- 
fcnt chargea de pouvoirs & de Procurations , four conférer & 
ionfommtr ce grmd ouvrage, Ec afin que le Contrat de dona- 
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tîon fût parfaite , fuivaiit fcs intentions , de la p^irt des ac- - — 
ceptans , comme de celle du donatCLir, il a joiiic à Ion Mail- 
dcnit'nt les modèles imprimez des Procurations & des pouvoirs 
des Dépotez à TaOembléc : ces modèles portans eiur^autrcs 
ex p refilons , Qu'il r/i/? tk^ de p/^s avantageux & de pins hono- 
rable au DîQCèfe , îmt four l'Etat KclcJLiJH^pie qat pour tEtat 
laïque , que d'accepter le prefens que le Sieur le Nûrmahd veut 
hiem faire de fa BihUotéqm a fan Diùcefe > à l'if et de quoi , Nous 
a^êns mmmé & prié M., m.* de fe trmfponer en la Ville d'E- 
njreux , ^our apratê-vcr rccev&ir en notre nom^ & au nemdc 
tûHt le Dîûeefe > le grand magnijtque frcfent que le Sieur le 

Normand veut bien lui faire ^ &€, & avms dutorifé M de 

délibérer & arrêter avec P a ff emblée , fur t^ut ce qui conviendra 
faire pûur la réception d^un ^ précieux frefent ^ de fon entrîtitn ^ 
augmentation , emplacement , & généralement de tout ce qui pour aii 
être propùfé ^ pour rendre cet établiffemtnt folide pcrnianam ^ 
Il eft donc certain, que le teii SicurEvêque d'Evreux a coa- 
çû le defTcin de donner fa Bibliotéquc, &: d'en palier un con- 
trat en forme , entre lui & les donataires , & qu'à cet éfet il 
a convoqué une affcmblee : Mais ce dciTein quelque ferme qu*il 
fût dans fon efprit , & quelque bien exprimé qu'il foit dans 
fou Mandement, n'cft point une Pollicitation obligatoire ^ 
telle que les Loix Romaines la requièrent , pour former un 
envasement Se une oblicration civile, contre la fuccelîîondu 
feu Sieur le Normand. Pour en perfuader nôtre Cour ^ on a 
l'honneur d'obferver que la première Loi, au Digcfte , Titre 
dt Pùllicitatiûniùus ^ donne pour principe , que toute Pollici- 
tation faitcà la République j n'eftpas obligatoire : Non femper 
mtem abligari qui pollicitus eji ^ fctendum ef} , O'C^ Qui non ex eau fa 
pecunïarn Reipublicd pollicentury liberalitatcm perficere non cogstntur.^ 
e^f. D'où il faut conclure qu'il n*y a de PoUicitations obliga- 
toires j que celles décerminées telles par les Loix. Elles fe ré- 
duilent à trois efpéces: La première , dont il cft parlé dans 
les Loix I, 3. 4. 9. II, 13. Se 14, eft celle qui cft faite pour 
obtenir de la République , une Charge ^ une Dignité , &c. 
Cette Pollicitation n'eft point libérale , mais ex jufîd eau fa. 
C'cft à proprement parler , un coorrar innommé i Do ut des , 
da ut facias , &c. Il eft dans Tordre qu'elle (ott obligatoire, 
11- tôt que la République a acordé à celui qui a fait la Polli- 
citation , la Charge ou Dignité <ju'il demandoit ; Mais fi la 
lU Suite du N*k, lii 
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■ République rcfiife , ou que celui qni a promis » décède avant 
Mars/ que la Rtpubliquc ait rempli de ia part la condition, elle 
celTe d'êcre obligatoire. La Loi ii. ci-devant citée en con- 
tient Lincdécjl:on précifc ; 6/ culs hi^nùnm mi Sacerdotium 
ficnniûm promijerh , drantfquitm honorcm vel Magijiratum mc^t ^ 
dcceddt j non aportere hdrtdcs ejus coh^utniri in ptcunUm , cfuâm is 
cb honortm vel Magifitâtum frGmîftrat^fYîmifalîhusCohftïtutiù^ 
fultis cavcîur^ La féconde elpéce cft celle qui étant purement 
libérale , n'cft pas obligatoire par elle - même , mais le devient 
par le fait, 11 en eÛ parlé dans les Loix !• 3- 6. 8, 9, 13. Sc 
14. elle confifte dans la promcfTc faite à la République d'un 
édifice public , aprouvé par la République , &: commencé 
ou par celui qui a promis , ou lous la foi de fa promcfTe : ItQm , 
fine titii/k promifcrit ^ cœ périt îamtn factn , ohligittus qui cœp^'- 
rit : îœpijje fie ûccipimus , fi fundmjcntd jeccrtt , i/el iocum par^ 
gaueritt Std fi locus illi petenti dcfiinâtus cfi ^ mdgis cfi ut cœpijfe 
vidtMur. Itim ^fi éppâratum fiue impmfûm in pubîïcù pofHtrit : 
fed fi non ipjt cœptrit ^ ftd cum cntdm pccuniûm promifijjct ad 
0pns Reipuù/ic.t , coritempi^tionc petani^i cœperrt ûpKs faccre ^ te- 
nehitur qu.fi capto opert. Mais quoi que le fait, & un com- 
mencement de tradition j rendent cette PoUicitation obligatoi- 
re , elle eft cependant réductible , (uivant les Loix 9. &: 14* à 
Ja cinquième partie des biens du donateur , tant par raporc à 
Jtii , qn/i fes héritiers étrangers) & à la dixième , par raport à 
fesenfans. Enfin ^ la troifiéme efpéce marquée dans les Loix 
4. &: 7, efl celle qui fc fait à rocalion d'on malheur public^ 
comme dans Je cas d'un incendie, d'un tremblement déter- 
re. Si quelqu'un dans ces circonftances promet de rétablirun 
édifice ^ il eft tenu par la fimple PoUicitation , parce que la 
ruine arrivée à la République , eft réputée une caufe fufifan- 
te de la promefic. Cependant quelque nécefHijre que foit Texé- 
cution de cette promefle, la Loi 6, l'alfujctit encore à la ré- 
duction ; Tûtics lôcum habet diminmio Poliicitatiônis in pcrforréi 
hxredis y tju&tid nm e(l VolVicîtâtiù ob honorem faBd ^0C. Apres 
avoir parcouru toutes les efpéces des PolHcitatrons obliga- 
toires jil eft aifé de reconnoîrre que c'eft fc faireillufion , que 
de regarder le Mandement du feu Sieur Evêqtre d'Evreux^ 
comme un A£te de Pollicitatîon obligatoire, fuivant le Droit 
Romain. Premièrement , nuls termes de promcile m de PoiH- 
fiiation dans le Mandement 5 il contient feulement rcxpofé 
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des difpoilcions où écoit le Sieur le Normand , de donner 

1/""" i /lî' 

fa Bibliotéque, aux conditions qu*il avoit dans relprit,& qu*il Mats* 
devoit propofer au Cicrj^é de (on DiocèfCj pour les accepter 
ou pour les rcfuler : tout ce qu'il a f<i\t &c voulu faire p?.r ce 
Mandcmenc , a été de convoquer Paficmblëc , afin d'y palier 
«11 contrat de donation. Ou ne peut taire valoir cet Adlc 
au - delà des intentions de fou aiitcor , ni y découvrir la m oin- 
dre trace des Pollicitations dont on vient de parler. Cette 
vérité eft <l*aiitant plus évidente , que les Pollicitations du * 
Droit Romain dévoient être parfaites en elles-mêmes, &c 
contenir les conditions fous lefqnelles elles étoieiit faites -aa^ 
lieu que le Mandement n'efl qu'un Acte préparatoire à un 
contrat de donation, qui fcnl devoir opérer la donation, 5c 
en affurer les conditions. Secondement, s'il étoit poffiblc d'i- 
maginer dans !e Mandement une idée de PoHicitatioti , elle 
lîc ieroit dans aucune des efpéces des Pollicitations obliga- 
toires : le Sieur le Normand ne Tauroît faite que par les 
mouvemcns d\ine pure libéralité , ainlî fon héritière n'en fc- 
roit point tenue : Qui mn tx cmfa pecfinidm polikenîur ^ libérât 
liîâtzm perficire mn cûguntur. Cette prétendue Pollicitation ne 
feroit point devenue obligatoire par !c fait \ il ne s'cft rien 
afle depuis le Mandement, la Bibliotéquc eft reftée dans la 
ibre difpolîtion du feu Sieur Evêque d*Evreux : Nulle tradi- 
tion , rien qui ait changé la fimplicité de cette prétendue Pol- 
licitation j elle feroic donc demeurée dans les termes de la 
régie: Ex nuda PoUicitatiam nulU dciiù nafcitur, A Pégard de 
la Pollicitation ob incçndium , v^l îcrr£ motnm > njfl âli^ttdm 
ruimm^ on n'en peut faire aplication à la Caufe : D'où il ré- 
fulte ^ que de quelque côté qu'on envifage la prétention du 
Sieur Evêque d'Evreux & de fon Chapitre , elle n*a ni pré- 
texte ni aparence. Non feulement le Sieur le Normand n'a 
point tait de Pollicitation , il n\i jamais penfé à s'engager 
par cette voïe. Il a formé le dcfTcin de palTer un contrat de 
donation, quil n*a point exécuté: Mais quand il auroit fait 
une véritable Pollicitation par fon Mandement , elle ne fe- 
roit pas obligatoire , faivant les Loix , parce qu'elle feroit pu- 
rement libérale, & mn ex judacdufa ; c'eft-à-dirc , pour une 
caufe qui lui auroit été profitable à lui-même j car c'efl: le 
fens propre de ces mots fn^d c^ufli : i]s déterminent le carac 
tére des Pollicitations opofées à celles de fimple libéralité, 

lii ij * 
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*\ C'cft une erreur cl*avoir fourenLi que la PoUicitation imai^înajrc 
l^afs^ qu'on a tâché de trouver dans le MaodcnientjCtoit dans Teipéce 
des Pollicitations ex }nftû çmCâ, La confuiîon qu'on a faite des 
motifs qui avoient déterminé le Sicur It: Normand à donner la 
Bibliotéque ^ avec les caufes utiles & profitables au donateur 
même, exprimées par ces mots lujht çau a , cil: uouc à tait con- 
damnable, pujiqu'elle tend à donner aux Loix^un fens contrai- 
re au texte &: a rmcention des Légi dateurs. Dans Te (prit de ces 
Loix, la Pollicitation vx 'fufia c^fifk ^ eft opofée à la PoUici- 
tation de pure libéralité ; Tune eft graruire, i'autre ne Tcft pas. 
Ces ternies ex ]ufta eau fa expriment donc le bien & les avan- 
tages que celui qui fait la Pollicitation, veut fc procurer par 
cçtte voie , & non les motifs moraux d'une action de libéra- 
lité ; quelques juftes que foïcnt ces motifs ^ il eft certain en 
roit, qu'ils ne forment pas la Pollicitation obligatoire f-tf 
jfifid €àH(â. La preuve en eft évidente , dans les expreflions de 
la Loi première: Qui non ex câufa pecunlam Reipu&liid pollkm- 
tur , iîbcraliiatem perficere non CQ^Hniur, Cependant on ne peut 
pas dire que celui qui promet, dans le feul deilein de faire du 
bien à fa patrie &'à la République^ n'ait été déterminé par 
d'auHi juftes motifs que ceux qui avoient tait concevoir au 
Sieur le Normand , le dctlcin de donner fa Bibliotéque à fcs 
Diocéfains : Mais dans Tun & l'autre cas> la beauté &; la juf- 
ticc des eau fes morales Je la Pollicitation purement grarui- 
te, ne re0èmblcnt en rien aux juftes caules du Droite c'eft-à- 
dire, aux caufts utiles & profitables, qui rendent les Polli- 
citations obligatoires. Les parties adverfcs n'ont pas mieux 
entré dans le fens des Loix ^ lorfqu'elics ont objecté que la 
prétendue Pollicitation du Sieur le Normand, eft dans Pef- 
pécc de celles qui font obligatoires ^ parce qu'elles ont été fui* 
vies du commencement de Pou v rage* Tous les faits qu'ils 
vantent pour apuïer cette proportion , n'ont aucun trait au 
Mandement ni à la Bibliotéque, & font fi peu dans Tordre 
des Loix , qu'ils font antérieurs de plufieurs-années au Man- 
dement dont il s^agit en forte que Ic raifonncmcnt des Apel- 
Jans fe réduit à ce point d*abfurdîté; La Pollicitation conte- 
nue dans le Mandement eft oblij^atoire , parce qu'elle a été 
fuivie d'exécution ^ en ce que le Sieur le Normand avoit éta- 
bli une Chaire de Philorophie & de Théologie, dans la Ville 
d'Evrcux j vingt ans avant que d'avoir penfé à donner ou à 
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promettre fa Bibliotéque. La Dame Allcaume feflâceque de ^ ^ ^ 
quelque coué qu'on en vifage laCaufc, elle ne pcuc foutrir le Mars, 
moindre problême. Si on s'atache à la Coûtume & à TOrdon- 
il an ce de Ï751. la" Biblioréque lui aparcient^ parce que fou 
oncle n*en a difpole, m par donation entre vifs , ni par tef- 
tament: Si on veut pénétrer dans les Loix de la Pollicitation ^ 
on rcconnoît aifément que le Mandement du 1 S. Avril 1733. 
n*cn renferme aucune: Si on fe laifîc pcrfuader que le Mande- 
ment j en qualité d'A£te préparatoiie à un contrat de dona- 
tion.^ contient implicitement la Pollicitation de ce même 
contrat ^ on aperçoit au(îî-tôt qu'elle n'cft point obligatoi- 
re, fuivanc le Droit Romain j foit parce que la Pollicication 
d'un contrat de donation n'a jamais formé d'engagement, 
foit parce que dans Tcfprit des Loix , toute Pollicitation de 
pure libéralité , & non ex pifl-i Cdufa , n'eft obligaEcire que 
dans deux cas s ((^avoir , celui de Pouvrage commencé , & ce- 
lui d*un incendie , d\in tremblement déterre, ou d*autf€ mal- 
heur arrivé à la République. D'oii il eft évident, que la pré- 
tendue Pollicitation du feu Sieur le Normand , étant pure- 
ment libérale , & n'étant point dans les deux cas des Loix pro- 
pres à la rendre obligatoire j ne peut jamais donner lieu à en- 
Icver à fon héricicrc .tout ce qui refte de la fucccilion ^ les det- 
tes & charges prélevées. Car pour ne rien négliger dans une 
Caufc 11 importante , on obicrvc en paiTant , que c'eft contre la 
vérité des taits , quelesSieurs Doïcn 8c Chapitre ont fupofé 
que le feu Sieur le Normand n'avoir eu aucuns biens de fà. 
famille. Si laqueftion tomboit îà-defrus, il fcroit aifé de juf- 
tificr qu'il a aliéné pendant fa vie, pour (oixante - neuf mille 
trois cens livres d'immeubles , fans parler des éfcts mobiliers 
confidcrables qu'il avoir eus des fuccelîions de fon pcreôc d'ua 
oncle, qui fe rrouvcnt dillipez j mais à vrai dire ^ ceci C:t£ 
indiférent dans une qucftion oii la Coutume , l'Ordoospan- 
ce & les Loix concourent en faveur de la Dame AlVî^-^^ime, 
auffi*bien que les Arrêts de tous les Parlemens.. éfet il 
cft d'une Jurifprudence univcrfelle, d 'annuler l^*s donations 
& les teftamcns dénuezdes formalitez prefcoces par les Coâ- 
tûmes & les Ordonnances , encore bien, qtie les donajcurs 
aient choifi pour objet de leurs libéralite^r^ des Corps &Com^* 
munautcz Ecléfiaftiqucs. Si la Pollicimtion avoit été admifi 
en JFrance , cette Juriiprudcnce nVaroit pû former^ £uiÊ^ 
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— qu'il n'eft point d'Aétcs de donarioQ entre vifs outeftaincntaîre, 
j^^js/ qui ne contiennent une vraie Pollicitation ^ par conféquenr , ce 
qui ne feroit pas valablefous letitre de donation oude teftamenc 
vandroit comme Pollicitation , iî - tôt qu'un Corps Ecléiiaf- 
tiquc y feroit interreflëj ce qui efl contraire à ce qu'on a pen- 
fé ju(qu*à prc(enr. La citation qu'on a faite de trois Arrêts 
du Parlement de Paris , pour prouver que la Pollicitation y 
a été admife , avant TOrdonnance de 1731^ ne mérite d'être 
examinée, que pour détromper le Public j car n'yaïant poinc 
de Polîicitation obligatoire dans le Mandement du Sieur Eve- 
que d'Evrcux , il eft inutile pour la décifion de la qucftion ^ de 
répondre à Tobjcclion qu'on tire de ces Arrêts. Le premier 
cit celui d* Amiot , de Tannée 1 607* raporté par Montholon , 
en ces termes ; Vd^îllâtion & ce y m néant ; émcndant , ordon- 
né que le Bâtiment d€meurerd à îdVilk^ comme Collège ^ àu^ml 
elle fera tenue d'entretenir des Prcccptenrs Réj^e^s ^ ^ de /i- 
iisfdire aux charges f/artées par la Tranfacfim^ L*Auteur obfer- 
ve que lors de i'Arrcfl , il y avoit déjà exercice audic Collè- 
ge* Ce premier Arreft a pour principe une Tranfaclion : Ri- 
card s'en eft fervi , pour prouver que les donations par tra- 
dition font valables. Il eft vrai que le Sieur Bouguier qui a 
recueilli le même Arreft ^ emploie la Pollicitation dans le 
nombre des motifs qui Pont fait rendre : Mais il y a d'autant 
moins d'aparence à ion opinion , que rcxpofition qu'il a don- 
née du fait 5 ne renferme aucune idée de Pollicitation. Quoi 
qu*il en foit , la contrariété qui fe trouve entre les Auteurs, 
jointe au prononcé de l'Arrcft , fu6t pour faire tomber les 
conféquenccs qu'on prétcndroit en tirer. Le fécond eft celui 
de LorthoQ, de Pannéc 1657. cité par Ricard ^ comme aïant 
autorifé la doctrine de la Pollicitation; en quoi il n'a pas ufé 
de tout le difcernemcnc qui lui eft ordinaire , comme il eftaifé 
de le reconnoître par Pefpéce dont il étoit qucftion. On fuit 
ici les termes de l'Auteur: Lôrthûn avait obtenu des Lettres du 
Roy y pour l^établifcment d^une Miffion dans Li Ville de Crecy en^ 
Brie , a laquelle h Roy donnoit quatre mille liurcs de rente, En^ 
fuite Lôfthùn avait do me fon Ecrit atf Sieur Eve que de Me aux , 
par lequel il promettait de faire valoir ladite rente : Mais s^ étant 
trouvé quelque trouble dans Ntablijfcment de la Mijfion , Lorthon 
révoque fa donation ^ en dorme la moitié à tHofitalGenéralypar 
une nouvelle donation. Sur quoi il fut condamné i entretenir ce 
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^u*H avôh fait. N'cft-ilpas fcnfiblc qu'il ne s'a^^ifToit cl*ancu- ^ , 
îie Poîlicitanon , & que Lortbon navoic pû dirpoler de ia Mars, 
rente donnée par le Roy , a aucre ufage qnc celui marqué par 
les Lcccres Parentes ? Le caucionnemeïit de Loi chon éroit va- 
lable par lui-même, ne relFembloit en rien aux Pollicira- 
tions Ju Droit Romain. Enfin le rroihéme Arreft ert celui de 
Paul du Halde , du 3* Avril 1716. par lequel le Parlement 
de Paris a confirmé le Tcftamcnc de du Halde , ôc ordonné l'e- 
xécution des legs y mentionnez. Nulle idée de la Pollicitation 
dans cet Arrcll ; les Apellans eux-mêmes ont été forcez de 
l'avouer. Après ce qu'on vient de reprefentcr , il feroit inu- 
tile de faire Voir que rorigiuedes Pollicirations chez les Ro- 
mains , eft opofée à nos moeurs, &àla forme de nôtre G ou vctn. 
nemenc^ que les Ecléliaftiqucs ne peuvent s*éjouir des mêmes 
privilèges, 6c de la faveur. due à la République en généra! ; & 
que le Droit Romain n'a aucune autorité dans les matières 
décidées par les Coutumes 6c les Ordonnances. Or il eft certaiii 
que la manière de difpofcr de fcs biens à titre gratuit ^ a été ré- 
glée avec beaucoup d'atention par les Coutumes te les Or^ 
donnanccs; par cooféquent , elles doivent feules être conful- 
tées ^ Se on ne peut admettre aucune Loi Romaine ,qui puif- 
fe déranger Tordre qu'elles ont prcfcric : Pourquoi conclutr 
qu'il plaira à nôtre Cour^ mettre les apellations au néant, 6c 
condamner les Apellans aux dépens , chacun en ce qui les 
regarde. Et le Chevallier Avocat Général, pour nôtre Procu* 
reur Général , oui jNOST 11 EDITE COU R , pat fon Ju- 
gement & Arreft, parties ouies,&nôtre Procureur General , 
lur Papcl de la Sentence du 5. Juillet dernier ^ a mis Se mec l'a- 
pellation au néant j condamne les Apellans en douze livres 
d'Amende envers Nous: Et faifant droit fur Tapel de la Sen- 
tence du 1 1. dudit mois de Juillet dernier, a donné aclc aux 
parties de JanlTe ^ de ce qu'iU donnent adjonction aux con- 
clufions delà partie de des Genetcs ; ce faifant, a mis & met 
Papellation & ce dont cft apel ^ au néant ; émendant , fans avoir 
égard à la demande des parties de des Gcnetes & de JanfTe^ 
en délivrance de la Bibliocéque en queftion , Pa ajugée à U 
partie de Thoùars j condamne les parties de JanflTe a\ix frais 
de garde, & aux dépens du jour de Faction de la partie de 
Thoiiars ^ la partie de des Gcnetes condamnée aux dépens^ dm 
iourdefonintervcntion.Sl D ON N ONS jlu MANDiMjEKX 
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■ nu premier des HuifTicrs de nôrrcditc Cour de Parlement, ou 

hUil* ^^^^^^ nôtre Huilîicr ou Sergent fur ce requis , mettre le prefent 
Arrcft à due 5c entière exécution , (clon fa forme & teneur ^ 
de ce faire ce donnons pouvoir. En témoin de quoi , Nous 
avons fait mettre &c apofcr notre Scel à cedit prefent Arreft, 
Donne' à Roiien en nôtreditc Cour de Parlement , le cren- 
tc^uniéme jour de Mars, Tan de grâce mil fcpt cens trente^ 
cinq ; 6c de notre Régne le vingtième. CûlUtimnè, Par la Cour ^ 
Signé ,LE SAULNIERj avec paraphe. Eu fcellé d un 
Sceau de cire jaune. 



Arrcft du Confeil & Lettres Patentes > concernant les 
Fondtions des Avocats &: Procureur du Roy du BaiU 
liage & Préiidiil de Roiien , dans les Procès de U 
compéccace dudit Siège PrélidiaL 

Du ! â. Avril i 7 Sf' 

LE Roy s^étant fait rendre compte des reprcfcntations 
que fes Avocats au Siège Préfidial de Roiien , ont eu 
rhonncur de lui faire , au fu jet de rArrcfl: du Confeil j du 
26. Février dernier, par lequel Sa Majefté leur aurait fait dé- 
fenfes d'affiiler au jugement des procès criminels , & autres, 
dans le(quels les fonctions du Miniftre public feront nécef- 
faires: Et Sa Majefté écant d*ailleurs informée que les Oficiers 
dudit Prélîdial, rendent des Jugemens de compétence j fans 
Conclu fions des Gens du Roy dudit Siège , ce qui cft contrai- 
re aux régies de Tordre judiciaire ^ Sa Majefté auroit jugé à 

Î>ropos d'expliquer fes intentions ^ tant fur cet abus, que lur 
'exécution de TArrcftdu 16, Février dernier, A quoi voulant: 
pourvoir lOiii le Raport , & tout confidéré ^ S A MAJESTE' 
ETANT EN SON C ON SE IL , a ordonné Ôc or- 
donne qu'à Tavenir il ne fera rendu aucun Jugement de com- 
pétence auPréfidial de Roiîcn , que le procès n^ait été com- 
muniqué aux Gens du Roy duJit Siège , Se qu'il n*y ait de 
Conclurions par écrit données par eux fur ledit procès j& en 
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qui aura lieu pareillement dans toutes les autres afaires tant ^ 
civiles que cryninelles , dans lefqucllcs les fondions du Mi- a?u1 
niftére public feront néctlTaires, Permet néanmoins Sa Majefté 
auldics Oficiers , après la compétence jugée , d'aflifter com- 
me Confcillcrs ,aux Jugemeos Prev oraux , préparatoires , in- 
terlocutoires & définitifs , fur i'inftruftion & fur le fond des 
procès criminels , oii le Prevoft des Maréchaux aura été décla* 
ré compétent, & qui feront pourfuivis à la requête du Pro- 
cureur de Sa Majcfté en la MaréchaulFée- Ordonne Sa Majefté, 
que le prcfent Arreft fera enregiftré au Gréfe dudit Préfîdial 
de Roiicn. Fait au Confcil d'Erac du Roy , Sa Majcfté y 
étant, tenu à Verfailics le feiziéme jour d'Avril mil fepc 
cens trente - cinq. 

Signé, BAUYN. 

Lettres Tâtentes du Roy ^ fur VÂrrefi du CmftH ci-deffus^ 

10 U I S par la grâce de Dieu , Roy de France 6c de Navar- 
^re: A nos amez &L féaux les Gens tenans le Siège Préfî- 
dial en nôtre Ville de Rouen ^ S a L u x. Nous avons par TAr- 
reft ci - ataché fous le Concrefccl de nôtre Chancellerie , ce- 
jourd'hoi donné en notre Confcil d'Etat, Nous y étant, or-» 
donné pour les caufes y contenues , qu'à l'avenir il ne fera 
rendu aucun Jugement de compétence audit Préfîdial , que 
le procès n*ait été communiqué à nos Gens audit Siège ^ & 
qu'il n'y ait des Conclu fions par écrit , données par eux fur 
ledit pr^^cès ; & en confequence, fait défcnfes à nos Avocats 
&L Procureur audit Siège, d'y prendre féance ^ & d'y faire fonc- 
tion de Confeîiler ^ lorfqu'il s'agira de rendre ledit Jugement 
de compétence i ce qui aura lieu pareillement dans toutes les 
-autres afalrcs, tant civiles que criminelles, dans lefquelles les 
fonctions du Miniftére public feront néccflaires: Permettant 
néanmoins aufdits Oficiers, après la compétence jugée ^ d'af- 
fiftcr comme Confeillers^ aux Ju^emcns Prevotaux , prépara- 
toires ^interlocutoires & définitifs ,fur l'inflrudtion & fur le 
fond des procès criminels , oit le Prevoft des Maréchaux aura 
été déclaré compétent, & qui feront pourfuivis à la requête 
de nôtre Procureur en la Maréchauffee. Et voulanr que le 
contenu audit Arreft foit obfervé & exécuté , félon fa forme 
& teneur; A CES CAUSES, Nous vous mandons & or- 
donnons par ces Prefentes fignces de nôtre ii;iain , que ledk 
11^ Smn du N. iî, Kkk 
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Arrcft & ces Prcfentes , vous aïez à faire regiftrer au Gréfc 
diidic Prélîdial de nôtre Ville de Rouen , & à vous confor- 
mer à l'avenir Goatcnucn icelui > félon fa forme & teneur^ 
fans dificuiré ; C ak tel eft nôtre plaifir. Donne* à Vcrfail- 
les , le fciziéme jour d'Avril ^ Tin de grâce mil fepc cens tren- 
te-cinq ; & de nôtre Régne le vingtième. Signé , L OU I Sz 
Et plus bas , Par le Roy , Signé ^ B A u Y H* Ec Icellé du grand 
Sceau de cire jaune» 

■ Les pr fentes Lettres avec f^rreji du Cenfeil , regijîrées fur k R^gzfire du 
Frcfidîal ^ cmformtmmt au fugtmtm y rendu le 4* ^-di 17 -S- 

Signé 3 J. L A I G N E L. 

I ]■ 

Arreft du Parlemeaij portant Kéglement pour la de- 
mande du "tiers Coûtumier des Petits^enfans , fur 
la Succeflion de leur Aïeul ou Aïeule. 

Du 4* Mars t 7 j 

EN T R E Loiiis- George CloueC , ci -devant Commif- 
faire de la Marine ^ au Département de Cherbourg , apel* 
lanc de Sentences rendues en Bailliage à Saint-Sauveur- 
le- Vicomte , les zi. Février, 7, 14. & 21, Mars 1715, de- 
mandeur en exécution de l'Arreft delà Cour ^ du 13, Aouffc 
1714. défendeur en Requêtes des premier Juin i 7 z 4. 23* 
Mars 1716. demandeur en Requête du 5, Mai 1717* &c dé^ 
fcndeur de celles des 19, Mars 1718. & 13. Février 175 3» 
d'une part ; Frauçois-Hyacinchedc Pigou0e Ecuïer , Sieur de la 
Roquelle j intimé ^ demandeur en ajournement^ enverra d* Ar- 
rcft Mandement de la Cour, du 19, Décembre 17 18. &def- 
dites Requêtes, des premier Juin & 23* Mars, défendeur do 
celle du 5, Mai, demandeur en celle du i 9, Mars 1718. défen- 
deur d'autre Requête^ du 4. Aouft audit an , &demandeurea 
celles des i3. JuiUec 1730. & 1 3, Février 173 3, d'autre: Loifis- 
Frauçois Jollct ^ Sieur de Prémefnil , ajourné en vertu defdits 
Arreft & Mandement de la Cour^ du 1 9. Décembre ^ demaa-* 
deuren Requête d'opofition ^ du îd. Septembre 1714. con- 
fre l'exécution dudit Arreft du 23, Aouit ; incidemment de- 
Biandeur en Lettres de reftitucion , dudit jour 16. Septembre, 
& en dcllftement de fadire Requête d'opoilcion , èc Lettres 
de relèvement i incidemment apellanc de Sentence rendue ce 
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BailUage à Saint- Sauveur- le- Vicomte^ le ^9. Janvier 1 699, — — 
& de tout ce qui fait a été en con récjuctice j enfcmble de la- Ma*s!' 
dice Sentence du 2 1 . Février 171^, demandeur en ladite Re- 
quête du 14. Juillet , & défendeur de celle du 15. Février ^ 
d'autre: Nicolas du Mcfniladclée Ecuïer, Sieur de Draquc- 
ville, reçu partie intcrvcî7anre , & demandeur en Requête du 
ï I. de ce mois 1724* Datne Fran<^oife Briault^ veuve de Jac- 
ques de Picrrcpont Ecuïcr : Jacques - François ôc Pancrace j 
& François de Picrrcpont Ecuïcrs , fcs en fans , reçus parties 
intervenantes , demandeurs en Requêtes des 31. Mars 1730. 
14. Mars êc z6. Juin 175 i- d'autre ; Et Jean-Baptifte du 
Mefniladelée Ecuïcr , reçu partie intervenante , & demandeur 
en Requêtes des ti- Avril 17x9, ôc 16. Jtiin 1731. d'autre 
part. Vu par la Cour , toutes les Chambres alicmblécs , PAr- 
reil rendu entre lefdits Sieurs Cloûcc & de Pigoufle , le 3, 
Aouft 1717» qui for Papel les apointc au Confeil , pour être 
Je procès jugé en Grand* Chambre, & être donné Règlement ^ 
fjgnitié à Procureur le 7. dudit mois , avec déclaration de met- 
tre le procès en diftribution , & de donner des fufpcâis ; Les 
Sentences dont apel en la Cour , des z 1 . Février , 7, î 4, &: 2 î. 
Mars 1715. rendues contre ledit Sieur de Pigoufïe , fils & non 
liéricier de Nicolas de Pigouffe Ecuïer ^ Seigneur de la Ro- 
quelle & de S. Denis- le -Vêtu ^ fur la demande par lui faite 
en liquidation de fon tiers coiuumicr , fur les biens aïantapar- 
tenu à feue Noble Dame Françoife de Camprond , femme 
de Jean de PigoniTc Ecuïer, fon aïeule , comme aïanc fur vécu 
Nicolas de Pigouffc fon 6Is , & pcre dudic Sieur de PigoufTe j 
à l'encontrc d'Adrien Belin Ecuïer , Seigneur de Touraeville , 
Confeiller au Préfidia] de Coûrance ; Jcan-Baptifte Bclia 
Ecuïer , Sieur de Ja Rivière , cohéritier en la fucceffion de 
Guillaume Bclin Ecuïcr, Sieur de la Fauvellicrc 5 la Dame 
veuve de Nicolas- CharJcs- Céfar de Cotentin , vivant Cheva- 
lier , Seigneur & Marquis dudit lieu , tutrice de ia Demoi- 
felle leur fille mineure^ Louis de Morraing Ecuïer , Sieur de 
la Branliere, fils 6c héritier de Jacques de Mortaing ; Bernard 
Efcoulant Ecuïer, Sieur de Maneville , héritier de Guillaume 
Efcoulant Ecuïer ^ tous aqucreurs des biens de ladite Dame 
de Camprond , que ledit Sieur de Pigoufle auroit fait apro- 
cher y aux fins de ladite liquidation , en vertu d'Ordonnance da 
Novembre 1710. fic à i'encontre dudit Sieur Cloiict^ créan- 

Kkk'xl 
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cier & requérant du décret du Fief, Terre ôc Seigneurie cfe 
H^l^^^ la Roqutlicj ledit Sieur de Pigouffe auroit foûccnu que (oa 
tiers coucumièr dcvoit lui être liquidé fur les biens poffcdcz 
par ladite Dame de Camprond, &C k elle échus de la fuccet- 
îion mobilière &L héréduaire de Jacques de Camprond Ecuïer^ 
Sieur de Rantoc, Mallains, Sottevaft & Vallirrc^en princi- 
pal Se intérêts , depuis le 18. Avril 1698. jour de la renon- 
cianan de la mere dudit Sieur François- Hyacinthe de Pigouf* 
f e , furqu'au 18, Avril 171 1. avec déj^ens en privilège ^ le£* 
quelles fommes en principal & intérêts , & IcfJits dépens, 
ainfi que les intérêts échus depuis , jufqu'au i%. Avril , au^ 
très qui pouroient échoir jufqu'au parfait paiement , lefdits 
Sieurs Aquercurs feront condamnez de faire valoir audit Sieur 
de PigoulFe , fuivant &c aux termes de la Sentence du. 19; 
Janvier 1699, à Phipotéquc du lo. Novembre i6xS,-fur la 
Terre de la Roquelte, Ôc autres biens dudit Jean de Pigouffe 
fon aïeul , aux périls de leurs aquêts ^ arendu que les biens de 
ladite de Camprond ont tous été aliénez ; & pour cet éfct^ 
feront tenus lui faire donner main-levée &L délivrance dans 
la huitaine ^ par ledit Sieur Cloiiet, de la Terre de la Roquel- 
Je y jufqu*a la concurrence de fon tiers ^ en principaJ , intérêts^ 
& dépens en privilège ; faute de quoi , il fera auto ri fé à fe 
mettre en poffeiîion de leurs aqiiêts qui font en eirence, Se 
à faire répéter à ta fucceffmn dudit Sieur Marquis de Côtcn- 
tin , le rembourfcment qu'il auroit reçu du Ficf de Vailiere, 
avec répétition des fruits & louiflances , jufqu'à plein païemenc 
de tout ce qui fera fait & jugé en conféquence de l'eftima- 
tion faite des biens aïant aparrenu à ladite Dame de Cam- 
prond , par Experts convenus , fuivant ta déclaration que le- 
dit Sieur de Pigouffe auroit fournie , d'une part; & ladite 
Dame veuve dudit Sieur Marquis de Côtentin , les Sieurs de 
Towneville & de la Rivicre-Bclin , Maneville & Morraing, 
d'autre i ledit Sieur Clo itt auroit fait aprocher en l'état du 
procès , le Tuteur des en fans mineurs du feu Sieur de Pierre» 
pont , lequel auroit paillé audit Sieur Ctoûet la Terre de Srïint- 
Denis à décréter , conjointement avec la Terre de la Roqueî* 
ie, par un feu 1 & même décret , ai n fi que le Sieur du Mefnila* 
delée, par Exploits dés 3, & 4. Novembre 17^4 & auroit 
foûtenu ledit Sieur Cloiiet contr'eux , qulls feront condam- 
nez de liii donner adj^ndion^ dans la liquidation du tien 
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coucLimter dudit Sieur de Pigoullè, d'aurre parCj & ledit Sieur . ■ 
Tuteur & ledit Sieur du Mcfiiiladelée auroient déclaré fe fer* 'JJ/' 
vif des mêmes foûticns dtidic Sieur Clouée, emploKz dans 
fes Ecritures , d autre & dernicrc part : Par laquelle Sentence 
il eft dit 5 aïant égard à l'eftimaciou faite par les Experts con- 
venus , des Maifons &c Terres j>rovenuës de ia iucceflion de 
Jacques de Camp rond , & échues à ladite Dame Françoife 
de Camprond, aliénées par ledit feu Sieur Jean de Pigoulle 
Ecuïer, (on mari , & par elle ; & à la déclaration faite par 
ledit Sieur François - Hyacinthe de PigoulTc Ecuïer , Sieur de 
la Roqaelle , qu ii s'arrête au prix du Contrat fait au Sieur 
Bonté , & à la remifc du Fief de V allie re aux Chantre Se Chaw 
noines d'Avranchcs, ordonné qu'il fera procédéà la liquida- 
tion dudit tiers , fur le prcd de ladite cftimation ^ & du priK 
des demx contrats y difl:ra£lion néanmoins faite de la fomme 
de mille cent cinquante - fix livres quatorze (o!s (ix deniers--^ 
qui a paru avoir été païée pour les frais , fur les (îx mille trei- 
ze livres dix-neuf fols lîx deniers portez dans le contrat de 
remife fait audit Chapitre d'Avranchcs ^ ainli que dcia fem- 
me de trois nulle deux cens foixante - deux livres pour le ca*- 
pitai de deux cens trente- trois livres de rente encore exifïan- 
te ^ dont le lot de ladite Dame Fran^^oifcdc Gamproad étoic 
chargé, fur les rentes à elle apartcnantcs ^ quoi faifant , calcul 
fait du prix des contrats d'aliénation des Maifons & Terres^ 
luivant ladite eftimation & déclaration ci-deiTus, trouvé re- 
tenir en plus outre de la diftraclion ci-deiTus dcfdites mille 
cent cinquante -fix livres quatorze fols fix deniers ,Ia fomme 
de vingt- cinq mille neuf cens vingt- ftpt livres cinq fols 
les rentes contenues audit partage , fuirant les capitaux d*i* 
celles y déduction faite dcidiucs trois mille deux cens foixanre- 
deux livres ci-deflus , enfemble huit mîHe huit cens Jivres^ 
portées dans le contrat de mariage de ladite DamedeCam- 
prondj & cinq mille livres pour moitié des meubies à elle 
échus confiant fon mariage , trou fées revenir à la fomme de 
vingt- fix mille quatre-^vingt une livres trois fols quatre de* 
niers , faifant lefditcs fommes celle de cinquante-deux mille 
huit livres huit fols quatre deniers j Nous en avons HqtTidé' 
audit Sieur de la Roquelle pour fon tiers en intégrité^ ïa fom^ 
me de dix^fept mille trois cens trente -fix livres: deux lois: 
4Uiuf deniers^ avec les intérêts depuis le iS* Avril 165 Sé jour 
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- — de la rcnoncîacion fditc > jufqti'aa 18. Avril prochain ; lef- 
Lufs^ quels intérccs, après le calcul qui en a été fait , fçavoir ^ pour 
ie tjcrs du prix des maiions & héritages ^ en y ajoutant le 
tiers de mille quatre cens cinquantc^lix livres treize fols quatre 
deniers, pour les rentes foncières contenues au partage de la-' 
dire Dame de Camprond ^ trouvées revenir à neuf mille cenc 
vingt-fept livres dix-neuf fols cinq deniers^ ont produit pour 
les dix Jcpt années , qui écherrontau 18, Avril prochain, la 
fomnic de fepc mille fept cens cinquante- huit livres quinze 
deniers, àratfon du denier vingts lefquels joints à ladite fom- 
me de neut milicr cenc vingt- fcpc livres dix-neuf fols cinq 
deniers de principal ,compofent la fomme de feize mille huic 
cens quatre- vingt-iix livres quatorze fols dix deniers ^ & le tiers 
des autres rentes contenues audit parcage, en outre les déduc- 
tions faites ci-defllis , aind que des huic mille huit cens li- 
vres données par le Contrat de mariage , trouvées revenir à 
la Éommc de fix miHc cinq cens quarantc-unc livres dix fols^ 
qui ont produit d'intérêts pour lerdircs dix- fept années , à 
raifon du denier dix^huit , fiiucc audit Sieur de la Roquelle 
de juftifier de I^aliénation avanc Tannée de 1668. la fommc 
de iîx mille cent foixantc-dix-huit livres un (ol huit deniers, 
laquelle jointe à ladite fomnie de fix mille cinq cens quaran- 
te-une livres dix fols de principal, conipofc celle de douze 
mille fept cens dix-neuf livres un fol huit deniers, Se le tiers 
des cinq mille livres pour la moitié des meubles échus à la- 
dire Dame Françoifc de Camprond en 1631. pendant Ton ma- 
riage , que ledit Sieur fon mari écoit tenu de remplacera fon 
bénéfice , trouvé revenir à la fomme de mille lîx cens foi-* 
xantC'fix livres treize fols quatre deniers, qui a produit d*inté- 
rêts,pour Icfditcs dix-fcpt années , eu égard au denier qua- 
torze , la fomme de deux mille vingt trois livres quinze lois 
^^quatrc deniers , laquelle jointe à celle de mille fix cens foi- 
xante-Hx livres treize fols quatre deniers de principal , com- 
pofe celle de trois mille fix cens quatre vingt - dix livres huit 
fols huit deniers , & calcul fait de toutes Icfdites fommes , 
en principal & intérêts, elles fe font trouvées revenir, fauf 
erreur ôc calcul, à celle de trente - trois mille deux cens qua- 
tre-vingt - feize livres quinze lois deux deniers, pour le paie- 
ment de laquelle fomme , Nous avons envoie provifoircment 
ledit Sieur de la Roquelle , en pofTeirion dudit Fief fie Terre 
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de la RoqucUe ^ fauf à raporter ^excédent aux créanciers , 
s'il s*çn trouves à laquelle tia ^ fera ladite Terre ellimée pre* * ^ 

- , , . ^ i f\ ' it Ti Mûrs. 

fence des créanciers ou eux duement apellcî: , par Lxpcrrs- 
Arbitres, dont les parties conviendront , faute de quoi, en 
fera nommé d'oficc ; & laquelle fomme de trente- trois milie 
deux cens quatre-vingt-feize livres quinze fols deux deniers , 
nvons condamné les aquercurs des biens de ladite DamcFran- 
çoifc de Camprond, de faire valoir fur ladite Terre de la Ro^ 
quelle , aux périls de leurs aquêts , le tout aux charges de 
droit; 5c parce que s'il fe trouve quelques rentes du nombre 
de celles contenues au partage de ladite Dame de Caniprond, 
cxiftantes & exigibles , ou bien prefcrites pendant la gcftioii 
de la Dame F rançoife- Angélique le Febvre , mcre dudit Sieur 
de la Roqucllc ^ & dont il efl: héritier , il fera tenu de les pren- 
dre en dédudion de ladite fomme ci - defTus j fur laquelle fe- 
ront pareillement déduites les fommes dont il aura été païé 
par provifion aux Etats ^tenus de ladite Terre ^ ou autrement, 
avec dépens à lui ajugez à prendre fur ladite Terre ^ réfer- 
vczàtaxer^ èc taxé pour le raporc de examen du prefent Ju- 
gement ^ la fomme de deux cens quarante livres ^ ladite Sen- 
tence fignifiéc de Procureur à Procureur , le Avril audit 
an : Ladite Sentence du 19. de Janvier 1699, dont ledit Jollct 
cft incidemment apellant , rendue entre Dame Françoife- 
Angélique le Fcbvrc^ veuve de Nicolas de PigoufTe Ecuïer, 
Sieur de la Roquelle , tutrice de leur enfant mineur , dcman- 
dereflc en conféquence de la Requête qu^elle auroit prefcntée- 
audit Siège, le 16. de Mai précédent, tendante à ce que vu 
la renonciation par elle faite au nom de fondit mineur à la 
fuccefîîon dudit Sieur de la Roquelle , ainfi que celle de Dame 
Françoife de Camprond aïeule dudit mineur , il lui fera liqui- 
dé 6c délivré un tiers coiitumier ^ fur les remplaccmens des 
biens de ladite Dame de Camprond , aliénez par Jean de Pi^ 
coufic Ecuïer ^ fon mari^ aïeul dudit mineur ^ & aféftez fur 
Ja Terre de la Roquelle, & autres biens dudit Jean de Pigouf* 
fe , en conféquence defdttes aliénations , d'une part ledit 
Sieur Clouet défendeur de ladite Requête , d autre pari - Ber* 
nard Elcoulant Ecuïer , Seigneur & Patron de Maneville^ 
^ciTîre Frantjois Margueric , Confcillcr au PréGdial de CoiV 
tance , Tuteur onéraire du Sieur Marquis de Côtenrin - îm 
héritiers du Sieur de la Rivière- Beliii ^ ôc autres aq^uetcurs dz 
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' partie des biens de ladke Dame de Camprond , tous ajournez 
en vertu de Mandement, requête de ladite Dame veuve du Sieur 
de la Roquclle , en date du i t. Juin précédent ^ aux fins de 
faire dire qu'en cas où elle ne pouroic avoir délivrance du- 
dit tiers coûtumier fur ladite Terre de la RoquelJe, elle Tau- 
ra fur les biens de ladite Dame de Camprond , pâteux aquis, 
d*autre part : Par laquelle Sentence il eft dit , Acorde acte 
audic Sieur Clouct de fcs proceftations , fur lefquelks ks par- 
tics fe pourvoiront ainli qu'elles aviferonc bien , & fans pré- 
judice , vu la renonciation de ladite Dame de la Roquclle 
en fa qualité de tutrice de fon fils, à la fucceffion dudit Ni- 
colas de PigoufTe foo Pcre , & atendu le dëcès dudit Nicolas 
avant celui de ladite Dame de Camprond , à la fucceilion de 
laquelle elle a pareilJemcnt renoncé pour fon fils mineur- 
Nous avons dit & jugé que ladite Dame tutrice aura tiers 
coûtumier fur ks biens d^icelle de Camprond , poffédez lors 
de fon maria2e,ou échus depuis en ligne directe j à laquelle 
fin , en fera fait eftimarion , pour en reprendre la valeur fur 
ladite Terre de la Roquclle , par remplacement ^ atendu Pa- 
liénation des biens de Jadite de Camprond par fon mari j au^ 
quel remplacement Nous avons condamné les aquercurs def- 
dits biens de ladite Dame , poftéricurs au mariage de ladite 
Dame de Camprond , à le faire valoir fur ladite Terre de la 
Roquclle , & autres biens de Jean de Pigoufle , aux périls & 
rifques de leurs aquêts ^ fauf leur récompcnfe , fuivant Tordre 
éc Djporéque de leurs contrats ; & taxé pour le raporr , la 
fomme de dix-huit livres j le furplus des dépens de ladite Da- 
me réfcrvcz à fon bénéfice, Vûauili toutes les pièces que lef- 
dites parties ont clofcs £c produites pardevcrs la Cour: Les 
Concîufions du Procureur General du Roy î & oiii k Raporc 
du Sieur de Morteville , Confeiller- CommifiTaire i Tout coa- 
fidéré i LA COUR, toutes les Chambres afTemblées» fai^ 
faut droit fur les apellations , Requêtes & concîufions des 
parties » fans s*arrêtcr au defiflement dudit ]olkt , à Ces Let* 
très de relèvement a fon opoGtion à TArrcft du i^.Aouft 
1714, en tant que touche Tapel incident par lui interjette, 
des Sentences des 29. Janvier 1699- & 11. Février, &c autres 
Jours fuivans de Tannée lyt^* a mis & met lefdites apella- 
tions au néant , ordonne que lefdites Sentences fortironc 
leur plein ôc entier éfet j condamne ledit Jollct en douze li- 
vres 
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rrcs d'Amende , & aux dépens envers ledit de Pigonfic , du — 
pur de Ton aprochemenc ; F ai Tant droit fur Tapel dudit Cloîiei: 
de ladite Sentence du ii. Février ^ a pareillement mis & met 
rapeibcion au néant j condamne ledit Cloiiet en douze livres 
d'Amende , Se aux dépens envers ledit de PigoufTc , pour tous 
dommages 6c intérêts j & cependant a acordé acle audit Cloiiec 
de fcs ofres, de païer en deniers audit de Pigoufle, le mon- 
tant du tiers coûtumier à lui ajugé par ladite Sentence du tt. 
Février 1 7 ï 5 . au^ charges de droit 3 & conformément aux 
obéïiîances dudit de Pigouiïc, énoncées dans T Arreft du 4, Juin 
1717. Et en ce qui concerne ladite de Briaulc veuve de Pier- 
Tcpont , de lefdits de Pierrepont fcs enfans^ les a reçus opo- 
fans aux Arrêts de la Cour ^ des ty. Aouft 17x4, & lo* Mai 
1716. faifant droit fur leur opofition , en(emb!e fur les de- 
mandes defdits Nicolas & Jean - Baptifte du Mcfniladcléc ^ 
fans s*arrêrer aux fufdits Arrêts , à la Requête dudit Clouet , du 
5, Mai 1717. nia fes conclulîons fublîdiaires y a reiivoïé les 
parties pardevant les Juges aufqoels la connoiffance en apar- 
tient, pour procéder entr'elles fur les demandes defdits du 
Mefniladelée , defdits de Pierrepont Se de leur Merc^ portées 
par leurs Requêtes j des ii< Mars 1714. 11. Avril 1719* 
3U Mars 17JO. & Juin 1 7 ^ i . condamne ledit Cloiiet 
aux dépens envers lefdits du Mefniladelée^ lefdits de Pierre- 
pont &c leur mère i condamne en outre ledit Clouet en fept 
huitièmes du raporc & coût du prefent Arreft , Scledit Joilet 
en l'autre huitième j & fur lefurplus des autres Requêtes , fins 
& conclufions dcfJites parties ^ les a mifes hors de Cour :Ec 
donnant Règlement aux termes de i*Arreft de la Cour, du 3. 
Aouft Ï717. ordonne que les petits -fils qui ont renoncé k 
la fuccelîion de leur pere , décédé avant leur aïeul à cel- 
le de leur aïeul ou aïeule , pouront demander le tiers couru- 
mierque leur perc auroit pû prétendre fur la fucceffion de ceç 
aïeul ou aïeule , s'il ne les eut pas prédécédez , à Thipotéquc 
du Contrat de mariage defdits aïeul ou aïeule : Et afin que le 
prefent Arrcftfoit connu , & que perfonne n'en ignore, or- 
donne qu*à la diligence du Procureur General , il fera lu , pu- 
blié ÔC afiché y par tout ou il apartiendra ; & Copies ou Vidi* 
mus d'icelui envoïez dans tous les Sièges de ce relFort , pour 
y être pareillement lû , publié & afiché , à la diligence des 
Subftituts du Procureut Général , qui feront tenus de certî- 
IL SmtcduNAi. LU 
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fier la Cour dans le mois ^ des diligences qu'ils auront pour 
ce fciiccs. F A 1 T à Roiicn en Parlement , le quatrième jour de 
Mars mil Icpt cens trente - trois. 

Par L Cour , Signé , A U Z A N £ T. 

Déclaration du Roy , concernant ic!» Naufrages 

Maritimes. 



H ouïs par la grâce de Dieu , Roy de France &c de Na- 
Juiii» I varre; A tous ceux qui ces prefcntcs Lettres verront. 



Dtf f f. Juin i 7 

L 

^Sal ut. L'atcnrion que Nous donnons aux avantages 
que le commerce maritime peut procurer à nos Sujets, Nous 
aïant porté à faire examiner les difpofitions des Ordonnan- 
ces concernant les Naufrages qui arrivent tant eiiMerqnc fur 
les Côtes, Nous avons reconnu que quoiqu'il ait été pourvu 
p;îr rOrdonnance du mois d*Aouft i63i. livre IV. Titre 
î X, & parcelle du mois de Novembre 1684. livre IV, Ti- 
tre X L à ce qui pouvoir regarder cette matière ^ en acordant 
le délai d'une année aux propriétaires de Navires & autres 
Eâtimcns de mer , & des marchandifes naufragées fur les cô- 
tcs^pourcn pouvoir faire les réclamations j rexpérience Nous 
a fait connoître qu'il eft des naufrages^ tels que ceux qui ar- 
rivent en pleine mer j ou à la portée des côtes , dont il ne 
refle aucun indice permanent fur [a furface des eaux, & qui 
caufent des pertes immcnfcs pour nos Sujets , faute d'avoir 
prcfcrit ccquc les propriétaires & ioterrelTc/ doivent faire pour 
relever lefdits Bâtimens j & tirer les marchandifes & éfets 
naufragcz^ dans un délai compétent. Nous avons cru devoir 
exciter ceux de nos Sujets qui voudront faire les dépcnfesné- 
cciïaircs , pour entreprendre de relever & retirer du fond de 
mer ItfJits Bâtimens & éfets naufra^ez ^ en leur en acor- 
dant la pleine propriété , fauf nôtre droit & celui de TAmi* 
rai , ainlî qu'il fera ci-après expliqué: A quoi Nous croïons 
devoir Nous porter avec d'autant plus de jufticc , que fans 
cettcatention 5 tout ce qui fe trouve ainfi fubmergé , demeure 
totalement perdu, fans aucune reiTource' pour les parties in- 
terrelfées ; .u licL, quVn excitant l'émulation de ceux de nos 
Sujets 3 qui fc trouveroat capables en état de faire ces 
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forrcs dVnrrcprîfcs , tout ce qui fe trouvera aînfi fauvé^ pcnt 7771 
former un objet d*Litiijté rét'Iic pour notre Etat. A CES Ma», 
CAUSES, tk autres à ce Nous mou vaut , Nous avons 
dit &L déclaré , difons, déclarons 6c ordonnons j vouions ôc 
N DUS plaît , 

Article ruEMiEa. 

Que ce qui a été prcfcrit par nos Ordonnances de t68i, 8c 
1684. concernaJU les naufrages , bris & échouëniens des Vaif- 
feaux & chan^cmens fur les côtes de nôtre Roïaume, foit 
exécuté félon fa forme ôc teneur. 

IL Ordonnons que pour ce qui concerne les naufrages 
qui font arrivez & arriveronr en pleine mer , ou à la portée 
des Côtes, fans qu*il en relie aucun vcftigc permanent fur la 
fur face des eaux, les propriétaires ou intércflcz aux Bâcimens 
& marchandifes de leur^* char^emens ainlî naufra^ez. ou leurs 
CommiHionnaires , foienr tenus de faire dans deux mois ,a 
compter du jour de la nouvelle du naufrage , leur déclara- 
tion au Gréfe de l'Amirauté du rcfiort oii ledit naufrage (cra 
arrivé 5 qu'ils entendent entreprendre le relévemenr du fond 
de la mer, &l le fauvement des Bâtimcns , marchandifes SC 
éfcts fubmergez , Sc d'y faire travailler dans le cours de fix 
'mois , à compter du jour de la première nouvelle du naufrage^ 
iînon &L à faute de ce faire , dans ledit délai de deux mois , &C 
défaire travailler au lauvcment dans ledit dclai de fix mois ci- 
dellus prefcrits Jes propriétaires &L intérclFcz demeurent dé- 
chus Je tout droit de rccUimatioJi. 

1 1 L Voulons qu'après lefJics délais expirez ^ il foit loîfihie 
a ceux de nos Sujets , aufqucls Nous en acorJcrons la permif- 
fion , par des Brevets qui feront expédiez par le Secrétaire d*E- 
tat aïaur le Département de la Marine , & cnrcgiftrez au Gré- 
fe de l*Amiranté du relfort , de faire conftrnire les VaiflTcaux 
& machines qu'jfs jugeront à propos, à l'éfct d'entreprendre 
le relèvement & fauvement dcfdits Bâtiment, marchandifes 6c 
éfcts natifragcz, lefquels Bârimens , marchandifes & éfcts ainS 
tirez du fond de la mer & fauvez , leur apartiendront en tou- 
te propriété^ â iVxception toutefois d'un dixième pour Nous^ 
& de pareil dixième pour TA mirai , qui feront prélevez fur le 
total de ce qui fera f^uvé, Nous réfcrvant néanmoins la liber- 
té de gratifier Icldits entrepreneurs de partie ou du total de nôtre 

Lilij 
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^ — dixième , félon les circonftances du fauvcment^ par des Bre- 
)uiL ^t^ts qui feront pareillement €Xj>édîez par le Secrétaire d'Ecat 
aïant le département de la Marine ^ Ôc enregiftrez au Gréfe 
de rAmirauté j fans aucunes autres formalitez, 

IV, Ordonnons qu'il (craécabli fur les Bâtimcns dcftinez 
aurdites cntreprifcs , un Ecrivain qui fera tenu de faire un 
inventaire cxacl & fidèle , des choies qui feront fauvées Sc 
tirées du fond de la mer i lequel inventaire fera figné, 
tant par le Capitaine ou Maître, & autres principaux Ofi- 
cicrs , que par ledit Ecrivain , dont fera remis un double aa 
Gréfe de rÀmirauté , pour fur ledit în\rcncairej ainfiquefur 
les raports & vérifications qui feront faites au retour , être 
procédé par les Oficiers de l'Amirauté, à la vente & aux li- 
quidations dcfditséfcts, ainfi Sc en laforme prefcrite par les 
Ordonnances de i68î.& 1684. 

V. Voulons qu'en cas de conreftations entre les proprîétai* 
res & intéretTez , tant aux Bâtimcns & machines deftinezauf- 
dices entreprilcs , que far le partage du produit des éfets circ2 
du fond de la mer & laavez , enlemble fur la liquidation d'i- 
ceux , circonftanccs &c dépendances , elles foienc jugées par 
les Oficiers de rAmirauté, dans le reflTort de laquelle Tarmc- 
nient aura été fait i & que les Sentences qui feront par eux 
rendues y foienc exécutées par provifion, nonobftant lesapeU 
lacions qui en pouront être intcrietcécs , & que les Apel- 
lans feront tenus de mettre en état d'être jugées dans Tan- 
néc i finon & à faute de ce faire , dans ledit tems & icelui 
palFé, lefdices Sentences fortiront leur plein & ervcier éfcr. 

SI DONNONS EN MANDEMENT à nos amcz Se 
féaux Confeiilers les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
que ces Prefentes ils fiflcnt Kre publier &c regiftrer , & le 
contenu eu icclles sarder & obierver. félon leur forme & te* 
neur ^ nonobftant tous Edits Déclarations , Ordonnances, 
Arrêts & Récîlcmens , Couaimes Se Privilé^es^à ce contrai- 
fcs , aufqnels Nous avons déro^i^é & deroi^cons par ces Prç* 
fentes. Voulons qu aux Copies d'icelles eollatlonnées par l\m 
de nos Confeiilers - Secrétaires, foi. foitajoLitée comme à VO^^ 
figinali Car. tel eft nôtre plaiiïr. En témoin de quoi Nous 
avons fiit mettre nôtre Scel à ccfjites Prefentes. D o n n e' à 
Veriaillcs, le quinzième jour de Juin, Tan de grâce mil fcpr 
cens trente -cinq i 6c de nôtre Régne le vingtième* Signe, 
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LOUIS: Et plus bas , Par le Roy , P H £L y pe a ux : Et 
feellée du grand Sceau de cire jaune. 

Lui .publiée & ngi^te ^ la grande jludteyue de U C&ur f/antt* A Riùm 
fn l'^rhmênt , (e tt. ^oftjlirSf- Signe ^ AU Z AN ET. 



Ordonnance du Roy , pour fiire un Règlement qaî cra- 
blifTe une Jurifprudence uniforme par tout le Roïau. 
me , à 1 égard de la forme & des conditions y men- 
tionnées , pour la validité des Tcftamens , Codiciles ^ 
& autres difpofitions à cafuCede mort. 

Du mois d'' /louji i 7 3 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre : A tous prefens 8c i venir , S A l u T* Dans la ré- 
folution générale que NouS' avons prife ^ de faire cefFcr 
toute diverfité de Jurifprudence entre les diférentes Cours 
de nôtre Roïaume, flir les matières ou elles fuivcnt les mê- 
mes Loix , Nous avons donné nôtre première atention aux 
qucftionsqui naiiTcnt fur les difpofitions q»ue les hommes four 
de leurs biens à titre gratuit j &c*cft dan-s cetcfpritque Nous 
avons fait publier nôtre Ordonnanec du mois de Février 1 73 1 , 
qui fixe la Jurifprudence fur ce qui regarde la nature , la for- 
me, les charges & les conditio'ns des donations entre vifs.. 
Nous fuivons à prefent Pordre naturel, en portant nos vues 
fur un autre genre de difpoiîtïons gratuites ; c*efl:-à-dire , fur 
celtes qui fe font à cau(e de more , 6c où la Loi permet aux 
Jiommes d'exercer un pouvoir ,qui s'étend ati-defà des bor- 
nes de leur vie. L^opoîition qui régne à cetég^d , entre l'ef- 
prit du Droit Romain , toujours favorable à la liberté ioJé& 
nie des tcftatcurs, & celui du Droic François , qui femble 
n*avoir travaillé qu'à reftraindre & à limiter leur pouvoir j, 
peut être regardée à la vérité , comme la première origine 
d'une variété de Jurifprudence ,.qui fc fait fcntir dans cette 
matière , encore plus que dans aucune autre : Mais la pri«ci*- 
pale caufe d'une fî grande diverficé , a été Tin certitude que 
Jes fcntiniens des Interprètes , fouvcnr conrraires les uns aux 
autres , &: quelquefois aux Loix mêmcsxju'Jls expliquent, /cm- 
blejit avoir xépanduë dans les Jiigcmcns. Ce n'eft pas feule:- 
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ment fur desqyeftïons pcn interrefTinccs , que les. efprîrs Ce 

Àala* ^onc parragez , c'eft fur les poincs mêmes les plus cffcnriels 
de la Jmifpj udcncc , pour allûrcr la validité & l*efec dtrs der- 
iiicrcs volontcz; tels lont la foleiiinjEé ou la forme extérieu- 
re des difpolîtions teftamenr^iircs , riiifticucion d'hcricter, le 
vice delà prétérition des enfans du reftatcur , la manière de 
laifler ou de fixer la légitime , les diférenres détraclions , foie 
de cette portion fac réc , dont le privilège cfl: fondé fur la 
Loi naturelle , foit de celles que des Loix pohtives acordcnc 
aux héritiers inftîtuez , lous le nom de quarte falcidic j de 
qnarrc trebellianique , le droit d^élection donné par le tefta- 
tcur à fon héritier , enfin rcxéc«tioo & Péfec des difpofîtions 
que le domicile du tcftateur , le lien ou le teftament a été 
fait , &L la fi tu at ion des biens femblent aiïijjcttir à des Loix 
diférentes ou même contraires. CVft fur des matières fi im- 
portantes que Nous jugeons A propos de rendre la Jurifpru- 
dcnce entièrement uniforme , dans tous les Tribunaux de 
notre Roïaume, Nôtre intention n'cft point de faire dans cet- 
te vue , un changement réel aux difpolîtions des Loiiï qu'ils 
ont obfervées jufqu'à prefcnt^ Nous voulons an contraire en 
afermir Tautorité, par des régies tirées de ces Loix mêmes ^ 
expliquées d'une manière fi précifc , que l'incertitude ou la 
variété des maximes ne foit plus déformais une matière tou- 
jours nouvelle d'inquiétude pour les teftateurs , de doute 
pour les Juges & de procès ruineux pour ceux - mêmes qui les 
gagnent. Nous ne pouvions parvenir plus fûremencàun fî 
grand bien ^ qu'en Nous faifant rendre un compte exa£t des 
ufaees & des maximes de ch.Kric Parlement ou Confeil fa- 
pcricur de nôtre Roïaume ^ hn la matière des teftamcns, 
ainfi que Nous Pavons fiit fur celle des donations entre vifs -, 
& Nous y avons eu la même (atisfa£lion de voir ces Compa- 
gnies fou vent divifécs dans leurs opinions , mais roûjours unies 
par Tamour de la j^flicc , tendre également quoique par des 
voies diférentes ^ au grand objet du bien public Quand Nous 
n'aurions fait que Nous déterminer entre ces voïes , pour en 
autorifer une feule ^ rétabli ffement d*une régie fixe &C certai- 
ne auroit toujours été un grand avantage pour nos Suj. ts: 
Mais nôtre aféction pour eux a été encore plus loin j&dans 
le choix que Nous étions obligez de faire. Nous avons tou- 
jours préféré la régie la plus conforme à cette fimplicité ^ qui 
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a été apellée Pamie des Loix, parce qu'elle prévient ces dif- 777^ 
tin6lions ou ces interprétations fpécieufcs , donc on abufe Ci Aouft. 
fouvcnt» pour. en éluder U dirpoiicton ^ fous précepte d'en 
mieux penétret- l'cfprit, Ccft ainfî qu'en éloignant tout ce qui 
peut rendre les Jugcmens mccrtai us & arbitraires > Nous rem- 
plirons le principal objet de la Loi , qui cil de tarir autant 
qu'jl eft poilible^ la fource des procès , d'afcrmir la tranquiJi^ 
té & lïmion des Citoïens ^ &C de leur faire goûter les fruits de 
cette [Liftice , que Nous regardons comme le fondement du 
bonheur des peuples ^ & de Ta gloire îa plus folidedes Rois. A 
CES CAUSES autres à ce Nous mouvant, de Pavis de 
nôtre Confeil , & de nôtre certaine Icience, pleine puifTan- 
ce&: autorité Roïalc, Nous avons dit , déclaré & ordonné ^ 
difons, déclarons & ordonnons, voulons ôc Nous plaît ce 
qui fuit. 

Article premier. 
Toutes difpolîtions teftamentaires ou à caufe de mort , 
de quelque nature qu'elles foient , feront faites par écrit ; Dé- 
clarons nulles toutes cfllcs qui ne feroient faites que verba- 
lement, & défendons d'en admettre la preuve par témoins, 
même fous prétexte de la niodicité de la fomme dont îiauroic 
été difpofé, 

I L Déclarons pareillement nulles toutes les dirpofitions 
qui ne feroient faites que par fignes ^ encore qu'elles eulTcxiE, 
été rédigées par écrit y fur le fojulemcnt defdits fîgncs, 

III, Voulons aufîï que les difpofitions qui feroient faites 
par Lettres miUlves ^ loient regardées comme nulles ôc de 
nul éfer. 

1 V, L'Lîifage des tcftamens nuncupatifs écrits , &c des tef- 
tamens miftiqucs ou fecrets , conrinnëra d*avoirlieu dans les 
païs de Droit écrit, & autres ou Icfditcs formes de tcfterfonc 
aurorifées par les Coutumes ou Stanits* 

V. Lorfque le tcftateur voudra faire un tcftament nuncu- 
patif écrit , il en prononcera intelligiblement toutes les dif- 
pofitions , en prefence au moins de fcpt témoins , y comptis 
Je Notaire ou Tabellion , lequel écrira lefditcs difpofitions^ 
à mefure qu'elles feront prononcées par U tcftateur : Aprè^ 
quoi fera fait Icélure du teftament entier audit tcftateur , de 
laquelle lecture il fara fait mention par ledit Notaire ou Ta- 
bellion s & le teftament fera Cgné par le îeftateur ^ enfem- 
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ble par le Notaire ou Tabellion ^ & par les antres témoins ^ 

Ao^ih cour de fuite & fans divertir à antres Adcs ^ &c en cas que 

le tcftatcur déclare qifil ne Içait ou ne peut ligner^ il en le* 

ra fait mention. 

V I, Il fufira que les témoins qui aflîfteront au teftament 
nuncupatif écrit , y aient été prefens tous enfcmblc , fans qu*il 
foie néccffaire de faire mention qu'ils aïencété priez & con- 
voquez i cet éfetj ce qui aura lieu pareUlcment à Tégard de 
tous les teftamens , Se autres Adtcs de dernière volonté , ou 
la prcfence des témoins eft néccffaire, 

VII. Si le tcftaceur cft avcugie, ou fi dans le tems du tef- 
tament il n'a pas i'ufage de la vue , il fera apellé un témoin 
outre le nombre porté par TArticIe V* lequel lignera le tef- 
tament avec les autres témoins, 

V i I L Si le tcftateLir ne peut parler , foit par un défaut 
naturel ou autrement ^ il ne poura faire de difpoJîtioaà cau- 
fe de mort, que dans la forme portée par les Articles 1 X, &: 
XII. ci - ap^ès, 

IX. Lorfquc le tefVateur voudra faire un teftament mifti- 
que ou fecret ^ il fera tenu de ligner fes difpolitions , foie 
qu*il les ait écrites lui-même , ou qu'il les aie fait écrire par 
un autre j & fera le papier qui contiendra Icfditcs difpoG- 
tions ^ enfemblc le papier qui fervira d^envelope, s'il y en a 
une ^ clos & fccilé , avec les précautions en tel cas rcquifcs Sc 
acoûtumées : le teftateur prefentera ledit papier ainfi clos 
&fcelléj à fcpt témoins au moins y y compris !c Notaire ou 
Tabellion j ou il le fera clorre & fccller en leur prefcncc, 
& il déclarera que le contenu audit papier cft fon tcîlament 
écrit & fig"^ 3 écrit par un autre & fi^^né de lui: 

ledit Notaire ou Tabellion en djreflcra TA^le de fufcription, 
qui fera écrit fur ledit papier ou fur la feuille qui fervira d'en- 
velope i & fera ledit Acte figné tant par le teftateur que par 
le Notaire ou Tabellion , enfemble par les autres témoins^ 
fans qu'il foit nécefraire d'y apofer le fceau de chacun defdits 
témoins: Tout ce que deÛTus fera fait de fuite, ôc fans diver- 
tir à autres Actes ; &: en cas que le teftateur par un empê^ 
chernent furvenu depuis la lignaturcdu teftament , ne puif- 
fe figner TA^Ste de fulcriptiou, il fera fait mention de la dé- 
claration qu'il en aura faite , fans qu'il foit befoinencc cas, 
d*auq:mcntcr le nombre des témoins. 



4 



DFCLARATTONS ETARRESTS, 46} 

X. Si le Tcfbateur ne fçait fîgncr , ou s'il n'a pû le faire , ^ ^ ^ 
lôrftjuSl a fait écrire Ces difpolicions , il (cra apcllé à TActc Aouft* 
de fiifcripcion un témoin , oucrc le nombre porcé par l'Arci- 
clc précédent jlequci figncra ledit Acte avec les autres témoinSi 
& il y fcr.i fait mention de la caulc pour laquelle lejit té- 
îTioin aura été apcllé. 

X L Ceux qui ne (çavent ou ne peuvent lire , ne pouront 
faire de dïfpoiîtion dans la forme du Teftamcnt miiiiquc. 

X I L En cas que le Tellatcur ne paifFe parler , mais qu'il 
puifTè écrire , il poura f^tire un Teftament millique ; à la char- 
ge que ledit Tctlamcnt fera entièrement écrit, daté &C figné 
de fa main i qu'il le prcfentera au Notaire ou Tabellion ^ Sc 
aux autres rémoins j & qu*aa haut de i*A£le de fufcrtpiion il 
écrira en leur prcfence, que le papier qu'il prefente , eft fou 
Teftament i après quoi ledit Isfotairc ou Tabellion écrira 
TAcle de fufcriprioii ^ dans lequel il fera fait mention que le 
Tertatcur a écrit ces mots, en prcfcnce dudit Notaire ou Ta- 
bellion êc des témoins ; &C fera au iurplus ^ oblervé tout ce 
qui eft prefcrit par l'Article ï X, 

XIII. N'entendons par les difpofitions des Articles V. Sc 
1 X- dérober aux Statuts ou Coûtumes obfervées dans les lieux 
régis par le Droit écrit , qui exigent un nombre de témoins 
moindre que celui qui eft porté au(dits Articles jà la charge 
néanmoins d'apeilcr un témoin outre le nombre requis p.ir 
Icldites Coutumes ou Statuts , dans les cas mcntioimez aux 
Articles V I L 8c X. 

X I V. La forme qui a eu lieu jufqu*à prcfent, a Pégard 
des Codicilcs , continuera d'être oblervéci & il fufîraqu*ils 
foient fairs en prefence de cinq témoins ,.y compris le No- 
taire ou Tabellion : N'entendons pareillement déroger aux 
Sratuts ou Coûtumes, qui exigent un moindre nombre de té- 
moins pour les Codiciles, 

XV. Le nombre de témoins requis par les Articles V. 
VIL 1 X- & X. ne fera point néccffaire pour la validité 
des Tcftamcns 5 Codiciles , ou autres AcVs de dernière vo- 
lo nté 5 faits entre enfans &C décendans, dans les païs qui font 
régis par le Droit écrit j &: il fufira que lefdits Tcitamcns , Co- 
dicilcs ou autres Acles foicnt faits en prcfénce de deux No- 
taires ou Tabellions, ou d'un Notaire & de deux témoins* 
X VL VouJ ojis pareillement que les Tcftamens ^Codicilcs, 

1 /• 6Vif//t dié N. M m m 
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j ^ ^ ^ ou autres difpoficions à caufe de mort, qui feront entière* 
Aouft. nicnc écrits ^ datez & fignez de la majii du Tcftateur ou 
de la Teftatrice ^ foieiu valables dans lefdits païs de Droit 
ëcr^r j encre lescnfans & décendans : Déclarons nuls tous ceux 
qui ne fcroient pas revêtus au moins d'une des formes portées 
par le prcfcnt Article , &c par le précédent. 

XVII. Les Actes de partage faits entre en fan s & déccn* 
dans p pour avoir lieu après la niort de ceux qui les font , dans 
les païs où ces Actes font en uiage^ ne feront valables ^ s'ils 
ne font pareillement revêtus d'une des formes portées par les 
deux Articles précédens : Et feront en outre obfervécs les au- 
tres formalicc2 prefcritcs par les Loix ^ Coutumes , ou Sta- 
tuts^ qui autorilent lefdits Actes, 

X V IIL Les difpolitions qui feront faites au profit d'au- 
tres que lefdics enfans &: déccndans j dans les Tcftamens ôc 
autres Actes mentionnez aux Articles X V. X V L & XVII. 
feront regardées comme de nul éfet , &: ne feront exécutées 
que celles qui concerneront Icfdits cnfans ou décendans, 

XIX. L'ufage des Tcftamens , Codiciles & autres derniè- 
res difpolitions holographcs > continnëra d'avoir lieu dans les 
païs & dan^les cas oiiils ont été admis jufqu'à prcfent. 

X X, Les Teftamcns , Codiciles & difpofitions mention- 
nées dans l'Article précédent , feront entièrement écrits, da- 
tez & fignez de la main de celui ou celle qui les aura faits, 

XXI. Lorique ceux ou celles qui auront fait des Tcfta- 
mens , Codiciles ^ ou autres dernières difpofitions holograr- 
phcs , voudront faire des vœux folcmnelsdc Religion , ilsfe- 
xont tenus de reconnoîcrc lefdits Aitcs pardevant Notaires^ 
avant que de faire lefdits vœux ; finon ^ leldits Tcftamens , Co- 
diciles ou autres difpofitions demeureront nuls àC de nul éfcr,. 

XX IL Dans tous les païs où les formalitez établies par 
le Droit écrit pour les difpolitions de dernière volonté , ne 
font pas autorifécs par les Loix , Statuts ou Coutumes, il n'y 
aura à l'avenir que deux formes qui puifïent avoir lieu pour 
lefditcs difpofitions ; fçavoir , celles des Tcftamens , Codiciles 
ou autres difpofitions hoiographes, fuivant ce qui cft porté à 
cet égard par les Articles précédens j & celle des Tcftamens^ 
Codiciles ou autres difpofitions reçues par perfonnes publi- 
ques ^ félon ce qui fera prefcrit ci-après: Abrogeons toutes 
autres formes de difpofer à caufe de mort, dans lefdits païs. 
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X X 1 1 ï. Les Tcftamens , Codiciles & autres difpoiîtions 

de dernière volonté, qui fe feront devant une pcrConne pu- Auua.* 
bliqiie , (dont reçus pardtux Notaires ou Tabellions ; Ou par 
un Notaire ou Tahellion , en prefence de deux témoins ; lef- 
quels Notaires ou Tabellions, ou Tun d*eux ^ écriront les der- 
Jîieres volonrcz du Tcftaceur, telles qu'il les dictera j & lui 
€n feront cniairc la ]c£turc, de laquelle il ïcra fait une men- 
tion cxprifTèi (ans néanmoins qu'il foit iiéccOaire de fe icr- 
vir précjfémcnc de ces termes: di&é , ^ommé y lit dr reiâ , f^Hs 
J^jg^fliôn , ou autres requis par les Coutumes ou Statuts : Après 
quoi ledit Teftament , Codicile ou autre difpofîtion de der- 
nière volonté j fera figné par le Tetlateur , enfcmblc par les 
deux Notaires ou Tabellions , ou par le Notaire ou Tabellioa 
fie les deux témoins ^ & en cas que le Teftateur déclare qu'il 
ne (çait ou ne peut figner , il en fera fait mention. 

XXIV, N*en tend on s déroger aux Coutumes & ufages des 
pcVis où les Otîciers de Juftice, y compris les Gréfiers , ou les 
Ofîcicrs Municipaux font mis au nombre des perfonnes publi- 
cjues^ qLii peuvent recevoir des Tcftamens , ou autres difpo- 
fîtions à caufe de mort j ce que Nous voulons pareillemenc 
avoir lieu dans les Provinces régies par le Droit écrit, où ic 
même ufage feroit établi . 

XXV, Les Curez féculiers ou réguliers pouront recevoir 
des Teftamens ou antres difpofitions à caufe de mort , dans 
Tétcndué de leurs Paroiires j & ce , feulement dans les lieux 
ou les Coutumes ou Statuts les y autorifent expreffément , & 
en y apellaot avec eux deux témoins j ce qui fera pareillement 
permis aux Prêtres féculiers prépofcz par l'Evêque à 1^ deflcr- 
te des Cures ^ pendant quSls les deiTerviront ; fans que les Vi- 
caires ni aucunes autres perfonnes Ecléfîartiqucs puilFenr re- 
cevoir des Teftamens ou ancres dernières difpolitioi^s. N'en- 
tendons rien innover aux Réglemens Se nfages obfervczdans 
quelques Hôpitaux, par raporc à ceux qui peuvent y recevoir 
des Teftamens, ou autres difpofitions à caufe de mort. 

XX VL Le Curé ou le DefTcrvant feront tenus inconti- 
nent après la mort du Teftateur , s'ils ne Tout fait auparavant, 
de dépofer le Teftament ou autre dernière difpo(]tion qu'ils 
auront reçus , chez le Notaire ou Tabellion du lieu î & s'il 
n'y en a point, chez le plus prochain Notaire Roïal, dans 
Téteiiduié du Bailliage ou Senéchauffee dans laquelle laParoif- 

Mmm ij 
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^ f e cft fitiiée j fans que lefdirs Curez ou Dcffervans purfîenr 
en dclivrcr aucunes expéditions, à pejnc de nullité dcfdiccs 
expéditions ^ & des dommages ôc intérêts des Notaires ou Ta- 
bellions, & des parties qui pouroient en prétcadrc, 

X X V I L Les Tcllamcns , Codicilcs , & autres difpofîcïons 
a caufe de more , de ceux qui fervent dans nos Armées , ca 
quelque pais que ce fo't , pouront être faits en prcfencc de 
deux Notaires ou TabcUiou^, ou d'un Notaire ou Tabellioa 
& de deux témoins, ou en prcfencc de deux des Oficiers ci^ 
après nommez i Içavoir , les Majors &c les Oticiers d'un rangfu- 
périeur , les Prcvots des Camps &c Armées , leurs Licutenans 
ou Gréfiers, &c les Comniinaires des Guerres ^ ou de rundeC^ 
dits Oficiers avec deux témoins j & en cas que le Teftatcur 
foit malade ou bleffe, il poura aulîi faire fcs dernières difpolî- 
tions^cn prefencc d\in des Aumôniers de nos Troupes ou 
des Hôpitaux j avec deux témoins ^ &C ce encore que lefdits 
Aumôniers fuflTent réi;uliers* 

X X V 1 1 L Le Teftateur fîgneralcs Tcftamens , Codicilcs, 
ou autres dernières difpofitlons mentionnées dans TArticlc 
précédent^ s'il ft^aitou peut figncr^ &c en cas qu^il déclare ne 
fçavoir ou ne pouvoir le faire ^ il en fera fait mention. Se- 
ront lefdits Actes pareillement (îgnezpar celui on ceux qui - 
les recevront , enfemblepar les témoins ^ fans néanmoins qu*il 
fojt aéceffairc d'apeller des témoins qui fçachcnt &L puiuenc 
ligner , fi ce n*eft lorfquc le Teftatcur ne Içaiira ou ne poura 
le faire ^ & à la réferve de ce cas , lorfque les témoins ^ ou Tuii 
d'eux ^ déclareront qu'ils ne fçavcnt ou ne peuvent figner ^il 
fufira d'en faire mention» 

XXIX* Seront auffî valables les Teitamens , Codiciles SC 
autres difpofitions à caufe de mort, de ceux qui fervent dans 
nos Armées , en quelque païs que ce foît , lorfqu*ils feront 
entièrement écrits , datez &L fignez de la main de celui qui 
les aura faits ; Déclarons nuls tous ceux qui ne feroicnc pas 
revêtus au moins d'une des formes portées aux deux Articles pré- 
cedcns ^ &au prcfcnt Article* 

X X X, La difpofition des Articles X X V 1 1. X X V 1 1 L 
& XXIX. n*aura lieu qu'en faveur de ceux qui feront a£lueU 
lement en expédition militaire , ou qui feront en quartier 
ou en garni fon hors le Roïaumc , ou prifonniers 
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fon cîans le Roïaume , puiflcnr profiter delà difpoficion defl ■ 
dits Articles , fi ce n'eft qu'ils fuilcnt dans une Pkce allégée, 
ou dans une Citadelle ou autie lieu , dont les portes tuiîent 
fcrinées , Se la communication interrompue à caufe de Ja 
Guerre. 

XX XL Ceux qui n'étans ni Oficiers nî cng^igcz dans nos 
Troupes ^ fe rrouveroatà la fuite de nos Armées ou chez les 
ennemis , Toit à caufc de leurs emplois ou fonctions , foie 
pour le fcrvice qu'ils rendent à nos OHciers ^ foit à rocalïoa 
de la fourniture des vivres &C munitions de nos Troupes , 
pDuront faire leurs dernières difpo^îtions , dans la forme por- 
tée par les Articles X X V I L X X V I U. ôc X X 1 X. & 
dans les cas marquez par TArticIe XXX. 

XXX IL Les Tcilamens , CoJiciles ^ ëc autres difpoH- 
tîons à caufe de mort , mentionnez dans TArticlc précé.lenr, 
demcureronc nuls , (îx mois après que celui qui les ;ujra faits , 
fera revenu dans un lieu , ou it puî(îc avoir la libei ré de rcf- 
ter en la forme ordinaire; fi ce n*cft qu'ils fulfcut fairs dans 
les formes qui font requîtes de droit commun , dans le lieu 
où ils auront été faits* 

XX XI IL En tems de pefte , les Teftamens , Codicîles 
ou autres dîfpofitions à caufc de mort ^ pouront être faits 
en quelque païs que ce loit , en prefence de deux Notaires 
ou Tabellions , ou de deux des Ofîcicrs de Juflice Roïale ^ 
Seigneuriale ou Municipale, jufqu'aux Gréficrsinckifivemenr, 
ou pardcvant un Notaire ou Tabellion avec deux témoins 5 
ou pardevant un des Oficiers ci-deiTus nommez , aaiïî avec deux 
témoins j ou en prefence du Curé ou DefTervant , ou Vicai- 
re y ou autre Prêtre chargé d'adminillrer les S a crème n s aux 
malades ^ quand même il ieroit rétrulier , & de deux témoins- 

XXXIV, Ce qui a été réglé par TArticle X XVI IL 
pour les Tcftamcns militaires , Tur la ftgnaturc^ tant du TcH- 
tateur que de celui ou ceux qui recevront le Teftament , Se 
des témoins^, fera auflî obfervé , par raport aux Tcftamens 
Codicîlcs , ou autres dîfpofitions faites en tems de pejfle^ 

XXXV. Seront en outre valables en tems de pefte, erj 
quelque païs que ce foit, les Teftamens^ Codiciles & autres 
difpofitions à caufe de mort , qui feront entièrement écrits, 
datez & fignez de la main de celui qui les aura faits :Décia^ 
10ns nuls tous ceux q^uî ne fcroient pas revêtus au moins 
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— — d'une des formes portées aux deux Articles précédons ^ & au 

7 y prclent Article, 

* XXXV r, La djTpofition des Articles XXXIIL XXXIV. 
& XXXV, aura lieu, tant à l'égard de ceux qui feroient 
araqucz de la pcftc ^ que pour ceux qui feroienc dans les lieux 
inféclez de ladite maladie y encore qu'ils ne fulEent pas acluel- 
lemcnt malades* 

X XX V I L Les Tedamcns , Codicilcs, & autres difpofi^ 
tiens à caufe de more, mentionnez dans les quatre Articles 
précéJcns, demeureront nuls, fix mois après que le commer- 
ce aura été rétdbli dans le lieu oii le Tcftaccur le trouvera , ou 
qu'il aura paffe dans un lieu où le com/nerce n'eft point inter- 
dit j il ce n*cfl: qu*on eût obfervé dans lefdits Adtijs , les for- 
mes rcquifes de droit commun, dans le lieu ou ils auront été 
faits 

XXXVLIL Tous Tcflamens, CodicHes, A£tes dépar- 
tage entre enfans Se décendans, ou autres difpohtions à caufe 
de mort, en quelque païs &c en quelque forme qu'ils foicnc 
faits, contiendront la date des jours, mois Se an , & ce, en* 
core qii^ils fuiïènt holographes : Ce qui fera pareillement ob- 
fcrvédans le cas du Tcftament milViquc^ tant pour la date de la 
difpofifion , que pour celle de la fufcription* 

XXXIX. Dans tous les Actes à cau(e de mort, oîi la prc* 
feace des témoins eft néccOTaire , Tâ^e defdirs témoins demeu- 
rera fixé à celui de vingt ans acomplis j à IVxccption des païs 
de Droit écrite où il futira que Ictdits témoins aïcnc Tâ^c oii 
il cfl permis de tcfter dans lefdtts païs. 

X L. Les rémoins feront mâles, régnicoles & capables dej 
éfets civils ; à l'exception feulement du Tcftament militaire, 
dans lequel les Etrangers non notez d'infamie , pouroni fer- 
vir de témoins. 

XLL Les Réguliers, Novices ou Profcz, de quelqu'Ordrc 
que ce foii , ne pouront erre témoins dans aucuns Aites de 
dernière volonté i fans préjudice néanmoins de Tcxécurion des 
Articles XXV. XXVlL^k XXXIIL en ce qui concerne le 
pouvoir de recevoir des Teftamens , avordé aux Réguliers , en 
conféquence des qnalitcz mentionnées aufdits Articles* 

XLIL Ne pourout pareillement être pris pour témoins 
les clercs , fcrvitetirs ou domeftiques du Notaire ou Tabcl-^ 
lion^ ou autre perfoxine publique, qui recevra le Tcftament^ 
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Codicileoti autre dernière difpofitfon ^ ou l'Acte de furcription* — 

X L 1 1 L Les hericicrs inftirucxou fubftituez ne pouront être ^^J^ 
témoins en aucun cas j &: à l'égard des légataires iinivcrfels 
ou particuliers, ils ne pouront rêtrc que pour l*Acle de fuf- 
cription du Tcftament miftique , dans les païs oit cette for- 
Hic de tcfter cft reçue» 

XLIV. Dans les cas & dans les païs ^ oii îe nombre de 
deux témoins eft fufifant pour Ja validité des Teftamcns, Ce* 
dicilcs , ou autres difpofitions de dernière volonté , il ne pou * 
ra y. être admis que des témoins qui fçachent & puifîent fi^ 
gner^ à Texception néanmoins des cas mentionnez dans les 
Articles XXVUL & XXXI V. ci-dcnus. 

X L V. Dans les cas & dans les païs , oii le nombre de deux 
témoins n'eft pas fufifant, il ne poura pareillement être ad- 
mis que des témoins qui Içachcnt & puilFent fîgncr^ lorfque 
les Teftamens , Codiciles , ou autres dirpo(itlons à caufc de 
mort fe feront dans des Villes ou Bourgs fermez ; Voulons 
que dans les autres lieux ^ il y ait au moins deux témoins , qui 
fçachent &: puiffent figner^ & à Tégard de ceux qui ne fçau- 
ronc ou ne pouront le faire, il fera fait mention qu'ils ont 
été prefcns , & ont déclaré ne fçavoir ou ne pouvoir figner* 

XL V L Voulons au furplus, que les dirpofitions du Droïc 
écrit j & autres Loix^ Coutumes ou Statuts, en ce qui concer- 
ne les qualitez dcldits témoins , foient exécutées en tout ce 
qui n*efr pas contraire aux fîx Articles précédens, 

XLVIL Toutes les difpofitions de la prcfente Ordonnan- 
ce j qui concernent la date & la forme des Tcltamens, Co- 
diciles, ou autres A£hcs de dernière volonté y ô£ les qualitez 
des témoins ^ feront exécutées , à peine de nullité j fans pré- 
judice des autres moïens^ tirez des difpofitions des Loix ou 
des Coutumes , ou de la fuggeftion & captation defdits Ades » 
lefquels pouront être alé^ucx , fans qu'il foit néccllaire de 
s'infcrire en faux à'cet éfct, pour y avoir par nos Juges , tel 
égard qu'il apartiendra, 

X L V 1 1 L Voulons que les Notaires , Tabellions, ou au- 
tres perfonncs publiques , comme aulii les témoins qui au- 
roient figné les Teftamens , Codiciles , ou autres A£les de der- 
nière volonté, ou les Ades de fufcription des Teftamens mif- 
tiques, fans avoir vi le Teftateur, ôcfans Tavoir entendu pro- 
noncer fcs difpofitions j ou les lui avoir vu prefencer lors de 
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ladite fLifcription ^ foient pourfuivis extraordinaircment , à la 
Aouù requête de nos Procureurs, ou de ceux dt;s Hauts - Julbcjcrs , 
&L condajTiacZi fçavoir, lefdits Notaires^ Tabellions, ou au- 
tres pcrfonots publiques, à la peine de more, èc les cémoiiis 
â telles peines atîiclives ou infamantes qu'il aparfendra, 

icucioti d'hcriciur f<urc par Te tla ment , ne poura 
valoir en auctm eus , li celui ou ceux au profit de qui elle aura 
été Hiite , n'ëtoicnt ni nez nï conçus lors du décès du Teftatcur. 

L. Dans les païs où riiiftitution d'héritier eft nécefïaire 
pour la validité du Teftament, ceux qui ont droit de légiti- 
me^ feront inltitucz héritiers, au moins en ce que le Tefta- 
teur leur donnera ^ & Tinllittïtion fera faite en les apellaiit 
par leurs noms, ou en les défîgnani; de telle manière, que 
chacun d'eux y foit compris j ce qui aura lieu même à l'égard 
dcscnfans qui ne fcroienc pas nez au tcms du Tellament, ÔC 
qui fcroienc nez ou conçls au tcms de la mort du Teftateur, 

LL Quelque moilique que foie Tefct ou la fomme pour Icf- 
quels ceux qui ont droit de lé^^itime auront été inftituez hé- 
ritiers, ic vice de la prétéririon ne poura être opofé contre le 
Teftamcnt, encore que le Teftateur eût difpofé de fes biens 
en faveur d'un étranger. 

LIL Ceux à qui il aura été laifTé moins que leur légitime 
à titre d'inftitution , pouroiu former leur demande en fuplé- 
ment de légitime ^ ce qui aura lieu à l'avenir , dans les païs 
jnêmcs dans lefqucls ladite demande n'a pa^ été admifc juf- 
qu'à prefenc , ou a été prohibée dans certains cas, 

L l 1 L En ca? de prétérition d'aucuns de ceux qui ont droit 
de légitime, le Tcftament fera décîaré nul , quant à l*infl:ita~ 
rioti dlicriticr ^ fans même qu'elle poifle valoir comme tidci- 
commis ; de lî elle a été chargée de {ubftiturion , ladite fubfti- 
tntion demeurera pareillement nulle ^ le tout encore que le 
Tcftament contint la claufc codiciliaire , laquelle ne poura 
produire aucun éfct à cet égard j fans préjudice néanmoins 
de l'exécution du Teftament, en ce qui concerne le fur plus 
des difpo (irions du TL ftatcur, 

LIV. La difpofition de rArcîcle précédent fera exécutée, 
même à Têtard des Teffcjmcns faits encre enfans ou en tcms 
de peftcî & en ce qui concerne IcsTcftamens militaires, n'en- 
tciidons rien innover à ce qui cfl porté par les Loix Romai- 
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LV. N*cntcndons déroger par les Articles LUI. & 
L 1 V, aux djfpoiitions des Coutumes, Sratuts ou autres Loix ^J^^l 

Îïarticulicrcs obrcrvécs dans quelques-uns des païs régis par 
e Droit écrit ^ qui permettent exprcflemeut de laifler la lé- 
gitime à autre ticre que celui d'i iiuicLition j & la demande en 
fuplément de légitime ^ poura être formée audit cas , aiiifi 
qu'il elt porté par TArticIe LIL 

L V L Ceux qui ont droit de légitime , & qui auront été 
inftitucz héritiers, pouront faire détraclion de la quarte faU 
cidie fur les legs, &C de la quarte trebellianîquc furies fiJci- 
commis , &c retenir en outre leur légitime, 

L V I L Lorfque le Teftamcnt contiendra la claufc codicî- 
liairc , èc que Tinflitution dlieritier ne {era fans éfet qu'à caa- 
fe d'un défaut de folemnité, ou de la caducité de ladite iofti- 
tution^ les héritiers intefiat ^ qui ont droit de légitime^ ÔC 
qui prendront audit cas la place de l'héritier iiifVitué , pou-^ 
ront pareillement faire détraction des quartes fatcidie & tre- 
bellianîquc , & celle de la légitime, fur la totalité des biens 
du Tcftatcun 

LVIIL Dans le cas porté par rArticle LUI. oii noti- 

obftaac la cl au le codiciliaire , i*iafl:itucion d'héritier ne peut 
valoir, même comme fidetcommis, à caufe du vice de la pré* 
térition, & oiji le Ttftament ne fublifte que pour le furplus 
des difpolitions du Tcllaccur , ceux qui ont droit de légiti- 
me , pouront faire la détra£lion dcfJites quartes falcidie 6c 
trébcllianique fur les legs ou fîdclcommis, & en outre rete- 
nir kur légitime fur iceux j en cas que tes biens qui leur apar- 
tiendront par la nullité de Pioftitucion, ne fufifent pas pour 
remplir ladite légitime. 

LI X. La difpofitioQ des trois Articles précédens fera exé- 
cutée à Tégard de tous Teftamens^ même des militaires- 

L X, Sera néanmoins permis à tous Teftateurs^ de défen- 
dre par leur Tuftamenc ou par un Codicile poftéricnr , de 
retenir itcsqiiarres falcidie & trébellianique^conjoin rement 
avec la légitime ^ auquel cas, ceux qui ont droit de légiti- 
me , auronr feulement le choix entre la détradtion dcfdites 
quartes & celle de la légitmie ^ à moins que le Teftateur nVn 
eût autrement ordonné^ en les réduifant à leur légitime ; & 
la difpofition du prefent Article aura lieu dans tous les cas 
portez aux Articles LVI. LVIL ÔC LYllL Défendons 

i L i>uHc dfê n n 
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'—^ sus Juges d'avoir égard à ladite prohibition , fi elle n'eft 
Aouii f^i^^' termes exprès, 

LXL La quotité de la légitime des afcendans, dans les 
lieux où elle leur etl due fur les biens de leurs cnfans ou dé- 
ccndans , qui n'ont pas laiffé d'enfans, & qui ont fait un 
Teftamenr , fera réglée, eu égard au total defdits biens , £c 
non fur Je pied de la portion qui auroic apartcnu aufJits a£* 
cendans, s'ils enflent recueilli lefdits biens intefiât ^ con- 
curremment avec les frères germains du défunt ; ce qui 
aura lieu , foit que ledit défunt ait inftitué héritiers fes fre* 
rcs on fœurs , ou qu'il ait inftitué des étrangers. 

LXIL Celui qui aura été inftitué héritier ^ à la charge 
d'élire un des cnfans du Tcftatenr , ne poura élire un des 
pccits-enfans ou décendans^, encarc que celui des enfans donc 
ils font ifTus , fût mort avant que le choix eût été fait : Et Ç\ 
tous les enfans du premier degré décèdent avant ledit choix, 
le droit d*élire demeurera caduc & éteint ^ le tout ^ à moins 
que le Teftateur n*en ait autrement ordonné, 

LXI IL Celui qui aura été chargé d'élire un des cnfans 
du Teilateur ou autres, ne poura gréver celui qu'il choiiira ^ 
d'aucune fubftitution ^ même en faveur d*un autre fujct éli- 
gible 5 fi ce n'cft que le Teftateur lui en eût donné cxprcfîe- 
jnent le pouvoir par fon Tcftamcnt. 

LXIV. Lorfque celui qui aura été chargé d'élire , aura dé- 
claré fon choix pat contrat de mariage » ou par un Afte 
entre vifs , accepté par celui qu*îl aura élu , dans la forme 
prcfcrice pour racceptation des Donations ^ par nôrre Or- 
donnance du mois de Février 173 1* ledit choix fera irrévo- 
cable. 

LX V, La difpofîtion de ^Article précédent aura lieu, en- 
core que le choix ait été fait avant le rems porté par le Tef* 
tament, fi ce n'cft que le Teftateur eût prohibé exprclTémenc 
de faire ledit choix, avant le terme par iui marqué ^ auquel cas^ 
Jedif choix ne fera irrévocable qu'après l'expiration dudîtrernie^ 
L X V L Tout ce qui a été réglé par les quatre Articles pré- 
cédens, fur les inftitutions d'héritier faites à la charge d'éli* 
re, aura lieu pareillement pour les kgs univcrfels ou parti- 
culiers^ faits fous la même charge. 

LX V ÎL Si l'héritier inftitué par un Teftament qui con- 
tient la claufe codîciliaire , n'a prétendu faire valoir Ja dif^ 
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poririon du Teftareur que comme Codicilc feulement, ou s*il 
n'a agi qu'en coniéquence de ladite claiife, il ne fera plus Aouft* 
reçu à (ou tenir ladite djlpofitjon en qualité de Tcftamcntî 
Wajs s'il a agi d*abord en vertu du TelUmcnc , il poura fe 
fervir en fuite de la claule cocticiliaire j & cc^ jufqu*à ce qti*il 
foit intervenu ArrelV définitif ou Jugement paflé en force 
de chofe jugée , au fujcc dudit Teftamcnt* 

LXVllL Lorfque leTeftateur fera domicilié dans un des 
paï^ qui fiuvcot ic Droit écrit, l'inftitution d'héritier par kii 
faite aura ion éfet , tant pour les immeubles fituez aufdits 
païs , que pour les meubles , droits & avions qui fnivcnt la 

fyerfonne : Et quant aux immeubles fitiiez dans les païs où 
e Droit écrit n'eft pas obfervé , elle vaudra comme legs uni- 
verfel , li ce n'cft qu'elle ait été faite pour une fomme fixe, 
ou pour de certains éfcts ^ auquel cas, elle ne vaudra dans 
Icfdits païs ^ que comme legs particulier. 

LXIX, La dilpofition de TArtJcle précédent aura lieu, 
encore que le Teftateur domicilié en païs de Droit écrit ^ 
ait fait fon Tcftament dans un païs ou ce Droit n'eft pas ob- 
fervé : Et en cas que ledit Tcftament ne contint qu*un ou 
pluïîeurs legs univcrfels , fans inftirution d'héritier , ils 
vaudront comme mftitution dans les païs de Droit écrit, 
pour les biens qui y font fituez, ou qui fui vent la perfonne, 
& feulement comme legs univerfel pour les immeubles fi- 
tuez en d'autres païs, 

LX X. Dans le cas porté par TArricIe précédent, de quel- 
que manière q^ue le Teftateur ait fait une ou plufieurs diîpo- 
fitions univerfel les, foit à titre d'inftitution ou à titre de legs 
univerfel, fon Tcftament ne ponra être ataqué par le vice 
de la prétention, lorfqu^il y aura fait des legs, foit univcr- 
fcls ou particuliers, à chacun de ceux qui ont droit de légiti- 
me, quelques modiques que foicnt lefdits legs, lefquels vau- 
dront en ce cas comme inftitution d'héritier , faut TAétion. 
en fuplémcnt de légitime, ainfi qu*il eft porté par T Article 
LIL Mais fi le Teftateur n*a rien laifïe à quelqu'un de ceux 
qui ont droit de légitime, ledit Tcftament fera déclaré nul, 
quant aux djfpofitions univerfellcs feulement, 

LXXL Lorf^]ue le Teftateur fera domicilié dans un païs 
ou le Droit écrit n'eft pas obfervé , & qu'il aura fait un Tefta- 
ment contenant inftitution d'héritier, elle n'aura fon éfet que 

N n n J j 



474 EDTTSETRECLFMFNS, 

pour les immeubles ficuezcn païs de Droîc écrit ; Et à l'e^^arcf 

Aouft.' des autres vmmcublcs ^ eiifemble des meubles , droits &^ac- 
rions qui fuivenc la pcrlo line , clic ne vaudra i^uc comme Ic^^s 
unjvcrfcl , ou comme legs particulier , fuivinu la dillmclioa 
portée par T Article LXVllL 

L X X l L La difpoiicioa de TArticIc précédent fera obfer- 
vée , en qiiclqne [jeu que le Teft.imcnt ait été Fait -, 6l li ledit" 
Tcltamcnt ne contient point d'iaftitution d^hérutcr , les di(^ 
polirions univerfcllcs qni y fcroicnt portées , ne feront exé- 
cutées que comme Ici^s uni ver (cl , même dans les païs de Droir 
écrit. 

L X X II L D ans tous Icq cas ou , fuîvanr la difpofitîoa 
des ArticIcsLX VIIL LXIX. LXX.& LXXL Icsinf- 
titucions d'héritier ne vaudront que comme legs univerfei otr 
comme Icgst particulier, elles feront fujcttcs à délivrance, & 
aux réductions portées par les Coutumes ; & réciproque- 
lîient dans tous les cas , ou les difpofîtions univcrfelJes vau- 
dront comme infticutioii d'héririer , ceux au profit defqucls 
elles feront faites, auront les mêmes avantages ^ & feront 
fujets aux mêmes loix que les héritiers inftituez. 

LXXIV, L'Article CCCCXXII- de la Coiîtnme de 
Normandie, qui exige la fur vie de trois mois, pour la validi* 
té des Tcftamcns > ou autres d il portions à caufc de mort, 
concernant les biens d'une certaine nature , fera regardé com- 
me un Statut réel ; & en conféqucnce , ledit Article aura fon 
entier éfec, pour les biens de ladite nature, fituez dans des 
lieux régis par ladite Coutume , &c n'en aura aucun pour les 
biens étans en d'autres païs, le tout, en quelque lieuquece- 
lui qui aura^iic la difpolition , ait fon domicile ^ ou qu'il ait 
difpofé. 

LXXV, Voulons pareillement que les difpofîtions de 
TArticlc V L du Titre VIL de la Coutume du Duché de 
Bourgogne, & de TArticle C C X V L de la Coutume du 
Bourbonnois, fur la néceiîîté de la furvie , pour la validité 
des A6tes de partage entre enfans & décendans , aient leur 
entier éfet, lorfque les biens compris dans Icfdits Actes, le- 
ront (Itucz dans les lieux réi^is par lefditcs Coutumes j Se que 
JefJites difpolîtions n'en aient aucun , lorfque kfdits biens 
feront fituez ailleurs: Et en cas que partie des biens foit iîtuéfe 
dans retendue defdites Coutumes 3, & partie dans des païs où 
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la condition de U furvic pour lefJirs Actes nVft pas exigée, Icis "7^7^ 
cootcilarions qui pouronc naître , pour fcj^ivoir fiUrdits Actes aouiï. 
doivent avoir éfct en partie , ou n'en avoir aucun pour le tout y 
leronc décidées par les Juges qui en doivent connoîcre , ainlî 
qu'elles ont pu ou dû l'être par le paflë, julqu'à ccqu'il y aie 
été par Nous pourvu > ainfi qu'il aparncndra* 

L X X V L Abro£;eons rnfage des claufcs dérogatoires, dans 
tous Tcltamens, Codicilcs ou difpoîîtions à caufc de mort : 
Voulons qu'à Ta venir elles foienc regardées comme nulles 
& de nul éfcT ^ en quelques termes qu'elles (oient conçues, 

LX X V 1 L Abrogeons pareitlemcnt l'iifage des Teftamens 
ou Codicilcs mutuels^ ou taits conjointement , foie par mari 
& femme, ou par d'autres pcrfonnes ; Voulons qu*à Pavcnir 
ils foicnt regardez comme^nuls ôc de nul étct , dans tous les 
pa'îs de notre domination j fans préjudice néanmoins de Texé^ 
cucion des Actes de partage entre enfans Se déeendans, fui- 
vant ce qui a été réglé ci-defllis, & pareillement fans rien in- 
nover, en ce qui concerne les donations mutuelles à caule der 
mort , jufqu'à ce qu*il y ait été par Nous pourvu , fui vant Li 
réferve portée par TArticlc XL VI. de nôtre Ordonnance 
du mois de Février 175 

LXXVIIL Toutes tes difpofTtîons de la prefcnrc Or- 
donnance , foit fur la forme ou fur le fond des Teftamens ^ Co- 
dicilcs s èc autres Actes de dernière volonté ^ feront exécu- 
tées, encore que lefdites difpoficions , de quclqu'cfpécc qu'el-* 
Jes foient , eulFent la caufe pie pour objet* 

LXXIX, N^'entcndons comprendre dans la prcfcnte Or- 
donnance , ce qui conGcrne la qualité ou la quotité des biens 
donc le Teftateur peut difpofer, ni pareillement ce qui regar- 
de Touverture , l'en regift rement & la publication des Tefta- 
mens ^ ou autres A<5tes de dernière volonté , nomination & 
fonctions des Exécuteurs teftamentaircs j fur tous lefquels 
points il ne fera rien innové , en vertu de nôtre pre fente Or- 
donnance, aux difpofitions des loix ou ufagcs qui font obfer- 
vcz à cet éïiard, 

L X X X. Les Teftamens , Codicilcs ou autres Actes de der^ 
niere volonté, dont la rédaction Scia fufcription auront une 
date certaine ôc antentiquc , avant la publication des Prcfen- v 
tes , par fa prefence & fignature d*un Notaire, Tabellion ou 
autre perlonne publique , ou qtû auront été dép^oféz chez 



47tf ED T T s ET R E G L E M E N S, 

■ ' tin Notaire ou Ta bcll ion , ou cldiis un Gréfe ^ ou fiLitrc depôft 
AoulL public j avant ladite publication, feront exécutez, ainfi qu ils 

auroicnt pu ou dû Fêtre avant notre prcfcnte Ordonnance! 

&ce , encore que le Teftateur ne foit décédé t|u*après qu'elle 

aura été publiée. 

L X X X I, Et à l'égard des Teftamens, Codiciles , ou au- 
tres Actes de dernière volonté , dont la date n'aura point été 
ou ne fera point devenue autentiquc , fuivant ce qui eft por- 
té par TArticlc précédent # avant la publication de la prcfen^ 
rc Ordonnance; voulons qu'elle foie obfervéc en fon entier, 
dans le Jugement des conteftations qui pouront naître au fu- 
jct dcfdits Atles, fi ce nVll que le Tcltateur fût décédé avant 
Ja publication des Prefcntcs , ou dans l'année qui fuivra im- 
médiatement ladite publication ^ auquel cas, leldites contef- 
tations feront jugées , ainlî qu'elles auroicnt pu 6c dû l'être 
avant la prcfencc Ordonnance. 

L X X X I L En casque les Tcftamcns , Codiciles, ou au* 
très difpofitioQs holographcs fe trouvent n*avoir point de da- 
te , les conteftations qui pouront naître fur la validité ou la 
nullité dcfdits Actes, feront jugées fuivant la Jurifprudence 
qui a eu lieu jufqu*à prefent ^ dans nos Cours à cet égard ^ 
& ce , lorfquc le Teftateur fera mort avant la publication de 
la prcfcnte Ordonnance , ou dans Pannéc qui fuivra immé- 
diatement ladite publication j fie lorfqu'il ne lera décédé qu'a- 
près ladite année , la difpofition des Articles XXX VI IF. 
& XLVIL fur la nullité dcfdits Acles , par le défaut de 
dates , fera également obfervée par toutes nos Cours ^ & au* 
très Juges, 

Voulons au furplus , que la prcfcnte Ordonnance foit gar- 
dée & obfervée dans tout nôtre Roïaumc , Terres 8c Païs de 
nôtre obéiirance , à compter du jour de la publication qui en 
fera faite : Abrogeons toutes Ordonnances ^ Loix ^ Coutu- 
mes , Statuts & ufagcs diférens , ou qui feroient contraires 
aux difpolîtions y contenues. 

SI DONNONS EN MANDEMENTa nos amez &: féaux 
les Gens tenans nôcrc Cour de Parlement à Roiien , que ces 
Prefentes ils gardent, obfervent , entretiennent, fa (Te nt gar- 
der , obfcrvcr Se entretenir ^ & pour les rendre notoires à nos 
Sujets 5 les faftcnt lire , publier & regiftrer; C a a tei eft nô- 
tre plailii: : El afin que ce foit chofc ferme & ftable à toujours ^ 
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Nous Y avons fait mettre nôtre Sccl. D o n n e' à Verfailles , ■ 

au mois d'Aouft , Tan de grâce mil It-pt cens trente- cinq ^ Aouft.' 
& de nôtre Régne le vitigciéme. Signé , L O U I S : Et plus 
bas , Par le Roy ^ C h av y EL in : yi/a , Chauvelin. Ec 
fcellë du grand Sceau de cire verte , en lacs de foïc roui^e 
& verte. 

Extrait dts Kegifires de la C^ar de Fdrlemcnt, 

VEU par la Cour, toutes les Chambres afTembîées ^ les Lectres Paten- 
tes de Sa Majcflc , en foime d'Oidoniiance ^ données à VerCiilles , 
au mois d'Aouft ivjj. lignées , LOUIS : lit plus bas , Par le Roy, 
CïiAUVELiN fccllces du grand Sceau de cire verte > Pour faire u!i 
Règlement qui établiire une Jaiifpradence uniforme par tout le Roïau- 
me^àTcgard de la forme & conditions y mentionnées j pour la Talidité 
des TeftamcQS j Codiciles j & antres difpofitions à canfe de mort : L'Ar- 
reft de la Cour ^ en date du 9. de ce mois, portant Soit l'Ordonnance du 
Roy communiquée au Procureur Gênera! \ les Conclufions d'icclui : Et oiii 
le Raport du Sieur le Pcfant de Boifguilbert , Confeilîer - Commilïliire r 
Tout conlîdéré ; LA COUR, toutes les Chambres aiïcmblées , a or- 
donné & ordonne que TOidonnance du mois d'Aouft I7îf» fera, regiftrée 
fs Regiftrcs de la Cour 5 lue & publiée, l'Audience d^icelle fésuue^ pour 
être exécutée fclon fa forme & teneur j Sans n/unmnns ^jue par tjinicle 
ij' de /ad te Orâommtcc , il [oit dérobe an Tttrv de la CQHtume de Normm'~> 
die j c<yn cet /tant les dijpù fiions du Titfs m Ca'(x i ni. qite par Tj^mcif 2^nil 
fait der&gé k tjlr ich ^/i^ de Iddîte Coutume , m aujfi que par l^^rùclc 2fm 
il [oit déroge"" aiidiî Anicle 412* concernant le pouvoir dm'fié anx P^icaires ; 
& paretllement ne fera déroge par les Arttclej éS* éç, 7&- 7i* & 72* aux Ar- 
ticles de ladite Cout:mîe de Normandie , colite nu s au Titre des Tefiamens r 
Ordonne en outre j que les Vidimus de ladite Ordonnance feront cnvoïez 
dans les Bailliages de ce rclfort , pour y être pareillement lus , publiez^ 
enregiltrez &c exécutez, à la diligence des Subftituts du Procureur Géné- 
ral du Roy , Icfquels feront tenus , cliacun en droit foi , de certifier la 
Cour^ d^ns le mois j des diligences qu'ils auront pour ce faites. Fait a Rouei^ 
en Parlement j le neuvième jour de Juillet mil fcpt cens creuce- fix* 

Signe, AU Z A NE T. 

Ladite Ordonnance du Ri>y ci-deffm a été lue j pttéhee & re^ijîr/e , lagran^ 
de Audien.e de la Conr f/anre ^ oiit & ce re^uerara le Procureur General dt€ 
Rûy , pour être exécutée jehn fa forme & teneur j aux A4 ^dtf cations por* 
têts par i'Arreji jùard'hitr ^ tntervem fur la vérification de ladite Ordon^ 
nance^ A Rûiim en Parlement , U dixième jour de juillet mtl fept cens trem^ 
it' fixf 

Signé, AUZANET* 
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478 EDITS ET REGLEMENTS, 

Lertres Patences du Roy, pour l'exécution tîe l'Ordon- 
nance du mois d'AoLîrt 173;. qui établit une nouvelle 
Jurifprudence uniforme, au fu)ct des Tclhmens. 

Dh 4* AûH^ 1736. 

O U I s par la grâce de Dieu , Roy de France &c de Na- 
varre : A nos amcz féaux Coa/cillcrs les Gens uenans 
^ nôtre Cour de Parlement de Normandie , Salut. Nous 
avons été informez que nôtre Ordonnance du mois d'Aouil: 
1735. concernant les Teftamens , aïant été adrelTee à uocre- 
dite Cour , elle ne rauroic cnrcgiftréc le lo. Juiltec dernier ^ 
cju'avcc dlfércntcs réfervesou modificacioiis , qui réllftent noa 
leulcmcnc à rcforit , mais à la lettre de cecce Ordonnance : 
Et Nous étant raie rcprefcntcr lc5 Exemplaires qui en ont été 
imprimez à Rouen, avec les claufcs portées par T Arrcft d'en- 
regiftrcmeiit , Nous avons reconnu que ia première des ré- 
ferves qui y font contenues , eft enticrement inucile , les Ar* 
ticlcs de la Coûtume de Normandie , par raport aux dilpofi- 
tîons du tiers qui a lieu dans le Païs de Caux , nViant été 
en aucune manière robjet de nôrrc Ordonnance ; & qu'à 
Tégard de toutes les autres réferves , portées par le même 
Arreft d'enregiftrenicnr , elles tendent djrccl:cmenc à détruire 
piufieurs des Articles de nôtrcdite Ordonnance , & à y faire 
prévaloir quelques difpofitions de la Courumc de Norman- 
die , concernant des formalircz peu importantes , ou à faire 
fubfifterunc Jurifprudcnce parciculicre de votre Compagnie^ 
qui ne peut plus avoir lieu , après nôtrcdite Ordonnance i 
en forte que toutes ces réferves renferment également une 
contravention manifefte aux derniers termes de la même Or- 
donnance , par lefqucls Nous avons abrogé toutes Ordon- 
nances ^ Loix ^ Coutumes, Statuts 5c ufages ditérens, ou qui 
feroient contraires aux difpolîrions y contenues. Nous ne de- 
vons donc pas foufrir des claufes fi contraires à Paucorité de 
Il ' la Loi même, qui en efl Tobjet ^ 6^ Nous fommes d^autanc 

plus obligez de les faire cefler ^ que fans cela ^ une nouvelle 
diverfité de Jurifprudcnce dcvicndroit , contre nos intentions, 
le fruit d'une Loi qui n*eft faite que pour y établit une par- 
faite uniformité. A CES CAUSES, Se antres à ce Nous 
mouvant, de Tavis de nôtre Confcil , fans avoir égard auf-^ 

dites 
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dîtes clanfcs , réfcrvcs ou modifications^ que Nous avons j ^ ^ 
orées & levées, & par ces Prefcnte6 lignées de nôtre main, Aouft. 
ôcons & levons , conime nulles & de nul éfct, Vouloi>s 6c 
Nous plaît j que toutes les difpolïtjoiis de nôcrcdite Ordon^ 
nance du mois d*Aourt 173 foicnt obfcrvées & Oiécutécs 
purement & fimplemcnt, dans nôtre Province de Norman- 
die , comme dans le rcfte de nôtre Roïaume , ainfi &C de Ix 
même manière que ïî Icfdites claufes , réferves ou modifica- 
tions n*avoient point été inférées dans Icdjt Arrcfl: du 10. 
Juillet 5 lequel fera au furplus exécucé félon fa forme & te- 
neur- SI VOUS MANDONS que ces P refentes vous aïcz 
à faire lire , publier & enregiftrer ^ & Je contenu en icelies 
garder, obfervcr ÔC exécuter , fclon leur forme 8c teneur ; 
C A R tel eft nôcrc plaifir. En témoin de quoi , Nous avons 
fait mettre nôtre Scel à ccfditcs Prcfentes, Donne' à Com- 
piégne, le quatrième jour du mois d'Aouft , Tan de grâce 
mil fept cens trente- fix ; & de nôtre Régne le vingc-unié- 
me. Signé , L O U I S : Ec p!us bas , Par le^Roy ,Chauv£lin. 
Et fccllées du grand Sceau de cire jaune. 

Extrait des Kcgi0rcs de U Cour de Parlement, 

VEU par la Cour , toutes tes Chanthres aircmblées j les Lettres Paceti- 
tcs du Roy 5 données à Compiégne , le 4. Acuft 17^6* (ignées , 
LOUIS : Et plus bas ^ Par le Roy , Chauvelik , & fccllées du 
grand Sceau de cire jaune ^ Pour rexécution de rOrdonnancc? de Sa Ma- 
jefté,du mois d'Aoufl: i7H* établit une nouvelle lurifpiudence uni- 
forme, au fujet des Tcftainens : Conclufîons du Procureur Général du 
Roy 8c oiii le Raport du Sieur Confeiller-ConimilTaire ; Tout confideré ^ 
LA COUR a oidonnc &: ordonne que Icldites Lettres Patentes du 
Iloy feronc regiftrées es Rcgiftres de la Cour , lûcs de publiées , pour 
ccrc exécutées Iclon leur forme êc teneur ; &c les Vidimus dicelles en- 
voies dms les Bailliages & autres Sié^res du reflort de la Cour , pour y 
ctre pareillement lus ^ publiez, regiftrcz & exécutez , à la diligence des 
Subftituts du Procuieur General du Roy , qui feront tenus de ceitifier 
la CouL' , dans le mois , des dili[;cnces qu'ils en auront faites, F a 1 t à 
Rouen en Parlement , le quatotzicnic jour d*Aouft mil fepr cens trentc-^fix. 

Signé , A UZ ANET. 

Lefdues Lettre t P^'cmes du H^y ont ete ûes ^ publiées & rcgifir/es , Id 
grande ^^udit^^ce de U Cour fé^nttf , mi ce requérant {e iriicureur Ceni- 
Tûi , pôur i^re exécutées fciûri te forme ^ ftneur ^ jniu^nt i'^Jrreji i^/rerverm ' 
le ! 4* de ce mois , [hy Ia véri^c^tton defdtres Lettrea Pa e^nej* Aoiien 
en P liment Ae M Aqu^ n^à. Signé , AU Z A NET. 

ÎLSuindîiN.R^ Ooo 
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Airert du Parlement , port.mc enir autres choies , Rè- 
glement au fujet de la preuve par Témoins ^ en cns 
de frauiie prétendue dans rAiTtion en Clameur ^ qui 
ordonne cjuand elle peut être admife contre le Cla* 
niant ^ & à quoi l'Aquereur doit fatisfaire , pour être- 
en état de s en fervir.&c. 

ff*^^ T R E Noble Dïïmc Marie - Michelle Damfernerveu- 
■ "4 de Jean ' Baptifte de Collardin EcLiïcr, Scignetir de 
A.^' Rully , apellantc de Sentence rendue en Bciiiliage à. 
Tinchcbray , le premier de Décembre 17^1- d^me part: Er 
Dcmoifcllc Anne ^Jeanne - Aimée de la Bignc.fillc de Pierre 
de la Bi^nc Ecnïcr ^ Sîeur de Monfronx , & de Dame Fran- 
^oifc- Elilabcth de Meherenc , intimée en apel , d*autre part^ 
Vû par laConr, toutes les Chambres aflemblécs, ladite Sen- 
tence dont ciT: apcl en la Cour^ ci-deiîus datée, rendue entre 
ladite Dcmoifclle de la Bigne dcmandereffe en Clameur, à. 
rencontre de ladite Damfcrnel , veuve dudit Sieur de Collar- 
din ^ pour faire condamner ladite Dame Damfcrnel , à lui fai- 
re rendue & remife des Fiefs &c Seigneuries de Saint- Chrifto- 
phe & du Petit- Trntcmer , qu^elIe auroit aquis de Jean -Paul 
Larchcr Eeuïcr, Sieur deS. Vaft, de Dame Loiiifc de Mehe- 
renc fon époufe , de Dcmoifelle Jeanne de Meherenc de Ne* 
rée & de Jacques- François de la Bigne Ecuïerj par contrar 
duié. 0"£lobre 173 1. aux ofres de rcmbourfer ladite Dame 
de Rully,, en or Êc en argent monnoïé aïant cours» de tous^ 
les prix principaux, frais & loïaux , vins & façons de terres 
& autres qui fc trouveront fujets à rcmbourfer, &l même de 
lui donner caution où il écherra ; avec déclaration qu*à fon 
refus de gager ladite Clameur , ou à fon défaut , ladite Dcmoi- 
felle fe fera autorifer de configncr fes deniers ; & qu'an moïen 
de la confignation , la Clameur fcroic jn^ée éféctuée , & ladite 
Dcmoifelle envolée en propriété & poOciTion dcTdits Fiefs ôc 
Seigneuries , & de tout Téfet dudit coutr.u , avec dépens, 
fuivant les fins des Exploits de Pierre Dcflandcs Sergent, 
des li. Mai 2.1* Juin 1731* En la prcfeuce des Sicur ÔC. 
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Dame de Saint- Vaft & covendeurs , anlîl afilgnez par Ex- 
ploits dcfdirs jours ^ pour erre prcfcns à réfé£luation de la- Aouft, 
dire Cbmcur, y conlcrvcr leurs inrérêts, & remplir de leur 
chef les lonfcnprions aufquelles ils fe font obligez par ledit 
concrat 1 faute de quoi , voir ordonner \% confignation ^ fui- 
van t que le tout eft plus au long mentionné aufdits Exploits 
fu (datez , dûëment contrôlez. Sur laquelle A£tion la caufc 
aïanc été portée àTAudience ^ ledit jour premier Décembre , 
audit Siège de Tinchebray , M>" Dodard Avocat pour ladite 
Demoifclle de la Bigne , auroit dit que la Dame de Ruljy 
aïanc aquis les Fiefs ôC Seigneuries de Saint' Chriftophe&: du 
Petit- Truiemcr, par le prix de cinq mille livres , païables da 
jour de S. Michel précédent en trois ans ^ en atendant quoi y 
rintéreft en court au denier vingt ^ après lequel tcms de trois 
ans écoulez^ lefdits Sieur & Dame vendeurs fcroicnt obligez 
de fournir un bon &: valable remplacement , pour ladite fom- 
me de cinq mille livres j faute de quoi, rintéreft cefleroitdu 
four des ofrcs &: exhibitions que ladite Dame feroit defdites 
cinq mille livres; Que ladite Demoifclle de la Bigne n'avoit 
clamé ledit contrat de vente, qu'à deux des vendeurs -j fça- 
voir j ladite Demoifelle de Ncrée & ledit Sieur Jacques-Fran- 
çois de la Bigne Ecuïer , lefquels auroient accepté de leur 
chef ladite Demoifelle, pour les charges & foufcri prions du- 
dit contrat, & en avoient entièrement déchargé ladite Dame 
de Rullv , par Acte exercé devant Robert Foucault Tabellion , 
en confequcnce du dit Exploit de Clameur , du i 2. Mai : Qu'il 
ii*y avoir que les Sieur Se Dame de Saint - Vaft , qui avoient de- 
mandé une caution à ladite Demoifclle clamante , dautant 
qu*ils étoient dans rimpoHîhi tité de lui fournir le remplace- 
menr , & que d'ailleurs ils perdroient Tinrércft de leurs deniers^ 
s*ils les recevoient avant rexpiracion dcfdites trois années, à 
quoi on ne pouvoit les obliger , avant le tems porté par ledit 
contrat j mais que ladite Demoifelle clamante les avoit fa- 
tisfaits , & leur avoit ofert pour caution la perfonne de Lau- 
rent Rouleaux ^ de la Paroiiïe de Bcauchcfne , homme très- 
fol vable» & connu du Juge pour tel j laquelle caution kfJits 
Sieur & Dame de Saint- Vaft n*avoient point contcftée , fie 
que Ton ne croioic pas que ledit Sieur de Saint- Vaft prcfenc 
à l'Audience, contcftât: Qu'à Tégard de ladite Dame de Rully, 
elle comeftoit la Clameur, fous prétexte, difoic-elle, que le 

O o o i] 
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"j^ — — Retrait n^étoit introduit que pour conferver les hérjtac;cs dans 
Aouft. familles ^ &l que par conféquciit , ladite Demoifclfe ne de- 
vant que prêter ion nom au Sicur de Beauchcfne^ pourlequel 
elle devoit avoir fait la Clameur , { ce qui écoit une fraude 
faite à ladite Dame ) elle devoit être déchargée de TAction , 
avec dépens ^ au moïcn de la preuve de prércndiis faits par 
elle alléguez & conteiius dans Ces Ecritures , fignifiées les 
20p Octobre èc 4- Novembre , par IcfquclJcîî elle prétend oie 
faire demeurer confiant , que c'étoît pour ledit Sieur de Beau- 
chcfae qu*clle clamoit^ fi ladite Demoifelle n'en convcnoit 
pas , Se aufqucls faits elle ne devoit pas être écoutée : Que ladi- 
te DenioifcUe de la Bigne convenoit que le Retrait lignager 
étoit pour conferver les Terres dans les familles ^ mais 
- que ladite Dame de Rully ne devoit pas ignorer qu'il étoic 
aulîî reçu , pour donner inoïen aux pare n s de pouvoir pro- 
iiter 5 quand elles étoienc données à trop boa marché j 
d'où il s^enfuivoit qu*il n'y avoic point de fraude , quand 
on rcriroic pour profiter ; & qu'il étoit de maxime cer- 
taine , que pour faire jnger un Retrait frauduleux , il faloic 
le confcil Se révénemcnt, la fraude n'étant point prcfumée , 
fi le confcil n'eft point exécuté: Que tout cela avoir été déci- 
dé par pluheurs Arrêts , entr'autrcs par un raporté par Bc- 
rault j fur TArticie 479. de nôrrc Coutume , par lequel il 
avoit éré jugé que ce n'étoît point une fraude de revendre 
Théritage retiré , cinq jours après le délais , à celui donc oji 
avoit emprunté les deniers :Quc M " Bafnagcen raporcoit aulfi 
un , fur le même Article , par lequel il fut jugé que le ligna- 
ger avoit pu même vendre l'héritage , avant que de le retirer; 
Que M' Loiiet en raportoit auffi plufieurs Arrêts, qui Tavoicnt 
pareillement jugé : Qne M"^^ Bafnage en citoit encore un ^ fur 
TArticle 47S. par lequel il fut décidé que ce n'étoit pas aiïcz 
d'avoir eu le deffrin de faire une fraude ^ Se qu'il en faloic 
prouver rexécLicion &£ révénemcnt ^ dautant qu'on pouvoir 
changer de volonté : Que c'étoît aufli le fentîment de tous 
les Auteurs; en force qne fuivant ces principes &c la jurifpru- 
dcnce certaine des Arrêts, ladite Dame de Rully pouvoit voir 



quelque manière qu*cllc s*y prît , elle ne pouvoit ja- 
nillir dans fes idées : Qu'au refte , il n'étoit point vrai , 



que de 
mais reui: 

fauf refpctt, que ladite Dcmoifcllc de la Digne prêtoit fort 
nom au Sieur de Bcauchcfne j qu'elle clamoic pour elle, fie 
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poiiry profiter confidérabîcmcnr: Que ladite Demoifellc pou- — 
voit avancer hardiment &: avec bien plus de vériré , que c'é- 
toit la Daine de llully qui le prêtoit au Sieur de Villcrs , qui 
avoir aquis les llotiireSj & emprmué le nom de ladite Dame 
de Rutly pour les Fiefs , par raport fans doute aux Francs- 
fiefs, dont il vouloir fe mettre à couvert ^ à l*abri de ladite 
Dame de RuMy : Que la conduire qu*ii avoir tenue &tenoit 
iians cette nfairc 3 en étcic une preuve afliirée j étant allélui- 
inême k Mortaiii , pour faire recev^oir un Garde , fous îe nom 
de ladite Dame de Rully,& faire les Ecrits, dont il en étoic 
venu faire fr^ni fier un lui*même i & aulli étoit-il inoui qu*oa 
eût divifë les Fiefs d*avec la Terre, fans y arachcr atrcunes 
Glèbes : Qtïe ladite Demoifclle clamante ne fc^achant ce que 
c'était que de s*écarterdc la vériré , convctjoit que c'éroit le 
Sieur de Beaucheriie j qui voïant une f"aniiUe dénuée & defo- 
lée , avoir la bonté de lui fournir & prêter des dcuiers pour 
le Retrait 5 Icfquels deniers on ne devoir pas trouver étrange 
qu'il Tu i vît , pour faire faire Te m p loi qu'ils prov en oient de 
lui , rien n'ccanc plus naturel ; Qu'il étoit auflî vrai qu'elle 
avoit dit audit Sieur de Bcauchefne , qu'après les Retrait &c 
délais j s*il vouloit la Terre avec les Fiefs elle s'en ajufteroic 
avec lui s & lui en donneroitla préférence ^ & qu'il le méri- 
toit bien ; mais qu'il n'y avoic eu aucunes pac^ions arrêcécs 3 &c 
qu'il lui avoit même marqué en avoir fi peu envie , que (î la 
Dïime de Rully & le Sieur de Villers vouloient fe réunir ^ 
elle en traiteroit même bien avec eux : Qu'elle refufoir déjà 
plus de trente-cinq mille livres de profit ^ qu'ainfi ladite Dame 
n*avoit qu*à parler , & traiter avec elle y qu'elle ne pouvoir 
pas mieux en u fer : Mais de dire que ladite Dame de Rully 
&c ledit Sieur de Villers, après avoir aquis à vil prix ladite 
Terre de Saiot-Chriftophe Se les Fiefs , prétendent en profi- 
ter j & exclure ladite Demoifclle de Ion Retrait lignagcr , à 
la faveur defdits prétendus f^iits alléguez par ladire Dame ^ 
c*étoit ie moquer du monde : Que le Sieur de Beaucliefne 
avoit pû faire & dire tout cecj^u'il lui avoir plû^ que cela ne 
pouvoir faire aucun préjudice a ladite Dcmoifelle, ni la faire 
exclure de fa Clanieur : Qu'en éfet , fi on fuivoit le fiftème de 
ladite Dame , il ne faudroic plus parler de Clameur , n*y aïanc 
aucun aquercor qui ne fufcitât quelqu'un de lui dire que ce 
ferok pour lui qtw: Ton clameiuit 5 fit au moien d^unepareiUe ' 



p— ^ preuve j il fc maintiendroit dans Ton aqucftî mais 
^AcllV i^*^^^^ ^^'^^^l^li*^*^^'^ j^niais ce iîftèmc ^ étant trop ope 
* fcns y & rëvoltaiit même Vcipnt humain : Ou^il fî 
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que ladite 
poté au boa 
prit humain : Qu*il faloic donc 
que ladite Dame de Rully atcndît que ladite Dcmoiielle eût 
revendu , foît au Sieur de Bcauchcfne ou autre , fans profiter , 
pour fc plaindre , ce qu'elle ne trouveroit jamais i mais que 
quanta prefcnt, elle ne devoir pas être entendue dans fes 
prétendus faits alléguez :Jpourquoi j] auroit foiKenu pour la- 
dite Dcmoifelle , qu'on ne devoir avoir aucun égard aufdits 
faits i fie que vu les ofrcs de ladite Dcmoirelle , l'acceptation 
de ladite Dcmoifcllc de Néréc & dudir Sieur de la Bigne, fie 
la caution donnée de là perfonne dudit Laurent Rouleaux, 
Sieur de !a Vente , non co'ntcllée ^ & lequel alloic faire fa 
loumifiion ^ tant pour ledit prix du contrat , que pour les 
frais non liquidez , ladite Dame devoir être condamnée de 
faire rendue &c remile dclditsFicfs & Seigneuries clamez jfau^ 
te de quoi 5 la Senrcnce en vaudroit , avec dépens, depuis ôC 
Jion compris le dernier dcfdits Exploits de Clameur , &c aux 
dommages & intérêts j à quoi il auroit conclu. Et M"^ le Liè- 
vre Avocat plaidant pour ladite Dame de Rully ^ auroit dit 
qu'à entendre le Sieur Dodard au fujet de la Clameur inten- 
tée par le Sieur de Beauchelne , fous le nom de ladite Demoi- 
felle de la Bigne, il n'y auroit plus d'orénavanc aucunefrau- 
de dans les Clameurs : L*on poura faire palier le marché d\m 
aquereur à un tiers , &c le faire profiter d*unaqucft qu'il n*au^ 
ra point eu la peine de faire î il fera permis d'en arrêter des 
convenrions auparavant la fîgnification d'un Retrait, comme 
il eft arrivé en cette ocafion ; & il ne faudra plus compter 
pour rien, rArticle479. de la Coutume, quoi que cependant 
les difpofitions eu foicnt remarquables , qu'il foit en faveur 
d'un aquercur de bonne- foi , qui acontradlé fans fraude &C 
fans déguifemcntj Se non pour celui qui tâche de le furpren* 
dre î & puifquc la Coutomc donne trente ans aux lignagers, 
pour découvrir la fraude que l'on pouroit commettre à leur 
préjudice, qu'elle a voulu acorder le même tcms aux aque- 
rcurs , pour s*infl:ruire fi le Retrait a voit été demandé en 
fraude, il en réfultc que la fraude ne le tolère point. Le Re- 
trait efi: frauduleux, lorfque le lignager prête fon nom , à Téfet 
de remettre l'héritage à un autre i Or il eft au fçu & connu de 
tout le monde , que Téfet de la Clameur en qucftion , eft 
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pour le Sieur de Bcaiichcfnc i que la promc0c lui en a été 
faite ^ qu'il s'y compte , qu'il fe vante par tout que la De- 
moifclle de la Bignene fait que lui prêcer foa nom , èc que 
cVll pour lui & à caufe de lai , que TAclion a été formée ^ 
puifqu*il en fait toutes les démarches , qu'il, en à fiit faire 
toutes les diligences, qu'il cft prelentà tout , 5cqu*i! fournie 
tous les frais ; C'eft le Sieur de Bcauchcfne qui défraïcla De^ 
moïlelle clamante , le Sieur fon pere , le Sieur fon frère , le 
Sieur Dodard , qu'il amène exprès de Mortaiu avec lui, 6c 
tous les autres î il paroît à vifage découvert , dans toutes les 
ocalîoQs , au fujet de la Clameur : Il a commencé après les 
conventions & pronielfes qui lui ont été faites, par traiter 
d'une partie de lix cens livres de rente , diië originairemenc 
par les vendeurs au Sieur de Baogîsou i la Dame fon épou- 
fe: Et ce qui eft entré dans le projet de la clamante , com- 
me un motif déterminant la ceOlofi qui lui a été iaite , il ii*a 
as craint de faire folicitcr , & d'aller folicitcr lui - même pu- 
liquemcnt les Sieur &: Dame de Saint - Vaft , Scieur a oferc 
à l'un une indemnité , & à l'autre une écharpe , pour les en- 
gager à agréer la Dcmoifellc clamante, pour les foûmiiîîons 
du conrrar. Il adit en prefence de la Dcmoifellc clamaure &c 
en public , que ce qui rengageoit à clamer, c*étoit parce que 
fa Terre relevoir de Saint- Chriftophe , comme Ruily : Oiîi, 
il Ta dit, Si l'a répété à pkificurs 5c diverfcs fois, qu'il mange- 
roit plutôt dix mille livres , que de n*avoir pas les Fiefs de 
Saint - Chrillophe, puifquc fa Terre en rclevoit : Qu'il ne lui 
en faloit pas d'autres raifons, Sc qu'il étoit inutile de cher* 
cher des témoins ; qu'il ne cachoit ni fcs delïeins ni fcs dé- 
marches. Il eft vrai que ce langage étoit un peu diférent d'un, 
autre qu*il avoir tenu, qui étoit qu'il lui en. coûroit déjà plus 
de deux cens écus , pour les frais de la Clameur de Saijic- 
Chriftophe, & que fi ce n'é toit honte , qu'il Taban Jonncroic 
mais tous ces faits concourent pour manîfefter la vérité, Le^ 
Sieur de Bcanchcfne a continué , 5c continue fcs pourfuites^, 
& en cela il cft évident qu*il a non feulement le detîein^mais 
que l'événement s'enfuit : Il fe croit déjà propriétaire des Fiefs- 
& Terres de Saint - Chriftophe , fi-tot qu*il s*eft vanté en \x 
prefence de la Dcmoifellc de la Bigne , que quand il feroit i 
Saint-Chriftophc , les perdrix & les lièvres renchcriroîcnt k 
Paris: Il a été vifucr £c fait vifitcr ks Bois de Saint-Chrillo* 
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P*^^! & f^it défendre d*y mettre dcsbcftjaux,& a menacé les 
Aouft' particuliers de les confiiqiicr. Le Siciir de B(:au<:hcfiic a agi 
de tons cotez dans la Clameur , jiifqu'à écrire quelque tcrns 
après Ton Exploit , qu'il avoit fait brader par le Sicur Dodard ^ 
a Piquet Tabellion , qu'il f^avoit qu*il s'y pouroit rencontrer 
quelques nuUitez , mais qu'il les ré£tificroit par un autre , qu'il 
feroit ni»;nifîcr de nouveau i ôc c'eft ce qui cft arrivé : Il avoic 
anlli écrit quelque tems avant ^ au même Piquet", de parler à 
la Dame des Rivières » fcetir du Sieur de Saint-Vafl , pour la 
déterminera prendre fon parti j atendu qu'il n'avoit pas tout 
fon argent : Et en un mot , Ton a concerté tous les moïcns de 
faire réiillir la Clameur | ôc Je Sieur de Bcauchefne a promis 
pour ce fu jet, une fommc à la Demoifelle de la Bigne , aînlî 
qu'à fa fœur ^ il en a fait de même aux Sieurs leurs pere & frè- 
res , jufqu'à une fomme de cinq cens livres. Tous faits détail- 
lez plus au long^ & encore en plus grand nombre , dans les 
Ecritures de Ja Dame de Rully , qu^cJle ofre prouver , tant par 
témoins que par écrit , pour faire conflater les intrigues de 1^ 
emoifeue clamante & du Sieur de Bcauchefne , au fujct de 
la Clameur 5 où l'un & l'autre ont part , pour répondre au 
foûticn de ce que les démarches du Sieur de Beauchcfne ne 
peuvent faire de préjudice à la Clameur ^ elle n*ofc cependant 
les méconnoître. Tout au contraire ^ le langage de fon Avo- 
cat fait aficz entendre qu'il n/y a rien que de certain &c de biea 
pofîtif : Mais de conclure qu'il n'y faut pas avoir d'égard, 
fous prétexte de quelques Arrêts mal explique^ , c'cft encore 
détruire le texte précis de rArticle 494. de la Coutume , fui- 
vaot lequel le droit de Clameur liguagere eft inceflible ^ par^ 
ce qu'il eft un droit d'ciïcnce & de famille , lequel ne tom- 
be point dans le commerce , puifque cette celîion ou acom^ 
inooation de nom, eft contraire à la fin principale du Retrait 
qui ell: de conferver le bien dans les familles j ce fcroit le faire 
fortir hors , quoi que le Retrait ne^oit introduit que pour l'y 
faire rentrer quand il en cft forti , Se non pas pour profiter 9 
C*eft-à-dire , remettre le fonds clamé à un tiers j ce qui eft une 
erreur des plus grandes de l'avancer. La Cour dans fon Ré- 
glemcnc de 1666. a encore renouvelé ces difpofitions , 
ïoftéricu renient aux Arrêts citez ^ afin que pcrfonne ne puif- 
"e s*y méprendre i cependant Ton c^'pere du parti opofé , y con- 

trcvciiir impunément. 11 n'y a pas de doute ^ que la preuve 

des 
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des faits mis en avant par la Dame de Ruily > cft inadmilîible , 
pour joindre à ce qui cft reconnu ^ pLiifqu*il cft de maxime 
que le clamé n'aïanc pas ocanon de U taire ^il potiroit pren- 
dre le ferment du rttraïanc : Mais puifcjue la Dame de RiiUy 
peut prouver Ja fraude, elle foûxient en droit d'y conclure; 
ou à rauie par la parcie d'en vouloir acendre h preuve , qu'el^ 
le foit déboutée de fa Clameur, avec dépens : Et M le Gallois 
Avocat pour lefdits Sieur & Dame de Sajnt-Vaft , lequel n*a 
point contcfté la caution propo(ée,& s'cft feulement arrêtéà 
demander fon congé de Cour : Par laquelle Scatencc il cft 
dit , parties oiiies , de 1 avis de rAfliftancc , vu la déclaration 
defdics Sieur & Dame de Saint- Vaft , d'accepter la caution 
propoféc par ladite DcmoifcJIc de la Bigne, Se laquelle ell re- 
çue ^ en faifant fa foumilHon au Gréfe j en quoi faifant, à 
bonne caufc l'Action en Clameur intentée par ladite Demoi- 
felic de la Bigne, contre ladite Dame de Rully : Sans avoir 
égard aux faits articulez par ladite Dame de Rully , tant qu'à 
prefent, icclle condamnée de faire rendue &L rcmifc du con- 
trat clamé i ce faifant j Nous les avons rcnvoïées au Mardi 

Ijrochain d*après la lignification de ladite Sentence, devant 
e Notaire du lieu, fous le diftrict duquel lefdits Fiefs font 
lîtuez , ou autre qui fera indiqué en fon abfcnce, qifon y fe- 
ra trouver en cas d'abfenccj faute de quoi, vaudra ladite Sen- 
tence de remife , à la caution de Laurent Rouleaux, Sieur de 
la Vente, de la ParoilTè de Beauchcfnc y caution propofée 
& reçue , lequel prcfcnc a (igné pour fa foûmiilion ; les Sieur 
& Dame de Saint- Vaft congédiez ; les dépens de ladite De- 
moi (elle de la Bigne ^ en tant que la délivrance de ladite Sen- 
tence.^ à elle ajugez fur ladite Dame de Rully , les autres dé- 
pens compcnfcz entre toutes les parties j icelle Sentence figni- 
fiée d'Avocat à Avocat, le 19. dudit mois De laquelle Sen- 
tence ladite Dame de Rully s'étant portée pour apcllance , el le 
auroic relevé fes Lettres dapel , le 17. dudit mois ^ qu'elîe 
auroit fait lignifier ic 5. Janvier 1733. à ladite Demoifelle 
de la Bigne , avec Aflîgnation à comparoir en la Cour , pour 
procéder fur ledit apcl j lequel aïant été porté à la Gr,uid' 
Chambre, le 10. Juillet audit an, M*^ Thoii.irs Avocat de 
ladite Dame de Rully, auroit conclu à ccqu*il plût à la Cour, 
mettre rapellation & ce dont ell: apellé, au néant ^ émendanc 
& corrigeant, apoincer ladite Dame de Rully , pour joindre 
I L buiie du N,K, ^ ?P 
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^' à ce qui réfulte du Procès, à tous les faits articulez dansfes 
Aguft. Ecritures ^ ^pointer la Demoifellc delà Bigne en preuve de 
faits contraires ^ renvoïer les parties devant autre Juiic que 
ui dont elt apcl 5 & condamner ladite Demoifellc de la 
Bigne ^ aux dépens de ce qui s'cft fait depuis & compris la 
Sentence dont eft apel ^ les autres réfervez en liefinicivc : Ec 
Brehain Avocat de ladite Demoifellc de la Bigne, auroit 
Goaclu à ce qu'il plût à la Cour, mettre l'apcUacion au néant 
avec dépens. Sur quoi feroit intervenu Arreft ledjt jour 10. 
Juillet , par lequel la Cour , parties oiiies , fur Tapel les a 
apointées au Confeil , -pour être le procès jugé , toutes les 
Chambres affcmblées, & donné Réirlement ; ledit Arreft fi^ni- 
fié de Procureur à Procureur , le 18. dudit mois , avec décla* 
ration de mettre le procès en dlftrîbution. Vû aullî les pièces 
refpe£tivement cîofcs par lefdites parties^ fçavoir. Bail paflTé 
devant les Notaires de Vire, le 19. Décembre 1698. par Mef- 
fire Gabriel de Mchcrenc , Seigneur èc Patron de Saint- 
Chriftophe , à George Badiou , Sieur de la Vallée , du Do- 
maine non fiéfé de la Terre de Saint* Chrillophe : Contrat 
pailë devant les Notaires de Tinchebray ^ pour le Siège de 
Rully j le i6. Octobre 173 i. de vente faite par Jacques-Fran- 
çois de la Bigne Ecuïer , Dcmoilëlle Jeanne-Aimée de Me- 
hercnc , Dame Loiiife de Mcherenc éponfe de Jean-Paul Lar- 
cher Ecuïcr, Sieur deSaint-Vaft j 5cdc lui dûëment autorifée ; 
tous héritiers de Jacques de Meherenc Ecuïer , Sieur de Saint- 
Chriflophe 6c du Petit-Trutemer , à ladite Dame Damfcrnel 
veuve dudit Sieur de Rully , du Fief &c Seigneurie de Saint- 
Chriftophe & du Petit - Trutemcr , dont le prix & les claufes 
nt ci-delTus mentionnez: Ledit Exploit de Clameur , requê- 
te de ladite Demoifellc de la Bigne , du i z- Mai 1731- fait à 
ladite Dame de Rully ci- defTus mentionné jcnfuite eft TEx- 
ploit de dénonciation qui en a été faite , requête de ladite 
Demoifelle de la Bigne ,aufdits Sieur & Dame deSainr-Vaft, 
parci Ilement ci-dciFus mentionné ^ contrôlé à Tinchebray le 
même jour: Procès verbal encore devant lefdits Notaires de 
Tinchebray j le 13, dudit mois , en conféquence defdits Ex- 
ploits de Clameur ci-dcfn-is , entre ladite Demoifelle de la 
Bigne, ladite Dame de Rully, lefdits Sieur & Dame de Saint- 
Vaft : Autre Exploit de Clameur, requête de ladite Demoifel- 
le de la Bigne , fait à ladite Dame de Rully ^ le 20. Juin audit 
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an ; enfuîte eft l'Exploit de dénonciation qui en a été faite auf- ^'^^ 
dits Sieur & Dame de Saint- ValV , dont ci - dellus mention cft Aouft* 
faite j atcfté Se contrôlé à Tinchcbray , le même jour : Acte 
de Compamcion de ladite Dcmoifellc deIaBigne,du i5,du- 
dit mois : Extraie de Sentence rendoeaudlt Sié^j;e de Tinchc- 
bray , le même jour , qui autorife ladite Dcmoifellc de la Di- 
gne deconfigner fes deniers, & acte acordé de la reprefcnta- 
tion de fcs dcniers: Autre pajeiile Sentence , diidit jour , qui 
acorde acfte aladitc Dcmoilcile de fcs cfpéccs, & de ce qu'elle 
s'en eft relfailie: Copie d'Ecrit de Défenfcs de ladite Dame de 
RuUy, du lo, Oclobre audit an ; Atte de Comparution de 
ladite Demoifelle de la Bigne, du 16. dudirmois : Copie d'Ecrit 
des Sieur &c Dame de Saint* Vaft, du lO, dudit mois : Copie 
de Sommation d'Audience de ladite Dame de Rully , du 13, 
dudit mois : Copie de Sommation d'Audience de ladite Da- 
me de Rully ^ du 4. Novembre audit an : Deux A£tes faits 
fignificr requête de ladite Demoifelle de la Bigne , des 7, 6c 
17. dudit mois : Ladite Sentence dont eft apel cnlaCour^da 

f crémier Décembre audit an , ci -delTus référée: Copie des qua- 
itez de ladite Sentence , &c du Plaidoïer de TAvocat de ladite 
Demoifelle de la Bigne , fignifiées le 9. dudit mois : Autre 
Copie du Plaidoïer de l'Avocat de ladite Dame de Rully, 
lignifiée le même jour ; Exploit fait requête de ladite De- 
moifelle delà Bigne, du 19, dudit mois ^ de fignification de 
ladite Sentence à ladite Dame de Rully , avec fommation de 
fe trouver le lendemain matin , fur les onze bcurcs , chez 
Pierre Louvrier Tabellion^ aux fins par ladite Dame de faire 
rendue & remife des Fiefs 8w Seigneuries de Saint- Chriftophe^ 
fuivant qu'elle y a été condamnée par ladite Sentence , avec 
déclaration qu'elle y fera trouver ledit Laurent Rouleaux cau- 
tion reçûë, pour en réitérer fa foûmiflion , contrôlé à Tiii- 
chebray , le même jour : Procès verbal d'exhibition fàiiQ par 
ladite Demoifelle de la Bi^ne, de la fomme de mille vingt 
livres, devant ledit M'^ Louvrier Tabellion, le 50. dudit mois^ 
& de défaut pris contre ladite Dame de Rully, faute d'avoir 
compara , êc de réitération du cautionnement dudit Rou- 
leaux: Lettres J'apel de ladite Dame de Rully , du 17. dudit 
mois : Exploit de fignification faite à fa requête^ à ladite 
Demoifelle de la Bigne » avec Affignation i comparoir en la 
Cour, contrôlé à Tinchebray, le même jour ; Céduledc Pre- 
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fenration miie au Gréfe de la Cour , par le Procureur de lai» 
Aouft. dire Dcmoifcllc de la Bignc , le lo. Février: Avenir faic iî- 
gnificr à fa requêre , le 19. A vril : Sommation d'Audience à 
fa requêre, du 6. Juin; Extraie de production manuelle faite 
par les- Huilliers de la Cour^ requête de ladite Dimoifcllede 
Ja Digne, du 10, diiditmois ; Autre Extrait de production k 
fa requête ^du z6. dudit mois : Sommation de clorre faite à fa 
requête, le 5. Février 1735- -Ûefauc par elle pris u Gréfe de 
la Cour , le 17. dudic mois ^ à rencontre de ladite Dame de 
Rully , faute d*avair clos ^ ôc fourni (on Ecrit de Griefs ; Re- 
quête prcfcnrée à la Cour , par ladite Dcmoifelle de la Bi^ne 
le 8, Juin audit an , tendante à ce qu'il plût à la Cour, décla- 
rer ledit Défaut bien pris 5 & pour le profit , mettre l'apella- 
tion au néant » avec dépens ^ loufcrite d'Ordonnance de Soie 
iîgnifiée , fignifiée le 1 1. Ecrit de Griefs, en forme de Requê^ 
te^ de ladite Dame de Rully, fignifîé le 17, Juin 173 par 
lequel elle a conclu à ce qu'il plût à la Cour^ mettre Papella- 
rion & ce dont j corrigeant 2c réformant , l'apointer à la preu- 
ve des hiits par elle articulez , apointer ladite Demoifellc do 
la Bigne à la preuve des faits contraires j à laquelle fin , ren- 
voïct les parties procéder devant autre Juge que celui dont 
cft apel , avec dépens; Mémoire imprimé de ladite DemoifeU 
Je de la Bigne, du 1. Juillet ; Autre Mémoire de ladite Dame 
de Ruily , du 23, Requête de ladite Dame de Rully , du mê- 
me }our , pour faire recevoir les pièces y énoncées , foufcrite 
d'Ordonnance de Soit communiquée à partie , pour y fournir 
de contredits ^ fignifiée ledit jour j lefquclles pièces confiftent 
en Copies , dont les Originaux font ci-dciîus référez : Ecrit 
de Réponfe fommairc de ladite Dcmoifcllc de la Bignc , fi- 
gnifié le 27, dudit mois: Et généralement tout ce que leldi- 
tes parties ont clos, mis 8c produit pardevers la CounCon- 
cluiionsdu Procureur Général du Roy ; Et oui le Raport dn 
Sieur de Tiremois de Sacy , Confeillcr - Commiffaire : Tout 
confidéréj LA COUR, toutes les Chambres afTemblées^ 
faifant droit fur les Ecritures , Requêtes & conclufions des 
parties, a mis & met rapellation au néant 5 a ordonné Se 
ordonne que ce dont eft apel , fortira fdn plein & en- 
tier éfet : A condamné & condamne ladite Damfernel de 
Rully, en l'Amende de douze livres envers le Roy, & aux dé- 
pens de la Caufe d'àpel , envers ladite de la Bigne, ainfi qu'an 
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Raport &:coûc du prefcnt Arreft : Et faifant droit fur le Requis 
Écoirc du Procureur Général du Roy, aux fins du Règlement Aouft, 
ordonné être fait par ladite Cour , a déclare 8c déclaré la preuve 
ar témoins inadmifljble pour faites te n dan s à faire déclarer 
Aclionen Rccraic frauduleufe, avant que la Clameur ait été 
gagée j &c que le lignagcr ait mis Théricage hors de fa main , 
en coiiféquencc de pactions on convcnrîons qui aïcnr précé- 
dé rAclion en Retrait : A ordonné &: ordonne qu*à Tavenir 
noue lignager clamant , s'il en eft requis, fera tenu de jurer 
& afirmcr avant fi Clameur gagée ^ qiril clame ponr hii ^qu'it 
ne prête fon nom a pcrfonne , diredlemenr ni iiidircctcmenr 
èc qu'il eft dans la volonté actuelle de garder rhérit^i^e clamé r 
A pareillement ordonné & ordonne que le prefcnt A rrcft fe- 
ra lu , TAudience de la Cour féantc , puLlié &c. afîché par 
tout ou bcfoin fera, à ce que pcrfonne n'en ignore ^ & qu'à 
Ja requête du Procureur Général du Koj ^ Copies coHanon- 
nées audit prefent Arrcft^ feront envoïtes da ns les Baiiliagcs- 
de ce rcflbrtj pour y erre pareillement lûë , l'Audience (éan- 
te, & y être exécuté feîon fa forme 6c cenenr : Enjoint aux 
Subftitnts du Procureur Général aufJits Bailliac^cs . chacun en 
droit foi, de tenir la main a rexécurion du prefcnt Arrcft^ ^ 
& d'en certifier la Cour dans le mois. F a i x à Roi^îen eti ' 
Parlement, le huitième jour du mois d'Aouil mil fepc cens 
trente - cinq. 

Par laCour, Signé , AUZANET. 

Lé prefcm j4rrejî ^ é é lu publié grande ^n^ie?icc de la Conr fiânie 
h Vendredi ri. Novembre i 7 s S* Signé , A U Z A N E T.. 



Déclaration du Roy , pour régler îe droit de pourvoir 
aux Bénéfices pendant la vacance , tant des Abaies oli 
des Pfieurez réguliers , que des Archevêchez &c Evêr- 
chez dont ils dépendenr,. 

Du ^0, ^oufi i 7 3 

LOUIS par îa grâce de Dieu , Roy de France & deNa- ^wlT 
varre ; A tous ceux qui ces prefenres Lcttres^ verront /.«.uit.. 
Salut. Le droit de pourvoir aux Bénéfices peadanc 
la. vacance des Abaïcs ou des Prieurez réguliers dont iU dé- 
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— — ^ pendent, a fair naître depuis long* tcms uneqneftion impoiv 
AûLii' tanrc,qiii n'a pas été décidée de la même manière, dans les 
diférens Tribunaux de notre Roïaumc. D\in côté , les Reli- 
gieux ont prétendu que TAbé ne formant avec eux qu'un icul 
& même corps, dont il cft le chef , c'étoit au nom de ce corps 
qu'il jouîfloi^du droit de Collation, comme des autres droits 
honorifiques i & ils en ont conclu, que fon pouvoir expiranc 
avec lui ,1c droit qu'il cxcrçoit pendant (a vie , le réiinifloit 
naturellement an corps ,dont il étoit ceiifé l'avoir rcçû ; Se que 
cette maxime devoit avoir également lieu , foit dans le cas 
de la Régie , ou dans celui de la Commande : D*un autrecô- 
té , les Evêqucs ont foûtcnu que les plus anciennes Loix de 
TEglife , & lecaradtcre même de rEpiîcopat, leur atribuant la 
libre dîipofition de tous les BenéHces de leur Diocèfe, le 
droit des Abez devoit être confideré comme une exception , 
& une efpéce de fervitudc contraire à l'ordre commun^ que 
TAbé feul avoit aquis par fa poirellion le privilège d'exercer | 
qu'ainfî lorfqu'il n*étoic plus en état de le faire, le pouvoir 
primitif de TEvêque dcvoic revivre de plein droit , & par la 
leulc cefTation de Tobllacle qui en avoit fufpcndu rcxercicc. 
Des principes fi opofez ont aulïî produit des décifions con- 
traires , les unes entièrement conformes à la prétention des 
Religieux , les autres entièrement favorables à celle des Evê- 
ques. On a voulu trouver un milieu entre ces deux extrê- 
mitez , en faifant dépendre le droit du fait i c'cfl; - à-dire , 
de Tufage & de la pollcllion : Mais ce rempérament a pro- 
duit encore une nouvelle incertitude dans les Jugcmcns , 
pour fçavoir fi c'étoit aux Evêques ou aux Religieux de 
prouver la pofïefîi on ; & s'il fu fi foit qu'elle fût jufliliée en 
général pour des Bénéfices dépendans de TAbé , ou fi elle 
devoit l'être finguliéremcnt pour le Bénéfice qui faifoit le fu- 
jet de la conteftation. Une ju-rifprudencc fujctte à tant de 
variations , cxii;e de nôtre atention à Tordre public , que Nous 
les faffions cefler , par rétabliflement d'une régie uniforme , 5c 
commune à tous les Tribunaux de nôtre Roïaume, comme 
Nous avons déjà commencé de le faire dans d'autres matic-- 
rcs : & Nous ne fcaurions 6xcr cette réi^le d*une manière 
plus conforme à la pureté des (aints Canons, qu'en confcrvanc 
aux Evêques un droit , qui étant naturellement ataché à leur 
autorité j a précédé tous les privilèges acordez aux Religieux 
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& aux Monaftércs , privilèges qui ne font d*ailleurs que des 
cxccpcions de la régie générale ^ &. qui par conféquenc ne fçau- Aouft. 
roicnç être renfermez dans des bornes trop étroites j au lieu 
que le retour au droit commun , toujours favorable en lui- 
même ^ Teft encore plus , lorfquc celui qui pouroit fcul y opo- 
fcr une exception ^ en a perdu le droit pat fa mort oti par fa 
démiilîon : Mais en confirmant ain fi les anciens droits des pre- 
miers Pafteurs , tontes les fois qu*ils peuvent les exercer, 
Nous devons mettre auHi en confidcration la fiveur de la 
difcipline Monaftiqiie ^ par raport à la difpoficion des Ofices 
clauftraux &: des places Monacales ^ qui tormant une efpécc 
de Titres fingnlicrement afé£tez aux Réguliers , & aïant ua 
raport dire(ft avec le gouvernement intérieur des Monafléres, 
mérite que pendant la vacance des Abaïes ou des Pricurcz^ 
le choix de ceux qui doivent être pourvus de ces Titres ^ foie 
lailTe aux Monalîércs mêmes, C'eft ainfi qu*en confcrvanc 
également aujc Evêques & aux Religieux ^ les droits qiii leur 
aparticnnent , Nous donnerons à TOrdre Hiérarchique &c k 
la difcipline régulière , des marques delà prorccbion que l'une 
& Pautrc doivent atendrc de nôcre amour pour la juîlice , &c 
de nôtre zèle pour Je bien delà Religion A CES CAUSES, 
& autres à ce Nous mouvant, de nôcre certaine fcience, 
pleine puitTance & autorité Roïale, Nous avons par ces Pre- 
fcntes lignées de nôtre main , dit , déclaré &c ordonné, di^ 
Ions , déclarons & ordonnons , voulons &c Nous plaît ce 
qui fuit. 

Article r r e m i b r. 

Les Bénéfices dépendans des Abaïes ou Pricurez réguliers , 
& dont Ja Collation eft exercée par TAbé feul , feront con- 
férez par les Archevêques ou Evêques, dans les Diocèfes def- 
quels lefdits Bénéfices font fituez , lorfqa'ils fe trou veront va- 
cans , ou lorfqu^ils viendront à vaquer pendant Ja vacance 
des Abaïes ou Pricurcz réguliers dont ils dépendent^ ce qui 
fera obfervé , foit que Icfdites Abaïes ou lefdits Prieurez ré- 
guliers foîent polTcdez en Régie , ou qu'ils foient tenus en 
Commande , &c fans diftindlion entte les cxemts, de ceux qui 
ne le font pas. 

I L Dans les Abaïes ou Prieurez réguliers ^ où l'ufaec efl 
que les Bénéfices qui en dépendent , foient conférez alterna- 
tivement par TAbé ou par le Prieur, réguliers ou féculiers. 
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— Se par les Religieux i ceux deuiits Bénéfices , qui tomberoîent 
Aluâ* tlans le tour de TAbé ou du Prieur, fi TAbaïc ou le Prieuré 
ii'étoicnt pas vacans ^ feront conférez par rArt:hevêque ou 
TEvêquc Diocélain » félon ce qui cft porté par PArticlc 
précédent; Et à Pégard de ceux qui tomberoac dans le tour 
des Religieux , ils continueront d'y pourvou^, ainll que pen- 
dant la vie de PAbé ou du Prieur. 

1 IL Dans les Abaïes ou Prieurcz réguliers , oii le droit 
de Collation cft exercé en commun & conjoincement par les 
Abé ou Prieur^ & par la Communauté des Religieux , ladite 
Communauté jouira feule dudit droit , pendant la vacance 
de TAbaïe ou du Prieuré. 

I V, Pendant la vacance des Archcvechez & EvêcheZj les 
Bénéfices dont la Collation doit apartenir aux Archevêques 
èc Evêques, fuivant ce qui cft porté par les Articles L & I L 
des Prcfentes, tomberont en Régale, & il y fera par Nous 
pourvu ,en la manière acoûtumée, 

V* N'entendons comprendre dans la difpofitiûn des deux 
premiers Arricles de nôtre prcfente Déclaration , les Ofices 
clauftraux £c places Monacales y dont nôtre intention eft que 
la Collation aparticnne aux Religieux, même pendant lava* 
cance des Abaïes ou PricurcX dont ils dépendent. 

V L Voulons que le contenu en nôtre prefentc Déclara- 
tion , foit exécucé , nonobftant tous Actes ^ Tranfa£lions , 
Concordats , Arrêts , Jugcmens , ufages & poOcflions con* 
traires ^ (ans néanmoins qu'il puiflc être aporté aucun trou- 
ble ni empêchement à ceux qui auroient été maintenus par 
Arrêts ou par des Jiigemens , lefqucls auroient aquis Pautori- 
té de la chofc jugée j ni pareillement que ceux qui aïant été 
pourvfis par les Religieux ^ fe trouvcroicnc pailîbles poffèf- 
leurs, lors de la publication des Prefcntes ^ puiilènt être in- 
quiétez par ceux qui ftToient pourvus par les Archevêques ou 
Evêques, pofliérieurement à ladite publication. Voulons auflî 
que les con teftations qui font déjà nées entre les Pourvus par 
les Religieux , & les Pourvus par les Archevêques ou Evê- 
ques, foient décidées fuivant la jurifprudcnce qui étoitobfer- 
vée à cet égard dans nos Cours» avant nôtre prefente Dé* 
cKu-ation. SIDONNONSen mandement à nos amez 
& féaux Confeillcrs les Gcnstcnans nôtre Cour de Parlement 
de Roiien^ que ces Prefcatcs ils aient à faire lire , publier &: 

eare- 
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enreeiftf'cr, & le contenu en iccllcs garder & obfervcr , félon 
IcLir forme & teneurjCAa tel cil nôtre plailïr. En témoin Aouftv 
de qtioi Nous vivons fait mettre nôtre Scei à cerdites Pre- 
fentcs. Donne à Verfaillcs , le trentième jour d'Aouft, î'aii 
de grâce mil fept cens trente*cinq j de nôtre' Régne le 
vingtième. Signé , L O U I S : Er plus bas , Par le Roy , Chau- 
VELIN* Et fcellée dn grand Sceau de cire jaune» 

Lâè't puhifce & regifirce , la grmit Audience de la Cour fï^nte ^ om & ce 
re^fiemm le Prùuur car General an Roy , pour cire exécutée félon fa ferme 
& tenenf i fuivant C^rrefl intervemi le 14^ de ce mois » fur la vér if cation^ 
de lad$ie Declarstion* ^ Roiien en Parlemem , le 16, ^onfl 1736. 

Signé , A U Z A N E T. 




Arrell: du Parlement^ portant Rcgiemenr pour TEnre- 
giftrement en ladite Cour j des Mandemens d'Evê- 
ques , & autres Régkmens tant de Police Ecléfiafti- 
cjue que civile, concernaos les Matières à: U com- 
pétence de la Grand* Chambre. 

D/* fj* Janvier i 7 sâ* 

U R la remontrance faite à la Cour , pat le Procureur 
Général du Roy , cxpolîtive que le Promoteur de M+ 1 7 3 ^< 
l'Evêquc d'Evrcux auroit preienté une Requête, à lui J^"^*"- 
communiqL'ée pour mettre des Conclufions ^ par laquelle il 
demande à faire homologuer & enregiftrer un Mandement , 
portant Règlement fur les fonctions, honoraires & rétri- 
butions des Doïens Ruraux i & qu'avant de remettre à Ja 
Chambre cette Requête foufcritc de Conclu h on s , il fcroit 
obligé de lui rcprcfcnter que la forme de procéder à ces for- 
tes d'Enregiftremens ^ n'a pas été jufqu*à prefent bien fixe , 
Se demander qu'elle veuille bien la déterminer par un Ar- 
reft , qui fervede règle à l'avenir : Que depuis un petit nom- 
bre d'années, il y a eu diférens Mandemens cnrcgiftrcz , les 
lins la Grand' Chambre aïTemblée , comme celui donné par M. 
de Bczons Archevêque de Pv-^iicn , le x8. Mai lyii.concer- 
liant les Sépultures des Fidèles, enregiftré le 19. du^mêmc 
mois^ d'autres ont été enrcgiftrez la Grand' Chambre feule, 
comme celui rendu par M. de TrelTan Archevêque de RoCien , 
le 31. Mai 1729. eaiegiftré le premier Aouft; audit an : Que 
/ /. SnîiC iV, K. Q ^ 4 
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j ^ ^ ^ cette variété doit faire connoîtrc à la Cour , la néccffitë qu'il 
jafivicr, y a , dc faire à ce fujct uti Règlement: Que l'on voit par TAr- 
tîcle 5 8, des Ordonnances Roïaux, publiées par le comman- 
dcmcoc dc Louis X I L en fa Cour de Parlement dc Rouen , 
Je 22. Décembre 1507.. que les afaires importantes doivent 
être jugées par les Chambres alTemblées , Se que c'eftà la Cour 
a déterminer celles qu'elle croie par leur qualité, mériter d'y 
erre portées: Que par la même raiton , il lui aparticnc auiîide 
déterminer celles qu*clle croit devoir ecrc jugées par la Grand"" 
Chambre alîembléc : Olic lî d\in côté , il ell dc ré^lc & 
'uiai^c de laire aux Chambres aircmblées . les enreiiiftrcmens 
dcsEdits& Déclarations du Roy, 6c d'y rendre les Arrêts de 
Règlement qui peuvent interrciïer Tordre général ôc public, &: 
qui doivent iervir i l'avenir i routes les Chambres, de fon- 
dement à leurs Jngemens ^ il fcmbte aulîî d'un autre côté ^ 
qu^il cft naturel par cette raifon ^ de porter à la Gritnd'Cham- 
brc allemblée , Tenregiftrcment des Réglemcns, tant dc Po- 
lice Eeleiîaftiqoe , que de Police civile , & autrcsqui fe ren- 
denc dans les matières de la compétence de la Grand* Cham- 
bre, ainiî que celui des Lettres Patentes qui lont adreflées- 
au Parlement qui font les uns & les autres dc fa compé- 
tence naturelle , ne paroiflant pas convenir qu'une Loi (oit 
acceptée ou formée en cette Chambre , par une partie de ceux 
qui la compofent ^ en rabfencc dc l*autre , ocupéedans d'autres 
Chambres à un fervicc palTagcr, puifque ces Enregiftremens 
& ces Réglemcns doivent fcrvir aux uns &c aux autres , de ré- 
gie aux Arrêts qu'ils rendent dans la fuite , fur les matiè- 
res qu'ils contiennent: Pourquoi requiert qu'il foit arrêté qu'a 
Pavenir tous Mandemens d'Evêques , &c tous Régiemens de 
Police, tant Eclélîaftique quecivilc, concernans les matières 
qui lont de la compétence de la Grand* Chambre ^ ainli que 
les Letrres Patentes adrellees au Parlement , ne pouronty être 
cnregiftrées que la Grand' Chambre affemblée j fauf à caufe de 
l'importance de la matière , à le faire même les Chambres 
fcmbices , s'il plaifoit à la Cour ainfi Tordonncr, Vu par la 
Cour 5 la Grand' Chambre atTemblée ^ ledit Rcquilîtoire ; Sc 
oui le Raporcdu Sieur le Pcfantde Boifiiuilbert , Confeiller- 
Commiffiire; Tout confidéré î LA COÙ R, la Grand' Cham- 
bre aflcmblée , faifanr droit fur le Requilitoire du Procureur 
Général du Roy ^ a ordonné qu'à i avenir tous Maiiiemcns 
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^d'Evêques, &c tous Réglemens de Police ^ tant Ecléfiaftiqiye 7^:j7* 
que civile, conceriians les matières qui font de la compéten- janvier- n 
ce de la Grand* Chambre ^ainfi quclcs Lettres Patentes adref^ 
fées au Parkmcnt , ne pooronty être enregiftrées que la Grand' 
Chambre ailcmblée î lauf à caufc de PinTpcrtance de Ja ma- 
tière, à le faire même les Chambres afurmblées , fi par la 
Cour eft ainfi ordonné. Fait à Roiicn en Parlement , le dix- 
fcpdémc jour de Janvier mil fept cens trcnte-fix. 

Par la Cour , Signé , A U Z A N E T, 



Arreft du Parlement , portant Règlement pour les Per* 
Ibnnes interdites des Fondions de Treforiers , tant 
dans les Villes qu*à la Campagne ^ pour ladminiltra- 
tion des Biens des Fabriques^ la Reddition des Com- 
ptes , & le paiement de leur Reliqua , & les diligences 
qui feront faites contre ceux qui n'y fatisferont dans 
Je tems y porté j ce qui fera exécuté à Tégard des 
Receveurs des deniers des Confréries &i Chari- 
tez, &c. 

Du S* A^ars i 7 S^- 

SU R la remontrance faite à la Cour , tontes les Cham-r i é j^. 
bres affcmblées , par le Procureur Général du Roy, expo- Mars, 
tîtive qu'un des principaux objets de Tatention de fbii 
iTîiniftére , efV la confervation des biens des Fabriques & 
Trefors des Eglifes : Qu'il auroit remarque à cet égard quan- 
tité d'abus : Que les uns s'ingèrent à les adminiftrer , quoi 
que par les Régicmens cela leur loit interdit ^ comme font 
les Curez & les Gentilshommes de la Campagne , qui fou- 
vent par ce moïcn, s'em parenc des biens , des revenus &:des 
Titres des Fabriques ^ dont il eft dificîle enfuîte de leur faire 
faire la reftirution : Que d^autres qui doivent ce fervice, le 
font avec négligence , parce que ces biens n'apartenans à 
perfonne y il arrive fouvent que ceux qui font chargez de les 
régir , font plus atentifs à leurs propres afaires, qu'à celles 
de rEglife,& s*aquitcnt mal d'une adminiftration ^qui ne leur 
cft pas moins recommandée par les Loix de PEtar , que par les 
Loix Ecléfiaftiques ^ d'où vient la perte non feulement des 

Qqqi; 
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■ - ■ ; revenus des Eglifes , mais encore fouvcnt des fonds ; de-fa 
jj^fg' les EgUfcs relient fans décoration & fans orncmcns , plui- 
ilcurs même le dëtnulî^nt , faute d*êcrc réparéts- Le principe 
de CCS abus vient principalement de ce que ceux qui font char- 
gez du foin de faire païer ^ le font avec nonchalance ^ de ce 
que d'autres aïans en leurs mains les deniers de l'E^^Iife, ne 
s'cmprctîcnt point de s'en delTaifîr , parce qu'ils en font leurs 
afaircs ; Qu'il ne paroît point de meilleur moi^en de remédier a 
CCS abus , que J*empêchcr les uns d'entrer dans une adminiftra- 
tion qui Ic jf elt défendue , d'en écarter ceux dont la gefti on peut' 
êtrcdangereufe , ôc de ranimer rexaclitude des autres, par ta vue 
de leur propre intéreft j d'obliger les Treforiers qui ont admi- 
nillré , de païer le rcliqua de leur compte ^ dans un certain cems , 
faute de quoi, faire courir en intéreft la fommcdont ils auront 
été trouvez redevables 5 & de déclarer lesTrefoncrs en charge 
refponfables ^ en leur propre & privé nom, en cas d'infolvabili- 
té, des femmes principales ^ & même des intérêts qui pouroicnc 
être diis.par leurs devanciers^ faute de juftifier de diligences 
contr'cux , faites en tems & lieu: Qu'il peut paroître contraire 
au droit ordinaire , de faire porter intéreft à des fommes exigi- 
bles^ mais qu'il faut regarder l'Eglifc d'un autre œii que les parti- 
culiers : Que Ton a fait cette diférencc pour les mineurs , doni: 
les Tuteurs font tenus aux intérêts des fommes qu'ils font cen- 
fez avoir reçues pour le compte de leurs mineurs : Que TE- 
glîfe a toujours été mife au rang des mineurs , quand il a été 
qucftion de fes intérêts ^ 6c la Juftice lui a toujours donné 
la même protection ; que par conféqucnt , il efl: convenable 
qu*elle lui acordc les mêmes avantages , dont il fera à la li- 
berté des Treforiers de s'afranchir, en fatisfaifant prompte- 
ment au paiement des fommes donc ils fc trouveront rede- 
vables , & en faifantavec foin les diligences nécelFaircs ^ pour 
contraindre les Treforiers précédcns à rendre leurs comptes i 
d'ailleurs, on peut regarder lefdits intérêts^ comme une peine 
de leur né^Hirence^ & comme une indemnité des dommages 
que les Eglifcs ea foufrcnt infailliblement : Pourquoi requiert 
lui être fur ce pourvu. Vu par la Cour , toutes les Chambres^ 
afîcmblées, le Rcquifitoirc du Procureur Général ; 6c oui le 
Haport du Sieur le Pcfiint de Boifgnilbert ^ Confeiller-Com- 
millaire : Tout confidéré j LA COUR, toutes les Cham- 
bres alFemblées , aiant égard au RegLufitoirc du Procureur 
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Général dix Roy , a faitdéfenfes aux Habitans des ParoilTcSj — — t 
de nommer à Ta venir pour Trcloricrs , Jes Curez en quel- ^^^^^^ 
qo endroit que ce foie ^ ni ley Seigneurs ni les Gcntilshoni- 
mcs , dans les Paroifi£;s de la Campacrnc ; cnremblc le-s Juges 
en chef , Avocats & Procureurs du Roy de& Baillîaj;c5 Se Vi- . 
eomtez , dans les Paroiflcs dépendantes de Iciir Jurifdiction : 
A fait aiillî défenfes à tous & un chacun de ceux ci^dcllus dé- 
nommez ^ d*cn accepter la charge, &c de prendrez tirre de 
fermaj^e, fous leurs noms ou de leurs domcftiqucs, a-ucuns 
des biens & revenus des Eglifcs , d'avoir en leurs mains ni 
TArgent ni les Titres apartenans aux Trefors &c Fabriques, 
fous prétexte de quelque Délibération que ce foit, à peine de 
trois cens livres d'Amende i-à laquelle fin , enjoint à ceux def- 
dits Curez, Seigneurs, Gentilshommes , ôc autres , qui fe troii- 
vcrontaclueUement Treioriers ^ de fe démettre de leorgeftion ^ 
fans pouvoir à Tavenir s'entremettre auK afalres du Trcfor , 
fous la qualité d'anciens Treloriers j (auf toutefois le droic 
des Seigneurs j des propriétaires & habitans , Se des Curez ^ 
de fe trouver aux aflcmblées des Truiors en leurfditcs quali- 
tez 5 aux termes des Arrêts & Régîemens , & ufagcs des lieux î 
A enjoint à cous & un chacun d*iccux , de rendre compte in- 
cellamment de leur adminiilracion , &: d'en païer le rcliqua^ 
fous les peines ci-après portées ;Sc aux habitans de procéder 
dans le mois après la publication &: cnregiih ement du prcfenc 
Arretl , au Bailliage dans le rcflorc duquel les Eglifcs font û- 
tuéeSjà la nomination de nouveaux Treforicrs , ainli qu*à 
rAjudication des biens & des revenus des Trcfors , donc 
kfdits Curez ^ Gciitilshommcs , Seigneurs &: autres fe trouve- 
ront en joiiiflancc à titre de fermage, dcfqucls ils feront tenus^ 
d'abandonner au{îi*tot Ja poUcffion ^ à quoi faire ils feront 
contraints par toutes voies dues & raifonnables , même- 
comme dépofitaires ; Se feront pareillement tenus de remet- 
tre dans ledit cems d'un mois , les deniers , Titres & papiers: 
donc ils font actuellement faifis , dans le cofrc du Treior 

nventaire préalablement fait ; A pareillement en joint à tous- 
Treforiers fortans d*exercice ^ de rendre leurs comptes , & d'en- 
païer le reliqua in cellamment aprèo leur geftion finie ^ <5c' 
a- tous Trcforiers écans en exercice , de faire en droit foi ^ 
contre leurs devanciers , un chacun fucceffivement ^ les dili- 
gences nécelEurcs j pour les y contraindre j parce c^nc fama* 
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— par les Trcforicrs fortans dVavoir rendu leurs comptes, dans 
liJi^ les lix mois depuis kur gcftion finie , &: d'en avoir païé îc 
rcliqiia pendant les fix autres mois cnfuivans ^ la fommc 
dont ils fc trouv^eront redevables j commencera alors à cou- 
rir en incércft au denier vingt , au protît du Trefor j 8c , 
parce qu'au Ûî ^ faute par les Treioriers en exercice , d'avoir 
lait contre leurs devanciers , un chacun fucceflivcment dans 
Icd it tcms , les diligences néccffaires pour les y contraindre , 
ils feront relponfables en leur propre &c privé nom , un cha* 
cun pour Ton fait 2c regard, en cas que lefdits Treforiers for- 
tans devinfcnt dans la luitc infolvablcs , non feulement des 
fommcs principales , dont ils feroicnt trouvez reliquataires ^ 
mais encore des intérêts qui en feront encourus : A pareille- 
ment enjoint à tous anciens Treforiers, qui n'ont point ren- 
du jufqu'à preient leurs comptes, & païé leur reliqua , d'y 
fatisfaire inceflammcnt , & à tous Treloriers chacun en droic 
foi, de faire fucceflivcment à cet éfct ^ toutes les diligences 
néceflaircs, pour y contraindre leurs devanciers ; parce que 
faute par les uns d'avoir rendu leurs comptes , dans les fix 
mois du jour de la publication & cnregiftremenc du prcfcnt 
Arrcfl: dans les Bailliages , & d'en avoir païé le reliqua dans 
les Hx mois fuivans, & par les autres d'avoir fait fucceflivc-* 
ment chacun en droit foi , contre leurs devanciers , lefdites 
diliiiences néccflaires dans lefdits tcms , les fommes dont les 
lins fe trouveront redevables courront pareillement en inté- 
reft au denier vingt , 6c les autres en feront pareillement ref- 
pon fables à Tavcnir, en cas d'infolvabilité ; Ordonne que le 
prefent Règlement fera déclaré commun pour toutes les Con- 
Irérics , Charitcz , & autres Sociétez établies dans les Eglifcs , 
Scdont les biens font adminiflrcz en la forme &: manière que 
les biens desTrefors,en tant qu'il n'y aiiroitrien de contraircaux 
Statuts dcfdites Confréries dûëment autonfées ^ le tout, fans 
préjudice des poiirfuites qu'il efl enjoint par les Ordonnances, 
& particulièrement par rArticle XVIL de TEdit de 169^* 
aux Subflituts du Procureur General , de faire à cet égard , 
lefquels feront tenus de les faire , toutes & quantes fois qu'il 
€11 fera néccfTairc , &: notamment pour faire exécuter les Or- 
donnances que les Evêqucs & Archidiacres donneront à ce 
fujet, dans le cours de leurs Vilîtes : A Tefet de quoi , le prc- 
fcnt Arrcfl fera lu , public Ôc afîché, par tout oli befoin fera , 
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même iiïlië des McfTcs Paroiffialcs , & anx Portes des Egli- . 

fes ^ afin que pcrfonne n'eu ignore ; Ordonne que les Vidi- l^^Jf^ 
mus dMcelui Icronc envoïcz dans les Bailliages de ce rclîort^ 
pour être pareillement cnrcgiflrez , lus, publiez 6caficliez,à 
Ja diligence des Subftituts du Procureur Général ; lefqucls 
feront tenus de certifier la Cour dans Je mois ^ des diligences 
qu'ils auront faites à cet éfec. F A i T à Roiica en Parlement^, 
le huitième jour de Mars mil fcpt cens trente-fîx. 

Par la Cour , Signé , A U Z A N ET. 



Arrcll du Parlement , qui faicdcfenfes délire Meflîcurs 
du Parlemein , pour Marguilliers Comptables. 

Du S. Afars / 7 j 

SUR la remontrance faite à la Cour , toutes les Cham- 
bres aflcmbiécs 5 par le Procureur General du Roy ^ ex- \J^^' 
poiitive qu'il auroîr prefenté ccjourd'hui un Requilîtoi- 
te , pour demander qu'il fût fait dé feules d'élire pour Trcfo- 
riers les Curez ^ dans quelquVndroit que ce foit,lcs Seigneurs 
&: Gentilshommes dans les Parolllès de la Campagne , & les 
Juï;cs en chef &: Avocats & Procureurs du Roy des BaiHiaiies 
& Vicomtez , dans ks Paroifles dépendantes de leur Jurif- 
dicfcion j parce que Ton a reconnu que radminillration qu'ils 
avoient des biens des Trefors , pouvoitêtre dangereufe; Q^^î^il 
paroîtrort fïnguUer que ^ pendant que ces Jngcs inférieurs fc- 
roient déchargez d'une pareille fonction , les Oncicrs des 
Cours y fuflent afllijcttis : Que fi d'un côté , on fe porte à ex« 
dure les premiers ^ parla crainte que leur autorité ne foit pré- 
jodicîabic au bien des Eglifcs , il femble d'un autre coté , con- 
venable d'en cxcmter les autres j parce qu*il paroît indé- 
cent , que des Magiftrats fupéricurs fe trouvent confondus^ 
dans des fonctions peu convenables à leur place ^ avec tous^ 
ceux qui peuvent être choifis pour les remplir. Enéfet ^ ii; 
répugne que des perfonnes conllituées en dignité, & placées^ 
par leurs Charges au-dcHrusdes autres, foient oblio-ées mah^ré^ 
eux, &:dans des rems même oii les afaires publiques dont ils. 
font chargez, ne le leur permettroient pas , de décendre dans> 
Je détail d*unc recette ^ Se foicntexpofcz à rendre un compte 
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& cfllncr à ce fujcc les dificukez que des gens ^ qui ne leur 
MarV doivent que des refpeds , fe trouver oient en état de leur faire 
jiaitre: Ce n'cll pas que Ton penfe qu'aucuns de ces Magif- 
trats , veuillent en cela fedifpenfer entièrement de la protec- 
tion , & des foins qu'un chacun doit aux Eglifes , & que la 
Cour en général leur acordc toujours i mais cela ne fe doit fai- 
re qu'avec les ménagcmens qui leur font dûs, Lïifagc de Paris 
iiVll jamais de les élire pour Treforiers comptables ^ & on 
n'éjit les Magiftrats fupéricurs qu'en qualité de Marguiiliers 
d*honneur , dont la fontftion cft de diriger , & de veiller 
lut la gclTrion des Treforiers comptables. Cet ufagc qui peut 
n*êcre pas bon dans les autres endroits de la Province, pou- 
roit l'être dans la Ville de Rouen, Se il fcroit à fouhaitcr 
qu'il y fut établi : Ce feroir' le moïcn que les Magiftrats 
fupérienrs entraflent dans Padminiftration des Trcfors ^ 
avec la décence qui leur convient : Mais en atendant que 
Pon ait pris à cet égard , les arrangemens nëceflaires , il eft 
à propos que la Cour faire connoîtrc à ce fujetfcs fentimens, 
& interpole fon autorité, pour qu'il ne foit rien fait, qui puif- 
fe préjudicier à leur dignité : Pourquoi requiert qu'il foit fait 
défenfcs d'élire les Préîîdcns ^ Conieillers ôc Gens du Roy du 
Parlement, pour Treforiers comptables , dans les Paroiffcs 
de la Ville de Roiien , lefqucls pouront feulement y être élus, 
fous le titre de Marguiiliers d'honneur , fi on avifeqne biea 
foit : Et ordonner que le prefent Arreft fcracnvoïé au Baillia- 
ge de Rouen ^ pour y être lu de enregiftré , en fuite envoïé aux 
Curez de ladite Ville, pour être liiaux premières affcmblées 
des Trefors defdires Paroi lies , à ce que Pon n'eu prétende 
caufe d'îj^norance. Vu par la Cour ^ les Chambres afleniblées^ 
ledit Rcquifîroire ? Sc oiii le Raportdu Sieur le Pcfantde Boif- 
guilbert , Confeiller-Commiiniire ; Tout conlîdéré ^ LA 
COUR, les Chambres afïcmblécs, faifant droit fur le Re- 
quifiroire du Procureur Général , a fait défenfcs d'élire les 
Préfidens, Confeillcrs & Gens du Roy du Parlement, pour 
Treforiers comptables , dans les Paroiflcs de la Ville de 
Rouen , lefquels pouront fcutemcnt y être élus, fous le titre 
de îvlarguiliicrs d'honneur ^fi on avife que bien foit ^ à laquel- 
le fin^ ordonne que le prefent Arrcft: fera envoïé au Baillia- 
ge de Rouen , pour y être lii & cnregiftré , cnfuite envoïé 
X Curez de ladite Ville , pour être lu aux premières alTciTi- 

blccs 
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tlées des Trefors des Paroifles , à ce que Ton n'en prétende 
caufc d'i^înorancc. Fait à Roiicn en Parlement, le hui- 
tiéme jour de Mars niil fept cens trente- iix. 

Par la Cour , Signé , A U Z A N E T. 

Déclaration du Roy , concernant la forme de tenir les 
Regiftrcs des Baptêmes , Mariages , Sépultures , Vécu- 
res , Noviciats & Profenions , ô< des Extraits qui en 
peuvent être délivrez, 

Drt Avril i 7 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- \ ^ ^ 
varre : A tous ceux qui ces prefentcs Lettres verront , AvriU 
Salut. Ce feroit inutilement que les Loix ^ atentives 
à rintéreft commun des familles au bon ordre de la focieté^ 
auroient voulu que les preuves de l"ëtat des hommes fufTcntaf- 
furées par des Actes autcntiques , fi elles ne vcilloicnt avec 
line égale atention à la confcrvation des mêmes Actes : Et les 
Rois nos prédéccfleurs ont réuni deux vues Ci importantes, 
"Jorfqu'ils ont ordonné , d'un côté , que les Actes de Baptêmes , 
Mariages & Sépultures fcroient infcrits fur des Regiftres pu- 
blics j Se de l'autre ^ que ces Regiflires feroient dépofez tous 
les ans , au Gréfe d\m Siège Roïal, & confcrvez ainfi fous les 
yeux de la Jufticc, Les difpofitions des anciennes Loix fur 
cette matière, furent raiTemblécs par le feu Roy nôtre très-ho- 
noré Seigneur Se BifVkul , dans le Titre X de TOrdonnan- 
ce dtt mois d'Avril i 66j. & il y en ajouta beaucoup de nou- 
velles : Mais foit par la négligence de ceux qui dévoient exé- 
cuter cette Loi , foit à Tocafiondcs changcmens furvenuspar 
raportaux Oficiers qui ont été chargez de la faire obfcrver , il 
eft arrivé que plufieurs des régies qu'elle avoit fagemcnt éta- 
blies , ont été prefqu'oubliées ^dans une grande partie de nô- 
tre Roïaumc. Nous avons commencé d'y remédier , dès le rems 
de nôtre avènement à îa Couronne , en fuprimant des Oficiers , 
donc la création donnoit queiqu*ateinte à Tordre prefcriu par 
POrJonnance de 166-]. & il ne Nous reftc plus que d'ache- 
ver, Se de perfcélionner même , autant qu'il cftpoiriblc , un 
ordre fî néccfîane pour le bien public- C'étoit pour le main- 
î L Smte dur R , R r r 
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p ^ tenir qu'il avoît été ordonné par PArticle V 1 1 L du Titre 
X X. de cccie Loi , qii*il {croit fait par chacun an , deux Re- 
giftrcs , pourecrfre les Baptêmes , Mariages Se Scpiil cures , dont 
Tun fcrvjroit de Miinitc ^ & demeurer oit entre les mains du 
Curé ou du Vicaire ; fie Tautre fer oit porté au Gréfe du Siège 
lloïal ^ pour y fcrvir de Grolle: Mais aprè^ N oos erre f^iit ren- 
dre compte de la manière dont cette dirpofition avoir été ob- 
fervée , Nous avons reconnu que dans le plus grand nombre 
des Paroiffes, les Curez ont foiivcnc négligé de remettre au 
Gréfe du Siège Roïal , un double de leur Regiftre. A la véri- 
té , il y a des Diocèfes ou Pon eft entré fi parfaitement dans 
I*eipric de hi Loi ^ que Ton y a ajouté la précaution nouvelle , 
d^obliger les Curez à tenir deux Regiftres , donc tous les Ac- 
tes font fignczen même tems par les parties jeu forte quePuu 
de ces deux Rcgidres ^ également originaux ^ eft dépofé au 
Gréfe du Siège Roïal i l'autre Re^lflre double demeurant en- 
tre les maitis des CurçiVMais comme cctufage n'apointco- 
core été confirmé par. aucune Loi générale^ l'utilité en a été 
'renfermée jufqu'à prefenr^ dans le petit nombre de lieux ou il cft 
établi y Se dans le reftcdc nôtre Roïaume , Tétat de nos Sujets cft 
demeuré expofé à toutes les fuites de la négligence des Curez, ou 
autres dépoiîtaircs des Regiftrcs publics. Nous ne pouvons 
donc rîcn faire de plus co n venablc, pour établir uu ordre certaiti 
& uniforme j dans une matière à laquelle h Société civile a un fi 
'grand'intéreft , que d'étendre à tontesles Provinces foûmifesà 
nôtre domination ^ un ufage qui depuis pluficurs années ^aété 
fuivi fansaucun inconvénient, dansdiférens Diocèles, Nos 
Sujets y trouveront l'avantage de s'afTïircr , par leur fignature fur 
deux Regiftrcs j une double preuve de leur état ; & comme cha- 
cun de ces Regiftrcs aquerra toute fa perfection , li mcfurequ*ils 
fe rempliront, il ncreftcra plus aucun prétexte aux Curez, pour 
difércr au-delà du tems porté par TOrdo nuance , de faire le 
dépoit d'un de ces doubles Regiftrcs , au Gréfe Roïal. Nous 
ne nous contenterons pas d*autorifer une forme fi importante , 
Nous y joindrons les diffioficions convenables , foît pour déter- 
miner celles des Jurifdiclions Roï.^les, où Tun des Regiflrcs> 
double fera dépofé , foir pour régler plus exactement ce qui re- 
garde la forme de ces Regiftrcs , au/Ii-bicn que celle des Atles 
qui y feront infcrits ^ & Nous y ajoLuerons enfin ce qui fera 
obfcrvé à Tavcnir à Tégard des Regiftrcs des Vecnres , Pro* 
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felTions, ou autres femblables , afin qu'il ne manque rien aux 
dilpolîtions d'une Loi , qui doit Être aLiili générale , 6c auiîi AvnU 
facjle dans fon exécution ^ qu'elle eft néccfT^iire & importan- 
te dans fon objet. A CES CAUSES, autres à ce Nous 
mouvant , de Tavis de nôtre Confeil , &de nôtre certaine fcicn- 
ce , pleine pinlFance ôc autorité Roïalc^ Nous avons dit j dé- 
claré &L ordonné , difons , déclarons &: ordonnons , vou- 
lons 6c Nous plaît ce qui fuit. 

AfLTrCLE PREM IER. 

Dans chaque Paroîlïe de nôtre Roïaume , il y aura deux 
Regirtres ^ qui feront réputez tous deux au ten tiques , & feront 
également foi en Juftice^ pour y infcrirc les Baptê:ncs, Ma- 
rjagcs&: Sépultures, qui fe feront dans le cours de chaque an- 
née j l'un dcfqucls continuera d'être tenu fur du papier tim- 
bré , dans les païs ou Pufage en eft prcfcrit , & l'autre fera 
en papier commun j & feront lefdits deux Regiftrcs fournis 
aux dépens de la Fabrique , un mois avant le commencemenc 
ilc chaque année, 

IL Lefdits deux Regîftres feront cotez par premier &: der- 
nier paraphez fur chaque ft:ùillet^ le tout ians trais , par 
Je Lieutenant General , ou autre premier Oficierdu Bailliage, 
SenéchaufTéc ou Siéee Roïal rclîortilEint nuement en nos 
Cours , qui aura la connoiffance des Cas Roïaux , dans le 
lieu oii l'Eglifc fera ficuée. Voulons que lorfqu'il y aura des 
Paroilïes trop éloignées , dans Tétendue dudit Siège, les Cu- 
rez puilïcnc s'adrcfïer ^ pour faire coter &L parapher leldjts 
Regillres, au Juge Roïal qui fera commis à cet éfec , au com- 
mencement de chaque année ^ pour lefdits lieux , par ledit 
Lieutenant General , ou autre premier Oficier dudit Siège , 
fur la rcquilition de nôtre Procureur, & fans frais, 

IlL Tous les Acles des Baptêmes , Mariages & Sépultures , 
feront infcrits fur chacun defdits deux RcgHlres , de fuite &c 
fans aucun blanc ; & feront lefdits Aclcs fignez fur les deux 
Regiilrcs, par ceux qui les doivent ilgner^le tout , en même 
temsqu*jls feront faits. 

IV. Dans les Adcs de Baptêmes , il fera fait mention du 
jour de la naiflancc , du nom qui fera donné à renfanc , de 
celui de fcs pere & mere, parrain & marraine; &c TAclc fera 
fîgné fur les deux Regiftres ^ tant par celui qui aura adminif- 
tré le Baptême ^ que par le pere ( s'il eft prefent , ) le parrain 

R r r i j 
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- & la marraine ^ & à l'égard de ceux qui ne fcauront ou ne 
poLiront fîgncr, il fera fait mention de la déclaration quih 
en feront* 

V. LorfqirLin enfant aura été ondo'té, en cas de nëcefïîté 
ou par pcrmidîoii de PEvêque, & que rondoïement aura été 
fait par !e Curé, Vicaire ou Dcflcrvant, ils feront tenus d'err 
infcrire TAdtc incontinent , fur iefdits deux Regiftres ; & fi' 
Tenfantaété ondoïé par la Sagc-fcmme ou autre, celui ou 
celle qui l'aura ondoie , feront tenus , à peine de dix livres d'A- 
mende, qui ne poura être remifc ni modérée, Se de plus gran- 
de pein-e en cas de récidive, d*cn avertir fur le champ lefdits 
Curé, Vicaire ou Deiïervant, à réfet d'infcrire TActe fur lef- 
dits Regidres jdans lequel Acte fera fait mentien du jour de 
]a naiflance de Tenfant, du nom des perc & mcre, & de la 
perfonne qui aura fait Tondoicment j &c ledit Acle fera figné 
fur lefdits deux Regiftres, tant par le Curé, Vicaire ou Dcf- 
fervant , que par le perc, s'il eft prefenr, &: par celui ou celle 
qui aura fait rondoïcmcnr j &à l'égard de ceux qui ne pouronir 
ou ne fcauront figner, il fera fait mention de Ja déclaracioa 
qu'ils en fL'ront, 

V L Lorfque les cérémonies du Baptême ferotit fupléées 
l'Adte en fera drefle , ainfi qu'il a été prcfcrit ci-dcfliis pour 
les Baptêmes-, ôc il y fera en outre ^ fait mention du jour de 
l'Acte d'ondoiement. 

VIL Dans les Atles de célébration de Mariage , (èronc 
infcrits les noms , furnoms , â^es , qualitez &l demeures des 
contraclansj &il y fera marqué s'ils font encans de tamille , en 
tutelle ou curatelle ,ou en la puiflancc d'autrui ^ & les confcn- 
temcns de leurs pcre & mere , tuteurs ou curateurs j y feront 
pareillement énoncez : Affilieront aufJits Adles , quatre té- 
moins dignes de foi, 6c ft^^achans figner, s*il peut ailément s*en 
trouver dans le Ireu , qui fçachcnt figner rieurs noms,quali- 
tez & domiciles feront pareillement mentionnez dans leldits 
Actes ï ôc lorfqu'ils feront parens ou alliez des contra£lans, 
ils déclareront de quel côté, & en quel degré ; ^TAc^le fcrd 
ligné fur les deux Rcgiftres , tant par celui qui célébrera le 
Mariage que par les contractans , enfemble par lefdits quatre 
témoins au moins ^ &c à 1 égard de ceux des contractans on 
dcrdits témoins, qui nepourontou ne fçauront figner , il fera 
Élit mention de la déclaration qu'ils en feront. Voulons au 
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furplos, que tout ce qui a été prcfcric par les Ordonnances j ( ^ j *, 
Edits , Déclarations &c Réglemens , fur les formalités qui doi- avuL 
vent être obfcrvées dans la célébration des Mariages ^ôc dans 
les Actes qui en feront rédigez , foie exécuté félon fa forme 
& teneur 5 fous les peines y portées. 

VIII. Lefdits Actes de célébration feront înfcrits fur les- 
Reîçiftres de i'Eglife Paroiilialc du lieu oit le Mariage fera cé- 
lébré ; &: en cas que pour des caufes juftes èc légitimes , il ait 
été permis de le célébrer dans une autre Eglifc ou Chapelle ^ 
les Regiftresde la ParoifTc dans l'étendue de îaquellc ladite 
Egiife ou Chapelle feront fituées ^ feront aportez lors de la 
célébration du Mariage , pour y être TAdte de ladite célébra- 
tion infcrir. 

IX. Voulons qu'en aucun cas lefdits Actes de célébrarioi\ 
ne puillcnc être écrits & fignez fur des feiiilles volantes -, ce qui 
fera exécuté , à peine d'être procédé cxtraordinairciiicnt con^ 
tre le Curé ou autre Prêtre qui auroit fait lefdits Acles , lef^ 
quels feront condamnez en telle amende ou autre plusgran-*- 
de peine qu'il apartiendra , fui vaut rexigence des cas 5 8c 
à peine contre les concraclans , de déchéance de tous les^ 
avantages & conventions portées parle contrat de Mariage 
ou autres Actes , même de privation d'éfets civils ^ s'il y 
écbet* 

X. Dans les Actes de Sépulture , il fera fait mention da 
jour du décès > du nom &: qualité delà perfonne décédée j ce 
qui fera obfervé même à Tégard des cnfans , de quelqu'âgc que 
ce fuit i & PActc fera figné fur les deux Rcgiftres ,tant par 
celui qui aura fait la Sépulture, que par deux des plus proches 
parcns ou amis qui y aurontailifté , s'il y en a qui fçachent oli 
qui puillint ligner j finon ^ il fera fait mention de la déclara-* 
tion qu*ils en feront. 

X I. S'il y a tranfport hors de la Paroiffe^ il en fera faîtr um 
Acte en la forme marquée par rArticlc précédent^ (ur lesdeu^ 
Rcgiftres de la Paroifle d'oii le corps fera transporté 5 èc il 
fera fait menrion dudit tranfport dans l*Acte de Sépulture , qui 
fera mis pareillement fur les deux Rcgiftres de rEglifc^ou 
fera ladite Sépulcure. 

X I L Les corps de ceux qui auront été trouvez morts" avec 
des fignesou indices de mort violente , ou autres circonftanccs; 
q^Lii donnent lieu de le foupçonncr , ne pouront être inhumex 
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^ ^ qu'en confëqucnce d'une Orcionnatice du Lieutenant Crimi- 
Avni* ncl,ou autre premier Oficier au Criminel , rendue furies 
Concluions de nos Procureurs ^ ou de ceux des Hauts- Jul- 
ticicrs , après avoir £ùt les Procédures ^ & pris les inllructions 
qu*il aparcicndra à ce fujet j & routes les circonftaaccs ou ob- 
fervations qui pouront lervir à indiquer ^ ou à défigncr l'état 
de ceux qui feront ainfi décédez , lie de celui oii leurs corps 
morts auront été trouvez ^ fcM-ont inférées dans les Procès ver- 
baux qui en feront drcllcz^ dciquels Procès verbaux, cufem- 
ble de POrdonnance dont ils auront été fuivis^ la Minute fe- 
ra dépoféc au Gréfe , 6c ladite Ordonnance fera datée dans 
PAcle de Sépulture , qui fera écrit fur les deux Rcgiftrcs de 
la ParoilEe , ainfi qu'il cil prefcrit ci-dcflus j à Péfet d'y avoir 
recours quand befoin fera, 

XI IL Ne feront pareillement inhumez ceux aufqucls la 
Sépulture EcléfiafbiqLic ne fera pas acordée , qu*cn vertu d'une 
Ordonnance du Juge de Police des lieux, rendue fur les Coq- 
clufions de notre Procureur, ou de celui des Haurs-Jufticiers | 
dans laquelle Ordonnance fera fait mention du jour du décès, 
& du nom & qualité de la pcrfonnc décédée ; Et fera fait au 
Gréfe un Rcgiftrc des Ordonnances qui feront données audit 
cas , fur lequel il fera délivré des Extraits aux parties înterref- 
fées y en païantau Gréfier le (alaire porté par PArcicIcs XlX. 
ci-après* 

X I V. Toutes les difpofitions des Articles précédens feront 
obfcrvécs dans les Eglilcs Succurfales, qui font acbuellement 
en poffelîion d'avoir des Regiftres de Baptêmes , Mariages & Sé- 
pultures, ou d'aucun defdits genres d*Acl:cs ^ fans qu'on puif- 
fe en ce cas fe difpenfer de les jnférer dans leldits Regiftres des 
Eglifes Succurfales , fous prétexte qu'ils auroient été infcrits 
fur les RcLiiftres des E^lifcs Matrices, 

XV. Toutes les difpofitions defdits Articles feront pareil- 
lement exécutées dans les Chapitres , Communautcz féculié- 
res ou régulières , & Hôpitaux , ou autres Eglifes, qui fe- 
roicntcn poQelîïon bien &c diûënient établie , d'adminiftrer les 
Baptêmes ^ ou de célébrer les Mariages , ou de faire des Inhu- 
rnations j à Téfct de quoi ils feront tenus d'avoir deux Rcgil- 
trcs cotez & paraphez par le Juge, ainlî qu'il aéré ci-deiïlis 
prefcrit : N'entendons néanmoins rien innovera Puiage obfcr- 
vé dans les Hôpitaux de nôtre bonne Viilc de Paris, de faire 
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coter Si parapher leurs Rcgiflrcs feulement par deux Ad mi- 
lïiftrateurs j èc feront les deux Rcgiftrcs des Hôpitaux , tant aviu/ 
de nôtreJitc Ville, qu'antres, tenus en papier commun- 

X V L Dans les Paroilles ou autres Egliies ou il cft d'ufage 
de mettre les Aclcs de Baprênies , ceux de Mariages, & ceux 
de Sépultures , fur les Régi (Ires fé parez, ledit ulage continue- 
ra d*êtrc obfcrvé ^ à la charge néanmoins qu*il y aura deux 
originaux Je chacun defdits Rcgiftres féparez ,&qLic les Ac- 
tes feront infcrics &C lignez en même tems , (ur Tuii 6c fur l'au- 
tre , ainli qu'il a été prcfcrit ci deirus, 

XV IL Dans iîx fcmaines au-p!ûtard après I*expiration de 
chaque année I les Curez, Vicaires, Dcflervans, ChapirrcSy 
Supérieurs de Conimunautcz , ou Adminiflratenrs des Hôpi- 
taux , feront tenus de porter ou en voïer fu rement un defdits 
deux RcciRrcs au Grefe du Bailliage, Scnéchaunee ou Sié^e * 
Roïal rcirortiiTîînt nuëment en nos Cours ^ qui auront la coii- 
noitlancc des Cas Iloiaux , dans le lieu oi^i TEglifc feralîtuéc»^ 

X V H L Lors de Taport du Regillrc au Gréfc , s'il y a des 
feuillets qui foient rcftcz viiides , ou s*il s*y trouve d'autre blanc, 
ils feront barrez par le Jugcj Se Icnifiit mention pat le Gré- 
fier fur ledit Rcgiibc ,du jour de Taporr ^ lequel Grélier en 
donnera ou envoïcra une décharge en papier commun aux 
Curez, Vicaires , Dellcrvans , Chapitres, Supérieurs ou Ad- 
minirtrateurs ; pour raifon de quoi , fera donné pour tous 
droits , cinq fols zu Juge, &: la moitié auGréfier , (ansqu^ils 
puifTcnt en exiger ni recevoir davantage ^ à peine de concuf- 
lîon ; & fera ledit honoraire paie aux dépens de la Fabrjque , 
ou des Eglifes ou Hôpitaux, qui font en polTcllion d'avoir des 
Rcgiftrcs, 

XIX. II fera au choix des parties interreffees ^dc lever de& 
Extraies des Actes de Baptême , Mariage ou Sépulture , foie 
lur le Regiftre qui fera au Gréfe, foit fur celui qui reftcra en- 
tre les mains des Curez, Vicaires , Deflervans ^ Chapitres^ 
Supérieurs ou Adminiftratcurs : pour lefquels Extraits il ne 
poura erre pris par Icldits Gréficrs, ou par lefdits Curez on 
autres ci-dclTus nommez , que dix fols pour les Extraits dcs^ 
Regiftres des Paroilfcs ërahlics dans les Villes où il y aura Par^ 
lement, Evêché ou Siège Préfidialï huit fols pour les Extraits^ 
des Regiftres des Paroifles des autres Villes , & cinq fols pour 
les Extraits des Regiftres des Paroifles des Bourgs &L Villages^ 
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^'^ ^ le tout y compris le papier timbré ; Défendons d'exiger ni re- 
Avril/ cevoir plus grande fommc, à peine de concullîon. 

XX. En cas de ehanizcmenc de Curé on Dcllcrvant, Pan- 
cien Curé ou Dclïcrvanc fera tenu de remettre à celui qui lui 
fuccedera ^ les Regiftics qui lont cnHi poirgllion , dont il lui 
lera donné une décharge en papier commun ^ contenant le 
nombre & les années dcldits llcgiftrcs, 

XXL Lors du décès des Curez ou DelTervans , le Jus^ du 
lieu , lur la rcqiiilicioti de notre Procureur , ou de celui des 
H auts - Jufticiers . drcflcra Procès verbal du nombre & des 
années des Regiftrcs qui éroicnt en la pofTeflion du défunt ^ 
de Tétat ou il les aura trouvez, ou des défauts qui pouroienc 
s'y rencontrer j chacun dcfqucls Regiftres il paraphera au com- 
mencement & à la fin, 

X X I L Ne poura être pris plus d'une feule vacation pour 
ledit Procès verbal, Se ce, (uivant la taxe portée par Jes Ré- 
glemens qnî s'obfervent dans îe rcflort de chacune de nos 
Cours de Parlement i & fera ladite taxe païéc fur les deniers 
ou éfets de la fucceffîon du défunt, & en cas d'infol vabilité ^ 
fur les revenus de la Fabrique de la Paroifïe ; fans qu'il puifTe 
être taxé aucuns droits pour levoïage ôcrranfport du Juge , fi 
ce n cil; à Pégard des Paroiircs éloignées de plus de deux lieues 
du chef-lieu de la Juftice dont elics dépendent, auquel cas il 
fera taxé une vacation de plus pour les frais dudit tranfport* 

X X 1 1 L En cas qu'il ait été apofé un Secllé fur les éfets 
des Curez , Vicaires ou Dcflcrvans décédez, lefdits Regiftres 
ne pouront erre laiflcz fous le Scellé i mais feront les anciens 
Regiftres enfermez au Prefbitérc ou autre lieu iùr , dans un 
cofre ou armoire fermant à clef , laquelle fera dépolée au Gréfc; 
& les Regiftres doubles de Tannée courante , feront remis en- 
tre les mains de TArchidiacre ou du Doïen Rural , fuivant 
les uiages des lieux, lequel remettra enfuite lefdits Regiftres 
doubles au Curé fuccefleur , ou à celui qui fera nommé Def^ 
fervanc, des mains duquel ledit Curé fuccclTeur les retirera lors 
de fa prife de pollcinonî auquel tcmslui fera pareillement re- 
mis la clef du cofre ou deTarmoire oii les anciens Regiftres 
auront été enfermez ^ enfemble lefdits anciens Regiftres ^ Se 
ce , fans aucuns frais. 

XXIV. Voulons néanmoins , qu'en cas que l'Archidiacre 
ou le Doïen Rural , fuivant les ulagcs des lieux ^ ofrenc de 

fe 
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fexhargcr de la clef du cofre ou de rarmoire , dans lequel les ^'^^^ 
anciens Regiftres auront été enfermez , il (oïl ordonné parle ^^^^l 
Jugc^ qtre ladice clef fera rjcmifeaadic Arciiidiacrc ou Doïea 
Rural , .lequel en donncradécEargeau Gréâcr. , & remettra ent- 
fuite ladite clef au Cure fucccf&ur , ainiî qu-c^Ledic . G réfier 
feroit tenu de le faire ^ fuivanr ce qui eft porté par l'Article 

X X 1 1 L ' ■ - 

XXV. Dans les Maifons Rcligicufes, il y aitra deux Rc* 
■giftres en papier coiTimun , pour infcrirc les A£tos de Veru- 
re 5 Noviciat Se Profeffion , lerquels Rcgjftrcs feront cotez 
par premier & dernier , & paraphez fur chaque fcLiiilct^ par 
le Supérieur ou la Supérieure : à quoi faire Us feront autorifez; 
par un Acte Capitulaire , qui fera iniérc aa commencement 
de chacun defdits Regiftres. 

X X V L Tous les Ades de Vêture , Noviciat & Profef- 
fion , feront infcrits en françois , fur chacun defdits deux 
Rcgiftres , de fuite 5c fans aucun blanc , & Icfdits Actes fe- 
ront lignez fur lefdits deux Regiftres , par ceux qui les doi- 
vent ligner , le tout en même tems (Qu'ils feront faits j & en 
aucun cas lefdits Adtes ne pourontetrc infcrits fur des feuil- 
les volantes, 

XX VI L Dans chacun defdits Actes ^ il fera fait mentioa 
du nom & furnom & de Tâge de celui ou de celle qui pren- 
dra THabit , ou qui fera ProfcOion , des- noms , qualitez &c 
domicile de fes pere & mère , du lien . de fon origine , & du 
jour de l'Acle , lequel fera ligné fur lefdits deux Regiftres, 
tant par le Supérieur ou la Supérieure , que par celui ou celle 
qui prendra l'Habit , ou fera Profelîîon , cnfemble par TE* 
vêque ou autre perfonne Ecléfiaftique qui aura fait la Céré- 
monie 5 & par deux des plus proches parens ou amis qui y 
auront affifté, 

XXVIIL Lefdits Rco;iftrcs ferviront pendant cinq an- 
nées conlëcutives ^ & Taport; aux Gréfes s'en fera j fçavoir , 
pour les Regiftres qui feront faits en exécution de la prcfente 
Déclaration , dans lîx femaines après la fin de Tannée 1741, 
cnfuire, de cinq ans en cinq ans : Sera au furplus obfcrvé tout 
k contenu aux Articles X V I L Se X VI I L ci-defTlis ,fur Pa- 
port des Regiftres , &C la décharge qui en fera donnée au Su- 
périeur ou Supérieure, 

XXIX, Il fera au choix des parties interrcflees, de lever 
IL Sumds^N.R. S f f 
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"^^^"^ tics extraits dcfdits Actes, fur le Rcgiftrcqui fera an Grëfc, en 
AïiiN païanc au Grëfîer le falaire porté par TArticle XIX. ou fur 
Je Regiftrequi reftera entre les mains du Supérieur ou Supé- 
rieure, qui feront tenus de délivrer lefdits extraits , vingt- 
<jtiacre heures après quUls en feront requis, fans aucun falaire 
ni frais , à la réferve du papier timbré feulement- 

XXX. En cas que par nos Cours ou par autres Juges com- 
pétens , il foît ordonné quelque réforme fur les A6lcs qui fe 
trouveront dans les Regiftres des Baptêmes , Mariages & Sé- 
pultures, Vêtures , Noviciats ou Profcffions , ladite réforme 
fera faite fur les deux Regiftres j fie ce , en marge de TAcle 
qu'il s'agira de réformer, fur laquelle le Jugement fera tranf- 
crit en entier, ou par extrait : Enjoignons à tous Curez, Vi- 
caires , Supérieurs , ou autres Dépofltaires dcfdits Regiftres^ 
de faire ladite réforme fur lefdits deux Regiftres, s'ils les ont 
encore en leur pofïeiïîon , finon fur celui qui fera rcfté entre 
Jeurs mains , & aux Gréficrs , de lafaire pareillement fur ce- 
lui qui aura été dépofé au Gréfe. 

X X X L Les Grands-Prieurs de TOrdre de Saint Jean de 
Jerufalem feront tenus , dans Tan & jour de la Profefîîon faite 
par nos Sujets dans ledit Ordre , de faire regiftrer i'Acle de 
Profeflion ^ & à cette fin , enjoignons au Secrétaire de chaque 
Grand - Prieuré, d'avoir un Rcgiftre^dont les feiiillcts fcronï 
cotez par premier &: dernier , & paraphez fur chaque feuillet, 
par Je Grand - Prieur , ou par celui qui en remplira les fonc- 
tions , en cas d'abfence on autre empêchement légitime , pour 
y être écrit la copie des Actes de Profefîîon Se Icur darc, Se 
rAcl:c d'enregiftrement figné par le Grand-Prieur ou par ce- 
lui qui en exercera les fonctions , pour être délivrez à ceux 
qui le requerront j le tout, à peine de faifîcdu tcmporeK 

XXXI L Seront tenus , aux Archevêchez & Evêchez , 
des Regiftres pour les Tonfures& Ordres Mineurs & Sacrez, 
Icfquels feront cotez par premier &: dernier, & paraphez (ui 
chaque feuillet, par l'Archevêque ou Evêquc. 

X X X I I L Permettons à toutes perfonnes qui auront droit 
de lever des A6tes , foit de Baptêmes , Mariages ou Sépultu- 
res , foit de Vêture, Noviciat, Profefïion , ou enrcïiftrcmcnt 
des Profeilions dans PQrdre de Saint Jean de Jeruulem, foit 
de Tonfiire & Ordres Mineurs ou Sacrez , de faire compul- 
fcr les Regiftres entre les mains des Dépofitaircs d iceux ^ lel- 
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qnels feront tenus de les reprefcnter, pour en être pris des ^ ^ 
extraits , Se à ce faire contraints , nonobftant tons privilé- Aviih 
^es & ufages contraires , à peine de faifie du temporel , & 
de privation des droits , exemtions Se privilèges à eux acor- 
dcz par Nous ou par nos PrédécefTeurs, 

X X X 1 V* Voulons que nôtre Edit du mois de Décembre 
t7ï6. portant fupreflion des Oficcs de Gréficrs- Confcrva- 
tcurs des Regiftrcs des Baptêmes ^ Mariages fîc Sépultures, 
foie exécuté félon fa forme &L teneur ; &c en conféquence , que 
dans trois mois auplûtard après la publication de la prcfen- 
tc Déclaration , ceux qui ont exercé iefdits Oficesen titre ou 
par commiiTion , leurs veuves & héritiers ou aïans caufe , foienc 
tenus de remettre ^ fi fait n'a été ^tous les Regiftrcs qui écoicnc 
en leur poireflion , même les Regiftrcs ou Adesdes Confiftoi- 
rcs ^ aux Gréfes des Bailliages , Scnéchauffées on autres Sièges 
Roïaux rcffbrtiffans nuëment en nos Cours , qui auront la 
connqiflance des Cas Roïaux , dans les lieux pour lefquels 
Jefdîts Regiftrcs ont été faits ; faute de quoi, ils y feront con^ 
Craints à la requête de nos Procureurs aufditcs Jurifdi£lions ; 
fçavoir, ceux qui ont exercé Iefdits Oficcs, par corps , Se 
leurs veuves , héritiers ou reprefentans , par toutes voies dûës 
& raifonnables , & condamnez en telle amende qu'il aparticn- 
dra , même fera procédé extraordinairemcnc contfeux y s'il 
y échct, 

XXXV, Les héritiers ou aïans canfe des Curez ou autres 
Dépofitaires des Regiftrcs mentionnez en Ja prcfente Décla- 
ration j & généralement tous ceux qui auroienten leur pof- 
fcflîon, à quelque titre & fous quelque prétexte que ce foir^ 
aucunes minutes ou grolfes des Regiftrcs dont ils ne doivent 

foint être dépofitaires , feront tenus dans le délai porté par 
Article précédent , de les remettre au Gréfe des Jurifdictions 
mentionnées audit Article; finon ils y feront contraints à U 
requête de nos Procureurs aufdites Jurifdiiftions; fçavoir , les 
Ecléfiaftiques , par faifie de leur temporel j ceux qui fonc 
eu qui en ont été dépofitaires publics , par corps 5 & tous 
autres , par toutes voïes dûës & raifonnabics j & feront en ou- 
tre, condamnez en telle Amende qu'il aparticndra 5 même fera 
procédé extraordinaircment contr'eux, s'il y écher. 

X X X V IJ Lors de la rcmifc dcfiites minutes ou groftes 
au Gréfe, par les perfonnes mentionnées aux deux Articles 

Sffij 
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^ — p precedcns j il fera dreffé Procès verbal de l'état d'icelles , 8c. 
AvriL elles (cront paraphées par le Juge, après quoi il en fera don- 
né une décharge en papier commun par le GréHer , à ceux 
qui les auront raporcëes. 

XXXVIL Toutes les groffes des Rcgiftres qui auront 
été remjfes au Gréfc , y demeureront ^ &: à l'égard des minu- 
tes , autres néanmoins que celles des Regiflres ou Actes des 
Conlirtoircs , il fera ordonné qu'elles feront remifes ou ren- 
voïées à ceux qui en doivent être dépofîtaires j à la charge 
par eux d'en remctcrc au Gréfe une Expédition fignée d'eux, 
en papier commun. Voulons à régard des minutes dcfditS" 
Rcgillres ou Actes des Confiftoircs , qu'elles demeurent aa 
Gréfe , ainfi que les groffes. 

XXXVIIL Nos Procureurs aux Bailliages, Scnéchauf- 
fées & Sièges qui auront la connoifïance des Cas Roïaux^ 
feront tenus d*envoïer à nos Procureurs Généraux , Ilx mois 
après la publicatioa de laprefetite Déclaration , un Etat en 
papier commun , certifié du Gréficr , de ceux qui auront 
fatisfait aux difpofitions y contenues ^ fie de ceux qui n'y 
auront pas fatisfait j ce qu*ils feront tenus de faire enfuitetous 
les ans , dans le mois de Mars au-plûtard. 

XXXIX. En cas de contravention aux difpofitioas de 
nôtre prcfente Déclaration ^ qui concernent la forme des Rc- 
giftres , & celle des Acles qui y feront contenus , la remife 
aefdits Rcgiftres à ceux qui en doivent être chargez, & Ta- 
port qui en doit être fait aux Gréfcsdcs Jurifdiclions Roïalcs^ 
voulons que les Laïques foîent condamnez en dix livres d'A- 
mende y Se les Curez ou autres perfonncs Ecléfiaftiqucs , en 
dix livres d'Aumône, aplicable à telle œuvre pie que les Ju* 
ges cftimeront à propos , &c les uns êC les autres en tels dé- 
pens , dommages & intérêts qu il apartiendra ^ au paiement 
defquels , enfemble de ladite Aumône , lefiites perfonncs 
Ecléfiaftiqucs pouront être contraints par faifie de leur tem- 
porel , Scies Laïques par toutes voïes dues &c raifonnabies 5 
même les uns 5c les autres, au paiement des débourfezde nos 
Procureurs , ou de ceux des Hauts- Jufticiers j en cas de pour^ 
fuite de leur part i laiflant à la prudence des Juges, de pronon- 
cer de plus grandes peines , félon l'exigence des cas , notam- 
ment en cas de récidive. 

XL. Enjoignons à nos Procureurs Généraux & à leurs 
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Subftituts aux Janfdictions ci-defTiis mentionnées , de faire — 
tous les pourfuites & diligences nécefTàircs , ■pour l'exëcu- 
tion des Prclcntes ^ fans que icfdites poarfuites , Procès ver- 
baux , Sentences &C Arrêts intervenus fur icelles , pu^fFent être 
fujcttes aux droits de Contrôle des Exploits ou de Sceau , ni 
autres droits de quelque nature qu'ils loienc. 

X L L Déclarons parejlJcment cxcmts des droits de Con- 
trôle ^ & tous autres , tant les Regiftres mentionnez en U 
prcfente Déclaration , que les Extraits des Actes y contcnns , 
& les décliargcs qui feront données daris les cas ci -deirus 
marquez. 

^ X L 1 L Voulons que la prefente Déclaration foit cxécntéc , 
fclon fa forme 6c teneur , à commencer au premier Janvier 
1757. dérogeant , en tant que befoin feroit , à tous EJits, 
Déclarations, Ordonnances & Rcgîcmens , en ce qui ncferoic 
pas conforme aux difpofitions y contenues. 

SI DONNONS EN M AND EM H NT à nos amez 8c 
féaux Confeillers les Gens tenans n&tre Cour de Parlement 
de Roiîco , & tous autres nos Oficicrs qu'il aparticndra ^ que 
ces Prefcntes ils gardent, obfcrvcnt , entretiennent , fafTenc 
garder, obfcrvcr &c cntretcuir , & pour les rendre notoi- 
res à nos Sujets, les faffènt lire, publier &c regiftrer ^même 
en Vacations5 C a fi tel cft nôtre plaifïr. En témoin de quoi 
Nous avons fait mettre nôtre Scel à ccfdites Prefcntes, Donne' 
à .Vcrfailles ^ le ncaviéme jour d* Avril , Tan de grâce mit 
fept cens trente- fix 3 & de nôtre Régne le vingt- unième. 
Si gné , L O U I S : Et plus bas , Par le Roy ^Chauvelin*. 
Et fcellée du grand Sceau de cire jaune. 

Lue , pH^/i/e & regiftree definitivcmcTît > U grande j^udiena de la Cour 
fiante , oui & es requérant le Procmeur General du Roy , pour être exécutée 
Jekn fa forme & teneur ^fmvam t jîrreji intervenu, le jmtr a'hiir fur ta vérifia 
catim de ladite DécUratiQn, A Rmm en Parlement ^ le fj.Novemffre 17 



Signé, AU2ANET. 
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Déclaration du Roy > portant itératives dcfeafes aux Tail- 
leurs d'Habits de faire ni mettre , &c à toutes Pei Ton- 
nes de porter fur leurs Habits ^ des Boutons de Drap , 
ni autres de la qualité y mentionnce ; Avec mêmes 
défenfes d'en fabriquer, ni en faire entrer de pareils 
dans Roïaume ^ 6cc, 

Dh 1 A/ai î 7 3^* 

ouïs par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre ; A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront , 
Salut. Le feu Roy nôtre très- honoré Seigneur êc 
Bifaïcul , par fa Déclaration du z^. Septembre 1694, enre- 
giftréc en nôtre Cour de Parlement de Paris ^ le 1. OiStobre 
fuivant 5 auroit pour les caufcs & confidérations y contenues , 
fait très-cxprelTcs défenfcs aux Tailleurs d*habics , & à tous 
autres, de faire aucuns Boutons de drap ^ ôc de toutes autres 
fortes d*étofes , de quelque qualité quelles fuflent^ à peine 
de cinq cens livres d'Amende j &L à toutes pcrfonnes d'en por* 
ter fur leurs habits , à peine de trois cens livres d*Anaende, 
Et pardifércns Arrêts & Réglemens poftérieurcment rendus, 
confirmer par Lettres Patentes du y. Octobre ïyoô* enregif- 
trécs en nôtrcdite Cour de Parlement , le z i , Mars 1707, les 
mêmes difpolltîons auroicntëté renouvelées \ & il auroitété 
fait très-cxprclles inhibitions 6c défenfcs aux Tailleurs d'ha- 
bits ^ &: à toutes pcrfonnes , de faire &: mettre ni porter fur 
les habits ^ des Boutons de drap , de Tiffus de rubans ^ ni 
d'aucune autre étofc de foie , ni d'or ni d'argent , faits au 
métier, fous les peines portées p;ar la Déclaration du 15. Se- 
ptembre 1694. Et étant informe:^ qu'au préjudice de dépo- 
lirions atifîl précifcfî ^ Tufage s'efl introduit , & il fe fait com- 
merce depuis quelque tcms » d*une forte de Boutons , dont 
les moules font couverts d'une étofe de crin faite au métier, 
en forme de ruban tiiTu ^ fous prétexte qu« les Boutons de 
cette efpécc étans , pour la plus grande partie , de fabrique 
étrangère, ils n'éroient pas dans le cas des défenfcs ci-devant 
fiiites : Ce qui étant également contraire au bien &: à Pavan- 
taae des Manufadures de foïc , & autres matières fcrvant à 
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la fabrication des Boutons , & préjudiciable aux Maîtres Paf- ^ m 
iementiers-Bouconniers j aufqucls, fuivant les Statuts & Ré- ^^l^^* 
lemcns de leur Communauté^ il n^cft permis d'en faire qu'à 
a main & à Taiguille ; Et confidérant d*ail leurs qu'un pa- 
reil abus, s'il étoit toléré , entraîneroit la deftruflion totale 
de cette Communauté, compofeÊ d'un nombre confîdérable 
d^ouvriers , qui n'ont que leur Profciîîon pour fubfiftcr j ces 
motifs Nous ont engagez ^ pour faire cefler toutes dificultez 
& contcftations , d'expliquer n©s intentions à cet égard , d*une 
manière plus précife, A CES CAUSES, ôc autres à ce 
Nous mouvant de nôtre certaine fcience , pleine puifîan- 
ce & autorité Roïale , Nous avons par ces Prefentcs fignées 
de nôtre main , dit ^ déclaré & ordonné , difons , déclarons 
& ordonnons , voulons Se Nous plaît que la Déclaration du 
ij. Septembre 1^94, & les Arrêts &: Réglcmens poftéricure- 
ment rendus , confirmez par Lettres Patentes du 5. Oclobre 
lyotf. foicnc exécutez fclon leur forme & teneur ^ en confé- 
quence , faifons itératives inhibitions & défcnfcs aux Tailleurs 
d'Habits, de faire ni mettre, & à toutes pcrfonnes de porter 
fur leurs habits , des Boutons de Drap , de Tifllis de rubans 
de foie j fil ou crin ^ ni d'or ni d*argent , faits au métier, foie 
de fabrique du Roïaume ou de Manufadure étrangère , fous 
les peines portées par ladite Déclaration & par Icfdits Arrêts 
& Réglcmens : Faifons pareilles inhibitions Se défcnfcs à tons 
Marchands , Merciers , Manufa£turicrs , Ouvriers, Fripiers, 
& autres pcrfonnes de quelque qualité S?C condition qu'elles 
foient, de fabriquer , faire flibrlquer dans nôtre Roïaume, ni 
faire entrer ni introduire^ avoir, vendre ^ acheter ni débiter 
aucuns Bourons couverts de tiffusdecrin faits au métier, ni 
de quclqu'autres étofes que ce puifle être , pareillement faites 
au métier, à peine de confifcation defdits Boutons, &c de 
cinq cens livres d'Amende , aplicable un tiers à nôtre pro- 
fit , un tiers au dénonciateur , 8c l'autre tiers aux Hôpitaux 
des lieux. Voulons au flirplos , que les Statuts du Métier de 
Paflemcnticr- Boutonnicr , foicnt exécutez félon leur forme 
& teneur. SI DONNONS en mandement ànosamez 
& féaux les Gens tenans nôtre Cour de Parlement à Rouen , 
que ces Prefentcs ils aïcnt à faire lire , publier & regiftrer, ( mê- 
me en Vacations, ) Se le contenu en iceUes garder , obferver 
& exécuter de poinc en point, fclon leur forme & teneur | 
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Car tel eA: notre plaiflr. En témoin de quoi, Nous avons 
fait mettre nôcre Scel à cefdices Prcfcntes. Donne* à Ver- 
failles , le quinzième jour de Mai , i*an de grâce mil fepc 
cens trente- (îx î & de nôtre Réenc lé vinît-uniéme. Siené , 
L O U I s : Et plus bas » Par le Roj , C h a u v e l i n : Vu aa 
Confeil , Okr Y, Et fccUée du 'graiid Sceau de cire jaune» 

LfVé y pîibHee regifir^e , la grande j^udie^cc de la C&ur feante , fuivânt 
r^rrejf tnitrvcTîu U jf^ur d-hier [ht U vinJiç^îiQn de Udui ^DedarAmn^ A 
Rmm en ParUmcm j k i Nov^/f^bre tj^â. 

Signe , A U Z A N E T. 



Rcglement du Rojr^ pour la Teinture des Ecofes de Laine, 
& pour les Laines fervaat à leur Fabrication. 

Du î fdnvier i 7 B7* 

Article tremieh. 

TTTt* ^ ^ Teinturiers en étofes de laine , ou en laines fcr- 

jaivficf. fl vanta la fabrication defditcs étofes , demeureront fé^ 

parez en deux Commnnautezdifércnres j dont Pune ne 
fera compofeequc de Teinturiers du grand & bon teint, & l'au- 
tre de Tcincuricrs du petit teint : Et au cas que dans quelques 
Villes du Roïaume, cette diftîn^lion n*ait pas été précédem- 
ment faite , veut & ordonne Sa Mâjefté qu'elle foit faite im- 
médiatement après la publication du prefent Règlement , & de 
la manière fuivante. 

1 L Pour parvenir à cette diftinclion , le Juge de Police des 
lieux ou elle n'a pas été faite , choilira entre les plus expéri- 
mentez des Teinturiers , ceux qui fonr plus capables de faire le 
grand & bon teint; à la charge par eux de renoncer cxprciré- 
ment au petit teint ^ Sc de faire le chef-d'œuvre du grand & bon 
teint j tel qu'il eft prcfcrit par TArticlc X C L du prefent Rè- 
glement, au cas que lors de leur récéprion à la îvlaîtrife j ils 
n'culFcnt fait que le chef-d'œuvre du petit teint, 
' II L Permet Sa Majefté , lorfque la diftindion des Com- 
munautcz du grand & du petit teint aura été exécutée , à ceux 
des Teinturiers du petit teint , qui voudront palTcr dans la 
Communauté du grand teint ^ de s'y faire recevoir îa char- 
ge néanmoins d'en faire , pardevant le Juge de Police, leur 
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déclnratSon . qu'ils feront tenus de faire fiffnîfîer aux deux 7- — - 
Commuuaurez , & de faire Je chef-d'œLîvre du grand &c bon j^»vkr, 
rcinr , ordonné par rArtîcIc X C 1* &: ce , iculcmenc dans 
leipace de deux années, à con^iprer du jour de la pubîicacioii 
du prcfent Règlement : Et cj'ic les Teinturiers du grandficboa 
rcitit, qui dclircront de palier dans la Communauté du pctic 
teint, y foient admis j en fai faiK une fcmblable déclaratîan. 

I V, Et Sa Majcité étant informée quM y a quelques Villes 
du Roïaume , où les Teinturiers du grand de bon teint, & ceux 
du petit teinc , ne compofent qu*une même Communauté, 
divlféeen deuK branches ^ ordonne que cet établi lïc ment con- 
tin Liera de fubflfter , pourvu néanmoins qtie chacune des 
deux branches ne puillc faire que Tune des deux efpéces de tein- 
ture , foit du grand ou du petit teint , comme (î ces deux bran- 
ches faifoicnt deux Communautez diftinctes & féparécs, 

V. Les Teinturiers du grand & bon teint pouront feuls ^ 
& à rexclunon de tous autres , teindre les draps & autres éto- 
fes aïans des lifiéres , qui doivent par leur qualité & par leur 
prix ^ être teintes de bon teint , fiiivant les Articles XXIV, 
XXV, 5c X X V L du prcfent Règlement, comme anlîi , les 
lames dcftinées à la fabrication delditcs étofcs : Et Jcs Tein- 
turiers du petit teint teindront aufîî feuls en petit teint, & 
à rexclufion de tous autres, les ctofes de laine de bas prix , Sc 
qui ne penvenc être teintes qu'en petit teint , fuivant TAr- 
ticîe X X V [ f. du prefeut Règlement, 

V 1. Les racines , feri^^es , camelots , étamincs , revefches, 
barracans &c autres étofes femblables, qui, par leur qualité, 
doivent être teintes en bon teint , conformément aux Arti- 
cles X XV, ÔC X X V L pouront être teintes par les Teintu- 
riers en (oïc , laine, hl & coton , concurremment avec les 
Teinturiers du grand & bon teint ; à la charge néanmoins 
qu*en ce cas, les Teinturiers en foie , laine, m &c coton , ne 
pourotic ioiiir de cette faculté qu'en renonçant , dans la for- 
me ci-devant ordonnée, à la teinture de la foïc y de la laine 
filée , & du fil & coton ; Et après ladite renonciation , leur 
fait Sa Majefté très-ex prelTcs inhibitions Scdéfenfes, à peine 
de cinq cens livres d'Amende , d*avoir dans leurs magafins 
& bouciqîies ^ aucuns ingrédiens de petit teint; & tant à eux 
qu i tous les Teinturiers du grand & bon teint , de reteindre 
aucunes vieilles étofes 5c hardes, qu'en grand &L bon teint, 
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VII, Veut Sa Majeftë (JiVen conféqnencc de ladirercnon- 
j/nvkV ciiition 5 lefdits Teînttiriers en foïc , IaioCj fil &: coton ^ for- 
mène à l'avenir une quatrième branche ^ dîilinûe ôc féparéc 
des crois ancres , pour ne compofer eofemble qn\ine feule &: 
même Communauté ; Leur pcrmtc néanmoins Sa Majeflé ^ non- 
obftant ladite renonciation, de pouvoir dans l'efpacc de deuK 
an.nécs5 à compter du jour de la publication du prefent Régie- 
mcnr 5 retourner dans celles des branches qu'ils auront q^Lîitées ^ 
en faifiinc pour cet éfec les déclarations requifes &c néceflaires, 

V I 1 L Défend Sa Majcfté à tout TeintiTricr , qui aura 
opté pour le grand & bon teint , fous peine de cinq cens li* 
vres d'Amende 5 & d'interdiction de la M aîtrifc pour toujours ^ 
d'avoir dans le lieu de fon étabiiiTcment , ou autres lieux 
aucun ouvroir ou boutique oiiil faffe travailler en petit teint : 
Faifanr pareillement Sa Majefté défenfcs, fous les mêmes pei- 
nes , aux Teinturiers du petit teint , de faire en aucun iieii^ 
travailler en grand &c bon teint* 

IX, Veut Sa Majcfté que tous Entrepreneurs de Manu- 
faclureSj ou Maîtres Fabriquans , aufqueis il efl: permis de 
faire teindre dans leur maifon ^ les draps Se étofcs par eux fa* 
briquées , & matières fcrvant à la fabrication d*icclles , fe con- 
forment aux difpofitions du prefent Règlement, &queceu3?: 
dont les étofcs doivent être teintes en bon teint, n*aïcntque 
la faculté de teindre en grand & bon teint j & que ceux att 
contraire, dont les étofcs, par leurs qualitez, font dcftinécs 
au petit teint, ne puiffcnr teindre qu*en petit teint ; & ce ^ à 
peine de cinq cens livres d'Amende , de de privation perpé- 
tuelle de ladite faculté, 

X. En cas que dans les étofcs de mélange, il puiiïe cnrrcr 
des couleurs &c nuances , non fpécitîées dans le prefent Rè- 
glement , veut Sa Majeftéque toutes lefdites couleurs ÔC nuan- 
ces foient indiftinctcment faites avec les ingrédiens fcrvans 
au grand & bon teint feulement: Et pour ôteraax Fabriquans 
tout prétexte d*avoir chez eux aucun bois d'indc , de brefil » 
& autres inerédicns défendus par les Articles XIX- & XXIIL 
du prefent Règlement ^ veut Se entend Sa Majcfté que les li- 
fiéres de tous les draps , tant fins que communs , forent teintes 
en bon teint. 

XL Permet néanmoins Sa Majcfté , à ceux des Fabriquans: 
qui ne font que des draps noirs y d'avoir chez eux du bois- 
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d'indc, conformément à TArticlc LIV- du prcfent Régie- ^^^^^ 
ment: VoLiLinc Sa Majcfté que ceux des Fabriquans d^étofes janvier, 
de COL] leur , qui voudront les faire teindre en noir , foicot te- 
nus de le fcrvir des Teinturiers ordinaires du petit teint , pour 
Jes noircir & achever j Se au cas que quelques-uns defdits Fa- 
briquans fiffent une quantité confidérable j tant de draps noirs 
que de draps de couleur, ils ne pouront néanmoins le (crvir 
de bois d'inde, fans une permiiîion expreffcde Sa Majefté, 

XIL Permet Sa Majeité aux Marcliands-magalîniers de Ix 
Ville de Lille, qui font d^nsTufagc, Scautorifezà teindre en 
ëcarlatej de continuer ladite teinture feulement, &L concur- 
remment avec les Teinturiers du grand &c bon teint de ladite 
Ville i à la charge néanmoins que les Gardes & Egards des 
Teinturiers de ladite Ville ^ pouront faire le débouilli des 
écarlates teintes par lefdits Marchands -magafiniers , & les 
dénoncer au Juge des Manufactures, en cas de contravention, 

X II L Veut Sa Majcfté, pour entretenir l'ordre Scladifci- 
plinc dans les Communautez des Teinturiers du grand & du 
petit teint, que dans les Villes où il y aura plus de vingt Tein- 
turiers , il foit en la forme ordinaire , à commencer au pre- 
micr Décembre de la prcfcnre année , depuis ledit jour jufqu'au 
lîxiémedu mememois, procédé àl'éleélion dequatre Gardes^ 
dont deux feront tirez de la Communauté des Teinturiers du 
grand teint ,'Sc deux de la Communauté de ceux du petit 
teint , pour exercer leurs fonctions pendant deux années ; après 
néanmoins avoir prêté le Serment ordinaire pardevant le Ju- 
ge de Police du lieu de leur demeure. 

XIV, Ordonne Sa Majefté , que deux des quatre Gardes 
qui auront été élus conformément à P Article ci-defllis ^ fça- 
voir^un delà Communautédu grandtcint,& un de celle du 
petit teint , fortiront d*excrcjce à la fin de chaque année j Se 
qu'ils feront remplacez par deux autres Teinturiers tirez de " 
chacune defdites deux Communautez , élus en la forme ci- 
defîus prefcrite , pour exercer les fonctions de Gardes avec les 
deux anciens s lefquels feront, à la fin de la féconde année, 
remplacez fuccelTîvemcnt par deux fujcrs tirez de chacune def- 
dites deux Communautez j ce qui fera obfervé d'amnée en an- 
née, en forte qu*il y ait toujours deux anciens, & deux nou- 
veaux Gardes, 

XV. Dans les Villes où il y aura moins de vingt Teintu- 
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ricrs ^ il fera fciilcmenr élu deux Gardes au lieu de quatre j C^à- 
voir, un Garde du grand &C bon teint, &uq Gsrde du petit 
tenu : Et après une année d'exercice, Tun dcldits deux Gar- 
des en lortira,& fera remplacé par un fujet tiré de la même 
Communauté , pour continuer les fonctions de Garde avec 
l'ancien , toquel fuccedera à la fin de la féconde année, un 
Teinruricr tiré de fa Communauté^ & le même ordre Icra fui- 
vi d'année en année. Voulant au lurpîus Sa Majefté, que ce 
quicft prcfcrit parrAitielc ci-dclfus, tant pour Télection que 
pour Ja preflation de Serment des quatre Gardes , loic obier- 
vé dans les Villes oii il n'y en aura que deux. 

X V I. Seront tenus Ickiics Gardes de faire , au moins qua- 
tre fois Tannée , &: plus fouvent s'il cft jugé néccflaire ^ des 
vifitcs exactes chez les Maîtres de fdircs deux Communautez , 
pour reconnoître s'ils fe conforment aux difpoiicions^du pre* 
îlnt Règlement î & en cas qu'il le trouvât des marchandifcs 
teintes en contravention ^ ou des ingrédîens défendus, ils 
les faifiront , ou feront faifir à leur requête , gc en poorfui^ 
vronc la confifcatioJi avec T Amende , pardcvant les Juges des 
Manufaâiures. 

XVI I. Enjoint Sa Majcflé aux Gardes- Jurez des Tein;- 
turiers , d'exprimer dans leurs Procès verbaux des Saifies qu*ils 
auront faites, les motifs qui y auront donné lieu, 

XVIIL Défend Sa Majefté aux Teinturiers du' grand 
& du petit teint 5 de loger dans une même maifon 5 Se aux 
Teinturiers du petit teint, d'avoir chez eux des cuves de bois 
pour le guefdc , à peine de cinq cens livres d'Amende, &c 
d'interdiction de la Maîtrife pendant fix mots : Leur permet- 
tant feulement d'avoir des chaudières de cuiv^re j fuivant l'an-^ 
cien ufage, & des cuves ou tonnes , pour conferver lebroti 
de noix. 

XIX, Fait Sa Majefté très -expreffes inhibitions & défcn-»- 
fes aux Teinturiers du grand & bon teint, de teindre, fous 
quelque prétexte que ce foit , en petit ceint , ni de tenir dans 
leurs maifons , magafîns ou boutiques , aucuns autres ingré- 
diens que les fuivans ; fçavoir , paftel , vouede ^ graine d'é- 
carlate ou kermès , cochenille garence , gaude , farette^ 
indigo , orcanette , bois jaune , carriatour , gencftrolle , 
fe nu grec , brou de noix, racine de noïcr , écorce d'aune, 
laoix de gale , fumach , couperofe , alun , tartre j cen- 
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dres gravelées , nrfcnic , agaric , foude , pauflc , chaux, 
eaux- fotccs , fcl ammoniac , falpccrc , fcl gcnimc , cauK- janvier, 
hues, 

X X, Lcfdits Teinturiers du grand & bon tciiic , ne poli- 
ront avoir cheveux aucun des ingrédicns fui vans ^ fçavoir, 
bois d'inde ou de campcclie , bois dehreîil ^ de lainrc-Mar- 
thc , du Japon , de Fcrnambouc , fantal , fuftel , ni aucuns 
bois de teinture > autres que ceux pcnnis par rArticlc précé- 
dent ; tournefol , terra -mérita , orfeille , faftaii ^ bâtard , 
roLîcpu , teinture de boïïrre , fuie , graine d'Avignon j à pei^ 
île pour la première fois , de confifcatîon des drogues ^ & de 
cinq cens livres d'Amende ; &: au cas de récidive ^ d'interdic- 
tion de la Maitrife pour toujours. 

XXL Veut Sa Majefté qu'à Tavenir, la teinture de bour- 
re ne foie faite que par les Teinturiers du petit tcin: , leur 
permettant à cet éfet , d'avoir chez eux de la garance poui^ 
garanccr ladite bourre, fnns qu'ils puilTcnt néanmoins em- 
ploïcr la garance à aucun autre ufagCj ni dans aucune autre 
forte de teinture, à peine de cinq cens livres d'Amende; Per- 
met Sa Majeftéaux Teinturiers du grand & bon teint, qui font 
acluelîemcnr dans Tufagc de garancer &: défendre la bourre, 
de paifcr dans la Communauté des Teinturiers du petit teint ^ 
dans i'efpacc de (îx mois , à compter du jour de la publication 
du prefent Règlement, s'ils veulent continuer le travail de 
la bourre ; auquel cas lis renonceront à toutes les couleurs 
afé£lées particulièrement au bon teint, 

X X 1 L Les Teinturiers du petit tcmt ne pouront , fous les 
mêmes peines , teindre en bon Se grand teint, ni tenir ches 
eux aucuns des ingrédicns fuivans ; fçavoir , paftcl , voiiede^ 
indigo , cochenille , graine de kermès ^ garance , farettc ^ 
gcnellrolle' , fenugrec j orcanettc : Et pour ce qui concerne 
les autres ingrédicns ^ qui ne font point énoncez au prcfcns: 
Article, ni défendus par l'Articic fuivanr , permet Sa Ma- 
jcfté à tous les Teinturiers , tant du grand que du petit tcinr^ 
d*en avoir dans leur maifon, & de s'en fervir , comme pou- 
vans lcfdits ingrédicns être également cmploïcz par Jcs uns 
& les autres defdits Teinturierg, 

XX II L Défend très-cxprcilement Sa Majefté, à tous les 
Teinturiers en laine & étofcs de laine , tant du grand que du 
gcritteint 3 d*a.vair en leur maifon de la moulée de taillandier 
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~ ou émoulcurs , de la limaille de fer ou de cuivre ^ ou de vicnx 

Janvier, fiioiach , & cc ^ fous Ics peioes porcées p^ir TArticle XX. fe 
réiervanc néanmoins Sa Majcfté,dans les cas oùilfcroit itio-é 
néccflaire d'cmploïer quelques - uns des mgrédicns dont Pula« 
ge eft prohibé par les Articles ci - dellus ^ ou d'autres dont la 
propriété auroit été nouvellement reconnue ^ d*y pourvoir 
dans la (nite , ainfi qu'elle avifcra, 

XXIV. Les draps, ratines, pinchinats & droguets de 
toutes cfpéces ^ dont la couleur eft mêlée , & les laines (leftinées 
pour leur fabrication , feront teintes en bon & grand teint , 
avant que d'être tîlécs , avec les fcuJs ingrédicns prefcrits par 
rArticleXIX, 

XXV. Les draps bl an es de toutes cfpéces, & fabriquez dans 
routes les Provinces du Roïaumc ^ les ratines , les ferges , moU 
Jetons, camelots , pclugcs,& toutes autres étofes de laine, 
fous quelque nom qu'elles (oient connues & dcbirécs , donc 
le prix excédera celui de quarante fols l'aune en blanc, feront 
teintes par le Teinturier du grand & bon teint ^ fans pouvoir , 
fous quelque prétexte que ce foit , pafler entre les mains du 
Teinturier du petit teint , excepté les étofes deftinées à être 
mifes en noir, 6c qui auront reçu par le Teinturier du grand 
& bon rcint j le pied néccflaire j le tout, à peine de cinq cens 
livres d*A monde i & en cas de récidive, d'interdiction de la 
Maîcrifc pour roûjours. 

XX V L Les racines , fcrges\ camelots , étamines , revê- 
ches , barracans &c autres étofes fcmblablcs, qui n'ont point 
de lifiéres , ôc dont le prix excède celui de quarante fols Tau- 
iicen blanc , feront teintes de bon ceint , par les Teintu- 
riers du grand & bon teint , concurremment avec ceux des 
Teinturiers en laine, lil & coron , qui auront choifice gen- 
re de travail , conformément à ce qui efl: prelcrit par les Ar- 
ticles V L VIL & V I I L du prcfent Règlement. 

XXV IL Les Teinturiers du petit teint pouront feuls 
teindre en petit teint, les fergcs, étamines, camelots ,& au- 
tres étofes , donc Taune n'eft que du prix de quarante fols &C 
au dclTous^ & qui ne font miles au Foulon , que pour être dé- 
graiflees &l dégorgées ^ fans néanmoins qu'ils puiflent cein- 
dre les étofes drapées, comme les frocs qui fc fabriquent à 
Bollcbcc , Bcrnay ^ Lilieux^ Mouy , 6c autres fcmblables éto- 
fes 3 quoi qu'elles n'excèdent pas ledit prix, ôC qui devant 
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être foulées , ne pouront être teintes qu*cn grand &bon teint, - 
par ics Teinturiers du grand & bon tcinc , ou par les Fabri- janvier, 
quans qui en ont obtenu la pcrmiiijon. 

X X V 1 1 L Les étofes énoncées dans les Articles ci-def- 
fus j & même les petites étotes au-deirous de quarante (ois l'au^ 
ne en blane j qu*on voudra faire teindre en bon teint, feront 
teintes en la manière prclcrite par les Articles fuivans. 

XXIX, Tontes les étofes ci-defTus ne feront mifes a la 
teinture , qu^après avoir été lufiiamnient dégrai liées & dégor- 
gées i & an cas qu'elles aient été bla.nchics avec du foufrt; ou 
de la ccrufe ^ qui empêchent la conicur de pénétrer, & d*êcre 
unie Se é^^aIe, elles feronr une deuxième fois dé!^oriiécs. Dé- 
fend Sa Majcfté , à peine de cinquante livres d'Amende, aux 
Teinturiers dn grand Se bon teijit, de recevoir pour mccire 
à ]a teinture lefditcs étofes ^ qu'après avoir reconnu que ce 
que dcllus a été exactement oblcrvé. 

X X X, Défend pareillement Sa Majefté , fous les mêmes 
peines j aufdits Teinturiers, demetcreen teinture aucunes des 
étofes ci'dcflusj qui ne foient litrécs, pour les couleurs qui 
le doivent être j conformément à I^Arciclc X X X Y 11 1. du 
prefenr Règlement, 

X X X L L'écarlatc rouge , communément apclléc Ec^rLue 
de V enife , fera reinte avec la graine de kermès , fans aucun 
mélange debrefil ^ fous les peines portées par l'Article X I X» 

XXXIL L*écarlatc ordinaire ou couleur de feu , lera 
teinte de pure cochcnil le * mcfteque , avec eau-forte , fcl 
ammoniac ^ éraim fin , amidon , faiii aucun mélange de ter- 
ra-merita, ni de cochcnillc-(îlvc£tre. 

XXXIIL Les dcmi-écarlates ordinaires ou couleur de 
feu, feront teintes conformément à rArticlc ci-delTus, en y 
ajoutant la garance ou la cochenille- lilvcftre. 

XXXI V. Les dcmi'écarîates rouges ou de Venife » fe- 
ront teintes avec le kermès & la garance , fans aucun mé- 
lange de brefiL 

XXXV. Les roucrcs de garance feront bouillis dvec eaux-- 
fores, alun & tartre, & garanccz de garance - grapc , fans 
mêlanrre de brcfil ni autre bois* 

XXXVL Les cr.imoifis ^ après avoir été bouillis avec 
alun ôc tartre , feront teints en pure cochenille-mcfteq^ue ^ 6c 
wbatus avec un bain de fel ammoniac & de potafli* 
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— — ^ X X X V I L Les violets , pourpres , amarantes > & autres 
jan^'Jr. coulcu fs Icmblablcs , fci'onc premièrement ij;uuIiéLS , c'cll-à- 
dire , teintes en bleu avcQ le paitel ^ le voucde ou rindigo, 
6c enluite boui'liis en alun ôc tartre , &c pallies en coche- 
niiîe, (ans aucun mélange de bois d'iiide ni d'orfcjile, 

XXXV 111, Ordonne Sa Majefté ^ lous p^Jne de cent li- 
vres d'Ainende,de licccr les violets, penfées ÔC pourpres j Se 
que le litteau fera mis après que les diaps auront été gueJdez, 
pour (crvir de preuve qu'ils roue été également ^ dans toute 
la longueur de la pièce. Permet aulîî Sa Majcilé, de litccr les 
autres couleurs , comme vcrds, écarlatcs ôc autres , Jorlque 
les Fabriquanslc jugeront à propos j pour rorncmcnc de leurs 
draps. 

XXXIX, Défend Sa Majefté aux Teinturiers du grand & 
bon teint ^ de fe Ictvir des nacarats de bqurre ^ & des autres 
couleurs qui tirent de la bourre garancée , dont Sa Majedé 
permet i'uCige aux feuls Tcincuriers du petit ceint ^ pour les 
érofes du prix de quarante fols Taunc en blanc, & au dclFous; 
dérogeant pour cet éfet , à TArticlc XXIX. des Régle- 
mens généraux de i 66 c^. èc aux autres Articles des Réglemens, 
tant généraux que particuliers , qui , permettent d'emploïcr 
Cet in;^rédient dans le bon teint. 
^ XL, Les Teinturiers du grand &: bon teint feront tenus, 
à peine de cent livres d'Amende , de LiitTcr une rofe à tou- 
tes les étofes quMs teindront , des couleurs énoncées dans les 
Articles X X X V 1 l. 6c X X X V H L & de toutes les autres 
qui doivent recevoir d'abord un pied diférent de la couleur 
qu*elles auront après être achevées j ôc au cas que la partie de 
l'étofc où fera ladite rofe , ait reçu im pied diférent de celui 
donné au reftc de l'étofe , le Teinturier fera coiidamné à 
cinq cens livres d'Amende , £c dcehâ de la Maîtrife , fans 
pouvoir y être établi pour quelque caufe que ce foit. 

X L L Les gris bruns ^ minimes ^ tannez , feront gucfJez^ 
bouillis, garancez & brunis: Permet Sa Majeflé d*emploïer 
à ces fortes de couleurs , la racine de iioier , éc les vieux bains 
de cochenille» 

X L I I. Les gris de perle , de cafbor , de fouris , Se autres 
gris clairs , tant des laines que des étofcs , feront faits avec la 
gale &c coupcrofe ^ &c tous autres ingrédiçiis du bon teint, 
lui y an t la xiuancc* 

XLIIL 
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X L 1 1 1, Les couleurs de Roy & ctc Prince feront gLiefdëes , ^ ^ ^ 
& curaire bouillies &c garancées , tant en laines qu'en ecofcs , janvi^t- 
& il y fera laiflé une rofe , pour faire connoître s'il a été 
donné un pied de bleu convenable ^ fans que fous les mêmes 
peines ci-deffus exprimées ^ le bois d'inde y puifle être cm- 
pioïé. 

X LI V. Les bleas de tmites nuances feront faits de pure 
cuve de pattcl^ de voiiede ou d'indigo , fans aucun mélan- 
ge de bois d'inde ni d*orfei!le, 

X L V. Permet Sa Majcfté aux Teinturiers du grand 8c du 
bon teint , d*emploïcr dans leurs cuves de paftcl ou de voue- 
de , la quantité d'indigo qu'ils jugeront à propos, foie en les 
pofant ou en les réchaufant , dérogeant Sa Majefte à tous Ré- 
glemens & Déclarations à ce contraires. 

X L V I. Les verds de toute cf^cce feront littez, fi les Fa- 
briquans le jugent à propos , conformément à T Article 
X X X V 1 1 L du prefeot RéMement ^ Se les Teinturiers fe- 
ront tenus d'y laifïcr deux roies à chaque bout^ fçavoir une 
bleue & une jaune, 

XL V I L II cft auflî ordonne de laîfler deux rofes à cha- 

?[ue bout de toutes les étofes qui feront teintes des couleurs 
uivantes; Le violet aura une rofe de guefde , Se l*autre de 
ia cochenille, le tanné ou amarante , une de bleu , &C Tautrc 
de la garance ^ le feuille-morte , une de jaune , & l'autre de 
fauve. 

X L V 1 1 L Les verds de tontes couleurs feront d'abord paf- 
fez en cuve de paftcl , de voiiede ou d^indigo , ainfi qu'il eft 
prefcrit pour les bleus, dans P Article X L I V, Ils feront bouil- 
lis cnfuite avec alun & tartre , & jaunis avec la gaudc , la 
farctte, la geneftrolle, le fenugrcc ou le bois jaune, fuivanc 
la nuance I & il eft exprefTément défendu d'y emploïer du bois 
d*inde, ou aucun autre ingrédient de pareille cfpcce, 

X L I X. Il fera permis néanmoins de paffer d*abord l'éto- 
fe en gaude , avant que de la mettre en bleu , pour les verds 
dont la nuance fcroit trop dificile à faire autrement ^ en obfer- 
tant les rofcs prclcrites par TArticle ci-d iTus, 

L. Les jaunes de toutes nuances & de toutes couleurs , fe- 
rc>nt bouillh avec alun & tartre , & teints avec la gaude , la 
farette, la geneftrolle , le fenugrcc, ou le bois jaune, 

LL Les fauves ou couleurs de racine des étofes dont le 

IL Suite du N.R. Vuu 
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prix cTccéJera celui de quarante fols Taune en blanc, feront 
Janvier! tcjnts par les Tcjnruricrs du bon reint ^ & ils li: 1er v iront Je 
racine de noïcr ^ ou de brou de noix , ians pouvoir y Lmploïcr 
de fuïe ^ qui ne Icra pcrnufe que dans le pctii mini , 6c pour 
Ils étofes de bas prix, 

L I I. Les écok'S deftinées à être teintes en noir, & qui pat 
leur qua i e doivent erre guef^ées^ feront premièrement mj- 
fes en bleu de cuve^ 6c après avoir été bien laveLS en eau clai- 
re ^ &: degoT^^eLS au foulon , feront remifes par le Teinturier 
du grand &c bon teint ^ entre les mainsdu Teinturier du pe- 
tit tcinr^ pour être noircies Se achevées ; & le Teinturier du 
petit teint oblervcra , en les noirciflant ^ de laiiîer à chaque 
bout de ia pièce une rofe bleue , pour pouvoir juger fi Této- 
fc a eu le pied qu'elle doit avoir , contormément au prcfent 
Règlement, 

L 1 I Quoi que par l' Article précédent il oc foit point or- 
donné degaranccr les étofes de laine , après qu'elles ont été 
giicfdécs j permet néanmoins Sa Majcfté de le faire a ceux qui 
le jugeront le plus convenable, foit pour la beauté ^ ou pour 
la bonté de la couleur j bien entendu que ce ne poura être 
que par le Teinturier du grand &: bon teint, ou parle Fabri- 
quant qui a permiilîon de teindre en bon teint- 

L I V. Dans les Villes oii il n'y a pas un nombre fufifant de 
Teinturiers du petit teint ^ pour noircir les étofes guefdées 
& oii par quelqy*autre raifon , il ne fera pas praticable de faire 
palier les étofes guefdées ^ des mains des Teinturiers du grand 
&L bon teint, dans celles des Teinturiers du petit teint ^ pour 
les noircir i permet Sa Majefté , en ce cas , aux Teinturiers- 
du grand bon teint, d'achever les noirs par cnx gucfdez, 
& en conféqucnce^ de tenu- dans leur niaifon le bois d'inde ; 
ce qu'ils ne ponront faire néanmoins , qu'après en avoir obte- 
nu de Sa Majefté une permifliôn particulière : Défendant Sa 
Majcllé aux Teinturiers du bon teint ^ d'achever les noirs fans 
cette permillîon , à peine de cinq cens livres d'Amende, 

L V, Défend Sa Majefté à tous les Teinturiers , tant du grand 
que du petit teint ^ de teindre fous aucun prétexte, de blanc, 
en noir aucune étofe , à peine de cent livres d'Amende j ni de 
mettre des rofes bleues ^ fans que le fond ait été guefdé ^. 
fous les peines portées par rArticle XL, du prefent Règle- 
ment» 
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L V I. Les draps noîrs du prix de fix livres & au-defTous , 
îî*auront le pied que d^- blcu^turquiiv, au lieu du pied de blca- ]JivJr\ 
pcrs que doivent avoir ceux d'un plus haut priXj 6c les étofes 
de croiS livres & au-deflous , pouronx ne Tavoir que bJeu-cé- 
îcilc: DéfendatiE très^exprclTémc ne Sa Majefté , fous les mêmes 
peines portées p.ir P Article XL, de donner à la rofe une 
couleur plus foncée que celle qui a été donnée au fond de 
Tétofe. 

LVIL Tous les gris qui font une nuance dérivée du noir , 
Je feront avec la noix de gale & la conperofe i & lorfqu'ils 
tireront fur le gris d'ardoife , gris lavande ou gris de ramier, 
ils auront un pied de cuve de cochenille ou de gafancc , f;ins 
-qu^il foit périTiis d'y mêler du bois d'inde- 

LVIII. Lorfqu'une érofe de couleur tachée, flambée ou 
autrement gâtée, fera deftinée à être mife erj noir , elle rece- 
vra le pied degucfdc par le Teinturier du grand &C bon teint, 
<]ui laifïera à chaque bout une rofe de la couleur dont elle 
€toit avant que de la gucfder j &c le Teinturier du petit teint, 
à qui J'e'tofe fera donnée pour la noircir , fera tenu de con- 
ferver ces rofes , &c d'en laiirer deux autres de la couleur qu'a^ 
Toit Pétofe en fortant du gueficj ce qui fera également ob{er- 
vé à J'égard des draps , apcllez vulgairement (Jrapf ' chais , 
f^îbriquez avec les rcftes des chaînes & des trames des autres 
draps de couleur. Enjoint Sa Majcfté aux Fabriquans ^ qui 
teindront eux-mêmes leurs étofes , de fe conformer à.ce cjue 
dcfrus. 

Ll X. Permet néanmoins Sa Majcfté de teindre de blanc 
en noir à froid, les étamînesà voile, & autres petites étofes 
qui ne pairent point au foulon ^ après leur avoir don né un bain 
de racine de noïcr , donc il demeurera une rofe à chaque 
bout de Pétofe, afin de pouvoir juger s'il a été donné d'unç 
hauteur convenable. 

L X. Permet aulii Sa Majcfté aux Teinturiers du grand 5c 
bon tehit ^ de Rei ms feulement , de faire concurremment avec 
les Teinturiers du petit teint , lefdites teintures de blanc en 
noir, fur un bain de racine très - foncé , èc feulement pour 
les petites étofes de la Manufacture de Reims , qui ne vonc 
au foidon que pour être dégraiffecs & dégorgées, 

LXL Fait Sa Majefté très- cxpreffes défcnfcs de donner 
aux étofes j dont la chaîne èC la trame font de Uine brune , 

V u u i j 
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^ , &L de tontes autres couleurs , à moins qu'elles ne foient ncii- 

^, lalvicf. , la teinture ou aprcft , apelléc Avi^agt , qui £e fait avec le 

hoi^ d*inde. 

L X 11. Veut Sa Majefté que tous les draps & érofes , qui 
feront ceints en bon teint ^ foit en laine ou autrement, par 
îcs Teinturiers ^ ou par les Fabnquans qui ont pouvoir de 
teindre^ foient marquez à chaque bout de la pièce , d'un 

J)lomb d*un pouce de diamètre j lur Tun des cotez duquel fera- 
e nom du Teinturier , ou celui du Fabriquant , 6c celui du 
lieu de fa demeure ; & fur TautreVcs mots ^ Grayid bon 
teint , à peine de confifcation defJites étofes. teintes ^ trou- 
vées chez les Marchands^ ouexpofées en vente fans ce plomb, 
& de cent cinquante livres d'Amende pour chaque contra- 
vention. 

L X I IL Permet Sa Majefté aux Fabrîquans , qui teignent 
leurs laines , draps & étofcs , d'inférer ces mots , Grand 
teint y fur leur plomb ordinaire de fabrique , fans en mettre 
un particulier pour la teinture* 

L XI V, Toutes les étofes du prix de quarante fols & au- 
dcffbus en blanc , comme étamines , voiles, fergettcs , & au- 
tres , qui ne vont au foulon que pour être dégraiffees & de- 
orgëes , pouront être teintes en petit teint , conformément 
l'Article X X V i L Et afin que le Public en ait connoiflTan* 
ce,, ordonne Sa Majpfté qu'il fera mis un plomb de huit li- 
gnes de diamètre à chaque bout de Tëtofe j fur un côté du- 
quel fera marqué le nom du Teinturier ^ & celui du lieu de 
fa réfîdence j & fur Tautre ces mots , P tit teint ; fous les 
mêmes peines portées par PArricle L X 1 1. 

L X V. Permet Sa Ma efté aufdits Maîtres-Fabrjquans , on. 
Teinturiers du grand & bon teint , de teindre en noir, les 
draps & autres étofcs de laine de couleur ^ qui auront été ta- 
chées , flambées ou autrement endommagées , dans la pre- 
mière teinture ^ à la charge néanmoins qu*avant que d'être 
noircies ^ elles feront gucflécs , ôç marquées d'un plomb, por- 
tant d'un côté le nom du Fabriquant ou Teinturier , & celui 
du lieu de fa demeure ; & de l'autre ces mots , Ett^fe reteî^te in 
han teint ^^&L îorfque ce fera un drap-chat, il fera mis fur ce 
plomb , Dr4p-€hat% Défendant Sa Majtfté à tous Teinturiers 
du grand & bon teint , ou Fabrtquans , d'y mettre 4*autre 
plomb j à peine de trois cens livres d'Ameade« 
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LX VL Si quelque pièce aune la marque du grand &C bon ■ J^^ 
tcjor, eft par k débouilH qui en lera tait , reconnue être de 
petit teint , ou mal teinte , le Marchand fur lequel elle aura 
été faifie & confifqnëe, aura fon recours fur le Teinturier , ou 
le Fabriquant qui Taura teinte, tant pour la confifcation que 
pour TAmende & les frais j gCau cas que les draps & écofcs ne 
fe trouvent pas munis du plomb de teinture , le Marchand 
fu portera la confifcation ^ l'Amende fie les frais , fans aucun 
recours. 

L X V I L Ordonne Sa Majefté que dans l'efpacc de Ci% mois, \\:^ 
à compter du jour de la publication du prefcnt Règlement, % 
tous les draps &c étofcs qui Ce trouveront chez les Marchands É 
& Fabriquans , feront portez an Bureau de Contrôle , dans les - V" 
Villes ou il y en a d'établis » &C au Bureau de Fabrique , dans K 
les lieux où il n'y a point de Bureau de Contrôle , pour y être h 
lefdits draps & autres étofes de laine, marquez à la tête & à :| 
la queue , d'un plomb portant d'un côté ^ le nom de la V ille ^ 
& l'année 1737- Se de Tautre ces mors ^ PUm^ de grâce de 
teinture^ 

L X V m. Veut Sa Majefté qu'après Texpiratlon dudit de- 
lai de fix mois^ les coins qui auront fervî à rcmpreinre dudit 
plomb de grâce, foient brifezcn prcfcnce des Juges des Ma- 
nufatSiures y dont il fcradrefle des Procès verbaux ^ pour être 
par eux dirc£lemcnt envoïcjt aux Sieurs Intendans & Corn- 
miïTaires départis dans les Provinces Se Généralités du Roïau- 
jnc î & que toutes les pièces de drap & autres étofes, qui ncr 
fe trouveront pas avoir ledit plomb de grâce, ou qLii ne fe- 
ront pas teintes conformément au prefent Règlement , foient 
faifics & confifquéeSjfic les A'îarchandsou Fabriquans aufquels 
elles apartiendront , condamnez en cent livres d'Amende ^ 
pour chaque pièce & pour chaque contravention, 

LXIX. Il eft expreftément défendu aux Teinturiers du 
petit teint, de mettre aux étofes par eux teintes aucunes rofes ^ 
il ce n'eft une rofe blanche , ou une du bain de racine de 
Boïer , dans le cas porté par TArticle LIX- fie ce , a peine 
de cinquante livres d'Amende, 

L X X. Veut Sa Majefté qu'après la publication du prefcnc 
Règlement ,il foit inceftamment teint à Paris , en prefence 
des Gardes-Jurez des Drapiers , des Merciers & des Teinta- 
jricrs^ & de telle autre perfonnequi fera à cet éfet commife 
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par Sti M^ijcfté ^ qnarorte échantillons de draps, des couleurs 
îliivanccs ^ fcjavoir , écarlatc ordinal ré ou couleur de feu ,écar-" 
Jare de graine ou de Vcnifc ^ rouge de ganuicc ^ hlcu-d.e-roy , 
violet, cramoifi , couleur de ro(e^ vcrd d'énicraudc , ardoifé ^ 
m.uron ,canellc ^ trois noirs , qui auront reçu un picj des 
djfércns bleus ^ dont le premier fera pers Je fécond turquinj 
& le troifieme célcllc ; De tous lelquels échcintiltous il Ura 
coupé des niorceauK , pour être envoïez dans les Bureaux des 
Commun.iuccz d'e Tcioturiers , établis dans les diférentes 
Villes & lieux du Roïaume . oii fe teiînrcnt ces fortes d*éto» 
ics , pour lervir de pièces de comparaifon & d^échantiJlons- 
matrices j tant pour la beauté que pour la bonté derdices cou- 
leurs j de la remile defquels échantillons il fera drcffé des 
Procès verbaux par les Juges des Manufiiélures , &C mention 
faite fur le Rcgiil:re dcfditcs Communautez/ 

LX X L Veur pareillement Sà Majefté , qu*il foit tcinc un 
échantillon d'étamine, ou autre étofe iemblable , en noir avec 
un pied de racine de noïer^pour en être envoïé & dépofé , 
dans la forme ci-dcllus prcfcrite^ des morceaux dans les ViU 
les & lieux où il fera jugé néccflaire , pour fervir d'échan- 
tilîon-matrice j & de pièce de comparaifon , pour les étofes 
qu'il eft permis par TArticle L I X. déteindre de la forte. 

LXXIL Ordonne Sa Mjjcfté que lors des envois des 
échantillons ci^dcirus mention nez , il y fera joint tine pareille 
quantité de morceaux de la même étofc ^ qui auront été dé- 
t^oiiillis 5 pour être dépolcz en même tems dans lefdits Bu- 
reaux ^ de ifcrvirde pièces de comparaifon , lors des débouillis 
qui feront dans la fuite, ordonner par les Juges des Manu-, 
factures , afin qu*ii ne foit alors nécciraire de faire débouillir 
des morceaux de l'échantil!on-matrice, 

LXXIIL Tous les échantillons - matrices ainfi que les 
morceaux qui auront été débouillis , feront marquez d'un 
plomb , fur un des cotez duquel feront écries ces mots, 
EchaniHlon-marrrce ^^ic fur Tautrc , exécmiôn du KéHcmcnt dt 
1737. & chaque échantillon débouilli fera marqué d'un nu- 
méro fcmblable à celui de l'échantillon-matrice , dont il aura 
été tiréj defqucis plomb &: numéro , il fera fait mennon dans 
le Procès verbal ordonné patrArticle L X X. ci-dcflus. 

LXXIV, Le débouilli des étofes de laine mentionnées 
dans leprcfent Réglémenc , fc fera en la manière prcfcrite par 
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rinftrLi<n:io!i pour le débouilli des iaincs dcftinécs, à la fabri- 

que des upillcncs , du 3. Mars 173 V l-^queUe Sa Majeité veut 
être cxécLirée en (on entier 1 en oWcrvant néanmoins les 
chaiitremcns fpécifiez dans les Articles fjivatis, 

LXXV. Les couleurs feront parcu^écs en trois clr^iTcs , 
ajnfi qu'il cft prcfcrit par rinftrudlioQ mentionpéc ci-detius, 
donc la première l'cra déboiilllie avec Palun de Rome! ^ la {'c- 
conJc avec le ûvon blanc ^ Si la croifiéme avec le rartrc 
rouge, 

L X X V L L'é^ hantillon de rétofc de .laine dont fera faïc 
Icdébouillij n*excédcra pas lagrandeu r de^dcux ponces eii quar- 
ré, poux la quantité d'eau & d'ingrédiens prekriEc par laiuf* 
dite lnllru£kion ; 5c s'il étoit néccl'Hiire d'en faire deboujjir 
déplus grands ou pluiicurs à la fois^ le polJs de rcau ëc Jes 
drogues fera augmenté par proportion , conformément à f Ar- 
ticle I L de ladite Liftruction. 

L X X V 1 L Toutes les couleurs énoncées dans ladite -Inf- 
truction , depuis TArticle VIL jufqucs & compris rArciele 
X X X I Vv. feront débouiUies , eonformément à ce qui y cft 
prelcrit j & delà même manière que les laines deftinées à la 
fabrique des- ta pi (Le ries. 

LXXVllL Les étofes noires feront au fil déboiirllics 
conformément à PArtielc X X V, de ladite Inflrnclion ^ Ôc 
enfuitc confrontées avec les échantillons noirs-matrices dé^ 
bouillis j envolez de Paris ifçavoir ^ les draps de ciïiq quarts 
de large 3 & les étofes au^dclfus de ii% livres l'aune , fcronc 
confroocez avec réchantillon qiu aura eu pour pied le bleu- 
persj les draps & étofes au^dcflous de iiK livres jufqu'à trois 
livres l'aune , & les frocs de Bollebcc, de Bcrnay , & autres 
de pareille qualité, fcroat confrontez avec Téchancillon qui 
aura eu pour pied le bleu^turquin 5 &c enfin les étofes du prix 
de trois livres Taune & au-defious , avec réchantillon qui 
aura eu pour pied le bleu -célefte* 

L XX l X- Les.étamincs à voile , & autres petites étofes^ 
qu*il eft permis par rArticlc L I X. de teindre de blanc cm 
noir , après leur avoir feulement donné un pied de racinede- 
Jioier , feront confrontées , après avoir été déboiiîllies , avec 
réchantillon débouilli de pareille étofe ^ & teint conformé- 
ment à TArticle LXXL 

L X X.X, Au cas que par le débouilli qui aura été fait des 
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écofes noires, il fe trouve qu'elles ont eu un pkd fufifantde 
bIcLi , ou de racine de noïer , pour cellc^s porrécs par l'Arti- 
cle L 1 X, mais qu'elles ont été mal noircies, foit pour avoir 
par le Teinturier du petit teint , épargné la noix de gale, ou 
autrement î le Teinturier qui aura noirci lefdiccs étofcs, fera 
condamné en cinquante livres d'Amende pour chaque pièce, 
aux dépens , dommages & intérêts envers celui à qui apar- 
tiendra récofc ^ & en outre aux frais , pour réamender le 
noir par un antre Teinturier nommé par le Juge, 

L X X X L Si près le déboiiilli d'un drap ou autre étofe de 
laine, ordonné par le Juge des Manufactures , le Teinturier , 
le Marchand ou le Fabriquant auquel ladite écofc apartient, 
prétendent que ledit déboiiilU n*ait pas été bien fait, permet 
Sa Majcfté aufdits Juî^es , fui van t l'exigence des cas ^ d'or- 
donner un fécond déboiiilli de ladite étofe, conjointement 
avec un morceau de TéchantîHoo - matrice , delà claffe dans 
laquelle doit être mife Térofe, fuivant fa valeur & qualité , 
pour fur le Procès verbal dudit fécond déboiiilli, & Tavis des 
Experts nommez , être par lefdits Juges ftatué ce qu^ilapar* 
tiendra. 

LX X X IL Veut Sa Majefté qull folt obfervé à Tégard 
des étofcs qui auront été brunies, ce qui eft prefcrit par TAr- 
ticle X X V I, de ]*Infl:ru<5lion 5 & que ce ne foit pas fur la 
couleur du bain du déboiiilU, que Ton juge de la bonne ou 
mauvaifc teinture de Tétofe qui aura écé brunie , mais fur le 
pied de couleur qui reftera après le débouillx. 

L X X X 1 1 L Toutes les Amendes qui feront prononcées 
contre ceux qui auront contrevenu aux difpofitions du prelent 
Règlement, feront apHcables j fçavoîr , un quart à Sa Majef* 
té, moitié aux Gardes qui auront fait faire les faifies , & Tau^ 
tre quart aux Pauvres de THopital du lieu oii les Jugemens 
feront rendus. Enjoint Sa Majefté aux Juges des Manufac- 
tures , & à tous autres Juges, de {e conformer dans leurs Ju- 
gemens 5 aux difpofîtions du prefent Règlement , 5c de con*- 
damner les contrevenans aux peines qui y font exprimées ; 
fans pouvoir fous aucun prétexte, les remettre ni les mode* 
rcr ,à peined*en erre rcfp on fables en leur propre Se privé nom, 

L X X X I V. Veut &: ordonne Sa Majefté , que tout ce qui 
eft prefcrit Se ordonné par le prefent Règlement, foit obfer- 
vé exactement , fous les peines y contenues , tant pnr les 

Tein* 
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Teipturiers du grand èc bon teint , & ceux du petit teinta que 
par les Fabriqiiaus qui ont permillion de teindre ; dérogeant janvier* 
Sa Majclté , pour ce regard feulement, à tous Rcglcmens 
généraux & particuliers , qui fcrontcxécutcz en tout ce qu'ils 
n'ordonnent pas de contraire aux dilpolîtions du prclenc 
Réglcmt nt, 

L X X X V, Nul ne fera reçu à la Maîtrife du grand & boa 
Teint , qu'il n*ait fait aprentiflage chez un Maître Teinturier 
en grand &c boa teint y & qu'il n'ait demeuré à fon fervicc 
comme aprcnci , Tefpace de quatre années , & trois années 
en qualité de compagnon ^ duquel aprcntiffage il fera pafle 
hrévet pardcvant Notaire^ qui fera enregiftré lur le Rcgiftrc 
de la Communaucé* 

L X X X V L Aucun Maître ne poura avoir plus de deux 
^rentis à la fois ^ Se huit jours au-plûtard , après les quatre 
années d*aprcntilTage , le Maître Teinturier du grand Se bozi 
teint , fera tenu ^ à fes frais , de les faire procéder , en prefen- 
ce des Gardes en exercice. Se de deux anciens Maîtres de la 
Communauté ,à une expérience de la teinture , de laquelle il 
fera dreffé Procès verbal , figné des affiflans & dudit aprcnti , 
s*ils fçavent écrire j & fi l*épreuve réullît , l'aprenti îcra en 
conféquence j enregiftré fur le livre des compagnons, dans 
iêquel fera fait mention dudit Procès verbal , 6cil paiera tren- 
te fols aux Gardes en exercice: Si au contraire , Inexpérience 
te trouve défétkueufe, Taprcnti fera renvoïé chez fon Maître , 
pour y continuer fon aprentiflage pendant un an j après le- 
quel, il fon expérience n'a pas plus de fuccès il fera réputé 
incapable de parvenir au compagnonagc j & ne pourontlef- 
dits Maîtres , fous peine de trente livres d'Amende ^ prendre 
d'autres aprentis ,, qu'après que ceux qui auront achevé leur 
ticms fous eux j auront réiillî dans ladite expérience de teintu- 
re, & qu'en conféquence, ils auront étéenregiftrcz fur le li- 
vre des compagnons j ou qu'ils auront été reconnus incapa- 
bles d'y parvenir, 

L X X X V 1 1. Après l'expiration des quatre années d'apren- 
tiflage pour le petit teint , le Maître de laprenti fera tenu de 
le faire procéder au chef-d'œuvre prefcrit pour le petit teint, 
fans qu-il foit tenu de pafTer par les trois années de compa- 
gnonage, ni de faire rcxpérience de teinture, ainfi qu'il cft: 
prefcrit par l'Article précédent , pour le grand &c bon teintt 

IL SmHduhhR, Xx^ 
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LXXXVIIL Si qiielqn*aprenti du grand ou du petit 
^ teint, avant la fin de Ion aprcnniîagc , s'abfente de lamaifoa 
de ion Maître, & quitc Ion fcrvice tans caute légitime , jugée 
telle par le Jn^^e de Police , le Maître le fera lommer de re- 
tourner inceflammcnt j Scce, par un A£te lignifié à cecapren- 
ti, ou au domicile par lui élu , ou à celui de fes parens ^ oa 
d*autres perlonnes qui l'auroic cautionné j & faute par Ta- 
prcnti d'y fatisfaire , le Maître le fera un mois après ladite 
^ommatJon , raïcr fur le Livre de la Communauté ^ ôcen con- 
féquence ^il lui fera permis de prendre un autre aprcnti j fauf 
à celui qui aura quité ion Maître , de s'obliger de nouveau 
avec un autre Maître, pour fcrvir fous lui , pendant quatre an- 
nées entières ; fans que le tems que cet aprcnti aura fcrvi lous 
le Maître qu'il aura quité ^ puille lui être compté- 

L X X X I X» Aucun Maître ne poura congédier fon aprcn- 
ti, hns caufe légitime, jugée telle pat ledit Juge de Police 
m en prendre un autre à la place de celui qui fe fcraabfenté 
qu'après Texpiriïtion dudit mois , à peine de trente livres d'A- 
mende 5 & en cas qu'avant ledit terme expiré , il eût pris un 
autre aprcnti ^ il fera tenu de le renvoïer. Si le Maître s'abfcn- 
toit de la Ville de fon dornicile , ou cefToit fon travail, Ics^ 
Gardes feront tenus de donner un autre Maître audit aprcn- 
ti , un mois après ladite abfcncc ou ccfTation de travail, & il 
lui fera tenu compte du tcmsqu*il aura fervi chez le premier. 

X C. Nul ne icra reçu Maître Teinturier du grand & bon 
teint, qu'il n'ait été aprcnti èc compagnon pendant Icfpace 
de fept années , chez les Maîtres du grand èc bon teint j ni^- 
Maître Teinturier du petit teint , qu'après quatre années d'à- 
prentiffàge chez un Maître de ladite Profcilion ; qu'il ne foie 
de bonnes vie & mœurs, & n'ait fait chef-d'œuvre , en prcfcn- 
cedes Gardes en exercice ^ & de deux anciens Maîtres de \zi 
Communauté. 

XCL Le chcf-d'cEUvre que les afpirans à la Maîtrife du 
grand & bon teint, de même que les fils de Maîtres , feront 
tenus défaire, fera d'alTeoiruae cuve compoféc de paftel & d'in- 
digo , ou de vouede &c d'indigo ^ de mettre cette cuve en état 
Se d*y teindre en bleu-pcrs une pièce de drap ou de fergc j le tour,, 
€n prefence des Gardes en exercice, & de deux anciens Maî- 
tres de la Communauté , dont il fera drcfTé Procès verbal , 
ligné par les aififtans ÔC l'afpirant â la Maîtrife , s'ils fçavenc 
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.écrire ^ & ladite pièce de drap ou de ferges'érant trouvée bien 
teinte , ]*a£pirant fera reçu à k Maîcrife , après avoir prêté firr- janYitr, 
mcnc pardcvanc le Juge de Police ^ auquel iedic Procès verbal 
fera prcfenté j &L les Lettres de Maîcrife lui feront délivrées, 
•en païant les droits acoûtumez. S*il furvcnoit quelque con- 
tettatioii fur le fuccès du chef-d'œuvre^ la pièce teinte en 
bku'pcrs lera portée pardevant ledit Juge ,pour yêtreftatué, 
^ioll qu*ii apartitndra ^ apï es une vilîte préalable dudic clicf- 
d'oeuvre, par Experts qu'il aura commis pour cet étet, 

XCIl* Le chef-d'œuvre pour le petit teint, fera de noir- 
cir une piccc de drap , qui aura précédemment été guefdée 
.par le Teinturier fdu grand & bon teint ^ & en outre , de 
teindre deux pièces de petites étofes, dont !e prix n'excédera 
tpas quarante" fols par aune Pune en gris de caftor , ÔC Tauirc 
,en pourpre , fait avec le bois d'indc &l le brcfil j & Icfditcs 
trois pièces aïant été reconnues bien teintes , il en fera dref- 
fé Procès verbal , & i'afpirant fera reçu à la Maîtrife du petit 
teint, en prêtant le ferment pardevant k Juge de Police , Ôc 
en païant les droits ordinaires* Les contcftations furlaréiif^ 
iîte dudit chef-d'œuvre , feront décidées en la manière prcf- 
crite par rArticlc XC L du prefent Règlement* 

XCH L Les chef-d'œuvres ci - deffus ordonnez » tant pour 
le grand que pour le petit teint , fe feront aux dépens de 
J'alptrant , chez un des Gardes ou Maître de la Communau- 
té^ chez qui il y aura des uftcniîlcs nécclTaireS i & ledit af- 
pirant fera à (es frais, & en prefencc defdits Gardes & an- 
ciens de la Communauté, Tachât des ingrédiens dont il en- 
tendra fe fervir , Icfquels feront examinez , tant par lefdirs 
Gardes , que par les anciens qui doivent aififter au chef-d*œu- 
vre* Fait & arrêté au Confeil Roïal du Commerce ^ tenu 
à Verfailles le quinzième jour du mois de Janvier mil fepC 
cens trente - fept. 

Signé , O R R Y, 
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,7.;,:;. LETTRES PATENTES DU ROY. 

Surie Réglemtnî cr-M^us pour ia Ttinture des Etojcs haim ». 
tS* d€s Lames feri^fAnt â kur Falrkatmh 

D,u 1 Janvier 1757,. 

IOU IS par la grâce de Dieu , Roy de France & de N^*- 
^^varrc: A tous ceux qui ces prelenres Lettres verronc^^ 
Salut. Aïant été infarmez des dificultczqui k rencontrcnc 
dans l'exécLuion des anciens Réglcmens > concenians les teini- 
turcs des- laines & étofes de laine , de la néceflité d*en inter^- 
précer pluficurs Aruiclcs , &c d'en ajourer , retrancher on 
modifier pkifîeurs autres j à caufe des changcmrns qui font 
arrivez depuis la publication de ces RéglemenS', dans la fabri^ 
que des érofcs ^ & dans l'ufage des ingrédiens qui ejirrent 
dans la compolkion des teintures ; il Nous a paru que le plus 
fur moïen de remplir cet objet , ëtoit de faire un nouveati 
Règlement fur cette matière* A CES C A U S E S ^ de Ta vis 
de nôtre Conféil , qui a vii & examiné ledit Règlement dti 
I du prefent mois de Janvier , contenant quatre-vingt-treize 
Articles , ci-atachez fous le Contrefcel de nôtre Chancelle* 
tic y enfcmbla les Régicmens du mois d'Aouft 1669. &rinfi- 
truftion du i8. Mars 1671. concernant les teintures ^ Nous 
■avons par ces Prefences lignées de nôtre main , & de nôtre 
certaine fcience ^ pleine puilTance & autorité Roïale ^ confir- 
mé &L autûrifé , confirmons &c autorifons ledit Règlement 
pour laf teinture des étofes de laine , & des laines fervant à 
leur fabrication : Voulons que dans toute l'étendue de nôtre 
Roïaume, Païs , Terres &c Seigneuries de nôtre obéiirance^ 
il foit gardé 5 obfervé , &c exécuté de point en point, fuivant 
fa forme 6c teneur. SI DONNONS en mandement 
à nos amez & féaux les Gens tenans nôtre Cour de Parlement 
à Roiien , que ces Prcfentcs ils aient à faire lire ^ publier l re^if- 
trer,Sc le contenu en icelles garder ^ obferver & exécuter , feloii^ 
leur forme & teneur ; C A R tel eft nôtre plaifir. En témoin de 
quoi Nous avons fait mettre nôtre Scel à ccfdices Prefen- 
tes. Donne* à Verfaîlles ^ le vingt- neuvième jour de Jan- 
vier , Tan de grâce mil fcpt cens trcnre-fept î & de nôtre Régne 
le vingt' deuxième. Signé , L G U I S ; Ec plus bas , Par le 
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Roy , C H A u V E L I N : Vû aa Confeil , O K Y, Et fcellées 
du grand Sceau de cire jaune* 

Lues , publiées & regifire s , U grande Audience de la Cmr fiante , mi 
& ce requérant le Prêcureur General du Roy , pour eîre exêçutéeî j^ivmt 
[eut forme & teneur ^ cQiifcrmémtnt à l'j^rreji du iâ* de/dus mois an ^ 
rendu toute i tes Chambres ajfembkei ^ fur U vénfîd^uiQn defdtîi Régkmeni 
& Lettres Tatemes* A Ksum tn Parlement ^ le ^9- J^Utrs n^?^ 

Signe , AUZANET.- 



Déc!ara(ion du Roy j pour la tenue de Regiftres en 
Papier timbré, pai les Marchands en gros &: en dé- 
tail ; avec défenfes à tous Juges, den parapher au- 
cuns 3 &: d avoir égard aux Extraits d'iceux ^ qu'ils ne 
foient en cette forme,- 



Du i A*vril i 7 g 



L 



ouïs par la grâce de Dieu , Roy de France Se de Na- ^^i;"* 

varre : A tous ceux qui ces prcfcntcs Lettres verront, Avcii." 



Salut, Nôtre Cour des Aides de Paris , par deux de 
ies Arrêts 5 des i-^-. JuilJcr 1684, & j. Mars 1691. interne-- 
nus fur les conteftations mues entre les Soûferniicrs des Ai- 
des & Formules des Genéralitcz de Poitiers & Tours , &les 
Marchands & Néirocians do la Ville de la Rochelle les 
Marchands Merciers de la Ville de Tours * aentr'autres cho- 
fcs , ordonné que Icfdîts Marchands , Négocia as &c Merciers^ 
ne pouroient le Icrvir à Tavcnir d*autres Regiftres pour faire 
foi en Jufticc , que de ceux qui feroient fur papier timbré? 
D'ailleurs nôtre Cour des Comptes ^ Aides & Financer d'Aix , 
par fon Arrcft du 15. Juillet 173 3, rendu entre GregoireCar- 
îier, Soûfermicr des Formules de Provence ,& les Procureurs 
des Gens des trois Etats dudit païs , &c Je Sindic des Mar- 
chands de la Ville d'Aîx. , a ordonné que les Marchands ÔC 
Négocians, tant en gros qu'en déraiî ^ Banquiers ^ Courtiers , 
Agcns de Change & de Banque , feroient tenus d'avoir des | 
Regiftres en papier timbré : Nous avons été informez que quel- f, 
queS'Unes de nos autres Cours des Aides , ont rendu des Ar-jl 
rets dans Tun 6c dans Tautrc cas j de forte que dans plufîcurs! 
Provinces de nôtre Roïaume ^ il cft d'ufage de tenir les Re4 ' 
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giftrcs des Marchands fur du papier timbré , en éxecution des 
Arrêts de celles de nofdites Cours, qui l'ont ainli ordonné ^ 
pendant que dans les autres Provinces du rcflort de notre 
Cour des Aides de Paris , les Livres èc Rcgillrcs des Mar- 
chands ne font que fur papier commun. Ec comme il elt né- 
ccflaire d'obvier aux inconvenîens qui pourojcnt reftilter dç 
ces difércntes difpoficions, & d'établir à ctt égard une uni- 
formité d*Lifage: D'ailleurs nôtre intention étant de favorifcr 
en toutes chofes , le commerce qui le fait journellement en- 
tre nos Sujets , en évitant autant que faire fe peut , ce qui 
pouroic le gêner j A CES CAUSES, de Pavis de nôtre- 
Confeit , fie de nôtre cciMinc fcicnce , pleine puiflance ÔC 
autorité Roïaîe, Nous avons par ces Pielentes lignées de nô- 
tre main ^ dit 5 déclaré ôC ordonné, difons , déclarons & or- 
donnons , voulons & Noos plaît ^ qu'à l'avenir & à rommni- 
ccr dans quinzaine du jour de la publication des Prelcntes, 
tous les Marchands^ tant en gros qu'en détail , Banquiers, 
Courtiers de Change & de Banque ^ & autres Négocians des 
Villes & lieuK de nôtre Roïaume , ne pouront fe fervir ea 
Juftice d'autres Regiftres que de ceux qui feront en papier 
timbré, qu'ils prendront aux Bureaux des Fermiers de la For- 
mule : Défendons à nos Juges de parapher aucuns Regiftres 
en papier non timbré , & d'avoir égard aux Extraits qui en 
feront cirez , à peine de nullité des Jugemens qui pouroienc 
être rendus fur lefdits Regiftres & Extraits, SI DONNONS 
EN MANDEMENT à nos amcz & féaux les Gens tenans nôtre 
Cour de Parlement à Rouen , que ces Prcfentes ils aient à 
faire lire, publier & rcgiftrer ^ Ôc le contenu en icelles gar- 
der . obfervcr exécuter, félon leur forme & teneur, noii- 
obftant -toutes chofes à ce contraires ; C a R tel eft nôtre plai- 
iîr. En témoin de quoi , Nous avons fait mettre nôtre Scel à 
cefdites Prcfentes, Donn e' à Verfailles , le fciziéme jour 
d'Avril , Pan de grâce mil fept cens trente-fept j & de nôtre 
Régne le vingt- deuxième. Signé , LOUIS: Et plus bas ^ 
Par le Roy , A m E l o t : Vu au Confeil , G a R Y, Et fcellée 
du grand Sceau de cire jaune. 

iV * pH^U/e & regifr^t , la grande ^ndicnce de U CûHrfcartte > fuivMnt 
Vj^rrefl sntervenn U our d'hier j fur U v^rtficaîim de ladite VecUr^trhn, A 
Kmin en fétUmem ^ le â. ?mn //j/, ' 

Signé, AU Z ANE T. 
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Ordonnance du Roy , concernant !e Faux Principal &c 
Faux incidenc \ &ù h ReconnoifTince des Ecricares 
& Signatures ^ en matière criminelle. 

J)u mois de juillet / 7 j 7. 

LO VIS par la grâce de Dieu , Roy de France 5c de Na- 
varre ; A cous prcfens 5c à venir ^ S A L u T. Le feu Roy 
notre très -honoré Seigneur &: Bifaïcui , crut ne pou- 
voir rien faire de plus avantageux pour fes Sujets , que de 
renfermer dans un corps de Loix , toutes les régies de Ja pro- 
cédure civile & criminelle ; & cet ouvrage a été regardé com* 
me un de ceux qui ont le plus contribué à immorralikr la gloi- 
re de foa Régne. Les dincuîtcz qui fc prefentércnt dans Te- 
xécution de fcs Ordonnances , ne fcrvircnc qu*à redoubler foa 
atencioo , pour fupléer à ce qui pouvoir y manquer, & pour 
Jes porter par des Déclarations podéricurcs^ à une plus gran- 
de perfection : Mais outre que ces Loix particulières n'ont 
pas été réunies jufqu'à prefent , pour ne former qu'un feui 
tout avec les Loix générales , ôc devenir par là encore plus 
connues & plus utiles, Nousfi^avons que la divcrlicé des opi- 
nions , & la diférente manière d*expliquer les mêmes difpo- 
licions,ont produit une 11 grande variété dans les ufagcs de' 
plufjcurs Tribunaux , que les procédures qui p.iroiflenc aux 
uns régulières &fufifantes, font regardées par d'autres com- 
me nulles & détéclucuies. Le remède qu'on eft obligé d'y 
apercer, en faifant recommencer ce qui a été déclaré nul , 
cil: fouvcnt prcfqu'auffi fâcheux que le mal même j Texpérien* 
ce aïanc apris que cette voie , onéreufe aux Oficiers qui ca 
fuportcnt les frais, favorable quelquefois au coupable, ou 
au plaideur témcrairc,a toujours le grand inconvénient de 
prolonger les procès , &L fouvent de retarder des exemples^ 
jQécefTaircs. Des confidérations fi importantes Nous ont faitr 
croire , qu'au lieu de fe contenter de réparer les défauts de 
procédure , à mefure qu'ils fe prefentenc , il étoit beaucoup-- 
plus convenable d*cn tarir la lource par une nouvelle Loi, 
qui renfermât en même tcms , & le fuplément & l 'in te rpré- 
îation des Ordonnances précédentes r.Mais dans la nécclïïcé^ 
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j où Nous fommcs , de partager un oavi'age d*unc Ci grande 
|giiku* étendue , Nous avons cru que la révifiou de l'Ordonnance 
de i6jo. fur la procédure criminelle,dcv^oic ocupcr d'abord 
roLice nôtre atention j & dans cette Ordonnance même^ Nous 
avons Jtig:é à propos de faire un choix , en comaicnçauc ua 
ouvrage fi u ci ic , par les Titres de U Rummijjame du Ecrit a- 
tes m SigHâîurts ^rinjèts Sc du Faux principal inridcnt. Les 
difércns objets de ces deux Titres y ont été tellement mêlcz^ 
que les Juges ont eu de la peine à en faire un julte difcernc- 
menti & qu'il leur cft; fouvent arrivé , ou de féparer ce qui 
devûit être réîuii ^ ou de confondre ce qu*ilauroit faludillin- 
gucr, C'eft donc pour remédier à cet inconvénient, par un 
ordre plus naturel , que Nous avons jugé à propos d'érablir 
d^abord dans un premier Titre , les régies qui leront obfer^ 
vécs dans la pourfuite du Faux principal ; de fixer enfnitedans 
un fécond Titre, celles qui auront lieu à l'égard du Faux in- 
cident î &: d'y ajouter enfin un dernier Titre, fur ce qui con- 
cerne feulement la rcconnoilTiiace des Ecritures & Signatures 
privées; en forte que Ton puifle aifénienc reconnoître dans 
chaque Titre , les formalicez qui font propres à chacune de 
ces trois procédures , ôc celles qui leur font communes. Nous 
y lailTcrons beaucoup moins à fupléer à Tacention de ceux 
qui font chargez de rinftruclion des procès criminels , qu*on 
ne Tavoit fait par l'Ordonnance de 1670, & fi Nous fommes 
obligez par là d'entrer dans un détail beaucoup plus cxacl , 
fur ce qui regarde chaque Ai5le de la procédure ^ Nous cfpe- 
rons que Tiacon vcnicnt de la longueur, prefqu*inféparable 
de cette cxaclituJe , fera avantageufement compenfé par le 
bien que Nous , ferons à la Jufticc ^ tn mettant devant les 
yeux des Juges , une fuite de régies claires & préciles ^ qui 
dirige fûrcment toutes leurs démarches j en les conduifane 
par degrez , 6c comme pas à pas ^ dans tour le cours dePinf- 
truction. U ne nous rcftc donc plus , après Nous être fait 
rcnire un compte exacl des difércns ulages de nos Parle- 
mens, Se avoir reçu les Mémoires des principaux Magiftrats 
de ces compagnies , que de faire publier uuc Loi fi néccfFai- 
rc, pour parvenir à cette uniformité parfaire, qui n*eft pas 
moins dclîrablc , &: qu'il cft encore plus facile d'établir dans 
la forme de la procédure , que dans le fond des Jugemens: 
Elle^ fera d'autant plus utile à nos Sujets, que les dificul- 

tcz 
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xez qui regardent l'ordre judiciaire , naifTciiE; beaucoup plus 
fouvcHt que les quellions de jorifprudcncc qui partagent les juiUcc- 
Tnbnnaux , &c que le fond même de la jufticc eft en danger , 
lorfque les voïes qui y conJuifcnt , font obfcures ou incer- 
taines. A CES CAUSES, &: autres à ce N eus mouvant , 
de l'avis de nôtre Confcii , & de nôtre certaine fcicnce^ plci- 
Be puiffmcc & autorité RoialCj Nous avons par ces Prefcn* 
tes figiiécs de nôtre main, dit, décîaré & ordonné , difons , 
déclarons & ordonnons , voulons Se Nous plaît ce qui fuit, 

TITRE DU FAUX PRINCIPAL. 

Article premier. 

Les plaintes , dénonciations & acufatîons de Faux princi- 
pal fe feront en la même forme que celles des autres cri- 
mes , fans coniîgnacion d'Amende, fans infcription en faux , 
fommation , ni autres procédures, avec celui contre lequel 
l'aCLifation fera formée. 

IL L'acufatioQ de Faux pouraêtre admife,s'il yéchet,cn- 
ïX)re que les pièces prétendues faulTcs aient été vérifiée^, mê- 
me avec le plaignant, à d*autres fins que celles d'une pour- 
fuite de Faux principal ou incident, & qu'en confcqucnce il 
foit intervenu un Jugement fur le fondement defdites pièces , 
comme véritables, 

II I. Sur la Requête ou plainte de la Partie publique ou 
de la partie civile , à laquelle elles feront tenues de joindre 
les pièces prétendues faufics, fi elles font en leur pofleiîion, 
il fera ordonné qu*il fera informé des faits portez par ladite 
Requête ou plainte , & ce , tant par Titres que par témoins, 
comme auffi par Experts , enfemble par comparaifon d*écri- 
turesou fignaturcs ; le tout , fuivant que le cas le requerra ^ ôc 
lorfque le Juge n'aura pas ordonné en même tcms jCCS difé-^ 
reqs genres de preuves, il poura y être fupléé , s*il y échec^ 
par une Ordonnance ou Jugement poftérieur. 

IV* Ledit Jugement ou Ordonnance contiendracn outre , 

Îu'il feradreflë Procès verbal de l'état des pièces prétendues 
auflTcs^ lefquclles à cet éfet feront remifes au Gréfe, fi elles 
font jointes à la Requête ou plainte , finon aportécs audit 
Gréfe, ainfi qu'il fera dit ci-après, 

V, En cas que lefdites pièces ne foicnt pas en la pcfTcffioii 
J/. Suht duN.R* Y y y 
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J de la Partie publique on de la partie civile^ & qu'elles n'aïcnt 
juiiui! pû les joindre à leur Requête ou plainte, il fera ordonne par 
le même Jugement ou Ordonnance qui permettra d^infor- 
mer , qu'elles feront rcmifcs au Gréfe par ecnx qui les auront 
encre leurs mains , & qu*à ce faire ils Icront contraints ^ fça- 
voir j les dépotîtaires publics par corps j ou s'ils font Ecleliaf- 
tiques, par f'aiiîe de leur temporel ^ & ceux qui ne font pas 
dépofitaires publics , par toutes voies dues & raifonnables |, 
fauf à être ordonné , sMl y échec , qu'ils y feront contraints 
par les mêmes voies que les dépofitaires publics. 

VL Le délai pour raport& la remifc defdites pièces ^cour- 
ra du jour de la fiiinification de ladite Ordonnance ou Juc^e- 
ment, au domicile de ceux qui les auront en leur pofTeiîioni, 
& fera ledit délai de trois jours , s'ils font dans le lieu de la. 
Jurifdiârion 5 de huitaine , s'ils font dans les dix lîeuës3&: en 
cas de plus grande diftancc, le délai fera augmenté d'un jour 
par dix îienës, même de tel autre tems que les Juges eftimc- 
ront nécefTaire . eu éîiard à la dificulcé des chemins, ÎSc à I^t 
longueur des lieues ; fans néanmoins qu'en aucun cas le délai 
puifle être réglé fur le pied de plus de deux jours par dix 
Lcuës. 

VIL Ne pouront être entendus aucuns témoins , avant 
que les pièces prétendues faufTes aient été dépofées au Gréfe | 
ce qui fera obfervé ^ à peine de nullité , Ci ce n'eft qu'il ait été- 
ordonné exprcfTémcnt , foit en acordant la permiflion d'in- 
former j fûit par une Ordonnance ou un Jugement poilérieur^ 
que les témoins pouront être entendus avant le dépoil: dcfdi- 
tes pièces ; ce que Nous lailTbns à la prudence des Juges: 
Comme aufîî , de ftatucrainfi qu'il apartiendra, fuivant IVxi* 
gence des cas , lorfque les pièces prétendues fauflTes fe trouve- 
ront avoir été fouftraites, ou être perdues^ ou lorfqu*cIlcs feront 
entre les mains de celui qui fera prévcna du crime de faux*. 

VI I L Lorfque l'information par Experts aura été ordon* 
née , fuivant ce qui efl porté par TArticle 1 1 L lefdits Experts 
feront toujours nommez d'o6ce , à peine de nullité ^ & la no- 
mination en fera faite par 1 Ordonnance ou Jugement qui 
ordonnera ladite information, il ce nVftque ladite nomina- 
tion [ait été tenvoïée à un Juge commis lur les lieux, pour 
procéder à ladite information ; lequel Juge commis fera pa- 
reillement d'ofîce ladite nomination. 
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T X. Défendons aux Jtiges de recevoir de Tacnfé aucune Re* — 
^uêre en récufacion contre les Experts , à peine de nuilîtéifauf jj^ne^* 
audit acufé à tournir Ces reproches ^ fi aucuns y a , contre 
Icfdits Experts 5 en la même forme & dans le même Eems,que 
contre les autres témoins. 

X, Le Procès verbal de Tétat des pièces prétendues faufTes, 
ratures ^ furchargcs , interlignes, &c autres circonftanccs du 
même genre , qui pouront s*y trouver, fera dtefle au Gréfe, 
ou autre lieu du Siège dcfliné aux inftruibions ^ en prefence 
tant de nètrc Procureur ^ ou de celui des Hauts- Jufticiers , 
<jue de la partie civile, s'il y en a ^ à peine de nullité j ScTa* 
cufé ne fera point apellé audit Procès verbal. 

X L Lefdites pièces feront paraphées lors dudit Procès 
verbal 5 tant par le Juge que par la partie civile , fi elic peut les 
parapher, finon il en fera fait mention , enfcnible par nôtre 
Procureur ou celui 'des Hauts- Jufticiers , le tout^ à peine de 
nullité i après quoi elles feront remifcs au Gréfc. 

X 1 1. Lorfque la preuve par comparaifon d'écritures aura 
été ordonnée , nos Procureurs ou ceux des Hauts-Jufticiers , 
& la partie civile ^s*il y en a > pouront feuls fournir les piè- 
ces de comparaifon j fans que Tacufé puiffe être reçu à en 
prcfentcr de fa part , fî ce n*eft dans le rems ^ &ainfi qu'il fera 
dit par les Articles X L V I- & L I V. ci-après j & le contenu 
au prefcnt Article feraobfervé, à peine de nullité, 

X II L Ne pouront être admifcs pour pièces de comparai- 
fon ,que celles qui font autcntiqucs par elles-mêmes, & icront 
regardées comme telles les fignatures apofèes aux A^les paf- 
fez devant Notaires ou autres perfonnes publiques y tant fé- 
culiéres qu'Ecléfiaftiques , dans les cas ou elles ont droit de 
recevoir des Actes en ladite qualité : Comme auffi, les figna- 
tures étant aux Aùcs judiciaires faits en prefence du Jugeôc 
du Gréficr , & pareillement les pièces écrites &c fignécs par 
celui dont il s'agit de comparer récriture , en quafité déju- 
ge, Gréfier , Notaire^ Procureur^ Huifîîer , Sergent , & en 
général , comme faifant , à quelque titre que ce foit , fonftioa 
de perfonne publique* 

X 1 V. Pouront néanmoins êtreadmifes pour pièces de com- 
paraifon, les écritures ou fignatures privées ^qui auroicnt été 
reconnues parTacufé, fans qu*en aucun autre cas lefdites écri- 
tures ou fignatures privées puiffcnt être reçues pour pièces de 

'Yyyij 
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" Gomp^irairoii , quand même elles aiiroicnt éré vérifiées avccr 
luillct. ledit aculë, kir la négation qu*il en auroit faite ^ ce qui Icra 
exécute »À peine de nullité, 

X V, Laillons à la prudence des Juycs ^ fuiva:]t IVxigence 
des cas , ôi notamment loi rqiie l'icufacioji de faux iK tombe- 
ra que fur un endroit d'e la pièce qti on préccndra êtr^ huix 
ou fallîËé , d'ordoniier que le. lui plus de ladite pièce fervira 
de pièce de comparaifon. 

XV L Si les pièces indiquées pour piéces-dc comparaifon., 
font t;ntre Jcs m-àuis de dépoliEairc^ publics ou aiures ^ le Jugç 
ordonnera qu*elles ferant aportées , luivant cequi eltprefcric 
par ies Articles V. 6c V l. à Tégard des pièces prétendues 
fau0es j 6c les pièces qui auront été admifes pour piécesde 
coiiiparaifon ^ demeureront au Gréfe,pour fervir à TinflrucT- 
tien; Se ce , quand même les dèpofitaires d*ice!lcs ofriroient: 
de Jcs aporter toutes les fois qu'd fcrok nécellairc jfaLifau:^ 
Juges à y pourvoir autrement ^ s'il y échet , pour cequi coa- 
cerne les Regiftrcs des Baptêmes, Mariages, Sépultures Vau- 
tres ^ dont les dèpofitaires auroient beloin conrinLîcUenicnt 
pour le fcrvicc du Public, 

X V IL Sur la reprefentatîon des pièces de comparaifon^ 
qui fera faire par la Partie publique ou par la partie civile ^ 
fans qu'il foit donné aucune Requête à cet éfet , ii fera drelTé 
Procès verbal defditcs pièces au Gréfe , ou autre lieu du Sié^ 
ge dcftiné aux inft ruerions , en prcfcnce de ladite Partie pu^ 
bl ique , cnfcniblc de la partie civile^ s'il y en a ^ à peine de 
nullité. 

X VIII. L'acufè ne pour a être prefcnt au Procès verbal 
de prefcntation de pièces de comparaifon^ ce qui fera pareil- 
lement oblervé , à peine de nullité- 

XIX, A la fin dudit Procès verbal , & fur la rcquîfitioa 
ou fur les Conclnfions de la Partie publique , le Juge réglera 
ce qu'il aparticndra , fur Tadmiffion on le rejet defditcs pie* 
ces j fi ce n'cft qu'il juge à propos d'ordonner qu'il en fera 
par lui référé aux autres Oficiers du Siège j auquel cas , il y 
fera pourvu par délibération du Confeil , après que ledii: 
Procès verbal aura été communiqué à nôtre Procureur ^ ou 
à celui des Hïïuts-JiiftiCicrs , ôc à la partie civile. 

X X, S'il cft ordonné que les pièces de comparaifon feront 
rc|etcécs , la partie civile^ s'il y en a j ou nos Procureurs ou 
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ceux des Hauts- Jufticicrs , feront tenus d*en râporter ou d*eii — — 
indiquer d'autres , d^ns le délai qui fera prelcrit , inion il y jJ^^J' 
fera pourvu , auilt qu*il a par tiendra -, &c fera au fLirplus obfervé 
fur i*aport dcfdjrcs pièces j le concenu en TArticie XVI» 
ci'dctlns. 

XXI, Dans tous les cas où les pièces de comparaifon fe- 
ront admiiès y elles feront par^ipaécs , tant par le Juge , que 

ar nos Procureurs , ou par ceux des Hauts- Jufticiers , & par 
a partie civile , s'il y en a, 6c fi elle peut figner, (înonilea 
fera fliic mcnrion; le tout , à peine de nullité. 

XXII. Dans toutes les informations qui feront faites 
par Experts y Us feront toujours entendus fcparément , 6c 
par forme de dépotîtiou , ainil que les autr^^s témoins^ fans 
qu*il puilTc Être ordonné en aucun cas , que leldits Experts 
feront leur raport fur les pièces prétendues fautles^ ou qu'il 
fera procédé préalablement a la véritîcacioa d'iccilcs j ce que 
Nous défendons, à peine de nullité. 

XXI IL En procédant à ladite information ^ la plainte 
Gu Requête contenant Pacnfation de fliux, &c la permitlioa 
d^informer donnéeen confëqucnce^ les pièces prétendues fauf- 
fes , H le Procès verbal de l'état d'icclles , les pièces de corn- 
paraifon ^ lor{qu*iI en aura été fourni , eniemble le Procès 
verbal de prefentation d'icelles , èc TOrdonnance ou Juge- 
ment par lequel elles auront été reçues , feront remis à cha- 
cun des Experts , pour les voir & examiner féparémcnt êc en 
particulier ^ fans déplacer , & fera fait mention de la remife 
fie examen dcldxtes pièces, dan^ la dèpolicion de chacun des 
Experts» fans qu'il en foie drefTé aucun Procès verbal , IcC- 
quels Experts parapheront les pièces prétendues faulïes j le 
tout , à peine de nullité. 

XXIV. Seront en outre entendus comme témoins- , ceux 
qui auront connoiflance de la fabrication , altération ^ & cii 
général, delà faufllté defditcs pièces, ou des faits qui poli- 
ront fervirà en établir la preuve; à Tefct de quoi , fera per- 
mis d*obrenir, s'il y échct , &c faire publier des- Monitokcs^ 
ce qui poora être ordonné en tout état de caufe. 

XXV- En procédant à Taudition dcfdits témoins , les 
pièces prétendues' fiuilFes leur feront repreïcntées , fi elles fonc 
au Gréfe j & en cas qu'elles n'y fulTènt pas , la reprefencationr 
en fera f^itc lors du récolcment £c Ci elles n*ét oient pas au 
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>■ Grëfe , même audit tems^ la reprcfentacion s'en fera lors de 

ï7 *7^ la confrontation. 

* XXVI. Lefdits témoins parapheront lefdites pièces, lors 

de la rcprefcntation qui leur en fera faire , s'ils veulent ou 
peuvent les parapher j linon , il en fera fait mention. 

XX VIL Les pièces lervant à conviction, qui auroient 
été rcmifcs au Gréfc , feront pareillement reprefentées à ceux 
dcfdits témoins qui en auront connoiiTance , & par eux pa- V 
raphécs, ainfi qu'il efl: porté par TArticIe précédent ^ le tout, 
Jors de leur dépofition, 

XX VI IL Voulons néanmoins qu'en cas d*ômiiïion de 
la rcprefcntation & du paraphe ci-deflus ordonnez, des piè- 
ces prétendues foulTes ou fervant à conviction , qui (croient 
au Gréfc lors de la dépofition defdits témoins , il puiffè y 
être fupléé lors du récolement j & s'il a été omis alors d*y 
latisfaire, il y fera fupléé en procédant à la confrontation , 
a peine de nullité de ladite confrontation , ainfi qu*il fera 
dit par TArticle XLV, ci^-après. 

XXIX. A régard des pièces de comparaifon , & autres 
qui doivent être reprefentées aux Experts , fuivant 1* Article 
XXIIL elles ne feront point reprefcntées aux autres té- 
moins ^ fi ce n*eft que le Juge en procédant, foit à Tinfor- 
marion , foit au récolement , ou à la confrontation defdits 
témoins , cftime à propos de leur reprefcnter lefdites pièces , 
ou quelques-unes d'iceilcs , auquel cas elles feront par eux 
paraphées , ainfi qu'il eft ci-dciïlis prefcrit, 

XXX. Sur le vii de ^information , foxt par Experts ou 
par autres témoins, il fera décerné j s'il y échet , tel décret 
qu'il aparticndraj ce que les Juges pouront pareillement fai- 
re fans information ^ en cas qu'il y ait d'ailleurs des charges 
fu fif^ntcs pour décréter j le tout, fur les Conclufions de nos 
Procureurs , ou de ceux des Hauts- Jufticiers, 

XX XL Lors de l'interro:;atoire des acufe^i , les pièces 
prétendues fa u (Tes , comme auflî les pièces fervant à convic- 
tion , qui (Iront actuellement au Grèfe ^ leur feront repre- 
fcntées, & par eux paraphées, s'ils peuvent ou veulent le fai- 
re, fi non il en fera fait mention^ &:en cas d'omiilion de ladi- 
te reprefentation & paraphe, il y fera fupléé par un nouvel 
interrogatoire , à peine de nullité du Jugement qui feroit 
intervenu fans avoir réparé ladite èmiffion. 
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XX XI L Les pièces de comparaifon ^ on autres qui doî , 

vent être reprefentécs aux Experts, fuivanc rArticle XXIIL ^^liJ! 
ne pouroxit être reprefentécs aufdits acufez , avant la confroii- 
ration. 

X X X l I L En tout état de caufe , même après le Réç;Ie- 
ment à rextraordinaire , les Juges pouronc ordonner, s'il y 
ëchet la requête de la partie civile , ou fur le Requilîtoirç 
de la Partie publique, ou même d'ofice ,Que Tacufe Icra tenu 
de faire un corps d'écriture, tel qu'il Uû Icra dicté parles Ex- 
perts. 

XXXIV- Lorfque ledit corps d'écriture aura été ordon- 
né, il y fera procédé au Gréfe , ou antre lieu du Siège deitt* 
né aux inftruclions , en prefence de nos Procureurs , ou de 
ceux des Hauts- Jufticicrs , enfcmblcdcla partie civile, s*iî y 
en a , ou elle dûément apellée ^ à la reqiÈêcc de la Partie publi- 
que: Sera ledit corps d'écriture paraphé , tant par le Juge, 
les Experts & nofdics Procureurs , ou ceux des Hauts-Jutli- 
ciers , que par la partie civile , fi clic peut & veut le faire , linon 
il en fera fait mention , enfemblc par Tacufe ^ s*il veut le pa- 
rapher, &c ce , en prclcnce dcfdits Experts ^ &c en cas qu*il 
rcfufe de le faire ^ il en fera fait mention^ le tout, à peine de 
nullité. 

X X XV. A la fin dudit Procès verbal ^ &: fans qu'il foit 
befoin d'autre Jugement ^ le Juge ordonnera, s'il y échct y 
que ledit corps d*écriturc fcrarecjû pour pièce de comparaifon^ 
& que les Experts feront entendus par voie dcdépofition j ca 
la forme prcfcrite par l'Article X X 1 IL fur ce qui peut ré- 
fulter dudit corps d'écriture^ comparé avec les pièces préten- 
dues faulles ; ce qui aura Heu encore qu'ils eufTcnc déjà dépofé 
fur d'autres pièces de comparaifon ^ îans préjudice au Juge ^ 
s'il y échet , d'en nommer d'autres , ou d'en ajouter de nou- 
veaux aux premiers , ce qu'il ne poura faire néanmoins que 
par délibération du Conteil -y à l'éfet de quoi ^ il en fera par 
lui référé aux autres Ju^es, 

X X X V L Laiflons à la prudence des Juges , en cas de 
divcrfité dans la dépofition des Experts , ou de doute fur la 
manière dont jIs Ce feront expliquez , d'ordonner fur la requi- 
fîtion de la Partie publique , ou même d'ofice , qu'il fera en- 
tendu de nouveaux Experts , en la forme prcfcrite par les Ar- 
ticles XXI L & XX1II. même qu'il fera fourni de nouvel- 
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les pièces de comparaifoii ^ ce qu'ils pouront ordonner, $H1 y 
Juillet échec, avant que de décréter ou après le décret , jufqu^au rè- 
glement à rcxtraordinaire j après quoi ^ ils ne pouront Por- 
donner que lorfque rinftruction fera' achevée, & eu jugeant 
le procès 5 & en cas que ce foit J'acufé qui faflc une pareille 
demande , fera obfcrvé ce qui cft prcfcrit par les Articles 
XLVL & LIV. ci -après, 

X X X V I L Lors du recolemcnt des Experts , les pièces 
prétendues faulFcs , &: les pièces de comparaifon , feront re* 
prcfentées aufdits Experts , de tant à eux qu'aux acufcz, lors 
de la confrontation, à peine de nullité: Au furplus, le ré- 
coîcmcnt &c la confrontarion dcfdits Experrs fe feront en la 
même forme que le récokmcnt &c la confrontation des au- 
tres témoins j fans néanmoins qu'il foit bcfoin d'interpeller 
Icldits Experts , de déclarer fi c'cft de Tacufé prefent qu'ils ont 
entendu parler dans leur dépofirion èc récoicment ^ à moins 
qu'ils n*aïcnt dépofe défaits pcrionnels audit acufé* 

XXX V m. En procédant au récolement des témoins, 
autres que les Experts, les pièces prétendues fauffcs feront 
rcprefcntées aufdits témoins , comme aullî les pièces fervanc 
à conviction , & en général toutes celles qui leur auront été 
reprefentées lors de leur dépotition ; & en cas que lefdites 
pièces prércnduës EiulTcs nouent été rcmifcs au Grèfe que de- 
puis ieur dépofition , elles leur feront reprefentées , & par 
eux paraphées lors du dit récolemenr , fui vaut ce qui eft pref- 
cric par les Articles XXV. & XXV L ce qui aura lieu pa- 
reillement pour les pièces fervant à conviction , dont Icfdits 
témoins auroient connoifraucc j & qui auroient été remifes 
au Gréfe depuis leur dépofirion 5 comme aulfi , pour celles 
dont la reprefentation auroit été ômife lors de l'audition def- 
dits rémoins , {i.iivant ce qui eft porté par l'Article XX VIII. 

XXXIX. Toutes les pièces qui auront été reprefentées 
mifdirs témoins, tant lors de leur dépofition que lors de leur 
récolement , leur feront reprefentées, ainfi qu'à Pacufé, lors 
de leur confrontarion ^ &: en casque les pièces n'aient éré re> 
mîfes au Gréfe que depuis ledit récolement , elles feront re- 
prefentées aufdics rémoins , &c par eux paraphées tors de la- 
dire confrontation , fuivant ce qui cft prefcrit par les Articles 
XXV. & XXVI. ce qui aura lieu pareillement pour les 

pièces fervant à conviction , dont Icfdits témoins auroient 

con- 
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connoiirancc , Se qnl n'auroicnt été remifcs au Gréfe que Jc^ TTr?* 
pois ledit récoknicnc j comme aulFi , pour celles dont la repre- juillet* 
Icntarion auroit été ômtfe , lors de la dépofîtion & du fécole- 
iiicnt, luivant ce qui cft porté par l^Amclc X X V 1 1 L 

XL, Si les témoins reprefcntent quelque pièce, foie lors 
de leur dépolitioii ,ou du récolcmcnt ou delà coiifrontacion j 
elles y demeureront jointes , après avoir été paraphées , tant 
^ar le Juge que par Icrdius témoins, s'ils peuvent ou veulent 
c faire, finon il en fcraf^iit mention 5 fic fi lefdices pièces fer- 
vent à conviction, elles feront reprcfentées aux témoins qui 
en au r oient connoilîance , & qui léroient entendus , récoicz 
oLi confrontez depuis la remife defditcs pièces, & elles feront 
par eux paraphées ^ le tout, fuivant ce qui cft prefcrit par les 
Articles X X V I L &c X X V 1 1 L ci-dclFus, 

XLL Si Tacufe reprefence des pièces lors de fcs interro- 
gatoires j elles y demeureront jointes , après avoir été para- 
phées , tant par le Juge que pat ledit aculé , s'il peut ou veut 
les paniphcr, fioon il en fera fait mention ; 5c elles Icrontre- 
preicntécs aux témoins , s'il y échct^ auquel cas elles feront 
par eux j>araphécs, s'ils peuvent ou veulent le faire, finonil 
en fera tait mention. 

X L I L Si i'acufé reprcfente des pièces lors de la confron- 
tation , elles y demeureront pareillement jointes ^ après avoii: 
été paraphées., tant par le Juge que par l'acufë , fit par le té- 
moin confronté avec ledit acufé 1 &c Ci ledit acufé &c ledit té- 
moin ne peuvent ou ne veulent les parapher , il en fera fait 
mention j Je tout y à peine de nullité de ladite confronta- 
tion i & feront lefdites pièces reprcfentées , s'il y échet, aux 
témoins qui feroient confronrcz depuis , &c par eux paraphées , 
ainfi qu'il efl: porté pat TArticte précédent, 

X L I LL Lorfqu'ii aura été ordonné que les acufcz feront 
récolez fur leur interrogatoire, & confrontez les uns aux au- 
tres , les pièces qui auront été reprefentèes à chaque acufé , 
ou qu'il aura raportées lors de fes interrogatoires , lui feront 
pareillement reprefentèes lors de fen récolement, &i tant à 
lui qu'aux autres aculez, lors de la confrontation j & fera au 
furplus obfcrvé fur ladite reprcfentation , & fur le paraphe del- 
ditcs pièces, ce qui eft prefcrit par les Articles XXXVIIL 
X X X I X, X L/& X L L ci-demis. 

X L I V, Dans tous les cas oii il a été ordonné par les Ar- 
I L Smte du N,R. Zzz 
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ticles précéJcns , que les pièces prétendues fauflcs ^ ou antres 
pièces feront paraphées , loit par le Juge , foit par les Ex- 
perts ou autres 'témonis , Toit parles aculcz ^ ou qu'il fera hit 
mention , à l'égard dcfdits témoins ou acufez, qu'ils n'ont 
pu ou n'ont voulu les parapher ^ il lufira dû faire parapher 
Jefditçs pièces , ou de taire ladite mention dans le premier 
Aclc , lors duquel Icfdites pièces feront reprelentées ^ fans 
qu'il loit hcfoin de réitérer ledit paraphe ou ladite mention ^ 
Jorique les mêmes pièces feront de nouveau reprefentèes- 

XLV. Defîrant expliquer pins pnrticoHcrcment nos in- 
tentions iur les cas ou ia peine de nullité fera prononcée par 
le défaut de rcprefeotation aux témoins , autres que les Ex- 
perts y des pièces prétendues faufîcs ou Icrvantà conviction^ 
& de paraphe dcîdites pièces j vouions que ladite peine ne 
puifle avoir lieu qu'à Pégard de la confrontation ^ lorîqoeron 
n'y aura pas fupléé à Tomiffion de reprelx^ntation ou de para- 
phe deidites pièces i auquel cas , les Juges ordonneront , s'il 
y échec, qu'il fera procédé à une nouvelle confrontation^ 
lors de laquelle lefditcs pièces feront reprefencées auldits té- 
moins , &c par eux paraphées , en la forme ci-dcfTus prefcrirc j 
ce qui fera pareincmcnt obfervé à l'égard des aculez , iorf- 
qu*il aura été ordonné qu'ils feront récolez, & confrontez ks 
uns aux autres, 

XL V L En cas que l'acufé prefente une Requête ^ pour 
demander qu'il foit remis de nouvelles pièces de comparaifon 
entre les mains des Experts ^ les Juges ne pouront y avoir 
égard, qu'après l'inftruclion achevée , & par délibération de 
Confcil , fur le vu du procès, à peinede nullité- 
XL V 1 i. Si ia Requête de l'acufe eft admife , le Jugement 




amp : i-anions néanmoins a i:i pru 
dence des Juecs , de lui acorder un délai , fuivant l^cxiçence 
des cas, pour indiquer lefditcs pièces, fins que ledit délai piiiffe 
être prorogé j & ne poura Taculè prcfentcr dans la fuite d'au- 
tres pièces que celles qu'il aura indiquées j le tout, fans pré- 
judice à la partie civile ou à la Partie publique ^ de conteftcr 
itcs pièces, 

XL VUE Les écritures ou fignatures privées de Tacufe 
ne pouront être reçues pour pièces de connparaifon , ( enco- 
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îc qu'elles eullcnt été par lui reconnues , ou vérifiées avec TTTTT 
: :i ) il ce n'cft du conlentcnicnc ^ tant de k Partie publique juilkt.^ 
que de la partie civile j s'il y en a j ce -qui fera obfcrvé , à pei- 
ne de nullité, 

XLI X, Les difpofitîons des Articles XIII. & X V I. fe- 
ront oblcrvées, tant par râport à la qualité defdites nouvelles 
pièces de comparaifon, qu'en ce qui concerne l'aport & re- 
niife au Gréfe d'iccUes , lequel aport &c rcmifc fe feront à la 
îTcquête de la Partie publique. 

L, Le Procès verbal de prcfentation des nouvelles pièces 
de comparaifon indiquées par Tacufé , fera fait à la requête 
de la Partie publique , &c drelTé en prcfenec dudic acufé , le- 
<:juel paraphera les pièces qui feront reçues , s*il peut ou veut 
les parapher, fi non il en (era fait mention j le tout , à peine 
de nullité j & en casque Tacufe nefoit pas dans les Prifons , 
& ne fe prcfcnte point pour aififter audit Procès verbal , il y 
fera procédé en fou abfence , après qu'il aura été dûëmcnt 
apcllé 5 à la requête de la Partie publique : Sera au furplus 
obfervé tout ce qui a été ci-defiTus prefcrit par raport au Pro- 
cès verbal de prcfentation des pièces de comparaifon, rejet 
ouadmiffion d'icelles , & procédures à £iire en conféquence» 

LI. En cas que les pièces de comparaifon foient admifes ^ 
il fera procédé à une nouvelle information fur ce qui peut 
réiulrer dcfdites pièces , dans la forme prefcritepar les Arti- 
cles XX il, & XXIIL Se ce , à la requête de la Partie 
publique , Se par les mêmes Experts qui auront été déjà en- 
tendus , à moins qu*il n'en ait été autrement ordonné : Seront 
Jcs anciennes pièces de comparaifon rcniifes entre les mains 
des Experts , ainfi que les nouvelles , enfembic les Procès ver- 
baux de prcfentation , & les Ordonnances ou Jugcmcns de 
réception de toutes lefdites pièces, 

LU. N'entendons empêcher que la partie civile ou la Par- 
tie publique ne puiCfenc être admifes à produire de nouvelles 
pièces de comparaifon , gc ce ^ en tout état de caufe ^ même 
dans le cas où il n'auroit pas été permis à Tacufe d'indiquer 
de nouvelles pièces de comparaifon 3 le tout, à la charge de 
fe conformer aux difpofitîons des Articles X 1 1 L & fuivans, 
notamment cn^ce qu'il y cil porté que Tacufé ne fera point 
prefent au Procès verbal de prcfentation des pièces de compa- 
xailon , raportécs par la Partie publique , ou par la partie civile, 

Z zz i j 
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L IIL Lorfqu'à Tocafioii des nouvelles pièces de cômpa- 
Jttilîcc] r*iifon indiquées par TacLifé , la Partie publique ou la partie 
civile , s'il y ca a , en aurozit aulli produit de leur parc ^ les 
Juges poliront , après que îcrdites pièces auront été reçues 
en la forme ci-dcilus marquée , ordonner , s*ii y échet /que 
fur les unes & les autres , il fera procédé à une feule 6c mê- 
me information par Experts^ 

L 1 V. Si Tacufe demande qu'il foit entendu de nouveaux, 
Experts, foit furies anciennes pièces de comparaifon ou fur 
de nouvelles, les Juges ne pouront rordonoer ^ s'il y échet, 
qu'après TinUructioa achevée ^ & par délibération de Con- 
fcil , lut le vu du procès -, ce qui fera obfcrvé ^ à peine de 
nullité. 

L V. S'il cft ordonné qu'il fera procédé à une informarioa» 
par de nouveaux Experts , ils feront toujours nommez d*ofice ^ 
& entendus en la forme prefcrite par les Articles XX IL &c 
X X 1 1 L le tout , à peine de nullité. 

L V I. Dans tous les cas marquez par les Articles X X X V L 
XL IV. XL VIL LIL LIIL LLV. & L V. oii il aura été pro- 
cédé à une nouvelle information , foit fur de nouvelles pie- 
ces de comparaifon ^ ou par de nouveaux Experts , les Juge9 
pouront ]a joindre au procès ^ pour en jugeant, y avoir tel égard 
que dcraifon , ou décerner de nouveaux décrets y s'il y échet ^ 
ou ordonner fâns décret, que les Experts entendus dans la- 
dite information ^ feront récolcz & confrontez , ou y ftatuer 
autrement, fuivaat resîgence des cas j ce que Nous laiiTons 
à leur prudence. 

L V I L Dans tous les Procès verbaux ou la prcfcncc de la 
partie civile eft requife ^ fuivant ce qui a été réglé ci-deflus, 
il fera permis à ladite partie civile d'y faire affiftcr , au lieu 
d'elle, le porteur de fa procuration , qui ne fera admilc qu'en 
cas qu'elle foit fpécia]cj& pafTée devant Notaires. 

LVIIL Ladite procuration fera annéxéc à la minute de 
LAcle pour lequel clic aura été donnée, fi elle ne concer- 
ne qu*un feul A<fle5 & fi elle en concerne plufieurs ^ elle fera 
annexée à la minute du premier Atlc , lors duquel elle aura 
été reprefentéc ^ Se fera paraphée ^ rant par le Juge que par 
le porteur d'icelle , lequel paraphera en outre toutes les pie- 
ces qui dévroient être paraphées par ladite partie civile ^ fi 
elle étoit prcfente ^ &c en cas qu'il refufe de les parapher , ii 
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Y fera pourvu par les Juges , fur les Conclufions de la Partie*^ 

publique 5 aiiifi qu'il apartiendra. * juilki^ 

LIX, Lorfquc les premiers Juges auront ordonné la fa- 
preirioii ou lacération, ou la radiation en tout ou en partie, 
même la réformation ou le récabliircment des pièces par eux 
déçlarées fauflcs , il fera furiîsà rcxéeution de ce chef de leur 
Jugement , jufqu'à ce que par nos Cours , fur le vu du procès , 
& fur les Conclurions de nos Procureurs Généraux , il y ait 
été pourvu 5 ain(î qu'il apartiendra 5 ce qui aura lieu ^ encore 
que ja Sentence fût de nature a pouvoir être exécutée , fans 
avoir été confirmée par Arrcft , &L qu'il n*y en eût eu aucun spel^ 
ou que Tacufé y eût aquiefcé ^ dans les cas oii il peut le faire. 

L X> N*cntendons néanmoins empêcher que ledit acufé 
ne foie mis en liberté , dans ledit cas d'aquîefccment de fa 
part à la Sentence ^ lorfqu'iî n*y aura point d^apel a minima 
iuterjecté par nos Procureurs Généraux ou leurs Subjflituts, 
ou par les Procureurs des Hauts^Jiifticiers, 

JLXh En cas que le Jugement loit rendu par contumace 
contre les acufez ^ ou aucun dVux , la furféance portée par 
r Article L 1 X. aura lieu ^ tant que les acufez . contumaces 
ne fc reprcfenrcront pas , ou ne feront point arrêtez ^ ce qui 
fera oblcrvé même après Texpiration des cinq années 5 & eu 
cas que les contumaces fe reprefentent , ou qujis foicnt ar- 
rêtez, ladite furféance aura pareillement lieu, fi le jugement 
qui interviendra contradicloiremcnt avec eux ^ contient à Té- 
gard des pièces faufles , quelqu'une des difpofitions mention* 
nées audit Article L I X. 

L X 1 L L'exécution des Arrêts de nos Cours > qui contien- 
dront quelqu'une des difpofitïons mentionnées dans PArti- 
cle LIX. fera pareiUcment furfifc, lorfquc lefdits acufez ou 
aucuns dieux , auront été condamnez par contumace i fi ce 
n'efl que dans la fuite, il en foit autrement ordonné par nof- 
dites Cours , s'il y échet , & ce, fur les Conclulîons de nos 
Procureurs Généraux j ce que Nous laifFons à leur prudence, 
fuivant rcxi^encc des cas. 

LXIIL Par le Jugement de condamnation ou d'abfolu* 
tion, qui interviendra fur le vu du procès , il fera ftatué ainfî 
qu'il apartiendra , fur la rcmife des pièces , foit à la partie 
civile , ou aux témoins , ou aux acufez qui les auront fournies 
ou reprefcntées ; ce qui aura lieu même à Pégard des pièces 
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f" " )récenduës faufics ^ lorfqu'cllcs ne feront pas jugées telles ^ & à 
'égard des pièces qui auront été tirées d'an dépoli public, il fera 
ordonné qu'elles feront remifcsou renvoïécs par les Gréficrs , 
aux dépolîraires d'icelles, par les voïcs en tel cas requifes & 
acoûtumées 5 le tout , fans qu'illbit rendu féparénient un autre 
Jugement fur la remife dcfdites pièces , laquelle néanmoins 
ne poura être faite que dans le tems, &: atnfi qu'il fera ci- 
après marqué* 

L X I V. Lorfque les procès feront de nature à être portez 
en nos Cours ^ fans même qu'il y ait apel de la Sentcnae des 
premiers Juges , fuivant les difpofitions de POrdonnancede 
1670* 6c pareillement lorfqu'il y aura apcl de ladite Sentent 
ce, les pièces dont la remife y aura été ordonnée, ne pouront 
être retirées du Gréfe , jufqu'à ce qu*il y ait été pourvu par 
iiofdiccs Cours, 

LX V. Si les procès ne font pas de la nature marquée par 
l'Article précédent ^ voulons qu'encore qu'il n'y eût point 
d'apel de la Sentence, ou que Tacufé y eût aquiefcé , aucune 
dcfdites pièces ne puifle être retirée du Gréfe , que fîx mois après 
ladite Sentence, Enjoignons aux Subftiturs de nos Procureurs 
Généraux ^ ou aux Procureurs d'ofice ,d*in for mer diligemment 
iiofdits Procureurs Généraux , du contenu aux Jugcmens ren- 
dus dans leur Siège en matière de faux , même par contuma- 
ce 5 pour être par nofdits Procureurs Généraux fait en confé- 
quencc , telles requifîtions qu'ils jugeront nécefTaires, 

L X V L Lorfque le procès pour crime de faux aura été 
inflruit en nos Cours , ou qu'il y aura été porté , fuivant ce qui a 
été ditci-deflus , iefditcs pièces ne pouront être retirées du Gré- 
fe , qu'après PArrcfl: définitif qui en aura ordo^iné la remife. 

LXVIL Dans les cas portez par les Articles LIX* LXL 
& L X 1 L où il doit être furfis à Texécution des Sentences on 
Arrêts , qui contiendroicncà l'égard des pièces déclarées fauf- 
fes, quelqu'une des difpofitions mentionnées aufdits Articles | 
il fera pareillement furfis à la remife des pièces de comparai- 
fon ou autres pièces , 0 ce n'cft qu'il en foit autrement or- 
donné par nos Cours , fur la Requête des dépoiîtaires dcf-- 
dites pièces , ou des parties qui auroient intérertd'en deman- 
der la rcmifc, & fur les Çonclufions de nos Procureurs Géné- 
raux en nofditcs Cours, 

L XV 1 1 1- Enjoignons aux Gréficrs de fe conformer exac- 
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temetic aux Articles précédens , en ce qui les regarde, à peine ^ ^ ^ 
d'interdiction , d'Amende ârbitraire apiicable à Nous ou aux jiiWzu 
Hauts -Jiifticicrs , 6c des dommages & intérêts des parties, 
même d'être procédé cxtraordinairemcnc <:ontr*eux ^ s'il y 
échct- 

L X I X. Pendant que Icfditcs pièces demeureront au Gre- 
f c j les Gréfiers ne ponront délivrer aucunes copies ni expédi- 
tions des pièces prétendues faulles , ou fervant à conviction ^ 
fi ce nVft en vertu d'un Jugement, qui ne poiira être rendu 
que furies Conclufîons de nos Procureurs Généraux ou de 
leurs SubftitutSy ou des Procureurs d'ofice ^ & à Tégard des 
Atftesdont les originaux ou minutes auront été remis au Gré- 
fe, & notamment des Regiftres , fur Icfquels il y auroit des- 
Aélcs non arguez de faux Icfdits Gréfiers pouronten déli- 
vrer des expéditions aux parties qui auront droit d'en deman- 
der j fans qu*i]s puilTent prendre de plus grands droits que ceux 
qui fcroicnt dûs aux dé po ficaires defdits originaux ou minu- 
ECS: Et fera le prefeiit Article exécuté , fous ks peines portées 
par l'Article précédent. 

TITRE DU FAUX INCIDENT. 

Article premier. 

La pourfuitc du Faux incident aura lieu , lorfqu'une des 
parties aïant fignifié^ communiqué, ou produit quelque pièce 
que ce puiffe être jdaas le cours de la procédure , Tautrc partie 
prétendra que ladite pièce eft faulïe ou falfitiée* 

II, Ladite pourfuitc poura être reçue, s'il yéchet, encore 
que les pièces prétendues fan tics aïcnt été vérifiées , même 
avec le demandeur en faux-, à d'autres fins que celles d'une 
pourfuitc de Faux principal ou incident ^ ôcqu'en conféquen- 
cc il foie intervenu un Jugement fur le fondement defdites- 
pièces comme véritables* 

1 1 L La partie qui ^voudra former la demande en faux inci- 
dent , prefcntera une Requête , tendante à ce qu'il lui lolt 
permis de s'infcrire en faux , contre les pièces qui y feront: 
indiquées , & à ce que le défendeur foit tenu de déclarer s'il 
entend fc fcrvir dcfdites pièces : Sera ladite Requête lignée 
du demandeur ou du porteur de fli procuration fpéci aie , à peine 
de nuUitéiôc fera ladite procuration ataciiée à ladite Requête^ 
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I V. Le demandeur en faux fera tenu de configncrj fçavoir ^ 
jJilkl! "OS Cours, Requêtes de notre Hôtel & du Palais, cent li- 
vres j aux Bailliages , Senéchauflecs , Sièges Préiidiaux , ou au- 
tres Sièges rciïbrtiira ns lïii médiate ment en nordîtcs Cours 
foixante livres ^ & vingt livres dans tous les autres Sièges 5 fans 
qu'il foit configné plusd^ine Amende, quel que foit le nom- 
bre des demandeurs ^ ou des pièces arguées de faux , pourvû 
que l'infcription foie formée conjointement, & par le même 

V, Lorfquc la Requête à fin de permilïïûn de s*infcrîre en 
faux , fera donnée en nos Cours , dans les fix femaines anté- 
rieures au'tems auquel elles fînilîènc leurs féances j ou pour 
les Compagnies fcmcftrcs , dans les fix fcmaines antérieures à 
Jafin de chaque fcmcftre , le demandeur en faux fera tenu de 
configner la fomme de trois cens livres , même plusgrande 
fomme , fi les Juges cftimcnt à propos de Tordonner. 

V L Les femmes qui feront confignées pour les infcriptions 
en faux, feront reçues iaas aucuns droits ni frais , par le Re- 
ceveur des Amendes en titre, ou par conimilîîon , s'il y en 
a , linon par le Gréficr du Siège ou llnfcriptioii fera formée. 

VIL La quîtancc de confignation d*Amende , fera atachée 
à la Requête du demandeur, ôc vifée dans TOrdonnancequi 
fera rendue fur ladite Requête, 

VIIL Ladite Ordonnance portera que Pinfcription fera 
faite au Gréfc par le demandeur, & qu'il fera tenu à cetéfet, 
dans trois jours au-plutard j de fommcr le défendeur de dé- 
clarer s'il veut fe fcrvir de la pièce maintenue fauffc; ce que 
ledit demandeur fera tenu de faire , dans ledit tems de trois 
jours 5 à compter du jour de ladite Ordonnance , fin on fera 
déclaré déchu de fa demande en infcription de faux. 

I X, La fommation fera faite au défendeur, au domicile de 
fon Procureur , auquel fera donné copie par le même Acte, 
de la quitancc d* Amende , du pouvoir fpécial , fi aucun y a y 
de ia Requête du demandeur , & de l'Ordonnance du Jnge ; 
le tout, à peine de nullité î & fera le défendeur interpellé 
par ladite fommation j de faire fa déclaration dans le délai 
ci ■ après marqué- 

X, Ledit délai courra du jour de ladite fommation, & fe- 
ra de ttois jours, fi le défendeur demeure dans le lieu de la 
Jurifdictioni & s'il demeure dans un autre lieu , le délai , pour 

lui 
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lui donner connoiffànce de ladite fommation ^ & mettre TTrT 
en état d'y répondre ^ fera de huitaine , s*il demeure dans ics jnilhu 
dix lieues î èc en cas de plus grande diftance ^ le délai fera 
augmenté de deux jours par dix lieues ^ fauf aux Juges à le 
prolonger eu égard à la dificulcé des chemins , Se à la lon- 
gueur des licuës ; fans néanmoins que ledit délai puiflc être 
plus grand en aucuns cas, que de quatre jours par dix licuës* . 

XI. Le défendeur fera tenu dans ledit délai , de faire fa dé- 
clararion précile^s'il entend ou s'il n'entend paç fe fervir de 
la pièce maintenue faulïe j & fera ladite déclaration fignée de 
lui ou du porteur de fa procuration Ipéciale , & fignitîée au Pro- 
cureur du demandeur , enfemble ladite procuration ^ fi le dé- 
fendeur n*a pas figné lui-même ladite déclaration, 

XII. Faute par le défeudeurid*avoir fatisfait à tour ce qui cft 
porté par r.Artic]c précédent , le demandeur en faux poura fe 
pourvoira l'Audience , pour faire ordonner que la pièce main- 
te nue fauiïc fera rejettée de la caofe ou du procès jparraport an 
défendeur ifauf au demandeur à en tirer telles inductions ou 
conféquences qu'il jugera à propos, ou à former telle* demandc$ 
qu'il avilera ^ pour les dommages &c intérêts > même en matierq^ 
Bénéficiale ^ pour faire déclarer le défendeur déchu du Bénéfice 
contentieux ^ s'il a fait ou fait faire lapiecc fauffe, ou s'il en a 
connu lafaufleté ; ce qui poura auiïï être ordonné fur la feule 
requiiition de nos Procureurs Généraux , ou de leurs Subftituts. 

XII L La difpofition de TArciele précèdent aura \icu pa- 
reillement , en cas que le défendeur déclare qu'il ne veut pas fe 
fervir de ladite pièce, 

XIV. Si le défendeur déclare qu*il veut fe fervir de la pièce 
arguée de faux , il fera tenu de la remettre au Gréfe , dans 
vingt-quatre heures, à compter du jour que fa déclaration 
aura été fignifiée | èc dans les vingt- quatre heures après, il 
fera pareillement tenu de donner copie au demandeur , au 
domicile de fon Procureur , de VACtc de Mis au Gréfe , finoa 
le demandeur poura fe pourvoir à T Audience , pour faire fta^ 
tuer fur le rejet de ladite pièce , fuivant ce qui eft porté ea 
rArricle X I L fi mieux n'aime demander qu'il lui foit permis 
de faire remettre ladite pièce au Gréfe à fes frais , dont il fera 
rembourfé par le défendeur , comme de fr^is préjudiciauXi 
àPéfet de quoi il lui en fera délivré Exécutoire, 

XV, Dans vingt-quatrc heures au-plûtard après lafignifi- 
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catioo faire au demandeur, de l^Afle de Mis au Gréfe, ott 
Juillet* dans les vingt-quatre heures après la remifc de la pièce aujic 
Gréfe , fî elle y a été mife par le' demandeur , il fera tenu 
d'y far mer foo infcription en faux , &c ce en pcrfonne ^ ou 
par (on Procureur fonde de fa procifratJ d'n fpécîale j faute 
de quoi, le défendeur poura fe pourvoir à l'Audience , pour 
faire ordonner que, fans s*artêter à la Requête dudit denian- 
dcor , il fera palFé outre an jugement de la caulc ou du procès. 

XVI/ En cas quil y aîr midutede la pièce infcrite de faux, 
il fera ordonné, s*il y échct , fur la Requête du demandeur 
ou même d'ofîce , que Je défendeur leratenu, dans !é tems 
qui lui fera prcfcric , de faire aporcer ladite mmuteau Gréfe, 
&c que les dépofitaires d*icelle y leront contraints par les voïcs , 
Éidaus tes délais marquez par les Articles V, & V L du Ti- 
tre du Faux principal. Laiflons à la prudence des Juges , d'or- 
donner, s'il y cchcr , fans atendre l'aporc de ladite minute, 
qu'il fera procédé k la continuation de la pourfuitcdu faux j 
comme aufli , de fbatucr ce qu'il aparticndra, en cas que la- 
dite minute ne pût être raportée^ ou qu'il fût futîfammene 
juftifié qu'elle a été fouftraite ou qu'elîe cft perdue, 

X V I L Dans les cas oit il écherra de faire aporter ladite 
minute, le délai qui aura été prefcrit à cet éfet au défendeur , 
courra du four de la fignification de l'Ordonnance ou Juge- 
ment , au domicile de fon Procureur j &: faute par le défendeur 
d*avoir fait les diligences néceffaires , pour l'aport de ladite 
minute , dans ledit délai , le demandeur poura fe pourvoira 
l'Audience » pour faire ordonner le rejet delà pièce mainte- 
nue fauffe , s'il y échet , fui van t ce qui eft porté en rArticIe 
XIL il mieux n*aime demander qu*]l lui foie permis de faire 
aporter ladite minute à fes frais , dont il fera rcmbourfé par 
le défendeur, comme de frais préjudiciaux , il lui en fera 
délivré Exécutoire à cet éfet. 

X V H L Le rejet de la pièce arguée de faux , ne poura être 
ordonné en aucuns cas , que fur les' Conclufions de nos Pro- 
cureurs Généraux otr de leurs Subflituts , ou des Procureurs 
des Hauts- Jufticiers^à peine de nullité du Jugemcntqui fe- 
roît rendu à cet égard j & fauf à y être llatué de nouveau fur 
Jefditcs Conclufions s aînfi qu'il apartiendra. 

X 1 X. Dans les cas mentionnez aux Articles XIL X II L 
XI y, ÔC X V L dans lefquels , par le fait du défendeur Je 
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rejet de ladite pipce aurolt été ordonné y il fera pefmis au de- — — 
mandcur de prendre Ja voïe du Faux principal, fans retarda- juiikt,* 
tion néanmoins de l'ioftruction Se du jugement de Ja contefta- 
Xion à laquelle ladite infcriprion de faux étoic incidente, fi ce 
B'ci\ que par les Jtigesil en (bit autrement ordonné, 

XX, Et à Tégard des cas portez par T Article X V, & par 
les Articles X X V I L & X X X V I L ci après , où par le fait 
du demandeur, il anroit été ordonné que fans s'arrêter à la 
Requête ou à rinfcription en faux, il feroit pafle outrcàTinf- 
cription ou au jugement de la caufe ou du procès » ledit de- 
mandeur ne poura être reçu à former Pacufation de Faux prin- 
cipal , qu'après le jugement de ladite caufe ou dudit procès, 

XXI, La diftiuclion portée par les deux Articles précè- 
de ïs . n'aura lieu à Téeard de nos Procureurs ou de ceux des 
Hauts - Jufticicrs , lefqiîels pouront en tout tems Se dans tous 
les cas , pourfuivre le Faux principal , fî bon leur femblcj 
lans que fous ce prétexte , il foit Uîrfîs à rinftrudtion ou au 
jugement de la conteftation , à laquelle i*inicription de faux 
etoit incidente ^ fi ce n*cft que fur leurs ConcIulîonSj & avec 
les parties interreflees il en foit autrement ordonné, 

XXII, L'acufation de Faux principal ^ qui fera formée dans 
les cas marquez par les trois Articles ptécédens, foit à la re- 
quête du demandeur en Faux incident ^ foit à la requête de Ja 
Partie publique , fera portée dans la Cour ou Jurifdiction qui 
ayoit été faifiede la pourfaire de Faux incident; pOLir erre la- 
dite acufation de Faux principal jinftruite 6c jugée par la Cham- 
bre, oo par les Juges à qui la con noiflance des matières crimi- 
nelies eft atribuée , dans ladite Cour ou Jurifdi£lioa. 

XXIII, Il fera drcfle Procès verbal de l'état des pièces préten- 
dues fauffes^trois jours après la fii>nification qui aura été faite au 
demandeur^ au domicile de fon Procureur, de laremife defdites 
pièces au G réfe,ou trois jours après que le demandeur y aura fait re- 
mettre lefditespîeces^fuivàntcequiefl; porté par l'Article XIV. 

XXIV. S'il a été ordonné que les minutes defdites pièces 
feront aportées , le Procès verbal fera drefie conjointement , 
tant defdites pièces » que des minutes i Se le délai de trois jours 
ne courra audit cas, que du jour de la fignification qui fera 
faite au demandeur ^ au domicile de fon Procureur, de Taport 
defdites minutes au Gréfe , ou du jour que le demandeur les 
y auroit fait aporter , fuivant rA*rtkie X V I L Laiffons néan- 

Aaaa i j 



EDTTS ET REGLEMENS, 

' moins à la prudence des Juges j d'ordonner ^ fuivant l'cxîgetî» 
)uil\Jc! ^ qu'il fera dreffe d'abord Procès verbal de Técat def^ 

dites pièces, fans atendre Taport defditcs minutes î de l'état 
delquel'csil fera , en ce cas , drcffé Procès verbal féparé- 
ment j dans le délai ci-dcfTus marqué, 

XX V*-Le Procès verbal mentionné dans les Artîclcspré- 
cédcns , fera fait fuivant ce qui cft prcfcrit par les Articles 
V, 8c VI, du Titre du Faux principal , en y apellant néan- 
moins le défendeur outre le demandeur , & notre Procureur 
ou celui des Hauts - Jufticiers j 6l les pièces dont fera dreCé 
Procès verbal, feront paraphées par ledit défendeur , s*il peut 
ou veut les parapher, ( linon il en fera fait mention ) & pa, 
rcillcmcnt par le demandeur & autres dénommez aufdits Ar- 
ticles ; le tout, à peine de nullité ^ à Tefet de quoi , ledit défen- 
deur fera fommé, par A6T:e lignifié au domicile de fon Pro- 
cureur , de comparoâtrc audit Procès verbal , dans vingt-qua- 
tre heures ; 8c faute par lui d'y fatisfaire , il fera donné défaut ^ 
& palTe outre fur le champ audit Procès verbaL 

XX VI. Le demandeur en faux, ou fon Confeil , poura^ 
prendre communication en tout état de caufe y des pièces ar- 
guées de faux j & ce , par les mains du Gréfier ou du Kapor- 
reur , fans déplacer & fans retardation, 

XX V I L Les moïens de faux feront mis au Gréfe par le 
demandeur, dans les trois jours après que le Procès verbal 
aura été dreffe j lînon , le défendeur poura fe pourvoir àTAu- 
diencCj pour faire ordonner , s*i! y échet , que le demandeur 
demeurera déchu de fon infcription en faux t Voulons néan- 
moins que lorfqu'il aura été fait deux Procès verbaux difé- 
rens , Tun de Tétat des pièces arguées de faux , & l'aurre de 
l'état des minutes defdites pièces ^ le délai de trois jours ci- 
defllis marqué, ne coure que du jour que le dernier dcfdics 
Procès verbaux aura été fait, 

XXVI I L En aucun cas il ne fera donné copie ni com- 
munication des moïens de faux au défendeur. 

XXIX. Sur les Conclufions de nos Procureurs ou de ceux 
des Hauts-Jufticiers, il fera rendu tel Jugement qu'il apartlen- 
dra ^ pour admettre ou pour rejettcr les moïens de faux, en 
tout ou en partie 5 ou pour ordonner, s'il y échct , que kf- 
dits moïens^ ou aucun d'iceux , demeureront joints^ foità 
rincident de faux , H quelques-uns defdits moïens ont ésé 
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admis^ foit à la caufe ou au procès principal jle tout, félon 
Ja qualité dcfdits moïens ôc rcxigence des cas. 

XXX, En cas que lefdics moiens ou aucuns d'iceux^ 
foient jugez pertincns ÔC admiffibles , ic Jugement portera 
qu'il en fera informé , tant par Titres que par témoins , comme 
auiîî par Experts par comparaifon des écritures ou fignatu- 
rcSj le tout,felou que le cas le requerra , fans qu'il puilleêtrc 
ordonné que les Experts feront leur raport fur les pièces pré- 
tendues faufTes, ou qu'il fera procédé préalablement à lavé 
rifîcatîon d'iccUes; ce que Nous défendons , à peine de nul tiré, 

XX XL Les moïcnsde faux qui feront déclarez pertincns 
& admiffibles 5 feront marquez exprcflément dans le diipotiïrif 
du Jugement qui permettra d*en informer, & ne fera infor- 
mé d'aucuns autres moïens : Pouront néanmoins les Expert.^ 
faire les obfervations dépendantes de leur art ^ qu'ils jugeront 
à propos j lut les pièces prétendues fauflcs , fauf aux Ju^csa 
y avoir rel égard que de raifon. 

X XXI L Voulons au {urpîus, que lesdifpofitionsdes Ar- 
ticles V I I L Se I X.duTicre du Faux principal , au fujer def- 
dits Experts , foient pareillement obfervées dans la pourfuite 
du Faux incident* 

XX XII L Les pièces de comparaifon feront fournies par 
le demandeur^ fans que celles qui feroienr prcfcntces par le 
défendeur puiflTent êcre reçues , Ci ce n'cft du confentcmcnt 
du demandeur, &c de nos Procureurs ou de ceux des Haurs- 
Jufticiers , le tout à peine de nullité j fauf aux Juges ^ après 
Finftruftian achevée, à ordonner , s*il y échet , que ledit dé- 
fendeur fera rcçû à fournir de nouvelles pièces de comparais 
fon i & ce , conformément A ^Article X L V I. du Titre àii 
Faux principal : Seront obfcrvezau furplus , les Articles XIIL 
X I V< X V* & X V L dudit Titre , fur la qualité des pièces 
de comparaifoji ^ & fur Taport defdites pièces, 

XXXI V. Le Procès verbal de prefcntation des pièces de 
comparailon , fc fera en la forme prefcrite par les Articles 
X V I L & XIX, du Titre du Faux principal , en y apcllanc 
néanmoins le défendeur, outre le demandeur ^ &: nôcrc Pro* 
curcur ou celui des Hauts-Jufticiers .éc les pièces de comna, 
railon qui feront admîtes , feroht paraphées par ledit défcn* 
dcur , s'il peut ou veut les parapher ; f (Inon il en fera faitmcn^ 
lion } comme aulTi , par le demandeur^ ôc autres dénommez auf- 
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-1. ■ dits Articles , le tout à peine de nullité; à Péfcrdc quoi ^ le 
'7^7' demandeur fera fommé de comparoî.re audit Procès verbal , 
^ ' dans trois fours , par A6te lignifié au domicile de fon Procu- 
reur j Se faute par kii d'y farisfaire , il fera donné défaut par 
le Juge y fie palîe ourrc à la prefentation des pièces de compa- 
raîfon, même à la réception d^iccUes , s'il y échet. 

XXXV. Lors dudit Procès verbal les pièces de compa- 
raifbn feront rcprefentécs au défendeur, sll y comparoît, ' 
pour convenir defditcs pièces olï les contefter , fans que pour 
rai fon de ce, il lui foit donné délai ni confeil. 

X X X V L Si les pièces de comparaifon font conteftées 
par le défendeur j ou s^il rcfufe d'en convenir , le Juge en fe- 
ra mention ^ pour y être pourvu, ain(i qu'il apartiendra y fur 
les Concluions de nos Procureurs ou de ceux des Hauts- Jof- 
ticicrs ; 6c ce , dans la forme prcfcrite par ledit Article XIX. 
duTirrcdu Faux principal. 

X X X V ï L En cas que les pièces de comparaifon nefoienc 
pas reçues, il fera ordonné que le demandeur en raportera 
Q*autrcs , dans le délai qui fera prefcrit parle Jugement qui in- 
terviendra fur le vu du Procès verbal ^ & faute par ledeman* 
deur d'y avoir fatisfait , les Juges ordonneront , s'il yéchet, 
que fans s'arrêter à Tinfcription de faux , il fera paffé outre à 
Tinflruclion & au jugement de la conreftation principale: 
Lai (Tons à leur prudence de l'ordonner ainfi » par le Jugement 
même qui portera que ledit demandeur fera tenu de fournir 
d^autrcs pièces de comparaifon. 

X XX VIIL t>ans les Procès verbaux qui doivent être 
faits en prefencedu demandeur & du défendeur en faux ^ fui- 
vant ce qui a été dit ci-defTuSjil fera permis à Tun & à l'autre 
d*y comparoître par le porteur de leur procuration fpéciale ; 
Se fera obfervé à cet égard ^ le contenu aux Articles L V I L 6c 
LVIIL du Titre du Faux principal : Pouront néanmoins les Ju- 
ges ordonner ^s'iîs PelHment à propos, que lefdites parties ou 
rune d'elles, feront tenues de comparoîcrecn perfonne audit 
Procès verbal, 

XXXIX, En procédant à l'audition des Experts , la 
Requête à fin de permiffion de s'infcrirccn faux, & POrdon- 
nance ou Jugement intervenus fur icelle, TAâie d'infcriprion 
en faux^ les pièces prétendues faulics , & le Procès verbal de 
l'état d'icelles , les moïcns de faux , enfenibk le Jugement qui 
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les aura admis , & qui aura ordonné l'information par Experts , 
les pièces de comparaifon ^ iorfqa'il en aura été foarnij le jmUcE. 
Procès verbal de prcfentation d*icclles, Se TOrdonnaoce ou le 
Jugement par lequel elles auront été reçues, feront remifes à 
chacun des Experts , pour les examiner fans déplacer j & 
fera en outre obfervé tout ce qui efl prefcrjt par les Articles 
XXI I. &: XXIIL du Titre du Faux principal. 

X L* Lorfqu'il aura été ordonné , aux termes de rArticIc 
X X X* du prefcnt Titre , qu'il fera informé , tant par Titres 
que par témoins ^ feront entendus les témoins qui auroient 
connoifîance de la fabrication , altération , & en général de 
la fauflecé de3 pièces infcriccs de faux, ou de faits qui pou- 
roicnt fervir à en établir la preuve 5 à Téfct de quoi , poura 
être permis, en tout état de caufe , d'obtenir & iaire publici: 
Monitoires* 

XLL Toutes les difpoficions des Articles XXV, XXVL 
XX VIL XXVIIL& XXIX du Titre du Faux pnn- 
cipal j concernant la reprefentation des pièces y mentionnées 
aiifdits témoins, le paraphe defdires pièces, Se les Actes dans 
lefquels on peut krpléer à Pomillion de ladite reprefentation* 
& dudit paraphe, fi Ton n*y a pas fatisfaic lors de la dépofi- 
tion defdits témoins , feront aulfi exécutées dans le Faux in-^ 
dent i & (î lefdîts témoins reprefcnrcnt quelques pièces lors 
de leur dépoiition , il fera obfervé ce qui eft prefcric par T Ar- 
ticle XL. du même Titre, 

XLIL La difpofîtioa de T Article XXX, dudk Titre aura 
lieu parei llement dans le Faux incident , par raport aux décrets 
qui pouront être prononcez , tant contre le défendeur^ que 
contre d'autres , encore qu'ils ne fullcnt parties dans la caufe 
ou procès ; Laiflbns à la prudence des Jugcs^ lorfqa'il n'y au- 
ra point dechnrges fufîfantes pour décréter ^ d'ordonner que 
l'information fera jointe à la caufe ou au procès , ou de ftatuer 
ainfi qu'il apartîendra , fui vaut Texigence des cas. 

XLIIL Seront auffi obfcrvces dans le Faux incident , les 
dîfpofitions des Articles XXX L XXXI L & XLL du 
Titre du Faux principal , concernant les pièces qui doivenr 
être rcprefentées aux acufez, Se par euK paraphées lors de leurs 
interrogatoires , & celles qui ne doivent l'être qu^à la confrori- 
tation , comme aulli les pièces qu'ils rcpre fente roicnt lors de 
leuffdits interrogatoires. 
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j^j^ XLIV. Le contenu aux Articles XXXI IL XXXIV.. 

XXXV.ScXXXVL diidic Titre . aura lieu pareillement 
dans le Faux ind Jent , tant par raporc au corps d'écriture , que 
le détendeur en faux ou autre acuié fera tenu de faire , s'il efb 
ainfi ordonné p^ir les Juges , que par raporr aux cas oii ils 
peuvent ordonner avant le règlement à l'extraordinaire^ 
qu'il fera entendu de nouveaux Experts , ou qi^^il Tera fourni 
de nouvelles pièces de comparaifon* 

X L V. Après le règlement à Textraordinaire , lorfqull y 
aura lieu de le donner, toute Tinltruction du Faux incident fe 
fera en la même forme que celle du Faux principal , & ainlî 
qu*il eft prefcrit par les Articles XXXVIL XXXVIIL 
X X X 1 X. X L. X L L X L I L X L 1 1 L X L I V. Se XLV. 
du Titre précédent de la prefente Ordonnance. 

XL V L Si le défendeur ou autre acufé demande quUl lui 
foit permis de fournir de nouvelles pièces de comparaifon, 
ou qu*il foit entendu de nouveaux Experts , il ne poura y être 
ftarué, que dans le tcms & ainft qu'il eft prefcrit par les Ar- 
ticles XLVL XL VIL XLVIIL XLIX. L. LL LIL 
L 1 1 L L 1 V, & L V, du Titre du Faux principal : Sera au/îî 
obfervé la difpofirion de l'Article LVL dudit Titre, au fu- 
jet de ce qui poura être ordonné , dans tous les cas oii il 
auroic été procédé à une nouvelle informarien , foit fur de 
nouvelles pièces de comparaifon , ou par de nouveaux Ex- 
pe rts. 

XLVI L Lorfquc le Faux incident aura été juçé , après 
avoir été inftruit par récolcment & confrontation , fera obfer^ 
vé tout ce qui eft prefcrit par les Articles L I X, L X* L X L 
&: LXIL dudît Titre du Faux principal, concernant Texé- 
cution des Sentences & Arrêts qui conticndroicnt ^ àTégard, 
des pièces déclarées fauflcs ^ quelqu'une des difpofitions men- 
tionnées au fdits Articles j comme aufîi , ce qui eft porté par les 
Articles LXIIL LXIV. L X V. LXVL LXVIL & 
L X V J I L dudit Titre , fur la remife ou le renvoi des pièces 
prétendues fauffès ^ Se autres dépofécs au Gréfe , &: le tcms au- 
quel elles pouront en être retirées, fi ce n'eft qu'il en ait été 
autrement ordonné , à Pétard de celles defdites pièces qui 
peuvent fervir au ju£î;emcnc de la conteftation , à laquelle 
la pourfuitv' du faux étoit incidente, 

X LVILL Lorfqu^il n*y aura point eu de règlement à 

l'extra- 
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rcxtraordmaire » les Juges ftatueront ^ainfi qu'il apartiendra^ T77T 
lur la remifc ou le renvoi des pièces infcrites de faux , ôc au- juiuer. 
très qui auront été dépofées au Gréfcj ce qu'ils ne pouront 
faire, que fur les Conclulîons de nos Procureurs ou de ceux 
des HautS'Jufliciers j fans néanmoins que les Sentences des 
premiers Juges à cec égard ^ puiflcnt être exécutées ^ au préju- 
dice de Fapcl qui en fcroit intcrjetcé. 

X L 1 X, Le demandeur en faux qui fucombcra , fera con- 
damné en une Amende aplicabîe , les deux tiers à Nous ou 
aux Hauts- Ju(Hcîcrs , &L Tautre tiers à la partie 3 laquelle Amen- 
de, y compris les femmes con (ignées lors de i'infcripcion en 
faux , fera de trois cens livres dans nos Cours , ou aux Re- 
quêtes de nôtre Hôtel &L du Palais , de cent livres aux Sièges 
qui rcflortifTcnt immédiatement en nofditcs Cours , &L aux 
autres de foixantc livres ^ &c feront Icfdites Amendes réglées 
fuivant la qualité de la Jurifdiclion où Tinfcription en Faux 
aura été formée, quoi qu'elle foie jugée dans une autre, me- 
me fupérieure à la première : Permettons tous les Juges d'aug- 
menter ladite Amende ^ ainii qu'ils reftimeront à propos , lui- 
vant Texigence des cas. 

L, La condamnation d'amende aura Heu » toutes les fois 
que Tinfcription en fauKaïant été faite au Gréfe ^ le demandeur 
s'en fera dclîilé volontairement ou aura fucombé , ou que les 
parties auront été mifes hors de Cour , (oie par le défaut de 
nioïens ou de preuves fufifantcs, foit faute d'avoir fatisfaît 
de la part du demandeur , aux diligences &c formatitez ci** 
-dcfllis prcfcrires j ce qui aura lieu en quelques termes que la 
prononciation foit conçue , SU encore que le Jugement ne 
portât pas exprcflemcnt la condamnation d'amende ^ le tout^ 
quand même le demandeur ofriroit de pourfuivre le faux com- 
me Faux principal. 

LL La condamnât! on d^amende ne poura avoir lieu, lorf^ 
que la pièce ou Punc des pièces arguées de faux, aura été dé- 
clarée fauffe, en tout ou en partie , ou lorfqn^elle aura été re- 
jettée de la caufe ou du procès i comme aufli , lorfquc ia deman- 
de à fin de s'infcrire en faux n'aura pas été ad mi le , ou fui vie 
d*infcription formée au Gréfe 1 & ce , de quelques termes que 
les Juges fefoicnt fcrvis , pour rejettcr ladite demande, ou 
pour n'y avoir pas d'égard 5 dans tous lefquels cas , la fommc 
confignée par le demandeur, pour raifoade ladite Amende, 
ILSi^indi^N^R. Bbbb 
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^ Jui fem rendue , quand même le Jugement n'en ordonneroie 

juilier* P^^ expreflement la reftitution* 

LU. 11 ne poura être rendu aucuns Jngemcns fur la con- 
damnation ou la reftitation de T Amende , que fur les Con- 
cluflons de nos Procureurs ou de ceux des Hauts- Jufticiers ^ 
& aucunes Tranfa£tions , foit fur Pacufarion de Faux princi- 
pal^ ou fur la pourfujce du Faux incident, ne pouronc être 
exécutées, fi elles n'ont été homologuées en Juftice , après 
avoir écé communiquées à nofdirs Procureurs ou à ceux des 
Hauts-Juiliiciers ^Iciquels pouront faire à ce fujct , telles rc- 
quilinons qu'ils jugeront à propos ^ & fera le prefcnt Article 
exécuté , à peine de nullité* 

LU L Voulons au furplus ,'que les difpofitions de TArtî^ 
clc L X I X, du Titre du Faux principal , fur les Expéditions 
des pièces qui auront été dépoîées au Grëfe , foient pareille- 
ment exécutées dans le Faux incident. 

TITRE DE LA RECONNOISSANCE 

des Ecr tiares Signatures ^ cm matière iriminelk. 

Article premier. 

Les Ecritures & Signatures privées, qui pouront fervir 
à rinjftruction & à la preuve de quelque crime que ce foit , 
feront reprefentées aux acufez , après ferment par eux prêté j 
& ils feront interpellez de déclarer s*ils les ont écrites ou fi- 
gnées, ou s*ils les reconnoiffenr véritables , après quoi elles 
feront paraphées par le Juge & par l'acufé , s*il peut ou veut 
les parapher , finon en fera fait mention ; le tout, à peine de 
nullité* 

IL La rcprcfentation & interpellation mentionnées dans 
rArcicle précédent, pouront être faites aux acufez, foit lors 
de leurs interrogatoires, ou dans un Procès verbal qui fera 
dreffe à cet éfet j & les pièces à eux reprefentées , demeure- 
ront jointes à la procédure criminelle- 

IIL Si Tacufë convient avoir écrit ou figné lefdites pie- 
ces, ou 11 lefdites pièces étant d'une main étrangère, il les 
reconnoît véritables , elles feront foi contre lui , fans qu'il 
en foit fait aucune vérification» 

IV. Si Pacufé déclare n'avoir écrit ou figné lefdites pièces 
OU s'il refufe de ksrecoanoître ^ou de répondre à cet égard 
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il fera ordonné qLT'cUes feront vérifiées fur pièces de coni- ^' 
paraifotii ce qui fera pareillement ordonné , s'il y échet, à jyii ct 
l'égard des acufez qui feront en défaut ou contumace ^ enco- 
re que lefditcs pièces n*aïcnc pû leur être reprefentées, 

V* Le Procès verbal de prefencarion des pièces de compa- 
raifon , fera fait en prefencc de nos Procureurs ou de ceux 
des Hauts- Jufticiers ^ enfcniblede la partie civile , s'il y en a , 
& de l'acufé ; à Tefet de quoi ^ s*il eft dans ics priions ^ il 
fera enmené par ordre du Juge, pour alïiftcr audit Procès ver- 
bal » fans aucune fommattonni lignification préalable ;& pa- 
reillement il n*en fera fait aucune , lorfque Tacufe étant abfent ^ 
la contumace aura écéinftruite contre lui. 

V L Si Tacufé n'eft pas dans les prifons, & fi la contuma- 
ce n'eft pas inftruice à Ion égard ^ il iera fommé de compa- 
roître audit Procès verbal ^ dans le délai porté par TArticlc 
VL du Titre du Faux principal j à Téfet de quoi , la fomma- 
tion lui en fera faite par Aclc lignifié, dans la forme & aux 
lieux prcfcrits par TÉdic du mois de Décembre 1680. con- 
cernant riuflru£l:ion de la contumace j & faute par Tacufe 
d*y comparoître dans ledit délai , il fera paflé outre audit 
Procès verbal, 

VII. Eu procédant audit Procès verbal , lorfqne Pacufé 
y fera prefent^lcs pièces de comparaifon lui feront rcprefentées, 
pour en convenir ou les contefter , fans qu'il lui foit donné 
pour raifon de ce, délai ni confcil j & celles qui feront ad- 
mifcs, feront par lui paraphées , s'il peut ou veut le faire ^ 
finon il en fera fait mention ; & foitque ledit acufé foitpre- 
iciit ou abfent lors dudit Procès verbal , les pièces qui fe- 
ront reçues , feront paraphées par le Juge , nôtre Procureur 
ou celui des Hauts - Jufticiers ^ cnfembic par la partie civile ^ 
ft elle peut ou veut les parapher , linon il en fera fait men- 
tion^ le tout , à peine de nullité. 

V II L Sera obfervé au furplus, tout ce qui efl prefcrit au 
fujet des pièces de comparaifon , par les Articles X I L 
XIIL XIV^ XV L XVIÏ. & XIX. du Titre du Faux 
principal , & par PArticle XXX V L du Titre du Faux in- 
cident, 

l^X. En cas que les pièces de comparaifon ne foient point 
reçues , la parcie civile , s'il y en a, ou nos Procureurs ou 
ceux des Haucs- Jufticiers , feront tenus d'en raporter d'au- 
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^ très, dans le délai qui fera prcfcrk ^ antrcment , les Juges 
juiîur ordonneront j s'il yéchet,qu*U fera paflë outre à t'inftruc- 
tion Se au jugement du procès ; fauf , en cas qu'avant ledic 
jugemenc , ladice partie civile ou la Partie publique rapor- 
tenc des pièces de comparaifon , à y être pourvu par les Ju- 
ges y ainli qu'il apartiendra. 

X. Les Experts qui procéderont à la vérification ^ feront 
nommez d'ofice^ & entendus féparémeot par forme de dépo- 
fîcion ^ fuis qu il puiflc être ordonné que les Experts feront 
préalablement leur raport fur lefdites pièces j ce que Nous 
défendons j à peine de nullité j & fera obfervé par raportauf- 
dits Experts ^ ce qui eft preicric par les Articles V 1 1 L &: 
IX« du Titre du Faux principal* 

XL En procédant à raudicion defdits Experts, les pièces 
qu'il s'agira de vérifier ^ &c le Jugement qui en aura ordonné 
la vérification , les pièces de comparaifon , enfemblc le Pro- 
cès verbal de prefcnration d*icelles , Si TOrdonnance ou Ju- 
gement par lequel elles auront été reçues^ feront remifes à 
chacun defdits Experts; & fera au fur plu s obfervé tout ce qui 
a éié réglé par rArticle X X 1 1 L du Titre du Faux principal* 
X I L Pouront en outre être entendus comme témoins^ 
ceux qui auront vû écrire ou figner lefdircs Ecritures ou Si- 
gnatures privées , ou qui auront connoifïance en quelqu'au- 
tre manière ^ des faits qui puiflentfervir à en établir la vérité. 

XI IL En procédant à Taudirion defdits témoins, lefdites 
Ecritures ou Signatures privées leur feront rcprefentées , &c 
par eux paraphées^ ainfi qu'il a été ordonné pour les pièces 
prétendues fauifes , par les Articles X X V. & X X V L du 
Titre du Faux principal; &c /cra aulfi obfervé tout ce qui eft 
porté par les Articles X X V I L X X V 1 1 L & XXIX. 
dudit Titre , concernant la reprefcntation des pièces y men- 
tionnées aufdits témoins , le paraphe deftliccs pièces , & les 
Actes dans Iclquels on poura luplécr à Tômillion de la repre- 
fcntation Se du paraphe, foit defdites Ecritures ou Signatu- 
res privées , ou des autres pièces , fi Ton n'y a pas fatisfait , lors 
de la dépofition defdits témoins j & sils repreîentent quelques 
pièces lors de leurs déportions , il fera obfervé ce qui eft. 
prefcrit par rArricle XL, du même Titre* 

XIV. Sur le vû de l*information , foit par Experts ou par 
autres témoins^ il fera décerné tel décret qu'il fera jugé à pro- 
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pos^même contre d'autres que l'acufé, s'il y échec , ou {cra— ' 

rendu telle Ordonnance qu'il apartiendra, juillet! ^ 

XV, Seront au furplus obfcrvées les difpoGtions des Ar^ 
tjcles X X X L X X X I L & X L L du Titre du ¥auk prin- 
cipal , concernant les pièces qui doivent être reprefentées 
aux acuicz , Sc par eux paraphées lors de leurs inrcrrogatoi* 
rcs , & celles qui ne doivent Pêcre qu'a la confrontation , com* 
me aulli les pièces qu'ils rcprcfentcroicnt lors de Icurfdits îu- 
tcrrogatoires. 

XVI. Le contenu aux Articles X X X 1 1 1> XXXIV, 
XXXV. & XXX VL dudit Titre , fera pareillemeiit exé- 
cuté ^tant par raport au corps d'écriture que Tacafé fera tenu 
de faire, s*il eft ainfi ordonné par les Juges , que par raport 
au cas où ils pouronc ordonner avant le règlement à Tex- 
traordinaire , qu'il fera entendu de nouveaux Experts, ou 
qu'il fera fourni de nouvelles pièces de coni parai (on, 

XV IL Lors du récolemenc 5c de La confrontation des 
Experts & autres témoins , ou du récoicment des aculeZj & 
de la confrontation des uns aux autres , il fera ohfervéce qui 
eft prcfcrit par les Articles XX X V IL XX XV 11 L 
X X X I X. X L. X L I L X L II L X L I V, 6c X L V. du 

Titre du Faux principal. 

XVIIL Si l'acufé demande qu'il folt admis à fournir de 
nouvelles pièces de comparai Ton ^ ou qu'il foit entendu de 
Jiouveaiix Experts , il ne poura y être ftatué que dans le tems ^ 
& ainfi qu'il efl: prcfcrit par les Articles X L V L X L V I L 
X L V 1 1 L X L I X, L, L L L I L L II L L I V. & L V. 
dudit Titre : Sera aufli obfcrvéc la difpofition de l'Article 
L V !• du même Titre , au fujet de ce qui poura être ordon- 
né^ dans rous les cas où il auroit été procédé à une nouvelle 
information , foit fur de nouvelles pièces ^ on par de nou- 
veaux Experts. 

X ï x: Toutes les difpofîtîons des Articles LVIL LVIIL 
LIX. LX. LXLLXIL LXIIL LXIV. LXV. LXVI. 
LX V I L L X V II L & L X I X, du Titre du Faux princi- 
pal j concernant les procurationsqui peuvent être données par 
.a partie civile , l'exécution des Sentences & Arrêts qui 
contiendroient les difpofitions mentionnées dans ledit Article 
L I X.la remife ou le renvoi des pièces dépofécs au Gréfe, ÔC 
les Expéditions qui pouront en être délivrées, feront exécutées 
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■ par raport aufdites Ecritures ou Signatures privées, ou autres 
juiîkt* pièces qui auroient fcrvi à rioil:ruftion. 

X X, Dans tous les délais prefcrits pour les procédures 
mentionnées au prcfcnt Titre, &: aux deux précédcns, ne fe- 
ront compris le jour de rAllignation ou (lanification , ni ce- 
lui de réchéance ^ Se à Pégard de ceux dcldjts délais leulcment, 
qui ont été fi^ez à trois jours ou au^dctlbus , les jours feriez 
aufqucls iL u'cll: pas d*u{age de taire des fignificacions , n'y fe- 
ront point comptez. 

Voulons que la prcfentc Ordonnance^ à compter du jour 
de la publication qui en fera faite , foit gardée &l obfervée dans 
toute rétcnduë de nôtre RoïaumCj Terres &c Païs de nôtre 
obéïflTancc , pour y tenir lieu à raycnir des difpofitions con- 
tenues dans les Titres V 1 1 L & I X. de TOrdonnancedu mois 
d'Aoufl 1^70, aufqueisà cet éfet ^ Nous avons dérogé & dé- 
rogeons y en tant que befoiQ Icroit. Abrogeons pareillement 
toutes Ordonnances, Loix , Coutumes , Statuts ^ Réglemens , 
Scilcs & ufnges diiércns , ou qui (croient contraires à nôtre 
prcfente Ordonnance 5 fans néanmoins que les procédures 
qui auroient été faites avant fa publication ^ fuivant les régies 
établies par ladite Ordonnance du mois d'Aouft i 670. puiQcnt 
être déclarées nulles , fous prétexte qu'elles ne feroient pas 
conformes à ce qui a été ordonné de nouveau par les Pre- 
fentes. 

SI DONNONS EN MANDEMENT à DOS amez & fcaux 
les Gens tenans nôtre Cour de Parlement à Rouen ^ Baillis^ 
Scnéchaux,& tous autres nos Oficiers , que ces Prcfentes ils gar- 
dent y oblervent ^ entretiennent ^ faflcnt garder , obfervcr ôc 
entretenir I 6c pour les rendre notoires à nos Sujets , les falFent 
lire j publier & regiftreri Cad. tel cft nôtre plaifir : Et afin que ce 
foit chofe ferme & ftable à toujours , Nous y avons fait mettre 
nôtre Scel. Donne' à Vcrfaillcs, au mois de Juillet , Tan de grâ- 
ce mil fcpt cens trente-fcptj &dc nôtre Régne le vingt-deuxiè- 
me* Signé .LOUIS: Et plus bas , Par le Roy , A m e L o t : 
F'tfd , Daguesseau, Et fcclléc du grand Sccaude cire verte, 
en lacs de foïe rouge &c verte. 

Luè' M publUc & regiPree grande Indien re Je U Cour [eanit. A Rcum 
gn pArUment , 2 ^* Mai 17^2. Signé , A U Z A N E T, 
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Règlement du Roy , pour les Etofes de Laine ou mêlées 
de Laine , Soie on Fil ^ qui fe fabriquenî dans la 
Généralité d'Alen<jon, 

JJu i é, juillet 1737* 

Article pkemier* 



LES Draps ou Ratines d'Ecouché auront en chame au 7777 
moins cinquante portées de cjuarante tiJs chacune ^ fai- Juillcc, 
faut deux mille fils , non compris les lifiércs , pafTez 
dans des lames & rots d'une aune &" demie de large au moins , 
pour avoir ladite largeur d*une aune & demie , & qua- 
rante-deux aunes de long fur le métier , fie revenir au 
retour du foulon à une aune de large , y compris les lifieres ^ 
& à trente - deux aunes de long au plus i Icldits Draps ou 
Ratines feront faits de laines du païs & des environs^ ou au- 
tres de bonne qualité, fiuis qu'il puiUc y être emploie aucu- 
nes Jaines de pelures, d'abats , moraines, bourres & autres 
de mauvailc qualité ^ le tout, à peine de confifcation defdits 
Draps ou Ratines , lefqiiels feront préalablement coupez 
de trois aunes en trois aunes, &c de vingt livres d'Amende 
par chaque pièce , 6C pour chaque contravention* 

IL Les Serges tremicres d'Ecouché auront en chaîne au 
moins trente - quatre portées de quarante fils chacune , fai- 
lant treize cens foixaucc fils , non compris les liiiéres qui' 
feront de couleur jaune , paiîcz dans des lames & rots d'une 
aune de large , pour avoir ladite largeur d'une aune, &c qua- 
rante aunes de long fur le métier , fie revenir au retour da 
foulon a deux tiers d'aune de large , y compris les lihcres,. &à 
trente aunes de long au pUiSj lefdites Serges feront faites dff 
Jaine du païs & des environs , ou autres^e bonne qualité^ 
fans qu'il puiflTey être cmploïé aucunes laines de pelure d'a- 
bats y moraines ^ bourres^ & autres de mauvaife qualité j.po^Lï^ 
ront néanmoins les fabriqnans y emploïer le rebut & les plus 
groiïes laines de celles qui ont fervi à fabriquer leurs Draps ^Je 
tout, àpeine de confifcationdefdites Serges ^qui feront préala- 
blement coupées de trois aunes en trois aunes , &; de dix livres 
d'Amende par chaque pièce ^ & pour chaque contravention^ 
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— IIL L^^rdits Draps ou Ratiaes & IcfUitcs Serges trémie* 
juilkt' fitronc vendues a i'auoe ^ lans pouvoir l'être à la pièce , 
'à peine de vioyc li vres d'Amende par chaque pièce , tant con- 
tre Je vendeur que contre TacheteLir. 

I V. Les Drogucts ou petits Draps d*Argcncan autres 
lieux ou il s'en fait de pareille qualité , auront en chaîne au 
moins vingt- cinq portées de quarante rils chacune, faifant mille 
fils , non compris les lilîercs , palFez dans des lames oC rots d*une 
aune de large au moins , pour avoir ladite largeur d*u ne aune, 
& trcntc-ueux aunes de long fur le métier ^ èc revenir au re- 
tour du foulon à demi - aune demi - quart de large . y compris 
les lifîcrcs , & à vingt- deux aunes de long feulement i lefdits 
Drogucts ou petits Draps feront faits de laines du païs & des 
environs , ouautrcs de bonne qualité ^ fans mélange d'aucunes 
laines de pelures ,d*abats , de moraines , de bourres , & autres 
de mauvaife qualité ; le tout , à peine de confifcation defdits 
Drogucts ou petits Draps , leiqucls feront préalablement 
coupez de trois aunes en trois aunes , & de dix livres d'A- 
mende par chaque pièce, & pour chaque contravention. 

V. Les Serges ordinaires de Falaifc auront en chaîne au 
moins fojxante - fept portées \-le quarante fils chacune , fai^ 
fant deux mille tix cens quatre-vingt fils ^ y compris les Hfic- 
res , palïez dans des lames & rots de cinq quarts &c demi d'au- 
ne de large au moins , pour avoir ladite largeur de cmq quarts 
& demi ^ & trentc-lcpt à trente- huit aunes de long lur le 
métier , i5£ revenir au retour du foulon à une aune de lar- 
çe, y compris les litières, & à trente aunes de long ^ lefdites 
Serges feront faites de laines du païs & des en virons , ou au- 
tres de bonne qualité , fans mélange d*aucuncs laines de pe- 
lures j d'abats, de moraines , de bourres ^ agnclains , & autres 
de mauvaife qualité jle tout , à peine de confifcation defdîtcs 
Serges, lefqucllcs feront préalablement coupées de trois au- 
nes en trois aunes ^ & de vingt livres d'Amende par chaque 
plcce , Se pour chaque contravention. 

V L Les Serves tremieres de Falaife auront en chaîne au 
moins trente-deux portées £c demie de quarante fils chacu- 
ne , falfint treize cens fils , non compris les lificres , pafTez 
dans des lames &c rots d*une aune demi -quart de large au 
moins , pour avoir ladite largeur d'une aune demi-quart, &C 
trente- fix aunes de long fur le métier , 6c revenir au recour 
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da foulon à trois quarts d*aunc de large , y compris les H fie- " 
res y qui feront faites de laine teinte en jaune , ôc à vingt- juUict.' 
huit OQ trente aunes de long : Lefditcs Serges feront faites 
de laines du pais & des environs , & autres de bonne qua-^ 
lité, fans mélange d*aucuncs laines de pelures, d'abats , de 
moraines , de bourres ^ agnelins & autres de mauvaife quali- 
té; le tout, à peine de confifcation dcfdites Serges, lefquellcs 
feront préalablement coupées de trois aunes en trois aunes, 
& de dix livres d'Amende par chaque pièce &c pour chaque 
contravention, 

VIL Les Serges de Falaife communément apellécs L/>- 
gfttcs ^ foit blanches , grifcs ou d'autixs couleurs > auront en 
chaîne au moins foixante portées , de quarante fils chacunCi 
faifanc deux mille quatre cens fils, y compris les lificrcs ^ paf- 
fez dans des lames & rots d'une aune & quatre pouces de 
large 3 pour avoir au fortir du métier ladite largeur d'une au- 
ne & quatre pouces , & cinquante- une aunes de longueur, 
& revenir au retour du foulon à une aune de îarge, y com- 
pris les lifiercs , & à quarante-fept ou cinquante aunes de long : 
Lefdites Lingettes feront faites de laines du païs 6c des envi** 
rônSjOu autres de bonne qualité , fans mélange d'aucunes 
laines de pelures , d*abats , de moraines , de bourres & au- 
tres de mauvaife qualité j le tout, à peine de confifcation dcf- 
dites Lingettes, lefquellcs feront coupées de trois aunes en 
trois aunes , & de vingt livres d'Amende par chaque pièce , 
& pour chaque contravention, 

VIIL Les Serges d'Alcnçon auront en chaîne au moins 
trente-quatre portées, de quarante fils chacune , faifant rrei- 
2e cens foixante fils , non compris les liiîcres, pallez dans 
des lames & rots de trois quarts & un fciziéme d'aune de lar- 
ge, pour avoir ladite largeur de trois quarts & un feiziémc , 
& quarante -cinq aunes de long fur le métier, & revenir au 
retour du foulon à demi - aune &: un fciziéme de large , y com* 
pris les lifieres , &à trente-iîx aunes de long pour les pièces 
entières , & à dix-huit aunes pour les demi- pièces : LcfJites 
Serges feront faites de laines du païs &: des environs ou au* 
très de bonne qualité , fans mélange d'aucunes laines de pe- 
lures, d'abat* » de moraines , de bourres Se autres de mau- 
vaife qualité -, le tout, à peine de confifcation defditcs Serges , 
lefquellcs feront préalablement coupées de trois aunes en trois 

II. Suite d/fN/R, C c c c 
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ï ^ j aunes, & de vingt livres d'Amende par chaque pièce ^ & pour 
Juilkc. clinique contravention, 

IX. Les Serges tremieres de Verneiiil auront en chaîne au 
moins trente-trois portées de trente^ deux fils chacune , fai- 
lant mille cinquancc- fix fiîs , non compris les lifieres, paOez 
dans des lames Se rots de trois quarts & demi d'aune de lar- 
ge , pour avoir ladite largeur de trois quarts & demi, 6c cin- 

?'uante aunes de long fur le métier, éc revenir au retour da 
oulon , à demi-aune pleine de large , y compris les lificres > 
& à quarante aunes de long au plus pour les pièces entières, 
&a vingt aunes pour les demi -pièces : Lcfdiccs Serges fe- 
ront faites de lames du païs & des environs , ou autres de 
bonne qualité , fans qu*il puifïe y erre emploie aucunes lai- 
nes de pelures , d'abats , de moraines , de bourres ôc autres 
de mauvaifc qualité 3 le tout, fous les peines portées par PAr- 
ticlc précédent, 

X, Les Serges fur étaîn qui fe fabriqucntà Verncuil, au- 
ront en chaîne au moins trente- fept portées , de trentc-deux- 
fils chacune 5 faifant onze cens quatre - vingt- quacre fils, y 
compris les li(iercs , palTèz dans des lames &C rois de demi- 
aune demi - quart & un feiziéme de large , pour avoir ladite 
largeur de demi - aune demi-quart &un fciziéme ,& quaran- 
te aunes de long fur le métier , & revenir au retour du fou- 
lon ^ à demi- aune pleine de large, y compris les lifieres , Se 
à trente aunes de long pour les pièces entières , & à quinze 
aimes pour les demi - pièces : Lefdites Serges feront faites de 
laines du païs & des environs , ou autres de bonne qualité , fans 
mélange d'aucunes laines de pelures , d'abats , de moraines ^ 
de bourres & autres de mauvaife qualité ^ le tout , fous les. 
peines portées par TArticle VIIL cl-deffiis* 

X L Les Frocs forts de Lifieux , Tordoiiet , Fervaqiies , &c 
autres lieux où il s'en fait de pareille qualité, auront en chaî- 
ne au moins trente-deux portées de trente^dcux fils chacune,, 
faifant mille vingt-quatre fils, non compris les lifieres, paf- 
fez dans des lames & rots de deux tiers d'aune de large , pour 
avoir ladite largeur de deux tiers , & trente aunes de long 
fur le métier, èc revenir au retour du foulon à demi -aune 
un pouce de large au moins , & à vingt-quatre ou vingt-cinq 
aunes de long, & à demi -aune pleine de largeur ^ y compris 
ks lifieres , après ks derniers aprêts : Lefdits Frocs forts feront: 
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faits de Uînes du païs Scdes environs ou autres de bonne qualité, — — 
fans mélange d'aucunes lames de pelures , d'abats ^ de moraines , jy^u'ct." 
de bourres & autres de mauvaife qualité j letoot , à peine de 
confilcarion defdits Frocs , Icfquels feront préalablement cou- 
pez de trois aunes en crois aunes > & de cinquante livres d*A* 
mende par chaque pièce » & pour chaque contravention. 

XI L Les Frocs forts de Bernay auront en chaîne au moins 
trente^deux portées , de trente-deux fils chacune , faifant mille 
vingt-quatre fils j non compris les lificres y paflez dans des 
lames Se rots de deux tiers d'aune de large , pour avoir ladite 
largeur de deux tiers ^ ÔC vingt-feptà vingt-huit aunes dclon- 
gueur fur le métier , & revenir au retour du foulon à demie- 
aune un pouce de large au moins , & à vingt-un ou vingt- 
deux aunes de long , ôc à demi - aune pleine de largeur , y com- 
pris les lifieres ^ après les derniers aprêts; lefdits Frocs forts 
feront faits de laines du païs & des environs ou autres de bon- 
ne qualité , fans mélange d'aucunes laines de pelures , d'abats ^ 
de moraines , de bourres & autres de mauvaife qualité ^ le 
tout j fous les peines portées par l'Article précédent. 

XI IL Les Frocs foibles de Lifieux, Tordoûet & Ferva- 
ques auront en chaîne au moins vingt-huit portées , de tren- 
te-deuK fils chacune , faifant huit cens quatre-vingt-feizcfils, 
non compris les lificres, pafTcz dans des lames Se rots de de- 
mi -aune demi-quart de large , pour avoir ladite largeur de de- 
mi- aune demi-quart , & vingt-huit aunes de long fur le mé- 
tier, 8c revenir au retour du foulon à demi-aune un pouce 
de large au moins , ÔC à demi -aune pleine de largeur, y com- 
pris les lifieres , après les derniers aprêts à vingt-quatre oa 
vingt-cinq aunes de longueur ; lefdits Frocs foibles feront 
faits de laines du païs & des environs ou autres de bonne 
qualité , fans qu'il puilTc y être emploïé aucunes laines de 
pelures, d'abats ,de moraines , de bourres ^& autres de mau- 
vaifequalitéi 1^ tout, fous les peines portées par l'Article XI, 
ci-defTus, 

XIV. Les Frocs foibles de Bernay auront en chaîne au 
moins vingt-huit portées ^de trente-deux fils chacune , faifant 
huit cens quatre -vingt feize fils , non compris les lifieres, 

I*affex dans des lames 6c rots de demi -aune demi -quart de 
argc , pour avoir ladite largeur de demi -aune demi quart , 
& vingt-huit aunes de long , fur le métier ^ & revenir à demi- 

C ccc i j 
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aune un pouce de larçe au moins au retour du foulon . & à 

Juillet demi-aune pleine de largeur compris les Htîeres , Se à vingt* 
une ou vingc-deux aunes de longueur après les derniers ïiprêts ^ 
lelJics Frocs foiblcs feront taits de laines du païs &c des envi- 
^rons ou autres de bonne qualité, fans qu*îl puifle y être cra- 

Eloïé aucunes laines de pelures , d'abats ^ de moraines ^ de 
ourres Se autres de mauvaifc qua ité j le tour , fous les mê- 
mes peines que ci-defllis^ 

X V. Les Frocs foibles auront une lifierc compoféc de qua- 
tre fils de laine bege , ou de couleur bleue de bon teint fépare:^ 
les uns des autres ^ & tiflus comme les autres fils de la chaîne 
&: non réiinis en un feul fil , a peine de confifcacion dcfdits 
Frocs , lefqueîs feront préalablement coupez de trois aunes 
en trois aunes , &: de cinquante livres d'Amende par chaque 
pièce, 

X V L Fait Sa Majcfté défenfes à tous Fabriquans de fabri- 
quer des Frocs d'autre qualité que celle des deux efpeces ci- 
dciïus defigiiées ^ Se dans un moindre nombre de portées Se 
de fils que celui cî-deflus prefcrit , fous les peines portées par 
TArticlc précédent» 

XVII- Veut Sa Majcfté que les Frocs tant fores que foi- 
bles , foient vendus à l'aune &c non à la pièce ^ tant par les 
Fabriquans j que par les Marchands , à peine de nullité des 
Marchez j & de trente livres d*Amtnde par chaque pièce, tant 
contre le vendeur que contre Tacheteur* 

X V 1 1 L Les Frocs tant forts que foibles des Manufaélu- 
res de Tordoiict & de Fervaques , dcftinez à être vendus au 
Marché de la Ville d'Orbec , au fortir du métier & étant enco- 
re en toile , feront avant que d*être expofez en vente , por- 
tez au Bureau des Gardes- Jurez des Fabriquans ^ pour être 
par eux vîfitcz,& $'ils fe trouvent fabriquez en conformité 
du prefent Règlement , par eux marquez à la tête &c à la queue 
de chaque pièce , d'une empreinte avec de Phuile & du noir 
de fumée I de rocre , ou autre ingrédien plus aparanr, por- 
tant la marque ordinaire du Bureau, avec la première lettre 
du nom &C le furnom en entier du Garde qui aura vifité lef- 
dits. Frocs, & la. date de Tannée d*exercice, à la charge d*être 
ra portez, au retour du foulon par ceux qui les auront achetez , 
au Bureau defdits Gardes- Jurez , pour y être de nouveau vi- 
fitez & marquez du plomb de fabrique, s'ils fe trouvent con- 
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formes au prcfcnt Règlement 5 le tout , à peine de confifcation — 
dclt]its Frocs , qui fLroat coupez de trois aunes en trois au- jj. 
nés , 8c de vingt livres d'Amende par chaque pièce &: pour 
chaque contravcnrion , teint contre les Fabriqnans qui les au- 
ront vendus ou expofeï en vente, que contre ceux qui les au* 
ront achetez, 

XI Les Eramines fur foïe, apellëes Crefpons d'Angleter- 
re j qui fe fabriquent à Alcnçon , auront en chaîne au moins 
trente- deux portées , de trente -deux fils chacune , fai fane mille 
vingt- quatre fils palTez dans des lames ôc rots de demi-aune 
deux pouces de large j pour avoir ladite largeur de demi -aune 
deux pouces H. foixantc aunes de long pour les picccs entières^ 
& trente aunes pour les demies puces fur le métier^ & reve* 
nir à demi -aune de large au moins au (ortir du métier , & à la 
longueur ci-delFus prelcrite; la chaîne dcfdites Etamines fera 
compofëed'un fil de laines du païs & des environs ou autres 
de bonne qualité & bien filées , avec un fil de foie plate, Se 
J a trame fera faite de laine pure ; le taut , à peine de confifca- 
tion dcfdites EtamineS| lefqucllcs feront préalablement cou- 
pées de trois aunes en trois aunes ^ & de vingt livres d* Amen- 
de par chaque pièce êc pour chaque contravention. 

X X. Les Etamines fur foïe, apellées Rei&ns , qui fe fabri- 
quent à Nogent- le- Rotrou , Souencé &c Belcfnie auront en 
chaîne au moins trente-deux portées , de trente- deux fils 
chacune^ faifant mille vingt -quatre fils paflcz dans des lames 
& rots de demi-aune èc un leizc de large, pour avoir ladite 
largeur de demi - an ne un feize , &: trente aunes de long fur 
Je métier ^ & revenir après avoir été bien drelTées j à demi - au- 
ne pleine de large , fie à la même longueur de trente aunes 
pour les pièces entières y & à quinze aunes pour les demies' 
pièces j la chaîne dcfdites Etamines fera compofécd'un fil des 
meilleures laines du païs &c des environs ou aurrcs de bonne 
qualité , bien filées , lavées & dégraifTées , avec un fil de foïe ^ 
& la trame lera faite de laine pure^ le tout , fous les peines 
portées par l'Article précédent, 

XXL Les Etamines blanches de Nogent- le-'Rotroir g, 
Souencé & Bclcfme auront en chaîne au moins trente - quatre 
portées de trente-deux fils chacune , faifant mille quatre-vingt- 
huic fils paflez dans des lames & rots de demi-aune & un feizc 
de large, pour avoir ladite largeur de demi-aunc Se un feize 
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& qiiarancc-dcLix aunes de long fur le mêcier, Sc revenir après 
les derniers aprêts à demuaune pleine de large , ôcà la même 
longueur de quarante- deux aunes pour les pièces enrieres , Se 
à viiigc-une aunes pour les demies pièces j Jcfdires Etamines 
feront faites des meilleures laines du païs Se des environs ou 
autres de bonne qualité , bien filées , lavées & dégrailîëeSi 1^ 
tout, fous les mêmes peines que ci-dclfus, 

XX IL Les Etamines apcllées Minimes :,dc Nogent-le- * 
Kotrou , Soucncé de Bclcfme j auront ca chaîne au moins 
trentc-quatrc portées , de trence-dcux fils chacune , faifant 
mille quatre - vingt - huit fils , palfcz dsns des iames èc rocs de 
demi-aune Se un fci^e de large, pour avoir ladite largeur de 
demi-aune & un feize , ôc trente -deux aunes de long fur le 
métier ^ &c revenir après les derniers aprêts à demi - aune pleine 
de large , &à la même longueur de trente-deux aunes pour les 
pièces entières 3 & à feize aunes pour les demies pièces 5 lefdites 
Etamines fcronr faites des meilleures laines du pais &: des envi- 
rons ou autres de bon ne qualité bien filées, lavées &dégraifréesj 
Je tout , fous les peines portées par PArticleX IX, ci - delfus. 

XXI IL Les Etamines apellées Noi/ctîes de Nogent-le- 
Rotrou , Soiiencé & Bellelme auront en chaîne au moins 
vingt -huit portées de trente -deux fils chacune, faifant huit 
cens quatre - vingt -feize fils , pailez dans des lames & rots 
de demi -aune & un feize de large, pour avoir ladite largeur 
de demi- aune &: un feize, & vingt-cinq à vingt- fix aunes 
de long fur le métier , & revenir après Jes derniers aprêts à 
demi-aunc pleine de large , & à la même longueur de vingt- 
cinq à vingt -fix aunes ; lefdites Etamines feront faites <ïes 
meilleures laines du païs & des environs ou aurres de bonne 
qualité bien filées , lavées & dégraiffees -, le tout , fous les pei- 
nes portées parTArticIe XIX, ci-deiTus* 

XXIV. Fait Sa Majcfté défenfes à tous Fabriquans 6c 
Marchands de donner ou faire donner aux Etamines , dont 
]a chaîne cfl; compofée de laine blanche 6c la trame de Jaine 
brune , après qu'elles auront été fabriquées, aucune forte de 
teinture apellées communément j^'vivûp ^ fous quelque pré- 
texte que ce puifTe être, à peine de confifcation defdites éto- 
fes qui feront préalablement coupées de trois aoncs en trois 
aunes , & de vingt livres d*Amcnde par chaque pièce pour 
chaque contravention. 
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X X V. Les Marchands de Nogent - le - Rotrou , Soiiencë ^ ^ 
Bellefme» &c autres lieux faifans commerce des Etamincs qui juijkt, 
fe fabriquent dans ces ditérentes Manufactures , qui feronc 
paiïcr lefditcs Etamincs dans les moulins, pour les faire dé-* 

fraifler plus parfaitemenc ^ feront feuls garans & refponfa- 
les du défaut de largeur de celles qui par cette opération , 
n'auroient pas confervé la largeur prefcrice par le prefcnt 
Règlement, & aHujetcis aux peines y portées , fans aucun re- 
cours contre les Fabriquans qui les leur aiiroient vcnduës , 
ni contre les Gardes - Jurez , qui les auroient marquées avant 
que d'être portées aufdits moulins. 

X X V L Les Droguets fur fil qui fe fabriquent à Nogent-* 
le-Rotrou & aux environs communément apcllcz T élans , au- 
ront en chaîne au moins dix - huit portées de quarante fils 
chacune , faifant fept cens vingt fils, non compris les lifie- 
res , paffez dans des lames & rots de demi -aune demi - quarc 
de large, pour avoir ladite largeur de demi-aune demi * quart: 
fur le mêricr , Se trente-huit à quarante aunes de longueur ^ 
& revenir au retour du foulon à demi - aune pleine delarge^ 
y compris les lilîeres ^ & à trente-deux ou trente-trois aunes 
de long: La chaîne defdits Droguets fera compoféc de bon fil 
de chanvre ou de lin bien filé , & la crame poura être faite 
des plus greffes laines , & du rebut de celles qui font cm- 
ploïées à la fabrique des Etamincs j fans néanmoins que les 
Fabriquans puiffcnt fe fcrvir de laines de pelures, demorai- 
nes j d'abats ^ de bourres 6c autres de mauvaife qualité 5 le 
tout j à [peine de confifcation defdites étofcs , Iclqucllcs fe- 
ront préalablement coupées de trois aunes en trois aunes , 6c 
de dis livres d'Amende par chaque pièce ^ & pour chaque con- 
travention. 

X X V IL Les Droguets fur étain , qui fe fabriquent à No- 
gent - le - Rotrou , auront en chaîne au moins trente-deux por- 
tées de trente-deux fils chacune , faifant mille vingt-quatre 
fils, non compris Icslifieres , pafTez dans des lames Ù. rocs de 
demi-aune demi^qnart de large j pour avoir ladite largeur de 
demi -aune demi^quart fur le métier, & vingt-cinq aunes de 
longueur, ÔC revenir au recour du foulon à demi-aune pleine 
de large, y compris les lifiercs , & à dix-huit ou vingt aunes, 
de long au plus : Lefdics Droguets feront faits de laines du 
païs fie des environs ^ ou autre de bonne qualité j fans qu'ils 
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' puiflcnt y êrie emploie aucunes laines de pelures , d*abars, de 
Juiiicc* moraines^ de bourres & autres de mauvaiî'e qualité ; le tour, 
fous les peines portées par rArcicle précédenti 

XXVIII. Les Ecamincs de Sétz auront en chaîne au 
moins vingt -huit portées de trente -deux fils chacune ^ fai- 
fant huitccnii quatre - vingt-feize fils , palTez dans des lames 
&c rots dedcmi-aunc èù un fcize de large ^ pour avoir ladite 
largeur de demi-aune & un fcize , de vingt -deux aunes de 
long fur le métier , èc revenir après les derniers aprets à de- 
nii-aune pleine de lar^çc ^& à vingt*un aunes delong;&fe- 
ront faites de bonnes laines du païs ôc des environs ou autres 
de bonne qualité, bien filées , lavées 8c dégraiffees, fans au- 
cun mélange de laines de plurcs ^ d'abats , de moraines, de 
bourres & autres de mauvaife qualité ; le tout , à peine de con*- 
fiKcation defdites Etamines ; Icfquelles feront préalablement 
coupées de trois aunes en trois aunes , êc de vingt livres 
d'Amende par chaque pièce & pour chaque contravention* 

XXIX* Les Etamines d'Argentan auront en chaîne au 
moins vingt - huit portées de trente -deux fils chacune ^ fai fant 
huit cens quatre- vingt- fcize fils , paAt-'z dans des James & 
rots de demi-aune &: un fcizc de large ^ pour avoir ladite lar- 
geur de demi-aune &: un feîze, & vingt- deux aunes de long 
fur le métier , &: revenir après le dégrais à demi - aune pleine de 
large , & à vingt- une aunes de long ^ &c feront faites de bonnes 
laiues du païs &: des environs ou autres de bonne qualité bien 
filées, lavées & dégraiffees fans mélange d*aucuncs laines de 
pelures , d'abats ^ de moraines , de bourres & autres de mau- 
vaife qualité ^ le tout, fous les peines portées par l'Article 
précédent, 

XXX. Les Droguets fur fil qui fc fabriquent à Verncuil 
auront en chaîne au moins vingt- cinq portées de trente- 
deux fils chacune , faifant huit cens fils , y compris leslifieres, 
paflcz dans des lames & rots de demi -aune &L un fcize de 
large, pouravoir ladite largeur de demi -aune Se un fcize, ÔL 
foixantc -douze aunes de long fur le métier ^ & revenir au 
retour du foulon à demi-aune picinede large, y compris les 
lifiercs, & à foixante-dix aunes de long au plus ^ la chaîne 
defdits Droguets fera compofée de bon fil de chanvre ou de 
lin bien filé , & la trame fera faite de laines du païs & des 
environs ou autres de bonne qualité , fansmçlange d'aucunes 

laines 
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laines de pelures, d'abats j de moraines , de bourres & au- — ^ 
très de mauvaife qualité^ le tour, à peine de confifcation dcf- juiiicf. 
dites étotes ^ îcfqucllcs feront préalablement coupées de trois 
aunes en trois aunes ^ & de dix livres d*Amende par chaque 
pièce & pour chaque contravention. 

XXXI. Les Tiretaines qui Ce fabriquent à Serre , auront 
en chaîne au moins trente - quatre portées de quarante fils 
chacune 5 faifant treize cens foixante fils ^ y compris les li- 
liercs , paficz dans des lames &: rots d'une aune de iarge, pour^ 
avoir ladite largeur d'une aune & trente - deux aimes de long 
fur le métier, Prévenir au retour du foulon à demi -aune. 
& un fcize de iarge y y compris les lifieres, & à vingt-deux 
aunes de long, la chaîne defdires Tiretaines fera compoféa 
de bon fil de chanvre bien filé , Se la trame fera faite de lai* 
nés du païs ôc des environs ou antres de bonne qualité, fans 
mélange d^aucuncs laines de pelures , d'abats, de moraines, 
de bourres Sc ancres de mauvaife qualité j le tout , fous les 
peines portées par TArticle. précédent* 

XX XI L Les Tiretaines d'Argentan Se autres lieux où 
il s*en fait de pareille qualité , auront en chaîne au moins 
vingt- fix portées de quarante fils chacune , faifant mille qua- 
rante fils j y compris les lificrcs, pa{Iez dans des lames & rots 
d'une aune de large ,pour avoir ladite largeur d'une aune ôC 
trente-deux aunes de longueur fur le métier , & revenir au 
recour du foulon à demi -aune & un feize de large, y compris 
les lifieres ^ &c k vingt -deux aunes de long ; la çhaîne dcf- ' 
dites Tiretaines fera compoféc de bon fil de chanvre bien 
filé , & la trame fera faite de laines du païs Sc des environs 
ou autres de bonne qualité , fans qn'il puiffe y être emploïé 
aucunes laines de pelures » d'abats , de moraines, de bourres 
& autres de mauvaife qualité , le touC , fous les mêmes pei- 
nes que ci-deflus, 

X X X 1 1 L Les BerUichcs croifées fur fil qui fc fabriquent 
à Argentan & autres lieux oili il s'en fait de pareille qualité ^ 
auront en chaîne au moins vingt-fix portées de quarante fils 
chacune, faifant mille quarante fils , y compris les lifieres, 

IïafTcz dans des lames &; rots de demi- aunes demi -quart de 
arge, pour avoir ladite largeur de demi * aune demi-quart, 
& trente aunes de longueur fur le métier > 6c revenir au re- 
cour du foulon à demi -aune pleine de large, y compris les 
//* S^nedu N.R* Dddd 
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'■ Jiikres , & à viagt-dcux aunes de long . la chaîne defdircs 
Juillet' Berluches fera compoféc de bon fil de chanvre bien filé, & 
la trame iera faite de laines dti païs & des environs ou autres 
de bonne qualité , fans mélange d*aucunes laines de pelures , 
d'abats, de moraines , de bourres , & aucres de mauvaife qua- 
lité ; le tout , fous les mêmes peines que ci -deffiis, 

XXXI V. Les Serges grifes apellées Trcmieres qui fe fa- 
briquent à Logny j auront en chaîne au moins vingt-deux por- 
tées de trente - deux tils chacune , faifant fcpt cens quatre fils , 
non compris les lificres , paflTez dans des lames &: rots de trois 
quarts &: un fciziéme d'aune de large j pour avoir ladite Jar* 
geur de trois quarts & un feize , & quarante - deux aunes de 
longueur fur le métier, 6c revenir au retour du foulon à de- 
mi-aune pleine de large ^ y compris les lifîeres , & i trente- 
deux ou trente -trois aunes de longs, Icfdites Serges feront 
faites de laines du païs 5c des environs ou autres de bonne 
qualité , fans qu'il puillè y être emploie aucunes laines de 
pelures , d'abats , de moraines ^ de bourres & autres de mau- 
vaife qualité ; le tout^ à peine de confifcarion dcfditcs Ser- 
ges , lefquelles feront préalablement coupées de trois aunes 
en trois aunes , & de vingt livres d'Amende par chaque 
pièce & pour chaque contravention, 

XXXV. Les Serges trcmieres blanches , qui fe fabriquent 
à Logny , auront en chaîne au moins vingt- une portées de 
£rentc*deux fils chacun, faifant fix cens foixante douze fils ^ 
palîezdans des lames & rots de trois quarts & un fcrziéme 
d^aunc de large , non compris les iificres , pour avoir ladite lar* 
geur de trois quarts 6c unfeize , & quarante -deux aunes de 
longueur fur le mêcier ^ £c revenir au retour du foulon à demi- 
aune de large ^ y compris leslifiercs trente -deux outrcn* 
^ te -trois aunes de long au plus i lefdites Serges feront faites de 
laines dupaïs& des environs ou autres de bon ne qualité , fans 
qu'il puiffe y être cmploïé aucunes laines de pelures » d'abats ^ 
<ie moraines , de bourres & autres de mauvaife qualité ^ le totir^ 
fous les peines portées par l'Article précédent* 

XXXVL Les Serges de Logny» communément apellées 
, Sîér Etain^ auront en chaîne au moins trente-deux portées de 
trente*- deux fils cbacunes , faifant mille vingt -quatre fils , non 
compris les lifieres , paffez dans des lames & rots de trois 
quarts & un fciziémê d'aune de large , pour avoir ladite lar- 
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geur de trois -quarts & un fcize & quarante - deux aunes de ^ ^ ^ ^" 
longueur fur Je métier ^ £c revenir au retour du foulon à de- juillet, 
mi - aune de large » y compris les iillcres , & à trente-deux ou 
trente -trois aunes de longs ^ lefdites Serges feront faites de lai- 
des du païs ÔC des environs ou autres de bonne qualité ^ fans 
qu*il puifle y être emploïé aucunes laines de pelures , d*abats, 
de moraines , de bourres ôc autres de mauvaife qualité i le tout, 
fous les mêmes peines que ci-defFus. 

XXXVII. Les Droguées de Logny auront en chaîne au 
moins vingt-quatre porrées de vingt-quatre fils chacune^ 
faifant cinq cens foixantc-feize fils , non compris les lificres, 
pafïèz dans des lames &L rots de crois-quarts & un feiziémc 
d'aune de large , pour avoir ladite largeur de trois-quarts 6c 
un feize, & quarante-deux aunes de longueur fur le mener , 
& revenir au retour du foulon à demi-aune de large ^ y com* 
pris les lifiercs , & à trente -deux ou trente-trois aunes de 
longi lefdirs Droguers feront faits de laines du païs & des 
environs ou autres de bonne qualité , fans qu'il puillb y être 
emploïé aucunes laines de pelures, d'abats, de moraines de 
bourres & autres de mauvaifc qualité; le tout, fous les mê- 
mes peines que ci-defTus, 

X X X V î I L Pouront les Fabriqnans augmenter le nom- 
bre des portées prefcrites pour les difcrentcs fortes d^étofcs 
comprifes dans le prefent Règlement , lorfque les laines qu'ils 
y emploieront feront filées plus fin , fans que fous prétexte 
de ladite augmentation qui ne poura être moindre d'une por- 
tée , ils puifïcnt augmenter les largeurs fixées par les Articles 
précédens pour chaque forte defdites étofes s fous les peines 
portées par Icfdits Articles, 

X X X 1 X, Seront tenus Icfdits fabriquans d'cmploïer 
dans les diférentes fortes d*étofes comprifes dans le prcfent 
Règlement, la quantité de trame ou tifllire néceflaire , de les 
bien fraper & de les tenir aux pieds fur le métier ^ pour les 
rendre d'égale force , fineffe & qualité dans toute rétcndtië de 
la pièce, à peine de confifcation defdites écofes , qui feront 
coupées de trois aunes en trois aunes ^ & de vingt livres 
d'Amende par chaque pièce & pour chaque contravenao k 

XL, Les laines deftinécs pour être emploïécs dans la fa- 
brique de toutes lefdites étofes , feront préparées & tirées 
avec de l'huile d^olivc , fans que les peigneurs & tireurs de 

D d d d i j 
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^ ^ laines pLiifTcnt fe fcrvir d'aucunes autres fortes dluii les , nr 
jmliet. dVucnnes grailfes de porc ou autres, à peine de confifcatioa 

des laines , &C de vingt livres d'Amende contre chacun des 

contrevenans. 

X L 1. Les fabriquons feront tenus de kiOcr à f'un des boucs 
des-picces des diférences étofes qu'ils fabriqueront , un peigne 
ou pefne de la chaîne ^ fans être tramé d'un feiziémc d*aune de 
\*^^gi dont les fils feront notiez par portées ^ à peine de vingr 
livres d'Amende par chacjue pièce ôc pour chaque contra- 
vention, 

XLI L Les pièces dcfdites érofes qui lors desvifitcs quien^ 
feront faites par les Gardcs-Jurcz , ne feront pas trouvées de 
même qualité Se également ferrées ôC garnies d'un bout à l'au- 
tre des pièces , pour n'avoir pas dans toute Tétendué de la' 
chaîne le nombre de portées & de fils prcfcrit par le prefenc 
Règlement pour chaque forte defdites étofcs , feront par le(- 
dits Gardes- Jurez coupées aux endroits des pièces qui feront^ 
les plusfoiblcs^ pour en compter les fils à Tendroitde la cou- 
pe j quoi que le peigne ou pcfnc de la chaîne noiié par por- 
tées j ordonné par T Article précédent ^contienne le nombre de* 
fils prcfcrit j &c en cas que le nombre des fils de la chaîne f& 
trouve à Tendroit de la coupe ^ moindre que celui dudit pei- 
gne ou pcfne , Icfditcs pièces d'étofes feront faifics par kfdits 
Gardes- Jurez , qui en pourfuivront la confifcation par-de- 
vant les Juges des Manufactures , avec deux cens livres d'A- 
mende par chaque pièce contre les fabriquans, aufquçls lef-- 
dites étofes aparticndront , ladite amende païablcpar corps^. 

X L 1 1 L Fait Sa Majefté défenfes à tous Marchands & Fa- 
briquans , de plier en deux fur la largeur ^ ou fêter aucunes, 
écofcs de deiTii-aune de large : Pouront néanmoins plier en. 
deux celles qui excéderont ladite largeur de demi- aune , 
à la charge que les deux plis de la pièce feront égaux ^ôc que 
ïun n'excédera pas Tautre ^ le tout ,à peine en cas de contra* 
vention > de confifcation defdites étofes , ôC de vingt livres 
dAmende par chaque pièce, 

X L I V. Les fabriquaas qui feront fur pris une féconde fois 
en contravention > feront condamnez au double de lAmcnde 
aura été prononcée contr'cux la première fois, fi c'eflune 
contravention de même nature , & dcchas ôC interdits de la 
Maîtrife en cas de récidive.u 
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XL V. Les lames & les rots des métiers fcrvanc à lafabri- 



que des étofes , compnfcs dans le prefenc Réglcmeiir, qui n'au^ jiiikJ 
ront pas les largeurs ci-dcfllis prcfcrites , feront rétormez aa 
plûcard dans trois mois , à camprerda jour de la publication 
d'icckii , & faute par les fabriquans d'y fatisfaire dans ledit 
rems ^ Icfdits rots Se lames feront rompus bnfcz ^ en prefca- 
ce des Gardes- Jurez defdits fabriquans, 6c les contrevenais- 
condamnez en trente livres d'Amende par chaque rot &: lame, 
X L V L Fait Sa Majefté défenies aux faifcurs de rots , de 
faire à l'avenir ^. & à commencer du jour de la publicatioa 
du prcfent Règlement, aucuns rots & lames , qui Is n Vient les- 
largeurs fixées" par les Articles précédens , & d'en eKpofer en 
vente ni vendre qu*ils ne foîcnt marquez à feu aux deux bouts 
de leur marque particulière ; comme aufE , aux fabriquans de 
î'cn fervir qu'ils ne foient marquez de ladite marque , pour 
ceux qu'ils auront achetez , ou de leur marque parciculiercr 
s'ils les ont faits pour leur ufage^ le tout , fous les peines por- 
tées par rArticle précédent, 

X L V 1 1. Seront tenus Icflfits faifeurs de rots j &: lefHits fa- 
briquans qui feront des rots pour leur ufage, de dépofcr au' 
Gréfe de la Jurifdiclion des Manufactures , dont ils reflbrti- 
lont j une empreinte de leur marque particulière , qui ferar' 
mife fans frais fur le Regiftre dudit Gréfe ^ en prcfence des Ju- 
Ses des Manufactures , & de fi^ner fur le feuillet oii elle fera^ 
apliquéc ^ leur déclaration , contenant que c'eltla marque donC- 
ils entendeur fe fervîr ; le tout, à peine de vingt livres d*A- 
mende contre chacun des contrevenans; 

X L V 1 1 L Les fàbrîquans feront tenus de mettre au chef 
& à la quenë de chaque pièce des difërcntes fortes d'étofes' 
qu'ils fabriqueront ^ leurs nom & fur nom ^ & le nom du lieu" 
de leur demeure en entier , & ians abréviation fur celles qui 
feront afTez larges pour les contenir , & leur nom de baptê- 
me par abréviation , fur celles feulement qui 'n*au ront pas aifex 
de largeur pour les contenir en entier^ à la charge néanmoins^ 
que leur furnom & le nom du lieu de leur demeure, feront 
mis en toutes lettres & fans abréviation ^ à peine de confif- 
cation defdites étofes, & de vingt livres d*Amcnde par cha* 
que pièce, 

XL IX-, Les nom & furnom defdîcs fabriquans Se le nom 
du licude fabrique, feront tifTus fur le métier à la rite Si h 
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la qiicuë de chaque pièce avec un fi] de laine ,de chanvre, de 

jJlili^ lin ou de coron , d'une couleur difërentc de la couleur de la 
pièce j ou mis à raiguiile au forcir du métier , & avant que les 
érofcs foient portées au foulon, pour celles qui doivent êcre 
foulées ou qui reçoivent des aprêts fufifans , pour que Icf- 
dites marques s'incorporent dans Técofc ,de fa^^'on qu'elles ne 
puilTenc en être enlevées fans qu'il en reftc quelque veftige j 
& à l'égard des étofcs qui ne pafTent pas au foulon , Icldics 
fabriquans icront tenus de former à Ja tête fie à la queue de 
chacuije des pièces dcfdites étofes , une bande tramée en co- 
ton ou en fil blanc, de la largeur de trois doigts, fur laquel- 
le ils apliqueronc avec une marque empreinte d'huile & de 
noir de fumée ^ leurs nom ÔC funiom. Se le nom du lieu de 
leur demeure , conformément à l'Article précédent, ou de 
cifler Icfdits noms fur le mêcicr à leur choix i le tout, fous 
les peines portées par TArticle précédent. 

L- Défend Sa Majcfté a tous fabriquans de mettre les nom 
& lurnom d'un autre fabriquant au lieu du leur, à la tête ni 
à la queue d'aucunes pièces d'étofcs qu*ils auront fabriquées, 
ni des noms fupofcz , à peine de confifcation defdites étofes, 
& de trois cens livres d'Amende , de déchéance delà Maîtri* 
fe^ & d'interdiélion du commerce pour toujours* 

LL Ordonne Sa Majcfté que les Teinturiers feront tenus 
d'envcloper d*un morceau de toile , les bandes de cocon ou de 
fil blanc qui feront à la tête & à la queue des pièces d'étofes 
qui ne paficnt pas au foulon , fur Icfquelics feront emprein^ 
tes les marques des fabriquans, en forte qu'elles ne puiflentêtrc 
cfacées à la teinture , à peine de vingt livres d'Amende pour 
chaque contravention contre ceux dcfdits Teinturiers qui né- 
gligcroicnt de prendre cette précaution. 

LI L Veut Sa Majcfté que toutes les étofes comprifes dans 
le prcfent Règlement , foienc portées par les fabriquans au 
Bureau de fabrique duquel ils dépendent , ou dans le Bureau 
le plus prochain du lieu de leur demeure j fçavoir , celles qui 
doivent être foulées , au retour du foulon , & celles qui ne 
pallent pas au foulon , au fortir du métier &c après le dégrais ^ 
pour y être lefdites étofes vues, vificées & marquées par les 
Jurez defJits fabriquans , à Ja tête & à la queue de chaque 
pièce du plomb dudit Bureau , fi elles font trouvées confor- 
mes au prcfent Réglemcm i à peine de confifcatioa defdites 
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étofes , & de vingt livres d*Amende par chaque pièce* TTîT 
L 1 1 L Les étofcs qui lors de la vifite qui en fera faite dans }uï\kt[ 
lefdits Bureaux , feront trouvées en contravention du prefent 
Règlement , feront failles à !a requête des Gardcs-Jurez j qui 
en pourfuivront la confîfcation par-devant les Juges des ma- 
nufadtureSj avec les condamnations d'Amendes ordonnées, fans 
que pour quelque caufe fie fous quelque prétexte que ce foit, 
ilspuifTent marquer aucunes pièces dcfditcs étolcs défe£tueu- 
fes 5 ni \ms rendre fans être marquées à ceux qui les auront 
prelcntécs à Ja vifite , à peine de trois cens livres d'Amcn.ie 
contre chacun defdits Gardes - Jurez , 6c d'être dcftitucz de 
leurs fonctions i ladite amende aplicablc moitié au profit de 
Sa Majefté , & l'autre moitié au profit des pauvres de THôpi- 
tal le plus prochain du lieu on les jugemens auront été 
rendus. 

LI V. Fait Sâ Majefté défcnfesà tous fabriquans de vendre 
ni expofer en vente aucunes defdites étofcs , qu'elles nVienc 
à la tête & à la queue de chaque pièce les marques & le plomb 
de fabrique ordonnez ci-dcfrus , à peine de confifcation def- 
dites éroies j & de vingt livres d*Amendc par chaque pièce Sc 
pour chaque contravention, 

L V. Permet Sa Majefté aux fabriquans ^ de couper par ]a 
îrioitîé les pièces d'érofes de leur fabrique , lorfqu'elles leur 
feront ainh demandées par les Marchands , à la charge par 
eux de faire marquer du plomb de fabrique , chacune des de- 
mi pièces à l'endroit ou cHc aura été coupée ^ & ce ^ outre le 
plomb de fabrique , qui fuivant rArticle LIL du prefent 
Règlement aura dû être apofé à l'autre bout de chacune dcf- 
ditcs demi pièces , fur lequel les nom 8c furnom du fabriquant ^ 
& le nom du lieu de fa demeure feront marquez peine de 
Confîfcation defdites étofcs Sc de vingt livres d'Amende par 
chaque demi pièce, 

L V L Veut Sa Majefté que dans les cas où les fabriquans 
&les Marchands feront obligez de couper fur une pièce d'é- 
tofe entière , des morceaux rachcz ou autrement endommagez ^ 
foît par le foulon ou par les autres aprêts^ils foient tenus de 
les lever flïr la pièce entière par coupons , dont iU déchire- 
ront les lifieres , fans que fous quelque prétexte que ce foir ^ 
ils puilîcnt garder dans leurs Boutiques ^ Magafins ou ailleurs , 
expofer en vente ^ni vendre avec leurs lifiercs lefdics coupons 



« 
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aiiifi tachez ou endommagez , à peine de coofifcation dcfdits 
uVkî^' coupons , 6c de vingt livres d'Amende pour chaque contra^ 
vention. 

LVIL Seront tenus les fabriquans lorfqu'ils aperceront 
leurs ëtofcs aux Marchez , de les expofcr en jcncc fous la Halle 
ordinaire , dans les lieux où il yen a d'établies, & aux jours 
& heures indiquez^ après avoir été préalablement vituécsSc 
marquées par les Jurez du Bureau de fabrique duquel ils dé- 

})cndent, à peioc de confifcacion dcf dires éiofcs de vingt 
ivres d*Amcadepar chaque pièce. 

LVllL Veut Sa Majcfté que les écofes mentionnées au 
prefent Règlement , foient vendues bien fechées en quelque 
faifon de l'année que ce foit , failant défcnfcs a tous fabriquans 
de les expofcr en vente autrement ^ fous les peines portées 
par TArticle précédent, 

L V I X. Tous fabriquans & ouvriers feront tenus de fe 
conformer à ce qui cft prefcrit par le prefent Règlement , 
tant pôtir la longueur & la largeur des ëcofes y mention- 
nées , le nombre de portées de fils donc ellcs# doivent être 
compofécs , & pour les matières qui doivent y être em* 
ploïées , que pour la largeur Sdla marque des lames & des rots 
fervant à leur fabrique , le peigne ou pcfne de la chaîne qui 
doit être laifTé à l*un des bouts des pièces noîîé çar portées ^ 
& pour les marques qui doivent être niifcs , &Jcs plombs qui 
doivpnt êtrcapliqucz à la tête & àlaqueuë de chaque pièce, foit 
que Icfdites étofes foit:nt deftinées à être mifes dans le commer- 
ce , ou qu'elles foient fabriquées pour leur ufage perfonnel , ou 

Îmur celui des particuliers qui les leur auroient ordonnées i 
c tout , fous les peines portées par le prefent Réglemeat. 

L X, Fait Sa Majcfté défenfcs à tous Marchands d'avoir 
dans leurs Maifons , Boutiques ^ Magafins ou ailleurs , de ven- 
dre ni expofer en vente aucunes pièces entières des diféreri* 
tes étofes , comprîtes dans le prefent Règlement , qu*elles 
nVicnt à la tçce & à la queue de chaque pièce , les marques 
ordonnées ci-defTus, & les plombs de fabrique & de conrro* 
Je; comme aufTi^de garder ni débiter aucunes demi -pièces 
defditcs étofei, qu'elles n'ajentà l'un des bouts lefdites mar- 
ques & plombs î à peine de confifcation defdites pièces en- 
tières & demi - pièces & de vingt livres d'Amende par chaque - 
jpiece ou demi- pièce , 3cpour chaque contravention* 
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LXL Aravenîr il fera procédé depuis le premier Décem- ^ ^ 
bre de chaque année jurqu'au lo^dii même mois, en la forme j/uki- 
& manicre acoûcamée a l*éle6lion de nouveaux Gardes- Jurez 
des Fabriquans & des Marchands^ dans toutes les Villes & lieux 
de la Généralité d'Alcn<jDn , ou il y a des Bureaux de fabri- 
que &c de contrôle établis , pour entrer en exercice au i. Jan- 
vier de Tannée fuivantc^ &c la date de Tannée d^cxercicc dcf- 
dits Gardes- Jurez fera marquée fur les plombs de fabrique 
& de contrôle j qui feront apliquez dans Icidits Bureaux à la 
tere & à la queue de chaque pièce des étofcs qui y auront été 
vifitées j à i^éfccdequoi , chacun defdits Gardes- Jurez en exer- 
cice aura fon coin ou marque particulière , dont il fe fcrvi- 
ra pour Tempreinte du plomb de fabrique & de contrôle , 
que chacun acux apliqucra aux pièces d'étofcs qu'il aura vi- 
fitées y fur lequel coin ou marque la première lettre de fon 
nom ôc fon furnom en entier, feront gravez au-dcflous de la. 
date de Tannée d*excrcicc » à Texception néanmoins des Com* 
munautez, dont les Gardes- Jurez ont été difpenfez d'avoir 
leur coin ou marque particulière , par Arrêts do Confcil des 
premier Février & 29* Novembre 1755. ^ feront les coins 
ou marques dont les Gardes- Jurez fe feront fervis pendant 
l'année précédente brifez, ledit jour Janvier de chaque 
année, en prefence des Juges des Manufactures , à la diligen- 
ce defquels les nouvelles marques dont les Gardes- Jurez en- 
trant en exercice devront fe fervir j feront rcmifes ledit jour 
dans chaque Bureau de fabrique & de contrôle j à Téfet de quoi > 
il fera fait mention fur le Rcgiftre de chacun defdits Bureaux , 
tant des anciennes marques brifées , que de la remifc des 
nouvelles , de chacune derquellcs il fera mis une empreinte 
fur le feiiillet dudit RegiftrCjfur lequel les mentions ci-def- 
fus ordonnées auront été faites , dont il fera drefle des pro- 
cès verbaux par lefdits Juges, pour être par eux directement 
envoïez au Sieur Intendant ficCommiflaire départi pour Texé" 
cution des ordres de Sa Majefté, dans ladite Généralité d'A- 
lençon : Faifant Sa Majeftéidéfenfes aux Gardes- Jurez des 
Fabriquans & des Marchands ^d'apliqucr à Tavenir fur aucu- 
lies pièces d'érofes qu'ils auront vifitées j d'autres plombs que 
ceux ordonnez ci-deffus ^ fans que fous quelque prétexte que 
ce foit, ils puiflTent les marquer des plombs qui auront fcrvi 
pou| les années précédentes j le tout ^ à peine de trois cens 

IL Suîîë dtéN.R, E e e e 
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'. _ . ' livres d'Amende , de deftitution de leurs fonctions , de d'é- 

Jtiilku chëancc de la Maîcrife & d'interdiction du commerce pour 
toujours j ladite amende aplicable nnoirié au profit de Sa Ma- 
jefté , & J'aurrc moitié au profit des pauvres de THopital le 
plus prochain du lieu où les Jugemens auront été rendus. 

LXII. Ordonne Sa Majclté , que les plombs qui feront 
apliquez par les Gardes- Jurez des Fabriquans & des Mar- 
chands , fur les étofcs qui feront portées dans les Bureaux 
de fabrique & de contrôle pour y être vifitécs , feront happez 
& d'un pouce de diamètre pour les étofes fujetces à être 
foulées , & de huit lignes pour les autres étofes légères 
telles que font les Etamines , voiles & autres de pareille qua- 
lité qui ne doivent point être foulées , fur Tun des cotez du- 
quel feront marquées les armes de Sa Majefté, & le nom du 
lieu où fera établi le Bureau de fabrique ^ ou celui de contrô- 
le j & fur l'autre la date de Tannée d'exercice , & la mar- 
que defdits Gardes- Jurez ordonnée par TArticle précédent : 
Faifant Sa Ma/efté défenfes aufdits Gardes- Jurez des Fabri- 
quans & des Marchands , d'apliquer lur les étofes qui feront 
portées dans leurs Bureaux , d'autres plombs que ceux ci-def^ 
lus ordonnez, fous les peines portées par TArticle précédente 
L X 1 1 L Veut Sa Majefté que dans chaque Bureau de fabri- 
que & de contrôle , il foittenu par les Gardes-Jurez en exer- 
cice des Fabriquans ÔC des Marchands un Regiftre en papier 
commun &: non timbré , qui fera coté 6c paraphé fans frais par 
le Juge des Manufaélures , dans lequel lefdits Gardes- Jurez 
écriront de fuite par date dannée , mois & jour & fans au- 
cun blanc ni interligne j le nombre des pièces d'étofes qu'ils 
auront vifitées & marquées chaque jour , la qualité defdites 
ctofes & les noms des Fabriquans ou des Marchands qui les 
auront prefentées à la marque ^ à peine de vingt livres d'A- 
mende contre chacun defdits Gardes- Jurez pour la première 
fois qu\ils auront négligé d'y farisfaire, & d'être dcitituez de 
leurs fondions ^ même d'échûs de la Maîtrife en cas de réci- 
dive, ladite amende aplicable moitié au profit de Sa Majefté , 
& Tautre moitié au profit des pauvres de THôpital le plus 
prochain du lieu où les Jugemens auront été rendus. 

L X I V. Les Jurez en exercice des Fabriquans feront tenus 
de faire tous les mois & plus fouvent fi il eft néccflTaire ^ une 
^ifite générale chez tous les Fabriquans & ouvriers de leur 
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dlftricl:', pour examiner fi ils emploient dans la fabrication 
de leurs étofes , le nombre de fils & de portées &c les laines JJi]jJ; 
des qualités prefcrites par le prefent Règlement , & s*il fe 
trouve chez lefdits Fabriaoans lors defdites vifices , des éto- 
fes qui n'y {oient pas contormes ^ ou des laines dont ruGige 
cft défendu, lefdits Jurez les faifiront pour en pourfuivre U 
confifcacion pardevant le Juge des Manufactures , avec les 
condamnations d'amendes portées par le prcfcnt Règlement, 
LX V. Lefdits Jurez des Fabriquans feront pareillement 
tenus de vifîter dans les Foires & Marchez de leur diflriét, 
Jes laines qui y feront expofées en vente , &C de faifir celles 
qui fc trouveront de mauvaife qualité , mélangées , mal dé- 
graiflées ou gâtées^ & les écheveaux de laines filées qui fe- 
ront trouvez mêlez de laines de diférentes qualitez &c inéga- 
Jement filées, pour en poiirfuivre la confîfcatioa pardevant 
les Juges des Manufafturcs qui condamneront chacun des 
conrrevenans en vingt livres d'Amende pour chaque con- 
tra vent ion* 

LXVL Veut Sa Majefté que les Gardes en charge des 
Marchands Drapiers Se des Marchands Merciers^ fuient te- 
nus de faire tous les trois mois y & plus fouvent s'il efl né- 
ceflaire , des vifites exactes dans les Boutiques & Magafîns 
des Marchands de leur Communauté , lors defquelles vifites ils 
faifiront &c arrêteront les pièces d*écofes entières, demi- pie- 
ces ou coupons qui ne fe trouveront pas fabriquez en con- 
formité des Réglemcns, & les pièces entières ou demi-pieces 
qui n'auront pas les marques & plombs ordonnez ci-deflus , 
pour en être par eux la confifcatton pourfuivie par-devant les 
Juges des Manufa£tures , avec les condamnations d'amendes 
portées par lefdits Réglemens. 

LX VII, Tous Fabriquans & Marchands feront tenus de 
foufrir les vifues des Gardes-Jurez de leur Communauté , fans 
leur càufer aucun trouble ni empêchement, à peine de trois 
cens livres d'Amende en cas de contravention ^ & de plus 
grande peine s'il y échet. 

L X V II L Les auees des moulins à foulon auront dans le 
onds au moins deux doigts de largeur , au-deJTus de celle que 
l'ëtofe qui y fera mife pour être foulée , devra avoir au retour 
du foulon 5 à Téfcc de quoi , les propriétaires ou fermiers def- 
dits Moulins à foulon , feront tenus dans rcfpace de deux 

£cee i j 
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^ " mois j à comprer da jour de la publication du prefcnt Ré- 

{liwli, gîcnicnt , de réformer les auges dont ils fe fervent a6tiiclle- 
jneni: ^ & qui n'auront pas les largeurs ci-deflTus prefcritcs ; Se 
faute par eux d'y fatisfaire dans ledit tcms^ les anciennes au- 
ges feront rompues &: brifécs en prefence des Gardes- Jurez 
des fabriquans^ & lefdits propriétaires ou fermiers condam- 
nez en cent livres d'Amcnde- 

LX I X* Les foulonniers feront garans & refponfables des 
dommages que les étoics qui leur auront été données à foLi- 
1er, aurçnt pû foufrir au foulon par leur négligence ou au- 
trement. 

L X X, Les amendes qui feront prononcées pour les con- 
traventions faites au prefcnt Règlement ^ dont l'aplication 
n'eft pas ordonnée ci-delTus , feront apliquées un tiers au pro-^ 
fît de Sa Majefté , un tiers au profit des Gardes-Jurez , &c Vau- 
tre tiers au profit des pauvres de PHôpital le plus prochain 
du lieu ou les Jueemens auront été rendus, 

L X X L Veut Sa Majcfté que les peines portées par le pre- 
fenx Règlement, foient prononcées par les Juges des Manufac- 
tures , fans qu'elles puiflent être remifes ni modérées pour 
quelque caiife & fous quelque prétexte que ce foit , à peins 
par lefdits Juges de répondre en leur propre & privé nom, 
des amendes & confîfcations qu*ils auroicnc dû prononcer ^ 
& même d'interdiction» 

LX X I L Ordonne Sa Majefté conformément à TEdit du 
Biois d'Aouft 1 66^. que tous procès & difércns mus & à mou- 
voir , tant entre les fabriquans & leurs ouvriers , qu'entre 
les Marchands & lefdits Fabriquans, pour raifon des faifies^ 
contraventions aux Réglcmens , ou autres matières concer- 
nant leur fabrique ou leur commerce, foient inftruits & ju- 
gez fommatrement par les Juges des Manufactures , fans mi- 
niftére d* Avocats ni Procureurs 6c à i' Audience , fur ce qui 
aura été dit & rcprefcntc par les parties mêmes , & où il y 
auroit quelques pièces à voir , & que les diférens fuiïenr de 
nature à ne pouvoir être jugez fur le champ , que les pièces 
feront mifcs fur le Bureau^ pour être les ditérens jngez fans 
apointcment , procédures ni autres formalitcz de Juftice , & 
fans que pour quelque caufe que ce puillë être , lefdits Juges 
des Manufactures puifTc recevoir ni prendre aucuns droits ^ 
fous prétexte d'épiccs , falaires ou vacations , ni le Gréficr 
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aucuns autres droits que deux fols feulement pour chacun . 

feuïHct des Sentences qu'il expédira j Icfqucllcs Sentences fe- jj.^î^^^* 
ront écrites en la forme & manière portée par les Régie- 
mens faits pour les Jurifdictions des Jogcs-Confuls, 

L X X 1 ï L Déroge au furplus Sa Majeflié à tons Régie- 
mens. Arrêts & Statuts particulières contraires au prcfcnt Ré- 
olement. Fait &c arrêté au Confeil de Finance , tenu à 
Verfaillcs ,1e fciziéme jour de Juillet mil fcpt cens trente- fcpc. 

Signé , O R R Y. 

Lettres Patentes Roy ^ fur le Règlement diù Confeil ci-defus, 

LOUIS par la grâce de Dieu ^ Roy de France & de Na- 
varre: A tous ceux qui ces prefentcs Lettres verrons^ 
Salut. Aïant été informé que les précautions prifes par 
les Réglemcns ci-devant faits, pour les diférentes fortes d*é- 
tofes qui fe fabriquent dans la Généralité d'Alençon , ne 
font pas fufifantcs pour établir la régie & le bon ordre dans 
ces Manufactures & afliircr la bonne qualité des étofes qui 
fi font^ il Nous a paru néccflaire d*y ajouter de nouvelles 
difpofitions , & d*y pourvoir par un nouveau Règlement. A 
CES CAUSES , de l'avis de nôtre Confcir , quf a vu & 
& examiné ledit Règlement de cejourd'ui , contenant foixan- 
tC'treize Articles , ci - ataché fous le Conrrefccl de nôtre 
Chancellerie, Nous avons par ces Prcfentes fignées de nôtre 
main, & de nôtre certaine Icicncc , pleine ptiiiTance & au^ 
torité Roïale , confirmé & autorifé , confirmons & autorifons 
ledit Règlement pour les étofes de laine , ou mêlées de laine 
fo le ou fil qui fe fabriquent dans la Généralité dVAlençon ^ 
voulons qu*il y foit gardé , obfervé Se exécuté de point en point 
félon fa forme & teneur. SI DONNONS en mandement 
à nos amez & féaux les Gcnstenans nôtre Cour de Parlement 
à Roiien , que ces prefentes ils aient à faire lire, publier Se re- 
giftrer^ & le contenu & icelles garder, ohfcrver & exécuter 
félon leur forme & teneur j Car tel eft nôtre pîaifir, £n témoia 
de quoi, Nous avons faît mettre nôtre Scel à ccfdites Prefentcs 
D ONNE'à Verfailîes, le feiziéme jour de JYiillec ^ i*ari dcprace 
milfcpt cens trente feptj & de nôtre Régne le vin^t- deuxiè- 
me. Signé , LOUIS ; Et plus bas ,Par le Roy% A melot, Vûaiî 
Confeil , G R p^. Y, Et fcelléc du grand Sceau du cire jaune. 

pubH7t. & Tçgijij^âz ^Id^^rmde ^udicricc ^€ la. Cour [came. A, S^ûiim' 
€n'P'drîcmnii ^ le ié, jîf^njî ij^j. Sigtié , A U Z AN ET.. 
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Ordonnance du Roy , conceï nanr les Evocations & les 

Règlement de Juges- 

Du mois ayionfi / 7 j f . 

LOUIS par lagr^cede Dien , Roy de France & de Na- 
varre : A tous prcfens & à venir ^ S A l u t. La forme de 
procéder furies demandes en évocation ou en règlement 
de Jages , (oit en maricre civile , 011 en matière criminelle, 
avoic été réglée fi exaftement par le feu Roy nôtre crès-ho- 
noré Seigneur 6c Bifaïeul , dans les trois premiers Titres de 
fon Ordonnance du mois d^Aouft 1669. qu'il ne (embloit pas 
qu'on put dciirer une nouvelle Loi fur ces matières : Mais la 
mauvaife foi ou Partifice des plaideurs aïant inventé de nou- 
veaux détours 5 pour éluder l'exécution de cette Ordonnance ^ 
lia falu y opofer de nouvelles précautions, par des Décla- 
rations pofterieures: Et aïant jugé à propos de les faire revoir 
dans nôtre Confeil ^ Nous avons reconnu que pour le bien 
commun de nos Sujets, & pour la confcrvation de Tordre des 
Jurifdi£tions , il étoit néceflairc non feulement de réiinir les 
difpolitions de ces Déclarations à celles de TOrdonnaoce de 
1669. pour ne former qu'une feule Loi ^mais d'yfupléer tout 
ce qui pouvoir y avoir été omis , & d'y éclaircir tout ce qui 
avoir paru mériter une plus grande explication, afin que rien 
ne manquât à la perfection &à Tutilité d'une Loi, qui n'aïant 
pour objet que des contcftations préliminaires , ou il ne s'a- 
gît que de donner ou de confervcr des Juges certains aux par- 
ties , ne fçauroit être trop fimplc , Se trop facile à entendre 
& à obfervcr. A CESCAUSES,de l'avis de nôtre Con- 
feil ^ Se de nôtre certaine fciencc, pleine puifFance & autorité 
Rôïale , Nous avons dit > déclaré & ordonné ^ difons, décla- 
rons Se ordonnons^ voulons &: Nous plaît ce qui fuit* 

TITRE PREMIER. 

Des K'vôcations, 
Article premier^ 
Aucune Evocation générale ne fera acordéc àTavenir ^ n 



DECLARATIONS ET A R R E S T S. ^07 

ce n*eft poLir de très- grandes & importantes confidémions > " ^ ^ ^ 
qui auront été jugées relies par Nous , en nôtre ConfeiL Aouft. i 

I L On poura évoquer du chef des parens ou alicz en li- 
gne directe alccndante ou décendautc , même en collatérale ^ 
à Pétard de ceux qui reprcfenrcnt les parens ou çAïcz en ligne 
diredle, comn-se oncles, grand ^ oncles ^ neveux & pctits-nC' 
veux, le rout en quelque degré qu'ils foicnt. 

I I L II fera p^ireillcmcnt permis d'évoquer du chef des pa- 
rens & alicz en ligne collatérale ^ jufqu'au croifiéiTiC degré ' 
inclurivcment ^ & feront en ce cas , les dcgrcz comptez en 
Jjp:ne traofvcrfale 1 fcavoir, les frcres & fœurs . beaux-freres 
& belles - fœurs , pour le premier degré ^ les coulîns germains 
pour le fécond , les ifkis de germains pour le troifiémc. 

IV. Et oii il fe trouveroit des parcntez ou alianccs d'ua 
degré plus procheà un degré plus éloigné, elles feront com- 
ptées fur le pied du degré le plus éloigné- 

V, Les aliez nepouront être comptez au nombre de ceux 
du chef defquels il fera permis d'évoquer , lorfque le maria- 
ge qui avoît produit J'aliance, ne fubfiftcra plus, & qu'il n'y 
en aura point d'enfans cxiftans lors de révocation, 

Vh Lorique Tévoqué ôc POficier du chef duquel révoca- 
tion fera demandée , fe trouveront avoir époufé les deux 
fœurs j ledit Oficier ne poura être compté an nombre des aliez 
de révoqué , qu'en cas que les deux mariages fubfîftcnt dans 
le tems de l'évocation , ou qu'il y ait des enfans de Tun def- 
dits deux mariages , qui foient viyans audit tems , encore 
que les deux fœurs foient décédées , ou Tune d'elles* 

VII. Lorfque la partie évoquée fera du corps du Parle- 
ment dont l'évocation fera demandée , le nombre des parens- 
& aliez aux dcgrez ci-dcffiis marquez , du chef defquels on 
poura évoquer , fera & demeurera fixé à Ta venir ^ fçavoir^. 

Pour le Parlement de Paris, au nombre de dix. 

Pour les Parlemcns de Touloufc , Bordeaux ^ Roikn & 
Bretagne , au nombre de fix* 

Pour les Parlcmens de Dijon ^ Grenoble j.Aix , Pau, Metit 
& Befançon ,.au nombre de cinq. 

Et lorfque la partie évoquée ne fera pas du corps donr 
l'évocation fera demandée , le nombre deldits parens Sc aU<ir. 
fera fixé , 

Pour le Parlement de Pajris ^ à celui de dôuse. 



ÊoS EDTTS ETREGLEMENS, 

j ^ 1^ Pour ceux de Touloufe , Bordeaux , Rouen & Bretagne , âu 
Aouû. " nombre de huit* 

Et pour les Paricmens de Grenoble ^ Aix , Dijon ^ Pna, 
Metz & Befançon^ au nombre de fix. 

VIII. Le nombre des parens & alicz aux dcf^re^ ci-def- 
fus marquez , du ehcf defqucls on poura eVoqucr de notre 
Grand'Coiifeil , demeurera fixé à quatre pour ceux qui feront 
du corps , Se à fix pour ceux qui n'en feront pas, 

IX. Les Procès & difëreos pcndans en la Cour des Aides 
de Paris, ne pouront en être évoquez , que lorfque Tune des 
parties étant du corps, y aura quatre parens & aliez aux de* 
grez ci-dcHus marquez , ou que n'étant pas du corps , elle 
en aura fix. 

X. Quant aux autres Cours des Aides , révocation ne pou- 
ra avoir lieu que lorlquc Tune des parties fera du corps y 8c 
qu'elle y aura trois parens ou aliez aux degrez ci-deirus mar- 
quez , ou que n'étant pas du corps , elle en aura quatre i & 
le renvoi de i'afaire évoquée fera fait» dans le cas du prefenc 
Article & du précédent, en une autre Gourdes Aides la plus 
proche , & non fufpe£te , ainfi qu'il fera marqué par T Article 
XXXV- ci-defTo us, 

X I. N*entendons comprendre dans les Articles précédens^ 
fous le nom d*Oficiers du corps de nos Cours ou autres Com- 
pagnies , que ceux qui y auront féance Se voix délibéracive , 
cnfemblc nos Avocars 8c Procureurs Généraux j ce qui fera 
pareillenienc obfervé par raport aux Oficicrs du chef defquels 
révocation fera demandée, & fans qu*clle puiffe avoir lieu , 
fous prétexte de parenté ou alliance avec d'autres Oficiers , que 
ceux qui font ci-deiTus mentionnez ^ encore qu'ils cuITentlc 
privilège d'être réputez Oficiers du corps dans d'autres ma- 
tières. 

XII, Les Procès ou contcflations ne pouront être évoquez, 
fi dans le nombre de ceux dont les patentez ou alliances fe- 
ront articulées, il n'y en a au moins les deux tiers qui foient 
titulaires , pourvus & revêtus de leurs Ofîces, 

XI IL Les Ducs & Pairs, les Confeillers d'honneur, Se 

les Oficicrs honoraires ou vétérans, en quelque nombre qu'ils 

foient, ne feront comptez que pour un tiers des parens ne- 

ceOTaires pour révocation ^ c*e[Và-dire , pour un feul parent 

dans les Cours oiiil en faut trois , quatre ou cinq pour évo- 
quer 
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qucr I pour deux ^ dans celles où il en hut fix ou huitj pour — 

trois , quand il en faut dix^ &c pour quatre , quand li en faut Aouft/ 
douze, 

XIV. Ne pouront les parcntez & aliances des Ducs 6C 
Pairs , Confcillcrs d'honneur , &c autres Oficicrs , qui en 
vertu du même Titre , ont féancc non fculemenc en nôtre 
Paricmcntdc Paris ^ mais en daucrcs Compagnies j êcrc arti- 
culées ni reçues pour évoquer d^aucunc dciditcs Cours , fi ce 
0 cft Je nôtre Parlement de Paris, 

X V, Les parcntez & alianccs des Maîtres des Requêtes 
ordinaires de nôtre Hôccl , ne pouront être articulées ni re- 
çues pour évoquer d'aucune autre Cour que de nôtre Parle- 
ment de Paris Se de nôtre Grand-Confcil, 

X V 1, Il ne fera permis à aucune des parties d'évoquer 
du chef de fes parcns ou aliez , loriqu'ils ne ie feront pas auiîi 
des autres parties , ou de l'une d'elles , auquel cas ^ fera obfcr- 
vé ce qui cft porté par l'Article fujvanc, 

X VIL Les patentez ou alianccs communes aux parties ^ 
ne pouront donner lieu à révocation, lorfquclles feront en 
égal degré, ou lorfque les parcns ou aliez du chef dcfquels 
l'évocation fera demandée , le feront dans un degré plus pro- 
che de celui qui évoque , que des autres parties i fans qu*cn 
aucun cas il puiiïe être fait aucune difércnce à cet égard^j en- 
tre î'itlianceôc la parenté* 

X V 1 1 L En jugeant les Evocations , on n^aura aucun égard 
aux parentez &: aliances des Ofîciers qui leront décédez ^ ou 
qui fç feront démisde leur Otîce , ou dont rintércft aura cc0e 
depuis l'évocation demandée , pourvÛ que la preuve en aie 
été raporcée avant le jugement ^ lans néanmoins qu*cn ce cas ^ 
Vé voquant puilTc être condamné à aucune amende ^ ni aux 
dépens. 

XIX, Voulons néanmoins que dans les cas où indépen- 
damment du décès, de la démidion , ou de ta ccflàtion d'in- 
térclt des Otîciers diï chef defqucls l'évocation avoit été de- 
mandée j il fera jugé que l'afairc , par la nature ou par l'état de 
Ja conteftation , n'éroit pas fujcrte à l'évocation ; comme 
aufîî , quand il fe trouvera que TOticicr décédé , ou qui fc fera 
démis , ou dont Tintéreft aura ceffé , n'étoit ni parent ni allé 
de révoqué , ou qu'il ne Pétoit pas à un des devrez ci dclFus 
marquez , Pévoquant foit condamné en l'Amende Se aux dépens* 

ILSmicdMNAi. Ffff 
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^ ' XX. Aucune évocation ne fera acordée fur les parentes 
IJJi^ Se aliancesdc Sindics ou Directeurs , Tuteurs ou Curateurs ^ 
ou autres Adminiftrateurs , ni pareillement fur celles des 
Membres des Corps ou Communautez ^ pourvu que dans la 
coiitcftation donc l'évocation fera demandée, les uns ni les 
autres ne foient parties en leur nom , indépendamment de 
leurs quairtez ci-delïus marquées, & pour un intéreft pcrfon- 
nel , diftincl & féparë de celui des perfonnes qui lonr fous 
leur dire£tion ou adminiftration , ou defdits Corps & Com- 
munautez , auquel cas révocation ne poura avoir lieu que 
pour les demandes & contcftations qui concerneront leurdic 
intéreft perfonncl feulement, & non celui dcfdites perfon- 
nes 5 Corps ou Communaurez, 

XXL Les caufes on procès , tant civils que criminels^ 
pcndansen nos Cours des Aides, qui concerneront les Droits 
de nos Fermes ^ & Texécution des Baux , circonftânces & dé- 
pendances , même tous procès de nos Fermiers en nom col- 
leAif, ou des Ajudicataires de nos Fermes contre leurs Com- 
mis 5 en matière civile ou criminelle , ncpouront être évo- 
quez fur les parencez &c aliances des Oficicrs de nos Cours 
des Aides , avec aucuns des Interreiïcz en nofdites Fermes , 
en quelque degré que ce foit î le tour , fans préjudice des évo- 
cations du chef de ceux defdits Interrcffcz, ou de leurs Com- 
mis 4 qui feroicnt partie en leur propre & privé nom ^& pour 
un intéreft perfonncl autre que celui de nos Fermes, 

XXI L Les afaires concernant nôtre Domaine, ncpou- 
ront être évoquées ^ ni paixillemcnt celles des Pairies , oii il 
s'agira du Titre ou delà propriété de la Pairie, ou des droits 
qui en dépendent, quand le fond defdits droits fera contcfté* 

XXI IL Aucune évocation ne poura être demandée du 
chef des parcns & aliez de nos Procureurs Généraux , lorf^ 
qu'ils ne feront parties que comme exerçansle miniftere pu- 
blic» 

XXIV. Ne pouront pareillement être évoquées les Cau- 
fes & procès dont la cDnnoiflfance apartient à nos Chambres 
des Eaux & Forêts ou Tables de Marbre , établies auprès de 
nos Cours de Parlcn>eDt 3 & ce , de quelque nature que foienc 
lefdiees afaires , & de quelque manière que lefdites Chambres 
Ce trouvent compofées, 

XXV. Les décrets , les pourfuitcs de criées, &L les ordres 
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ne pouronc être évoquez j ni pareillement les opotlcions aux 
Saiîîes réelles , de quelque nature qu'elles puiffcnc être ni au- Aoult. 
cunes des conteftations qui pouronc furvcnir , foit à l'oca- 
fion des contrats d'union ^ de dire£lion , ou autres femblables 
entre les créanciers & leurs débiteurs , foit au fujec defdits 
décrets & ordres, 

XX V L Voulons que s*il étojt fignifié aucunes Cédulcs 
évocatoires, dans les cas portez par les quatre Articles pré- 
cedens , il foit paiîe outre par nos Cours , à rinftruftîon & 
au jugement des caufes , inftances ou procès , fans avoir 
égard aufdites cédules évocatoires ^ qui feront regardées 
comme nulles Ê£ de nul éfct. 

X X V 1 1. Les caufes & Inftances où il s'agira de rentéri* 
nement de Lettres de Requête civile ou de révifion^ ou de de- 
mandes en exécution d'Arrêts ou Jugemens en dernier ref- 
fort, ne pouront être évoquées par ceux qui auront été par- 
ties aux procès ou conteftations , fur lefqucls lefdits Arrêts ou 
Jugemens auront été rendus ; fi ce n'cft que depuis il ait été 
contrarié quelqu'aliance , ou qu*il foît fur venu quelqu'autre 
fait, qui puiilcnt donner lieu à l'évocation. 

XXVI IL Les caufes & les procès dont la plaidoirie ou 
le raport auront été commencez ^ ne pouront être évoquez , 
fous prétexte de parentez ou aliancess & lorfque l'afaire fera 
en cet état lors de révocation , l'évoqué raportera pour le 
juilificr j f<^avoir^à l'égard des Caufes d'Audience , un certi- 
ficat du Gréfier , portant que la plaidoirie a été commencée j 
& pour les procès par écrit, un Arreft: fur Requête qui fera 
rendu par la Chambre oii le procès fera pendant , lequel portera 
que le raport du procès a été commencé : Et en conféquence , 
kir la fimple Requête de Tevoqué , à laquelle ledit Certificat 
ou ledit Arreft fera ataclié , il fera ordonné en nôtre Confeil ^ 
qu'il fera pafle outre au jugement de la caufe ou du procès, 
& l'évoquant condamné à l'Amende & aux dépens, 

XXIX. L*évocation ne poura être demandée par celui 
qui aura été reçâ partie intervenante en caufe d*apel feulement, 
ni de fon chef ou de celui de fes parens & aliez , fi ce n'cft 
Cfuefes droits n'eufTent pas encore été ouverts, &: que lui ou 
les auteurs n'cuITent pû agir avant le Jugement rendu en eau- 
fe principale, 

XXX. L*évocatiaa de la demande principale ne poura 

Ffff ij 
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- " être demandée par celui ou du chef de celui qui aura été 
Aolll ^^figiié en garantie ^ ou pour voir déclarer TArrcft commun, 
ni parcillcincnt du chef de fcs parcns & alicz^ qu'en cas que 
la caufe^ fi Tafaire cft à TAudience, aie été mifc au rôle avec 
rAllîgné en garantie , ou pour voir déchirer l'Arrell com- 
mun &: les autres parties ^ ou que le premier A£tc pour ve- 
nir plaider avec toutes les parties ^ lui ait été lîgni6é , lorf- 
que l'Audience fera pour fui vie par Placer : Et fi la demande 
principale a été apointée , l'évocation ne poura avoir lieu , 
qu'en cas que ladite demande en garantie, ou pour voir décla- 
rer TArrcft communiait été réglée par le même Arreft , oa 
par un Arrcfl: de jonclion ^ fauf au demandeur en garantie ^ 
à évoquer la conteflation fur la garantie feulement, auque 
cas il poura être paffé outre au jugement de la demande prin- 
cipale. 

XXXI. Ne poura néanmoins révocation de la demande" 
principale être admife , même dans les cas oii elle peut avoir 
. ieu fuivant TArticIe précédent , fi la Cédule évocatoire n'a 
été lignifiée dans iîx fcmaines,à compter du jour que la eau- 
fe aura été mife au rôle avec PAlîigné en garantie, ou pour 
voir déclarer TArrefl: commun, & les autres parties, ou que 
le premier Acle pour venir plaider avec toutes les parties^ 
lui aura été fignifié , ou du jour de la fignifîcation de TArreft 
qui aura joint au principal la demande en garantie , ou pour 
voir déclarer l'Arreft commun ^ après kfquels délais ladite 
évocation ne fera plus reçue. Voulons qu*cn juftifiant par lai 
partie évoquée j que Icfdits délais écoient expirez le jour de 
la lignification de la cédule évocatoire , il foie fur (a fimplc 
Requête, rendu Arreft: en nôtre Confeil , portant qu*il fera- 
palié outre au jugement de la caufc ou du procès , comme 
on auroit pu faire avant la (îgnification de ladite cédule évo- 
catoire. 

X X X I L Si dans ledit délai de fix femaincs , PAfîlgné en 
garantie ou pour voir déclarer TArreft commun, étoit mis 
hors de caufc , ou fi le demandeur étoit dt^bouté de fa deman- 
de en jonétion dcfdites demandes au procès principal , ou 
qu'après avoir été jointes, elles enflent été disjointes par Ar- 
reft contradictoire, avant la (îgnification de la cédule évoca- 
toire , révocation ne poura être demandée. Voulons que fi, 
au préjudice de la prefente difpofition , il étoit fignifié une 
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cédule évocatoire , il foit acordé au défendeur on Arrcfl: de ■ 

nôci-e Confcil , fuivanc ce qui eft porté par l'Article précé- 'l^'Jy 
/ denr, 

X X X I I L Dans les cas oii il y aura lieu â révocation d'un 
Parlement à an autre , le renvoi icra fait dans l'ordre lui van 1 1 
fçavoir , 

De nôtre Parlement de Paris à nôtre Grand-Confeil , ou au 

Parlement de Roiien, 

De nôtre Parlement de Roiien , à celui de Bretagne. 

De nôtre Parlement de Bretagne, à celui de Bordeaux* 

De nôtre Parlement de Bordeaux , à celui de Touloufe, 

De nôtre Parlement de Pau , à celui de Bordeaux, 

De nôtre Parlement de Touloufe ^ à celui de Pau , ou à celui 

d'Aix, 

De nôtre Parlement d' Aix , à celui de Grenoble, 

De nôtre Parlement de Grenoble, à celui de Dijon, 

De notre Parlement de Dijon , à celui de Befançon. 

De nôtre Parlement de Befançon , à celui de MctZ- 

Ec de nôtre Parlement de Metz , à celui de Paris» 

Et à l'égard des Gaules & Procès qui feront évoquer de nôtre 

Grand-Confeil , le renvoi en fera fait en nôtrcdit Parlemenc 

de Paris, 

X X X î V- Les Procès qui feront évoquez de nos Parle- 
mens, pouront être renvoïezen nôtre Grand-Confeil , quand 
les Pariemens plus proches feront valablement exceptez. 

XXXV. Dans les cas où il y aura Jieu à révocation d'une 
Cour des Aides, ou d*un Parlement, on autre CourcxcrçanG 
la même Jurifdiétion , en une autre Cour femblable , le ren- 
voi en fera fait dans Tordre fuivant; fçavoir ^ 

De nôtre Cour des Aides de Paris, à celle de Roiien on de 
Clermont. 

De celle de Roîicn , au Parlement de Bretafirne. 
De celle de Clcrmont , à celle de Paris. 

Du Parlement de Bretagne , à la Cour des Aides de Bor- 
deaux. 

De celle de Bordeaux , à celle de Montauban. 

De celle de IVlontauban , à cellede Montpellier* 

Du Pari cment de Pau, à la Cour des Aides de AlontpclUcr» 

De celle de Montpellier , à celle d'Aix. 

De celle d'Aix , au Parlement de Grenoble. 
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■ Du Parlement de Grenoble , au Parlement de Dijon. 

^Aoufti E) Li Parlement de Dijon , à la Cour des Aides de Dole- 

Dc celle de Dole, au Parlement de Metz. 

Et du Parlement de Metz , à la Cour des Aides de Paris* 

X XX VL N'entendons préjudicier par les crois Articles 
précédcns , aux exceptions particulières qui pouroient être 
propofécs par les parties , contre celles defdjtes Cours auf- 
cjuclles le renvoi doit être fait fuivant Icfdits Articles : Et en 
cas que lefdites exceptions foicnt jugées valables ^ Nous nous 
réfervons d'ordonner dans nôtre Confeil , le renvoi à un au- 
tre Cour non fufpcclc ^ ainfî qu'il aparticndra, 

X X X V I L Les parties qui prétendront évoquer fur paren- 
tC2 & aliances , feront tenues de faire fignifier au domicile du 
Procureur de la partie évoquée, une cédulc évocatoire^ con- 
tenant la qualité & Tétat du procès , les noms & fur noms 
des parens & aliez j & leur degré de parenté &c aliance, avec 
fommation de les rcconnoîcre , & de confentir à Révocation 
& au renvoi à celles des Cours qui font marquées parles Ar- 
ticles X X X 1 L X X X 1 1 L X X X 1 V. & XXXV. ci- 
defflis i & en cas d'exception de ladite Cour , de Ja part de 
révoquant , il fera tenu d'en marquer les caufes & moïens 
dans Ja cédulc évocatoire ^ à peine de nullité, ' 

XXXVIII, Défendons à tons Procureurs , de faire fi- 
gnifier aucunes cédules évocaroires pour raifon de patentez 
Se aliances , Hms avoir une Procuration fpéciale , paflee à 
cet éfcE pardcvant Notaires, & de laquelle il reftera minute, 
dont ils feront tenus de joindre la copie à la lignification 
defditcs cédules évocatoires j ce qui fera obfervé ^ à peine de 
nullité j fûixantc livres d'Amende, dépens, dommages 6c 
intérêts ^ à quoi Icfdits Procureurs feront condamnez en leur 
nom ; fans néanmoins que ladite Procuration Ipéciale foit 
néccffairc , lorfque leurs parties feront prefentes , éc figneronc 
avec eux Toriginal &c ia copie de la cédule évocatoire. 

X X X I X" Voulons que faute d avoir fatisfait aux forma- 
Jitcz prefcrites par TArticlc précédent , il foit palTé outre par 
nos Cours, à Tinflruilion & au jugement des cmfcs ôc pro- 
cès qui y font pcndans , nonobftant les cédules évocatoires 
qui auroicnc été fignifiécs. 

X L. On ne ponra faire fignifier aucunes cédules évocatoi- 
res, quinzaine avant la fin des féances de nos Cours , & de 
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celles des Scmcftres , pour îcs Compagnies qui fervent par j-^^ 
femeftrCj & Ci aucunes céduîes évocatoires écoienc fîgnifiées Aouft. 
dans le cours de ladite quinzaine , il Icra pareillement pairë 
outre ^ fans s'y arrêter j à rinftru£lion &l au jugement des eau- 
fes &C procès, 

X L I* Le défendeur en évocation fera renn , quinzaine 
après la fignification delà cédulc évocatoire, de reconiioître 
ou dénier précifémenr les parentez & aliances qui auront été 
articulées ; Se en cas que la Cour en laquelle le renvoi doit 
être fait fuivantles Articles XXXIIL XXXIV. & XXXV. 
ci-de{rus , ou celle qui aura été indiquée par la céduîe évo- 
catoire , lui foieni: fufpciflcs , il fera aufH tenu de déclarer fcs 
caufes & moïcns d*cxcéption: fie fera la réponfe dudit défen- 
deur pareillement ftgninée au domicile du Procureur du de- 
mandeur en évocation j le tout , fans préjudice audit défcn- 
deur, d'alléguer tels autres moïens de droit ou de fait, con- 
tre révocation qu*il avifera bon être* 

X L I L Si le demandeur en évocarion ne fait pas fignificr 
fa réponfe dans !e terme porté par PArticîe précédent , la^î- 
unification de la cédulc évocatoire lui fera réitérée dat^s la 
forme prefcritepar les Articles X X X V I L & XXX V! IL 
de laprefente Ordonnance^ & faute d'y répondre quinzaine 
après la féconde fignification , les fiiits feront tenus pour 
avérez ou reconnus j &c en conféquence , les évocatioiis fe- 
ront acordécs pour celles de nos Cours à laquelle le renvoi 
doit être fait , fui vaut les Articles XXXIIL XXXlV.S^: 
XXXV. ci-deflus , fans que ledit défendeur puiflc nt être re- 
çu après ledit délai , à contcfter lefditcs évocations en aucun 
cas y & fous quelque prétexte que ce foit, 

X LI I L Et oii îedic défendeur auroit cmploYé dans fa ré- 
ponfe à la cédulc évocatoire ^ des moïens indépendans des 
parentez & aliances articulées^ fans avoir prccifémcnt dénié 
lefditcs parentez & aliances y par ladite réponfe & dans lefdits 
délais ^ elles feront regardées comme reconnues, & il ne fe- 
ra plus reçu à les contcfter , fous quelque prétc:cte que ce 
pLiifte être i fans préjudice néanmoins de fcs autres moïens 
contre ladite évocation , fur Icfqueîs il fera flatué en nôtre 
Confeil , alnfi qu'il aparticndra, 

XLIV. L'évocation fera acordéc ^ fî routes les parties confcn- 
tent par écrite tant à ladite évocation qu'au renvoi dans la même 
Cour, 
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— ' XL V. Dans tous les cas où révocation doit avoir lieu , 
^^Jl/* fuivanc les Articles ci^deirus , foic par la reconnoiirance ou le 
lîlcnce du détendeur, foie par le cotiientemeni: par écrit de 
toutes les parties , révoquant fc pourvoira en notre grande 
Chancellerie , pour obrenjr des Lettres d'évocation conlcntie, 
avec atribution de Jurildiction à la Cour à laquelle le renvoi 
devra être fait , ou aura été confénti j ce que ledit évoquant 
lera tenu de faire dans deux mois , pour les afaircs pendantes 
aux Parlcmcns & autres Cours de Languedoc , Guyenne , Gre- 
noble, AîXjPau, Bcfançon &: Rennes i & dans un mois , pour 
les afaircs pendantes aux Parlcmcns & autres Cours de Pans, 
Roiien , Dijon & Metz j le tout , à compter du jour de la rc- 
conooifTance des parcntcz Se aliances, ou de rexpiration du 
terme dans lequel elles doivent être reconliues ou déniées^ 
fuivantce qui eft porté ci - delTus , ou du confentemcnt donné 
par écrie à l'évocation & au renvoi 3 &: feront lefaiccs Lettres 
d'évocation confencic , expédiées , en ra portant préalable- 
ment la cédole évocatoire , la réponfcà ladite cédule , lî au- 
cune y a été taitc , ou le coulentement par écrit des parties j 
ou les fignifications dont les dates juftiheront que les dé- 
lais ci-dciîus prefcrits feront expirez 5 iefqucllcs pièces demeu- 
reront atachées (ous leContrefcel dcfdites Lettres, 

XL V L Faute par l'évoquant d*avoir fatisfalt à TArticIe 
précédent, dans l'un ou l'autre des délais qui y font marquez, 
il fera loiiibicà révoqué d*obtcnir aux frais de [^évoquant , des 
Lettres d*évocation confentie ^ Sefquelles aufdits cas , con- 
tiendront une claufe en forme d'Exécutoire, pour la fomme 
qui fi.M-a réglée par kfJiîres Lettres. 

XL VIL Lorfq'.ie Pévoqué aura contefté en toutou en 
partie ^ le nombre & les devrez de parentez 6c aliances articu- 
lées , révoquant fera tenu trois jours après la lignification 
de la réponfe du défendeur , contenant fa dénégation , de pre- 
fenter Requête au premier Maître des Requêtes ordinaire de 
nôtre Hôtel ^ trouvé ftir les lieux 5 fînon , au premier , ou en 
Ibnabfencc, au plus ancien Oficier du 'Bailliage ou de la Se- 
néchauflTée du lieu oii la Cour , dont on voudra évoquer , fera 
établie , aux fins de faire Enquête defdites parentez bL aliances ^ 
à laquelle Requête feront atachées la cédule évocatoire^ la 
fignifîcation quicn aura été faite, Se la réponfedu défendeur, 
X L Y 1 1 L Ne fera fait preuve que des parentez àc alian- 
ces 
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ces qui auront été déniées , & les autres demeureront pour rc- — 
connues , fans qu'il foit bcfoin d^ancunc autre preuve, Aoaft.' 

XLI X, L*évoqué pourà faire faire de fa parc une Contre- 
enquête ;& feront obîervées dans la cûnféâ:ion des Enquê- 
tes ôc Contre enquêtes, les formalitez prefcrîtes parl^Ordon- 
xiance de 16^7- au Titre des Enquêtes, 

L. Pouront auflî les parties fe faire iriterroger refpeAivô- 
ment fur faits &: articles communiquez j &: ce , pardevanc 
le Commiflaire ci-defTus nomméi le tout, fans retardation de 
la procédure j & à la charge de fe conformer pour ce qui 
concerne lefdits Interrogatoires , à ce qui cft prefcrit par le 
Titre X. de TOrdonnancede 1667, à rcxcéption néanmoins 
de ce qui regarde TAffignation pour répondre fur faits ÔCarci* 
^cles , Jaquelle fera donnée dans le cas du prefent Article ^aa 
domicile du Procureur ^ faufen cas d'abfence de la partie ^ à 
lui être acordé , s'il y échet , par Je Commiffàire ci -dcfTus 
nommé, un dclai compétent, pour répondre pardevant lui^ 
Ou autre par lui commis, fur lefdits faits & articles. 

LL Les Enquêtes, Contre-enquêtes & Interrogatoires fe- 
ront faits dans quinzaine, à compter du jour que la réponfc 
du défendeur, contenant fa dénégation des parentez &alian- 
ces , aura étéfignifiéci fans qu*après ce dclai expiré, il puif- 
fe être acordéaux parties qu'un feul renouvellement de délai, 
qui ne poura être que de quinzaine j ni que pour procéder 
aux Enquêtes , Contre-enquêtes , Interrogatoires fur faits 8c 
articles, il foit bcfoin d'obtenir Lettres , Arrêts ou autre per- 
iniflion , que celle qui fera acordée par le CommilFaire. 

LIL Défendons aux parties de faire à Pocalioa des cédu- 
Ics évocatoires , aucunes procédures ^ autres que celles qui 
fo nt ci -deffus marquées ; & aux Juges mentionnez dans TAr^ 
ticle X L VI L de dreffcr à cette ocafion , aucun Procès ver- 
bal des dires & contcftations des parties \ à peine de nulli- 
té , & de tous dépens , dommages 6c intérêts ; dérogeant à cet 
éfet,à tous ufages contraires, 

LIIL Soit que le défendeur à l'évocation , ait dénié les 

{>arentez & aliances , ainfî qu'il a été dit ci-dcifus , foit qu'eu 
esconteftant, ou même fans les contefter , il ait foûtenu 
dans fa réponfc à la cédule évocatoire ^ que Tafaîre n*cft pas 
fujette à l'évocation j la partie la plus diligente poura faire 
donner affignation à l'autre partie en nôtre Confeil ^ dans les 
//. Suiîc du G g g g 



<ri8 EDITS ET REGLEMENS, 

\^ ^ délais portez par TArticle X L V. Tans atcndre qu*il ait été 
Aoiiil. procédé à rEnquêteou à la Coiurc-enquête , dans les cas où 
il écherra d'en faire^ & fera ladite aliignâtiori donnée au do- 
micile du Procnretir de la partie aflîgnée,par Exploit libellé^ 
qui^fera mis au bas de la copie de la cédulc évocatoire, fïms 
qu'il foit befoin d*Arreft, Lettres ni autres Commiffions ou 
Pcrmiliions à cet éfec j & ce , nonobftant la dilpolitioa de 
TArticle VIII. du Titre des Ajournemcns, de rOrdonnamre 
de I 66 

L I V. Si le défendeur n'a point foûtenu que Pafaîrc n'eft 
pas fujette à révocation ^ ni que les patentez &:aliances aient 
été mal articulées , & qu'il fc foit réduit à propofer des exce- 
ptions contre la Cour où le renvoi cft requis parla Cédule 
évocatoire j ou contre celle où le renvoi doit être fait , fui vanc 
Jes Articles XX XII L XXXIV. & XXXV. ci-deiïbsî 
il fera pareillement donné aflignation en notre Confcil ,ainfi 
qu'il cft porté par T Article précédent , pour y être ftatué fur 
Icfdires exceptions feulement , & fans qu'en ce cas ledit défen- 
deur puiiïe être reçu à propofer d*autres moïens fur le fond 
de révocation. 

L V- Dans les cas où il y aura lieu de faire des Enquêtes 
ou Contre- enquêtes ^ & après l'expiration des termes pref- 
crits pour y procéder , voulons que fans atendre que lc& 
Affî gnations mentionnées dans TArticle précédent , foient 
données ou échues , les évoquans foient tenus de faire apor- 
tcr au Gréfe du Confeil, les Enquêtes & autres procédures 
faites à leur requête, fuivant ce qui a été dit ci-defllis ; & ce ^ 
dans un mois au-plûtard , à compter du jour que ledelaidon* 
né pour faire lefdites Enquêtes & procédures , aura été expirée 

L V L Faute par les évoquans d'avoir fait aporcer dans lef- 
dits délais , leurs Enquêtes au Gréfe du Confcil, les évoquer 
pouront huit jours après , obtenir la levée des défenfes^ &: 
faire débouter les évoquans de leur évocation, par Arrefl: fur 
Requête, en raportant un certificat du Gréfîerj portant qu'il 
û*a été remis au Gréfe du Confeil , aucune Enquête ou autre 
procédure j & en conféquence dudic Arreft , toutes les affi- 
gnations , Il aucunes ont été données par l'évoquant , de- 
meureront nulles & de nul éfet, 

L V I L Les évoquans ne feront reçus à fe pourvoir par voie 
d'opolition ni de reftitution ^ contre les Arrêts ainlî rendus* 
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LVin. Après Pexpiration des délais des aflignations ^ s'if 
y a lieu d'inltruire le procès en nôtre Confeil , Tinflrudjon Aou^r 
fera faite fommaircment , dans les formes prefcrices par Jes 
Réglemens de nôtre Confcil ; & les parties qui auront laifîe 
juger Icfdics procès par défaut on congé , ne feront reçues a 
fc pourvoir par opofuion ou reftitation , contre lefdics Ar- 
rêts ; fauf à les ataqner par la voie de la caflation , s'il y échet^ 
dans les formes prefcrites par ledit Règlement | & fansqu'el- 
ies pLiifTent alléguer pour moïen de cafTation ^ que Icfdits 
Arrêts ont été rendus par défaut ou par congé, 

LIX. Les régies & formalitez ci - dcffus établies pour les 
évocations des afaircs civiles , auront lieu pareillement jpour, 
celles qui feront demandées en matière criminelle , lorfqu'il 
y aura une partie civile, à Texcéprion néanmoins de ce qui 
îera dit dans les Articles fuivans. 

L X. Les acufez ^ contre lefquels il y aura un décret de pri- 
fe-de-corps fubfiftant Se non purgé , ne pouront fignificr au- 
cune cédule évocatoire j ni s'en fervir lur quelque prétexte 
que ce foit , s'ils ne font actuellement en état dans les pri^ 
ions des Juges dont le décret eft émané, ou dans celles de la 
Cour dont ils veulent évoquer ; & il en fera fait mention 
dans les cédules évocatoires , avec lefquelles il fera donné 
copie de Técroue ^ qui fera atefté par le Juge ordinaire des 
lieux, quand Tacufé fe fera remis dans d'autres prifons que 
celles de la- Cour d*oîiil prétendévoquer : Seront pareillement 
tenus lefdits acufez de faire aparoir dudit écrouë , au Juge 
qui fera l'Enquête, en cas qu'il y foit procédé. Voulons que 
fufqu'à ce qu'ils aient fatisfait an contenu dans le prcfent Ar- 
ticle^ il ne puifle être procédé à aucunes pourfuite ni procé- 
dure fur révocation , & qu*il foit pafTé outre à Tinftruâiion 
Se au Jugement des procès criminels ^ fans que les acuftz puif- 
fent fe pourvoir en nôtre Confeil ^ par voïe de caffation ou 
atitrement, contre les Arrêts même définitifs^ qui feroient in- 
tervenus fur lefdits procès , lefquels audit cas , ne pouront 
être réparez atentaroires. 

LXL Les procès criminels ne pouront être évoquez du 
chef des parens & aliez de nos Procureurs Généraux, lorf- 
qu'ils ne feront parties que comme exerçans le miniftére 
public, 

L XI L Aucun acufé ne poura évoquer du chef des parens 
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""■ ~ ou allez de ceux qui ne feront point parties aa procès » enco- 
Aouft. re qu'ils fufTcnt interrcfTcz à la punition du crime ou du délit. 

LXllI. Ne pOLiront parèillcfneiic les âcufcE cvocjuer du 
chef des parcns on aliez de leurs eomplices ^ ni du chef des- 
parcns &L a!iff2 des ceiîiounaires des incérêcs civils. 

LXl V. Décl arons nulles &L de nul éfct touces les ccdules- 
évoearoires , qui Icroienc lignifiées dans quelqu'un des cas 
portez par les trois Articles précédens j voulanc que fans y 
Avoir égard, il foit pafle outre par nos Cours , à l'inftru£lion 
& au jugement des procès criminels , comme avant la ligni- 
fication defdites cédilles évocatoires. 

LX V, Dans les procès criminels qui pouronc être fujet^ 
à évocation ^ à caufe des parentez & aliances de la partie 
civiîc, les évoqtians feront tenus de faire fignifier à nos Procu- 
reurs généraux, dans les Cours dont l'évocation fera demandée^, 
leurs cédules évocatoires j comme aufli^ de leur faire faire une 
fommation d'afTiftcr à i'Enquêce , en cas qu^i! y foit procédé^ 
&: de leur faire fignifitr ladite Enquête dès qu'elle fera faites 
le tout , à peine oe nullité defdites cédules évocatoires : En* 
joignons à nos Procureurs généraux d'envoïer à nôtre Chan- 
celier^ dans quinzaine du four de la fignification deCdites En- 
quêtes , ou defdites cédules évocatoires j dans les cas oà il 
n'auroit été procédé à I*Enquêce^ leur confentement aufdircs 
évocations, ou leurs moïens pour les empêcher^ le tout^ 

Sar forme d'avis » & fans qu*i!s puiflent éuc aflîgnez ^ & rcn- 
us parties dans lefdites inftances d'évocation ; Se faute par eux 
d'envoier ledit avis dans ledit délai , il y fera pourvu par 
nôtre Confeil , aintî qu'il apartiendra* 

LXVL Les Lettres d*évocation confentics ne pouront 
pareillement être expédiées , nonobflant l'aquiefcement par 
écrit des acufc^z & des parties civiles^ que fur le Vû du con-^ 
fentemcnt, aufli donné par écrit de nos Procureurs généraux , 
ou de leur avis , fuiyant ce qui eft porte par l'Article pré- 
cédent, 

L X V I L L*inftru(flîon des procës crimîneFs , dans les cas 
même où ils peuvent être fujets à révocation , fera conti- 
nuée jufqu'au jugement définitif exclufîvcment , nonobftant. 
toutes cédules évocatoires fignifiées ; ce qui aura lieu pareil- 
lement , pendant le cours de l'inftance d^évocation ; fans que 
kditc iaftru^kion puifli être fufpenduë ni leurdée , ni q^uc 
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les procès criminels puîlTent êcre civiIifeZj avant qu'il ait été - 
ftacué fur l'évocation. 

L X V 1 1 1. Aucun Oficîer de nos Cours étant du nombre 
de ceux qui font mentionnez en TArticlc X L de la prefencc 
Ordonnance ^ ne pouraêtre réputé avoir fait fon fait propre 
d'une caufc ou d*un procès qui y fera pendant , s*il n'a folici- 
té les Juges de la Compaj^nieen perfonne , confuîté & four- 
ni aux frais de ladite caulc ou dudii: procès. Voulons que la 
partie qui demeurera à en faire la preuve, pour évoquer fiir ce 
fondement du chef dudit Oticicr, ne puiilc y être admife^ ii 
elle n'articule en même tems lefdites trois circonftances dans 
fa Requête ; & que ledit Oficierne puifïc être jugé avoir faic 
fon fait propre de ladite afaire, fi la preuve defdites trois cir- 
conftances, n'cft raportée lors du jugement de Tlnltance d'é- 
vocation. 

L X I X* La demande à fin d'être rcçâ à faire la preuve du 
fait propre , ne poura être admife que par Arreft rendu fur 
Requête délibérée en nôtre Confeil, fans que nos Cours où 
Je procès fera pendant, puiflent fous quelque prétexte que ce 
foit , acorder aucun délai pour obtenir cet Arreft ^ ni que fur 
la fîmple allégation du fait propre, il puifle être fignifié au- 
cune cédule évocatoire du chef dudit Oficier, avant que le- 
dit Arreft ait été obtenu , s'il y échet, 

L X X. Seront énoncées dans ledit Arreft ^ lorfqu'i! y aura 
lieu de l*acorder , tous les faits articulez , pour établir le fait 
propre , notamment les crois circonftaiices marquées par l'Ar- 
ticle L X V I IL & julqu'à ce que ledit Arreft ait été rendu ^ 
6c lignifié avec ladite cédulc évocatoire , nos Cours pouronc 
paffcr outre a I'inftru£tion & au jugement du procès, 

L X X L Lorfqu'il y aura lieu de recevoir Tallégation du fait 
propre ^ la preuve par témoins en fera ordonnée ^ & par le 
même Arreft qui interviendra à cet éfet » il fera permis aux 

Îiarries, qui ont intéreft d^cmpêcher l'évocation du chef de 
'Oficier j contre lequel le fait propre eft allégué , de fai-re la 
preuve du contraire ^ (î bon leur femble^ laqtielle preuve pou- 
ra aufîi être admifecn ftvcur dudit Otîcier , pourvu qu^il pre- 
fente fa Requête à nôtre Confeil , dans le mois du jour de Ta 
fignification faite à la partie ^ de l'Arreft qui aura ordonné la 
preuve dudit fait propre,. 
L X X II. Après la lîgni fi cation, dtidit Arreft ^ enfemJbfcr- de- 
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I. la cédule évocatoire du chef dudit Oficier , qui fera fîgnifîée 
Aoiift mèmç tcmSjà peine de nullité , coures poiirfuices 6c pro- 
' cédures ceffcront dans la Cour oîi le Procès fera pendant^ ft 
ce n*eft dans les cas ci-defllis marquez , où nos Cours peuvent 
pafTer outre à Pinftruction & au jugement du procès, nonobf-^ 
tant toutes cédules évocatoires. 

L X X 1 1 1. Voulons que celui qui aura été admis à la preu- 
ve du fait propre , foit tenu de la raporter , quand même fa par- 
tie adverfe garderoic le fîlencc, & ne dénieroit point les faits 
articulez par le demandeur j lequel nepoura être difpenféd*en 
faire la preuve , qu'en cas que le défendeur reconnoifïc ex- 
preflemcnt par écrit , la vérité dcfdits faits. 

L X X I V, Lorfque le faic propre aura été prouvé , les mê- 
mes régies & tormalitez qui ont été établies fur les évoca- 
tions du chef d'une partie qui feroit Oficicr de la Cour dont 
révocation eft demandée , & de fcs parens & alicz , feront 
obfervécs par raport à révocation du chef de celui dont le 
faic propre aura été prouvé , 6c de fes parens & alicz. 

L XX V* Dans tous les cas ^ autres que ceux où il eft per- 
inis de palTcr outre à Tinflru^tion 6c au jugement , nonobftant 
toutes fignifications de cédules évocatoires , fuivant ce qui 
cft porté par les Articles XXV L XXXIX. XL. L X. 
L X I V, & L X X, ci-delUis , 6c par les Articles L X X V 1 1, 
LXXVilL Se LXXX, ci-après j fi les procédures étoient 
continuées en matière civile , ou le procès jugé définitive- 
ment en matière criminelle^ au préjudice de la cédule évoca- 
toire dûement fignitîée , il y fera pouvû en nôtredit Confeil , 
dans les formes ordinaires. 

LXX V L Lorfque révocation aura été demandée , 6c ac- 
ceptée par écrit de la part de toutes les parties , auflî-bien que 
le renvoi en une autre Cour , il ne leur fera plus permis de 
varier , Se elles fcroxit tenues de procéder en celle de nos 
Cours dont elles feront convenues. 

LX X V I L Ceux qui auront été déboutez de leur deman» 
de en évocation , par Arrcft de nôtre Confeil , ou qui aïanc 
feulement faic fignifier une cédule évocatoire , fe trouveront 
dans un des cas ci-defTus marquez, où il y a lieu de paiTer 
outre , nonobftant toutes cédules évocatoires , ne pouront 
en faire fignifier aucune autre dans la même afaire ^ 6c entre 
les mêmes parties : Faifons défenfes à nos Cours d^avoir égard 
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aufdîtes nouvelles cédulcs évocatoires , que Nous déclarons 
DU lies èc de nul éfct , voulant qu'il y ioic pafTé outre à l^inf- Aouih 
truilion & au jugement, ainfi que nofditcs Cours Tauroient 
pu faire avant la lignification defdircs nouvelles cédules évo- 
catoires î pour railon de quoi ^ elles pouront condamner les 
évoquans, en TAmende telle qu'elle iera réglée ci-après , &c 
en tous les dépens , dommages & intérêts. 

L X X V I 1 L N*cntendons néanmoins empêcher , que fi 
dans les afaires fufceptibles d'évocation, il étoic lurvenu de 
nouvelles parcntez &, alianccs à Tégard des mêmes parties ^ 
ou de celles qui auroienc été depuis reçues parties intervenan- 
tes , il ne puiiTe être fignifié une nouvelle céduîe évocatoi- 
re 5 même de la part de la partie qui aura Incombé dans la 
première évocation ^ èc feront nos Cours tenues d'y déférer^ 
pourvu que la nouvelle cédulc évocatoire faffe mention cx^ 
prcffc des nouvelles parentcz èc aîiances j faute de quoi , nof- 
ditcs Cours pouront paffer outre à l*inftru£tion &L au juge- 
ment , ainfi qu'il a éré dit cl-dcATus, 

L X X I X, L'évoquant qui fucombera en matière civile on 
criminelle j de quelque manière ou en quelques termes qtie l;i 
prononciation ioit conçue pareillement celui qui fe délif- 
tera de fon évocation , fans qu'il foit furvenu de nouvcao; 
aucune des caufes portées en ^Article XV II Lde la prcien- 
te Ordonnance ^ feront condamnez en tous les dépens , en 
trois cens livres d'Amende envers Nous, ècen c^ni cinquan- 
te livres envers la partie ^ lefquelles Amendes ne pouront être 
remifes ni modérées, 

L X X X, Lorfquc le défiflement porté par l'Article précé- 
dent aura été fignifié, avant qu'il y ait eu aucune alîîgiiation 
donnée en nôtre Confcil^en conféquence de la cédule évo- 
catoire ^ les dépens qui auront été faits à cette ocafion , feront 
taxez par la Cour où le procès fera pendant j & TAmende 
portée par ledit Article , fera cenfée encourue en vertu de la 
prefente Ordonnance , fans qu'il foit rendu aucun Jugement j 
&en conféquence, elle fera cmploïée dans ladite taxe, & it 
fera audit cas, paffe outre à l'inftruÛion & au jugement du- 
dit procès en ladite Cour ^ fans qu'il foit bcfoin d'obtenir au* 
cunes Lettres ni Arrcft, 

LXXXL En casque ledit défiftement n'ait été fiffnifîé 
q^uc depuis les affi g nations données en nôtre Confeil ^ lurPé- 
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^ vocation ^ lefJirs dépens feront liquidez par TArreft de nô- 
Aûuft/ tredic Confeil , qui, en conféquecedu défiflement, renvoïera 
les parties en la Cour ou le procès fera pendant , pour y pro- 
céder comme avant la cédule évocatoire | lequel Arrcft con- 
damnera en outre l'évoquant , en TAmende portée par TAr- 
ticleLXXIX. 

L X X X I L Ceux qui voudront articuler le fait propre d'un 
des Oticiers de nos Cours , ainfi qu*il a été dit ci-delFus , fe- 
ront tenus de conlîgner préalablement lafommede cent cin- 
quante livres d'en joindre la Quitance à leur Requête ; Dé- 
fendons à tous Avocats au Conléil , à peine d'être condam- 
nez en cent livres d*Amende, de ligner de pareilles Rcquê* 
tes, à moins que ladite Quitance n'y foit atachée; Se en cas 
que la preuve du fait propre ne foit pas admife , ou qu'elle 
ne foit pas raportée , ou qu'elle foit jugée infufîfânte , le de- 
mandeur fera condamné en quatre cens cinquante livres d'A- 
mende j y compris les cent cinquante livres conîîgnées ; le 
tout aplicablc (uivant l'Article LX X I X. & à tous les dé- 
pens , même en telles réparations , dommages & intérêts 
qu'il fera jugé nécclfaire , foit envers la partie j ou à Tégard 
de roficier , dont le fait propre aura été allégué fans fon- 
dement, 

LXXXIIL Voulons que les condamnations d'Amende 
qui feront prononcées en nôtre Confcil , puiflent êtreaugmen- 
tées , notamment dans les cas de TArticlc précédent » lorf- 
que les évoquans paroîtront mériter une condamnation plus 
rigoureufe pour indue vexation, 

L X X X I V* Le Receveur des Amendes ou du Domaine 
fe chargera , comme dépofitaire , & fans aucuns droits ni frais, 
de celles qui auront été confîgnées^ fans qu'il puifle les em- 
ploïcr en recette , jufqu'au jugement définitif , après lequel 
elles feront rendues ou délivrées à qui il apartiendra, 

L X X X V. Lorfque dans les Compagnies femeftres, ou 
dans nos Parlemens ou Cours des Aides , qui font compo- 
fées de pluficurs Chambres , un de ceux qui ont une caufe 
ou un procès pendafit en l'un des Semeftres ou en Tune des 
Chambres , y feraPréfident ou Confeiller , ou que fans être Ofi- 
cier dans ledit Semeftre ou dans ladite Chambre, il y aura 
fon pcrc, beau-pere , fils, gendre, beau-6Is , frère, beau-fre- 
rc, oncle , neveu ou coufui germain , foit Préfidens ou Con- 

fcillers , 
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feilJers , lefdites câufes ou procès feront renvoïez en un au- *^ 

tre Semcllre y ou en une autre Chambre de la même Cour , Aouft/ 
fur la (Impie Requête qui fera prcfentéc à ladite Cour, par, 
le dcmandcurcn renvoi , après que la communication en aura 
été donnée à Taucre partie, pour y répondre dans trois jours i 
& fur la réponfe qui y fera faite , ou faute de la. faire , il fera 
ftatué fur le renvoi , dans les trois fours fuivans ; ce qui aura 
lieu parcillemeoc » lorfque dans le même Scmcftre ou dans la 
même Chambre ,une des parties aura deux parens au troifié- 
me degré , ou trois , jufou'au quatrième inclufivementÉ 

L X X X V 1. Les dilpofitions de la prcfente Ordonnance , 
au fujct des parens qui peuvent donner lieu à révocation de 
nos Cours , Si des cas oîi il n*y aura lieu à l'évocation , fe- 
ront pareillement oblcrvées pour les renvois d'un Scmeftre à 
un autre Semeftre » ou d'une Chambre à une autre Chambre 
de la même Cour, 

L X X X V 1 L On ne poura évoquer des Préfidiaux , que 
dans les cas feulement oii les Ordonnances les autorifcnu à 
juger en dernier rcflbrt ; aufquels cas, l'évocation poura être 
demandée, fi Tune des parties cft Ofîcier dans le Préhdial , ' 
ou fi elle y a fon pere , Ton fils ou (on frère ^ fans qu'aucun 
des aliez ni aucun aucre parent puiffe donner lieu à ladite évo- 
cation, * 

LXXXVIIL Lad ite évocation fera demandée par une 
fimple Requête, qui fera fignifîée à l'autre partie, pour y être 
en fuite ftatué fans autre formalité , fauf Tapel au Parlement 
dureffbrt ï & fi ladite évocation fe trouve bien fondée , la con- 
ïeftation fera renvoïéeau plus prochain Préfidial non fufpecl. 

LXXXIX. Seront au furplus fuivies ôc exécutées pour 
Icfditcs évocations des Préfidiaux , toutes les régies prefcrites 
par la prcfente Ordonnance , foie fur ceux qui ne peuvent 
donner lieu à révocation , foit fur la nature des afaires qui 
fe peuvent évoquer , foie fur les diférens cas où les évocations 
ne peuvent être admifes. 

XC, A régard des afaires qui ne font pas de nature à être 
jugées en dernier reOTort par les Préfidiaux où elles aurolenc 
été portées, ou qui feroient pendantes dans un fimple Baillia- 
ge, ou SenéchauUee, ou Prévôté , & autre Siège inférieur , n*en- ♦ 
tendons empêcher que le renvoi n*en puille être fait par nos 
Cours j dans d'autres Jurifdiftions , lorfque par le nombre 
IL Suiu JuN.Ii. H h h h 
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des parens & alîez de l'une des parties ^ ou par d*âutrcs clr* 
Aoua. confiances, il y aura des furpicions qui feront jugées fufî- 
fantes ^ ce que Nous laifTons à la prudence de nofdices Cours, 
XCL Lorfqu'à caufe des partages des opinions, ouàcaufe 
des récufations , il ne refterapas dans les Compagnies femef* 
très un nombre fufilant de Juges, pour vuider le partage , oa 
pour juger le Procès ^ ledit partage ou le jugement feront dévo- 
'lus de plein droit au Semeftre qui n'en aura pas connu ^ lequel 
poura s'affèiîibler j memciiorsdu tems ordinaire de fon fervi- 
£e , fans qu'il foir befoin d'obtenir nos Lettres à cet éfer. 

XCIL Les caufes & procès évoquez feront jugez par les 
Cours aufquelles le renvoi en aura été fait ^ fuivant les Loix 
Coutumes & Ufages des lieux d'où ils auront été évoquez ^ 
à peine de nullité des Jugemens &C Arrêts qui feroient rendus 
au contraire 5 pour raifon de quoi , les parties pouront fe 
pourvoir pardevers Nous en nôtre ConfeiL 

T I T R E I L 

Des Réglemeffs de Juges tn Matière Civile* 
Article pe^bmie r. 

Lorsque deux de nos Cours ^ ou deux Jurifdi£lions infé^ 
rieurcs indépendantes Tune de l'autre , ôc non refTortiffantes 
en même Cour , feront faifies d'un même diférent ^ les par- 
ties pouronc fe pourvoir en Règlement de Juges j & fur le 
tû des Exploits qui leur auront été donnez dans iefditcs Cours 
ou Jurifdj£lions , i eur fera expédié des Lettres en nôtre 
grande Chancellerie, portant permifTion de faire affigner les 
autres parties en nôtre Confeil ; ouacordéun Arreftfur leur 
Requête , par lequel il fera ordonné que laiite Requête fera 
communiquée aufdites parties^ pour être flatué fur le Règle- 
ment de Juges , ainfi qu'il apartiendra, 

IL Lcfdites Lettres ou ledic Arreft pouront être acordez ^ 
encore que celui qui les demande , ne raporte point d' Arreft 
qui le décharge de rAffignarion à lui donnée dans la Cour 
■\ ou Jurifdidlion qu'i ine. 

1 IL Si néanmoins les délais de TAfllgnation donnée par 
ledit demandeur en la Cour ou Jurifdiction qu'il prétend 
être compétente y n'étoient pas encore expirez , lorfqu'il a 
obtenu & fait fignifier lefdites Lettres ou ledic Arreft , & que la. 
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partie aiïîgnée déclare avant ladite fignification , ou lors d'iceU 777?^ 
le j qu'elle confenc de procéder en ladite Cour ou jLirifdi£kion j Aoufh 
ledit demandeur ne poura répéter contr'elle les frais de 
robrcntion èc fîgnirtcacion deftiites Lettres , ou dudit Arrcft, 
1 V, Lorfque^a même partie aura été allignée à la requête 
<lc deux autres parties , dans deux diférentes Cours , ou dans 
deux Jurifdiclions de diférens relForts, pour la même contef- 
tationcllc ne poura fe pourvoir en Règlement de Juges, qu^a-* 
prèsavoir dénoncé aufdites parties , les pourfuites faites con- 
trVUecn difércns Tribunaux, avec fommationde les réiinir dans 
un feul j au moïen de laquelle dénonciation , & un mois après 
qu'elle aura été faite , elle poura obtenir des Lettres ou un 
Arreft , pour former le Règlement de Juges, 

V. Les Lettres feront raportées au Sceau , par les Maîtres 
des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel , ou par les grands 
Raporrcurs ï & il y fera fait mention du nom de celui qui 
les aura raportées , lequel leii lignera en queue » après qu'el- 
les auront été acordécs, 

V 1. Faifons défenfcs à nos Secrétaires, de figaer aucunes 
Lettres de Règlement de Juges, & de les prefcnter au Sceau ^ 
Çi elles ne contiennent élection de domicile en la perfonnè 
de Tun des Avocats en nos Confeils, qui fera chargé d'o- 
cuper pour Timpétranc , à peine de nullité des Lettres, & 
d^être nofdits Secrétaires refponfables en leur nom , de tous 
les dépens , dommages & intérêt» des parties ^ laquelle élec- 
tion de domicile fera pareillement faite dans les Requêtes 
prefentées pour former le Règlement de Juges par Arreft » 
fie feront lefdites Requêtes fignées de TAvocat qui fe confti- 
Cuëra ; le tout, à peine de nullité. 

VIL Les Lettres ou Arreft qui introduiront le Règlement 
de Juges ^ feront mention des AlÏÏgnations , ou des Jugement 
fur lelquels le conflit aura été formé ^ & feront lefdites pie- 
ces atachées fous le Contrefcel defdites Lettres ou de la Corn- 
mîffion prife furK^dit Arreft , pour en être lailTé copie à la 
partie j le tout , à peine de nullité. 

V 1 1 L Le# Lettres ou l'Arreft porteront claufe de furféan- 
ce à toutes pourfuites 6c procédures , dans les Jurifdiilions 
faifies du diférent des parties* 

IX, Lefdites Lettres ou ledit Arreft feront fignifiez^dans 
les délais ci-après marquez j fçavoir , de deux mois i Pégard 

Hh hh i j 
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J ^ des partiels domiciliées dans le rclTorc de nos Parlemens on 
Aouih autres Cours de Languedoc , Pau , Guyenne , Aix , Greno- 
ble , BefatK^on ^ Metz ôc Bretagne , ou Conleils fupéneurs de 
Roullillon &c d*Alface j ôd dïin mois pour les parties domi- 
ciliées dans les rclîorcs des Parlemens & autres Cours de 
'Paris 5 Roiien, Dijon , Doiiay , & Coafeil Provincial d*Ar^ 
tois ^ en ce qui concerne la Jurifdiction Criminelle , daas 
les cas où il a droit de connoître en dernier refTort j à la ré- 
fcrvc toutctois des parties domiciliées dans rétcndué de la 
Ville de Paris ^ ou dans les dix lieuës à la ronde , à Tégard def- 
quelle'i le délai de rAlIîgnatioa ne fera que de quinzaine. 

X. Tous les délais marquez par l'Article précédent > cour- 
ront du jour & date des Lettres ou de TArreft. 

XL En procédant k la Signiiication des Lettres tn Rè- 
glement de Juges , celui qui les aura obtenues , fera tenu de 
faire donner Aiîîgnation en nôtre Confeil par le même Ex- 
ploit, &c il en fera inféré une claufc cxprefTe dans lefdites 
Lettres i le tout^ à peine de nulliré. 

X I L Lorfque le Règlement de Juges aura été formé par 
Arrcft, la fignitîcarion qui fera faite dudit Arreft , dans les 
délais ci-defliis marquez ^ tiendra lieu d*Aflîgnation en nôtne 
Conicil î ùc en conféquence ^ les parties feront tenues d*y pro- 
céder en la manière acoûtumée, 

X I I L Faute par le demandeur d'avoir fatîsfait à ce qui 
eft porté par les quatre Articles précédcns , i! demeurera dé- 
chu de plein droit dcfditcs Lettres ^ ou dudit Arreft, qui fe- 
ront regardez comme non avenus i & les parties contte lef- 
• Quelles ils auront été obtenus , pouront continuer leurs pour- 

fuites dans le Tribunal qu'elles avoient faifi de leur contefta- 
tJon , ajnfi qu'e lies ]• auroient pû faire avant lefdites Lettres 
ou ledit Arreft j fans qu'il foit befoin de le faire ordonner 
ainli , par Arreft de nôtre Con(eiL 

XIV* Lorfque le demandeur fe fera conformé à la dîfpo- 
fitioo defdits Articles IX. X. X I- & XIL toutes pourfuites 
demeureront furfifes dans toutes les Jurifdiclions qui feront 
faifies des difércns des parties ^ à compter dil jour de la fi- 
gnification des Lettres ou de TArreft dans la forme ci-deftlis 
marquée j & ladite furféance aura lieu , à peine de nullité , 
caffation des procédures , foixante- quinze livres d'amende 
envers la partie, & de tous dépens , dommages èc intérêts.^ 
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XV. En cas que le demandeur en Règlement de Jages , - — — 
fe trouve avoir fait quelques pourfuites ou procédures depuis ^onù, 
la date des Lettres ou de rArrcit par lui obtenus pour l'intro- 
duire, & avant la ligniHcacion deldites Lettres ou dudit Ar- 
rcft, le défendeur poura en tout état de caufe, fe pourvoir 
en nôtre Confeil , pour en demander la nullité , ôc il y fera 
ftatué fur la Requête, ainfi quMI apartiendra, 

XVL N'entendons comprendre ious le nom de pourfui- 
tes ôc procédures , mentionnées dans les deux Articles pré- 
cède n s, les A dtes ou procédures purement confervacoircs , tels 
que les rcprifes d'inllances y les Saifies en vertu de Titres exé- 
cutoiresii opofitions aux décrets. Scellez ou autres Aâ:cs de 
pareille nature &c qualité, qui pouront être faits nonobftant 
la fignifiicatioh des Lettres ou de TArrcrt qui auront intro- 
duit le Règlement de Juges, même pendant l'intlruction de 
JMnftance en nôtre Confeil 3 fans que la calKition en puiffe 
être demandée comme de procédures atentatoires* 

X VI L Les défendeurs en Règlement de Juges pouronc 
fe prefenter , fans atendre l'échéance des délais, & procéder 
avec l'Avocat au Coafeil , nommé dans les Lettres ou dans 
rArreft , qui fera tenu d'ocuper > Se le prefcnt Article fera 
obfervé , tant en matière civile qu*en matière criminelle* 

X V IlL Les Réglemens de Juges feront inftrujES & ju- 
gez fommairement , en la forme prefcritc par îes Réglemens 
lur les procédures qui fe font en nôtre ConfeiL 

XIX. La partie qui aura été déboutée du déclinaroirc par 
elle propofé dans la Cour ou dans la Jurifdiction qu'elle 
prétendra être incompétente , & de demande en renvoi 
dans une autre Cour ou dans une Jiirifdi£lion d\in autre rcC- 
fort , poura fe pourvoir en nôtre grande Chancellerie ou en 
nôtre Confeil , en raportant le Jugement rendu contr'elle^ 
& les pièces juHificatives de fon déclinatoire ^ moïcnnant 
quoi il lui fera acordé des Lettres ou un Arrcfl; ^ ainfiqu'il a 
été dit ci^dclîlis. 

XX> La diipofition de TArticle précédent aura lien , en- 
core que fur Tapcl interjette par le demandeur en déclinatoi- 
re de la Sentence qui l*en a débouté , ladite Sentence eut été 
confirmée par Arreft. 

XXL Lorfque far le décHnatoire propofé par l'une des 
parties ^ les premiers Juges fe feront dépoîiillez de la cou- 
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— — naiflancc de Li contcftatioii , le défendeur au déclinatoire ne 
^Aouft. pour a être reçu a fe pourvoir en nôtre Confeil , pour être 
réglé de Juges -, fauf à lui à inrcrjcttcr npel de la Sentence qui 
aura eu égard au déclinatoire, ou à fe pourvoir en nôtre Con- 
feil 5 contre PArreft qui Taura confirmée. Voulons que l'apel 
de toutes Sentences rendues Lit déclinatoire , foie porté im- 
médiatement dans nos Cours , chacune dans fon reirort, 

X X I L Les difpofitions des Articles V, V L VIL V I 1 L 
IX_ X. XL XIL XUL XI V. X V. X VL X V I L &: 

X V I I L du prcfent Titre , feront pareillement obfervécs i 
Tégard des Lettres ou Arrêts obtenus dans le cas de T Article 

XI X- cnfcmble des pourfuites, procédures & in{àru£tions 
qui fe feront en conféqucnce. 

XXIIL Pour régler les conflits de Jurifdi£tion qui fc 
fo rmeront entre nos Cours de Parlement Se nos Cours des 
Aides, qui feront établies dans la même Ville, nos Avocats 
& nos Procureurs Généraux dans chacune defdites Cours ^ 
s'alïcmbleront au Parquet de nofdites Cours de Parlement , 
tous les mois , à jours certains. ^ ou plus fouvent y s'ils en 
font requis , pour conférer & convenir fur la compétence 
de Lune ou de Lautre Cour; &: en conféquence des réfolu- 
tions qui feront prifes cntr'euK , fera donné Arreft dans la 
Cour qui fera jugée incompétente, fur Tavis de nos Avocats 
& procureurs Généraux en ladite Cour , portant renvoi de 
la conteftation en la Cour qui fera jugée compétente j &C en 
cas de divcrfîté , ils délivreront leur avis avec les motifs , aux 
parties, pour leur être fait drojt fur ]c tour, en nôtre Con- 
feil , en la forme ordinaire ^ ce qui fera pareillement obfcr- 
vé en matière criminelle. 

XXIV. Les conflits de Jurifdi£tion qui fe formeront en- 
tre des Cours qui ne {ont pas établies dans la même Ville, 
ne pouvans fe terminer par voie de conférence entre nos 
Avocats & Procureurs Généraux des deux Compagnies , il 
y fera pourvu en nôtre Confeil; à Léfct de quoi , les parties 
quiyferont incerreirées ^ pouront obtenir des Lettres ou un 
Arreft , pour y porter , & y faire inftruire & juger leurs deman- 
des en Règlement de Juges , ainfi & delà même manière qull 
a été réglé par les dix - neuf premiers Articles du prcfent Titre* 

X XV, Entendons néanmoins^que dans tous les conflits 
de Jurifdiclion j où il n'y aura point d'autres parties que nos 
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procureurs Généraux^ ils puiCTent cnvoïcr , chacun -de leur cô- ^ ^" 
lé, un Mémoire à nôcre Chancelier , avec les pièces qu*ib ju- aouû* 
^ront à propos d'y joindre , pour foûtcnir la compéfcnce de 
leurs Compagnies, fans être tenus d'obtenir des Lecrres ou 
un Arrcftj pour introduire l'Inflancc de Règlement de Juges 
en nôtre Confeil , ni de la pourfui vre dans les formes ordinai- 
res* Voulons qu*après que les Mémoires par eux envoîez , & les 
pièces qui y feront jointes , auront été communiquez à cha- 
cun de nofdits Procureurs Généraux, & fur la réponfc qu*ils* 
y auront faite de part & d*autre^ il foit rendu (ans autre inf- 
truâiion, un Arrell en notre Confeil , par lequel Tafaire qui 
aura fait nakre le conflit de JurifJicTiion , fera renvoïcc dans 
le Tribunal qui fera jugé compétent pour en connoîcre* 

X X V L Les conriits de Jurifdiction qui naîtront catrc nos 
Cours de Parlement & les Sièges PrélidiauS de leur rcflorc^ 
pour raifon des cas que Icfdits Sièges jugent fans aptl, fui- 
vantrEditde leur création^ feront jugez & réglez en nôtre 
Grand - Confcil , fansquc ^ pour raifon de ce , il puiffc être for- 
me aucun Règlement de Juges entre nos Parlemens- & nôtre 
Grand ' Confcil j ni que nofdits Parlemens puiflTcnt, au préju- 
dice des Commiffîons qui auront été décernées par nôtre 
Grand - Confeil , prendre connoiffiince du ditérenc des parties ^ 
ni contrevenir aux Arrêts rendus pour raifon de ce , par le 
même Tribunal, à peine de nullité & caflation des procédu-' 
res- Faifons défenles aux parties de faire audit cas aucunes 
pourfuites en nos Parlemens^ ni de fefervir des Arrêts qui y 
font intervenus à cet égard, à peine de trois cens livrcsd^A- 
mendeaplicable moitié à Nous , & Tautre moitié à la partie. 

XXVII* Les conflits de Jurifdiition qui fe formeront en 
matière civile ou criminelle , entre les premiers Juges rcflortif- 
fans en la même Cour , y feront réglez ôc jugcx par voïc d^apcl, 
& fur les conclulions de nôtre Procureur Général en ladite 
Cour, ou fur la rcqulfition qu'il poura faire , lors même qu'il 
D'y aura point d'apelinter|etté par les parties , le tout, en obfer- 
vant les régies & formalitezen tel cas rcquifcs & acoûiumécî, 

X X V 1 1 L Faîfons au furplus ^ très -expreffcs inhibitions 
êcdéfenfes à toutes nos Cours , de prononcer , ni faire exécu- 
ter aucunes condamnations d'amende » pour difl:ra£tion ou: 
tranfport de Jorifdiftion , ni de foufrir qu'il en foit pronon- 
cé aucune par les Juges qui leur font fubordonncz^ le tout,, 
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à peine de nullité dcfdites condamnations , contraintes Se 
procédures faites en conféquencc. 

X X i X. Deiirant néatimoiiis empêcher Tabusque plufieuf^ï 
parties font des Inftances de Règlement de Juges qu'elles 
introduifcnc en nôtre Conlcil , ou aufquclles elles donnent 
Heu jdans la feule vue d'éloigner le Jugement du fond de leur 
contertatfon y voulons que ceux qui fucombcronc dans Icfdites 
Inftances, puilTcnt être condamnez en nôtre Coofeil , s'il y 
échct ^ en la même amende , &c aplicablc de la même manière, 
que lesEvoquans qui fucombcnt dans leurs dcmanJts, luivant 
ce qui ell porté par i* Article LXXIX. de nôtre prefente 
Ordonnance, au Titre des Esrocations , & en outre aux dépens, 
dommages &: inrérecs de leurs parties , laquelle amende poura 
même être augmentée dans les cas qui le mériteront ^ ainfi 
q^.l*il fera jugé à propos en nôtre Confeil. 

TITRE I I L 

Des Réglemens de Jf^ges en Matkre Criminelli^ 
, Article premier. 

Le Règlement de Juges aura lieu en matière criminelle , 
lorfque deux de nos Cours , ou deux Jurifdictions indépen- 
dantes Tune de l'autre , & non reffbrtiiranres en la même 
Cour , auront informé fic d|creté pour raifon du même fait 
contre les mêmes parties* 

J I Les Lettres ou Arrêts de Règlement de Juges, porte- 
ront que Tinflruftion fera continuée en la Jurîfdiftion qui 
fera commife par lefdites Lettres ou Arrêts , jufqu*à jugement 
définitif exclufivement , en atendant que le Règlement de Ju- 
£res ait été terminé &: jugé: feront au furpins ites Lettres 
& Arrêts expédiez en la même forme & manière , & avec les 
mêmes claules qu'en matière civiJc* 

1 1 L Ncpouront néanmoins les acufez qui auront été dé- 
boutez des déclinatoires par eux propofez ^fe pourvoir en Rè- 
glement de Juges , fi ce n*eftqu*ilait été informé & décrété pour 
le même fait ^ par une autre Cour ou Jurifdidion d*un autre ref^ 
fort j le tout , fans préjudice aufdits acufez:, de fe pourvoir par 
les voies de droit j|contre les Arrêts ou Jtigemens rendus en 
dernier reffort , qui les auront déboutez de leur déclinatoire j 
ce qu'ils pouront faire , [lors tmême qu'aucune autre Jurifdic- 
tien n'aura informé & décrété contr'eux pour le même fait- 
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I V* Aucunes Lettres ou Arrêts de Règlement de Juges ne 777T 
feront acordcz en matière criminelle , aux acufez contre lef- Aouft. 
<juelsil y aura un décret de prifc de corps fubAflant , s'ils ne 
font acluclkment prifonnicrs dans les prifons des Juges qui 
auront rendu les décrets , ou des Cours fupérieures aufdits Ju- 
ges ; & s'ils n'en raportent récrouë en bonne forme , Se acefté 
par le Juge ordinaire des lieux , en cas que racLifé fe foit remis 
dans d'autres priions que celles defditcs Cours , lequel écroue 
fera lignifié aux parties civiles, fîaucunesya, ou à leurs Procu- 
reurs , & à nos Procureurs Généraux , ou à leurs Subftituts 
dans les Jurifdiclions Roïales dans lefquclles le Procès fera 
pendants ou aux Procureurs des Hauts- Jufticiers dans la Juf- 
tice defquels ils feront pourfuivis ;le tout, à peine de nullité, 

Vi Ledit A£tc d'écrouë fera ataché fous le Contrefcel des 
Lettres en Règlement de Juges , ou de la Gommiiîion expédiée 
furTArrcft, faute de quoi l'acufé demeurera déchu de plein 
droit defdites Lettres ou Arrefl; , qui feront regardez comme 
non avenus , ôc il fera paiïe outre à Pinftruâiion &c au juge- 
ment du Procès y comme avant icelles^ fans qu*il foit bcfoin 
de le faire ordonner ainfi^ par Arreil de nôtre Confeil, 

V L La connoilfance des conflits de Jurifdidlion qui naî- 
tront entre les Lieutenans Criminels & les Prévôts des Ma* 
réch-aux ,pour fçavoir auquel defdits Oficiers la connoiffance 
d'un crime qui doit être jugé préfidialement ou prevôtaicment, 
fera renvoïée pour être jugée en dernier reflort , apartiendra à 
nôtre Grand-Confeil , auquel Nous faifons défenfes défaire 
expédier aucunes Commimons , ni de donner Audience aux 
acufez contre lefquels ii y aura un décret de prife de corps 
fubfiflant , à moins qu'ils ne foient a^lucllemcnt en état , foit 
dans les prifons des Juges qui les auront décrétez ^ ou dans 
celles dudit Grand-Confeil , & qu'il ne lui en ait aparu par 
des extraits tirez du Regiftre de la Geôle , en bonne forme , 
atcftcz & fignificz aiafi qu'il a été dit ci-defTus dans TArticlc 
I V- le tout , à peine du nullité, 

V I L Les difpofitions des Articles XVI L XVII L 
XXI IL XXIV. XXV, XXVI IL 8c X X I X. du Ti- 
tre précédent , feront pareillement obfçrvées à Pégard des Ré- 
glemens de Juges , qui fe formeront en matière crimint-IIe^ 
& ils feront inftruits & jugez en nôtre Confeil , en la même 
forme & manière que les Réglemens de Juges en matière civile, 

IL Suin duN. Ru l ïi i 
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Voulons que la prefente Ordonnance, à compter du jour 
Aûuft.* delà publication qui en Icra faite, foit gardée & obfervée 
dans toute retendue de noire Roïaume , Terres & Païs de nô- 
tre obéïlTance , pour y tenir lieu à Tavenir des difpofîcions 
contenues dans les Titres L IL & III. de l'Ordonnance du 
mois d'Aouft 16^9. aufquels à cet éfet Nous avons dérogé 
& dérogeons, en tant que befoin fcroit. Abrogeons pareille- 
ment toutes Ordonnances , Loix , Coutumes , Statuts , Ré- 
glçmens , Stiles & Ufagesdiférens , & qui leroient contraires à 
nôtre prefente Ordonnance ^ fans néanmoins que les procédures 
quiauroient été faites avant fa publication, fuivant les régies 
établies par lefdits Titres de TOrdonnance du mois d'Aouft 
I ^69. pui0entêtrc déclarées nul les, fous prétexte qu*el les ne fe- 
roicnt pas conformes aux difpofitions nouvelles des Prefentes* 
SI DONNONS EN MANDEMENT à nosamczôc 
féaux les Gens tenans nos Cours de Parlement, Grand-Con- 
fei! , Chambres des Comptes , Cours des Aides , Baillis, Se- 
xiéchaux , & tous autres nos Ofîciers y que ces Prefentesils 
gardent , obfervent , entretiennent , falTent garder , obferver 
& entretenir, &C pour les rendre notoires à nos Sujets, les 
faflent lire , publier & regiftrer ; G A R tel eft nôtre plaiGr« Ec 
afin que ce foit chofe ferme Se ftable à toujours , Nous y avons 
fait mettre notre SceL D O n n E'à Verfailles,au mois d'Aouft^ 
l'an de grâce mil fept cens crente-lepti & de nôtre Régne le 
vingt - deuxième. Signé , L O U I S : Et plus bas , Par le Roy ^ 
Phelypeaux; f'^i/a , Daguesseau, Et fcellée aii 
grand Sceau de cire verte ^ en lacs de foie rouge & verte* 

Ltlii j fubliic & rigifir/e , la ^màe Audience dg la Cour fea^te*^ Rênm 
tn fsrkm^nt yU a ^ . Man 17 Signé , A U Z A N E 
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Arreft du Parlement , qui déclare la Contumace bien 
inftruite contre les y dénommez, pour complicité 
aux fins de la Célcbration du Mariage d*un fils de fa^ 
mille .à rinfçûdefon Père j & condamne Abrnham- 
NicoJas Renoult^ fe difant Père , aux Galères, &c. 

Dh 2, Septembre 17^7^ 

VEU 8c délibéré par la Cour , le Procès incidemment 
inftruic extraordxnairement en icelle , par les Sieurs 
Confeillcr* CommiflTaires de ladite Cour, en exécu- 
tion de l'Arrcft d'icelle , du 16. Décembre 1734. à Ja requê- 
te du Procureur Général du Roy , contre Nicolas Lagrave, 
Adrien Doiitrelcau ^ Marie Le prieur, me re de Marie Langlois, 
Pierre-François Langlois, frère de ladite Marie Langlois, & 
celui qui s'cfk dit le Pere d'Abraham-Nicolas Rcnouk , origi- 
nairement décrétez de Prife de corps , par ledic Arreft du i tf. 
Décembre 1754. & encore M*^ François-Phi lippes Due Prêtre, 
fous- Vicaire de la Paroifle de S. Vivien de Roiien , décrété en 
comparcnce perfonnelle par le même Arreft ; ainfi que contre 
ledit Abraham* Nicolas Renoult & ladite Marie Langlois fa 
prétendue femme ^ auffi décrétez en Prife de corps ^ par autre 
Arreft de la Cour , du Mars 1735* Ladite Marie Leprieur, 
merc de ladite Marie Langlois $ ledit Pierre- François Lan- 
glois, frère de ladite Marie Langlois ; celui qui s'eft dit lepe-* 
re dudit Abraham-Nicolas Renoult j ledit Abraham-Nicolas 
Renoult & ladite Marie Langlois, défaillans& contumaccz; 
En déduélion duquel Procès , Abraham Renoult pere dudit 
Abraham-Nicolas Renoult, a été reçu partie intervenante, 
par autre Arreft du 23. Aouft dernier 1737. au fujet du ma- 
riage prétendu célébré entre ledit Abraham - Nicolas Renoult 
& ladite Marie Langlois ^ en ladite Eglife Paroifîiale de S. 

ivicnde Rouen : Ledit procès confiftant audit Arreft de Ja 
Cour, du itf. Décembre 1734- rendu fur Tapei comme d'a- 
bus dudit Abraham Renoult, de ladite prétendue célébration 
de Mariage y faite le 9, Mars 1734. en ladite Paroiffe de S- 
Vivien , entre ledit Abraham-Nicolas Renoult fon fils , &: 
ladite Marie Langlois 5 par ledit Sieur Due fous Vicaire de la- 

1- ^ ■ • * 
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dite ParoifTe de S. Vivien ; par lequel Arreft , faifanr droit fur 
Scpîcmb. îes plus amples ConclufiOQS du Procureur Général du Roy / 
Icldits Lagrave , Doutrclcau ^ auifi que ladite Marie Leprieur , 
mere de ladice Marie Langlois , ledit Pierre- Frant^ois Lan> 
dois, frère de ladite Marie Langlois , &c celui qui s'eft die 
le pere d*Abraham - Nicolas Renoult , ont été décrétez ea 
prifc de corps j ordonné qu'ils fcroient pris &c apréliendcz , 
& conduits ès Prifons de la Cour, pour être oiiis & interro- 
gez pardevant le Confeiller - Commiiîiire d'icclle , fur les 
faits réfultans du procès, & fur ceux fur lefqucls ledit Pro- 
cureur Général les voudroit faire oiiir ^ iînon , ôc après per- 
quificion faire de leur perfonne , qu'ils feroient ailignez à 
comparoir à quinzaine , &c par un feul Cri public à la hui- 
taine enfuivant y leurs biens faifîs & annotez, &c à iceus éta- 
bli CommifTaires : Et ledit Sieur Due Prêtre ^ fous-Vicaire de 
S* Vivien ^ décrété en comparcncc pcr fo nncUci ordonné qu'il 
fcroit aiiigné à comparoir en perfonne , pardevant ledit Sieur 
Confcillcr- Coinmiîraircde la Cour , pour êcre pareillement 
oui & interrogé fur les faits du procès , ôC autres fur lefqueJs 
ledit Procureur Général le voudroit faire ûuirôc interroger s 
ledit Arrell fignifié à la requête dudit Procureur Général^ 
audit Sieur Due ^ le 1 dudit mois de|Déccnibre 1734* avec 
Alfignarion pour être oiii & prêter interrogatoire: Autre Ar- 
reft intervv'nu fur le Rcquifitoire du Procureur Général du 
Roy ^ le iS, du même mois de Décembre 1734» portant 
que le Regiftre des Mariages , Baptêmes & Inhumations de 
la ParoiOe de S, Vivien , fera incontinent & fans délai apor- 
té au Gréfe de la Cour , par le Clerc de ladite Paroific , 
GU autre dépofitaire d'icelui , en prefcnce de THuiiTier de 
la Cour ^ à quoi faire il fer oit contraint fur le champ , èc 
par corps ; quoi faifant , le Sieur Curé de ladite Paroiflc 
autorifé de fe fervir dès- lors du nouveau Regiftre deftiné pour 
l'année 1735- ce qui fcroit exécuté nonobftant opofition ^ 
Clameur de Haro ^ & autres empêchemens quelconques ; 
Exploit de fignificatioa faite dudit Arreft , à la requête du- 
dit Procureur Général , au Sieur Vicaire de ladite Paroifle de 
S. Vivien le même jour, avec fommation d'y fatisfaîre,à 
quoi ledit Sieur Vicaire a obéi , en la prefence de CofTarc 
Huî/Tier à la Cour ^ inftrumentairc dudit Exploit de fîgni- 
fication i cofemble ledit Regiftre des Mariages de ladite Pa- 
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roifle de S. Vivien , contenant douze feuillets écrits , cotez ^ 
paraphez & figncz par premier & dernier , par ic Sieur Lieu- ' 
tenant Général au Bailliage de Rouen ^ & Préfîdentaii Siè- 
ge Préfidial dudit lieu , 1 e 30, Décembre 1733. commen- 
çant le Jeudi 7, Janvier 1734,6: fîniiTant le Mardi 14. Dé- 
cembre audit an ^ à la page 4. duquel Regîftre recfa , cft ledit 
prétendu Acte de célébration de Mariage dudic Abraham- 
Nicolas Rcnoult 6C de ladite Marie Langlois , fait par ledit 
Sieur Due PrêtrCj foos-Vicaire de ladite Paroiffe de S. Vivien ^ 
ledit jour 9. Mars 1734* prefencc du Sieur Lagrave , du Sieur 
Dontreleau , de la mere de la mariée , de Pierre-François Lan* 
glois frère , &: du perc du marié j ledit Regiftre aporté & 
dépofé audit Gréfc de la Cour , par ledit Sieur Vicaire ^ en la 
prefcnce dudit Coflart , ledit jour ï8. Décembre 17^4. 
Exploits & diligences de Contumace , faits à la requête du- 
dit Procureur Généra! ^ contre Icfdits Lagrave , Doutreleau , 
Marie Lepricur , & Pierre - François Langlois ^ portant faifie, 
annotation Se affignation à laquinzaine , en date du zo. du- 
dic mois de Décembre 1734* Cahier d*Interrogatoire prêté 
par ledit Sieur Dué Prêtre, Iciï. enfuivant; enfcmble une 
Ateftation dudit Lagrave, du 8. Mars 1734. dépofée par le- 
dit Sieur Dué j lors dudit Interrogatoire : Requête par lui pre- 
feotée à la Cour, le même jour, tendante à ce que vu qu'il 
a fatisfait à prêter Interrogatoire ^ il fût relevé du Décret 
d'ajournement perfonnel ; ordonné être communiquée au Pro* 
cureur Général î au bas font les Concludons d'icelui , du 11. 
defdits mois & an : Autre Cahier d'Interrogatoire prêté par 
ledit Doutrelcau, le 10. Janvier 1735. Requête par lui pre- 
fentée le même jour » tendante à lui être acordé par provifion 
liberté de fa perfonne , les Chemins & la Ville pour prifon , 
à la charge par lui de fc reprcfentcr à tous jours & heures , &; 
à toutes AOignations 5 fous peine de conviction , ce qui fc- 
rojt exécuté nouobftaut opoUtions ôc tous autres empêche- 
mens quelconques ^ ladite Requête ordonné ledit jour être 
communiquée audit Procureur Générai : Arreft de délibéra- 
tion de ilnterrogatoirc dudit Doutrcleau ^ rendu te 13. du- 
dit mois de Janvier , qui faifant droit fur la Requête d'ice- 
lui, lui acorde la Ville & les Chemins pour prifon ^ à la 
charge par lui de fe reprcfenter , & fe mettre en état à tau tes 
Aiiïgnations i Sc pour cet éfct, de confticuer Procureur en la 
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n ■■ ■ Cour, à pcjne de convjcbioQ : Et fâifant droit far les plus 
c ^^^P'^^ Conclurions du Procureur Général du Roy , ordon- 
^^^^^^ ' né que ledit Abraham - Nicolns Renouît & ladite Marie Lan- 
glois la prétendue femme , fcroicnt aflignez à comparoir en 

f>erfonnes, pour être oiiis & interrogea pardcvant IcConfeil- 
er-Raportcnr > fur les faits réfuicans du procès ^ &c fur ceux 
fur leiqucls ledit Procureur Général les voudroit faire oiiir 
& interroger 3 en marge duquel Arreft font les Exploits de 
fignifications qui en ont été faites, à la requête diidit Procu- 
reur Général, les 17. & 14. du même mois de Janvier, tant 
audit Dourrclcau , à ce qu'il eut à s'y conformer , qii*audit 
Abraham- Nicolas Rcnoult & à ladite Marie Langlois , avec 
allignation à comparoir en perfonne en la Cour , pardevancle 
Sieur Confeillcr- Raporteur ^ pour être oiiis ÔC interrogez : 
Autre Cahier d'Interrogatoire prêté par ledit Lagrave, le 17. 
dudit mois de Janvier 1735* Procès verbal d^emprifonne-^ 
meut & Extrait d'écrouë volontaire dudit Lagrave , en la 
Conciergerie de la Cour , du même jour : Requête prcfen- 
tée à la Cour par ledit Lagrave , à ce qu'en délibérant fon 
interrogatoire , il fût déchargé du Décret contre lui pronon- 
cé j ÔC où la Cour ne fe porteroit à prononcer dès- lors fa 
décharge , que par provilîon liberté de fa perfonne lui fut 
flcordée ^ &c la Ville & les Chemins pour prifon, à fesobéïf- 
fanccs de fc reprcfenter à toutes Allignations , à peine de 
conviction; à laquelle fin, qu'il feroit ordonné qne les Prifons 
lui fcroient ouvertes; ladite Requête ordonné ledit jour 17. 
Janvier i être communiquée audit Procureur Général du Roy | 
au bas font les Conclufions d'icelui , du 19, enfuivant : Per- 
quifitions faites auxGréfe civil & criminel de la Cour^con- 
tre ledit Abraham- Nicolas Renoult & ladite Marie Langlois 
prétendus mariez , les 5. Février , ii. dudit mois , & itf. 
Ivlars audit an 1735* Défaut contr'eux délivré au Gréfe Cri- 
minel de ladite Cour ^ par ledit Procureur Général ^ faute d'a- 
voir comparu , fondé ni conftitué Procureur fur la fufdire 
Affignation à eux commife , pour prêter Interrogatoire par- 
devant le Sieur Confeiller- Raporrcur ; ledit défaut dudic 
jour 11, Février audit an : Arreft de la Cour , du 16, Mars 
de la même année ^ qui a déclaré ledit défaut bien pris & ob- 
tenu j & pour le profit, a converti le Décret d'ajournement 
perfonnel, décerné le ly Janvier précédent ^ contre ledit 
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Abraham- Nicolas Renoult & ladite Marie Langlois , en de- "^TIT- 
crct de prife de corps ; ordonné que ledit Renoult Ôc ladite Scptcmb. 
Langlois leroient pris & aprehendez au corps , mis & conf- 
titLiez pnfonniers en la Conciergerie de la Cour ^ pour être 
oiiis & interrogez fur les faits &c charges contr'cux refulrans 
du Procès, & autres fur lefquels ledit Procureur Général les 
voudroïc faire oiiir interroger ; finon, 6c après perquilîtions 
faites de leurs perfonnes , qu*ils feroicnt aillgnez à comparoir 
à quinzaine , &c par un feui cri public à ia huicaine eniuivant , 
leurs biens faifîs Se annotez, & à iccux établi Commiiraires : 
Exploits &L diligences de Contumace faits à la requêce du- 
dit Procureur Général , contre ledit Abraham- Nicolas Re- 
nouk & ladite Langlois , 5c contre celui qui s'elt dit le pere 
dudit Abraham- Nicolas Rcnoult , portans Afllgnation à la 
quinzaine^ des ii. dudic mois de Mars & 21. Avril audic 
an : Perquifitions faites aux Gréfes civil & criminel de la 
Cour fie à la Conciergerie d'icelle ; Autres perquilîtions fai- 
tes à la diligence dudit Procureur Général , aufdits Gréfes 
civil & criminel de la Cour, &c même à la Conciergerie d'i- 
celle, le 31, Janvier 1 j}6. par lefqoelles apert que ladite 
Marie Leprieur ^ ledit Pierre- François Langlois, celui qui 
s'eft dit le pere d*Abraham- Nicolas Renoultjcdit Abraham- 
Nicolas Renouît ni ladite Marie Langlois n'ont fondé ni 
conftitué Procureur aufdits Gréfes, ni ne fe font mis ni conf- 
tituez & écroiiez prifonniers en ladite Conciergerie : Autre 
Exploit d'Ailignation à baon & cri public à eux fait , com- 
paroir à Ja huitaine, en la Cour , pour fubir tels Interroga- 
toires que de raifon , le 8, Février audit an : Autres perquilî- 
tions faites à la diligence dudit Procureur Général , aufdits 
Gréfes & à ladite Conciergerie , les 5. & 5. Mars enfuivant; 
& défaut délivré ledit jour 3, Mars , audit Gréfe criminel 
de la Cour , contre ladite Marie le Leprieur ^ merc de Ma- 
rie Langlois , ledit Pierre-François Langlois frère de ladite 
Marie Langlois , celui qui s'eft dit le pere d'Abraham - Ni- 
colas Renoult , ledit Abraham - Nicolas Renoult & ladite 
Marie Langlois , faute par eux d'avoir comparu fur ladite Af- 
fignation à baon & cri public : Autre Arreft de délibération , 
du ly. Février dernier 1737. qui donnant état au Procès , 
ordonne aue kfdits Dué , Doucreleau &c Lagrave feront ré* 
colez fur leurs intergogatoires , des zi. Décembre 1734- lo* 
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^ & 17- Janvier 1735. & confrontez les uns aux autres ^ Se 
scpiemb! ^^^"^ rëcolcment vaudra de confroncarion aufdits Pierre- 
f rançois Langlois ^ Marie Leprieur , Abraham-Nicolas Re^ 
noulc, M.ïrieLaDglois fa précendaë femme, Scacelui qui s'efl: 
dit le perc diidit Abraham-Nicolas Renoult , pour le tout fait 
& communiqué audit Procureur Général ^ fur lesconclufions 
duquel eft intervenu ledit Arrcft , être ordonné par la Cour 
ce qu*il apartiendroit ; en marge duquel Arrcft eîl l'Exploit 
de lignification faite dicelui ^ à la requête dudit Procureur 
Général, aufdits Sieur Dué ^ Doutrclcau & Lagrave , le 12. 
Mars dernier, avec aflîgnation au lendemain trois heures après 
raidi, & tant que befom fera, au Palais devant le Sieur Con- 
feiiler-Commiiiaire député, pour être içeux récolez fur leurs 
interrogatoires , & confrontez les uns aux autres: Cahier de 
récolcmcnr dcfdits Sieur Dué , Doutreleau &' Lagrave , or- 
donné valoir de confrontation"^ fait devant ledit Sieur Con- 
feiller - Comniilîlure j le 13. dudit mois de Mars - Cahier de 
confrontation» d*iceu5i Sieur Dué , Doutreleau & Lagrave 
acufcz, les uns aux autres , fait devant le même Sieur Con- 
feiller-Commiffaire, lefdits jours 13. & 14* Mars: L*Excraîc 
baptiftérc de Marie Langlois, du 30, Avril 1710* déi irre par 
Je Sieur Curé de la Paroi (le de S, Laurent de Roiien , le 1 
Juin 1734* contrôlé à Rouen le 8, Juillet audit an ; L'Ex- 
trait baptidére d'Abraham - Nicolas Renoulc ^fils d'Abrahant 
& d'Anne Bonnier , du 9, Juillet 1715- délivré par le Sieur 
Curé de la ParoifTede S. Denis de Ducler , le 9. Mai 1734* 
contrôlé à Rouen le 8. Juillet audit an : Quitance de trois 
cens livres, païées le 19. Mars 173 X. au Treforier des Pau- 
vres de PHôpital Général de Roiien ^ par Abraham Rcnoult ^ 
pour être déchargé d'une fille naturelle dudit Abraham- Ni- 
colas Renoult fon fils : Autre Extrait de célébration du pré- 
tendu Mariage dudit Abraham - Nicolas Renoult & de ladi- 
te Marie Langlois , du 9. Mars 1734^ délivré par le Sieur 
Vicaire de la Paroiiïe de S- Vivien de Rouen , le 16. Avril 
audit an : Deux Confultations étant à la fuite Tune de Tautre, 
de M'^^^ Routier , Thoiiars Scde Villers, Avocats à la Cour, 
des 5, Mai & premier Juin enfuivant \ Lettres d*apcl comme 
d'abus de la prétendue célébration de Mariage , faite en la- 
dite Paroifîe de S, Vivien, par ledit Sieur Dué , le 9. Mars 
audit an 1734- entre ledit Abraham-Nicolas Renoulc Sc ia* 

dite 
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dite Marie Langlois , relevées à la Chancellerie par ledit ' 
Abraham Rcnouk pere, le 8, Mai enfuivant ; au doseft l'Ex- :t^pïclb. 
ploit de figniiication taitc dcfditcs Lettres & de ladite Conful- 
tation & avis defdits A vocats , à la requête dudit Abraham Rc* 
noult audit Abraham-Nicolas Renoult & à ladite Marie Lan- 
glois , le même jour 8. Mai , avec affignation en la Cour , fur les 
fins defditcs Lettres ; Cédole de Prelcntation mifeau Gréfc 
de la Cour , par ledit Abraham Renoult, le 18, defdits mois 
êc an : Certificat du Sieur Curé de la Paroiflc de S. Godard 
de cette Ville , du 8» Juillet enfui vant , contrôlé à Roûca 
le même jour : Extrait de Produûion manuelle faite par ledit 
Abraham Renoult » aufdirs Abraham - Nicolas Renoult & à 
ladite Marie Langlois , le 9. dudit mois : Aite à eux fait fi* 
gnificr par ledit Abraham Renoult, le 18. Aouft audit an, 
portant déclaration que ledit Abraham Renoult père a pre- 
l'enté fon Placet , pour être la caufc mile au grand Rôle d'a- 
près la S. Martin enfuivanc , à ce qu'ils euffent à faire te- 
nir leur Avocat prêt de plaider à tour de rôle ; Sommation 
de conférer aux Gens du Roy & d'Audience, la caufe étant 
la première à tour de rôle, du 11. Décembre enfuivanc: 
Quitance de garniflement d'amende , du 15, dudit mois : 
Arreft à tour de grand Rôle par défaut , dudit jour 1 Dé- 
cembre , étant fur le Plumitif du Gréfe : Autre Extrait de 
la prétendue célébration de Mariage dudit Abraham - N ico- 
las Renoult ÔC de ladite Marie Langlois, ci^deffiis datée , 
délivré par ledit Doutreleau , le 19. du même mois de Décem- 
bre : Esterait de rcmprifonncment volontaire dudit Doutre- 
leau, ci-dcrtus daté Ôc énoncé : Areflation de la Prcfcntation 
mifeau Gréfe de la Cour , par ledit Doutreleau , le i k Jan- 
vier 1735* Aclc portant conlliiution de Procureur pour le- 
dit Doutreleau , au lieu & pour le décès de celui qui ci -de- 
vant ocupoit pour lui, lignifié au Procureur dudit Abraham 
Renoult , le 17. Aouft dernier , à ce qu'il eût à communi- 
quer audit Doutreleau , la Requête qu'il a apris avoir été 
prefentée à la Cour, par ledit Abraham Renoult: Areftarion 
dc; U Prcfcntation m ife au Gréfe de la Cour ^ par ledit Abra- 
ham Renoult , le même jour , for fon intervention ci-après 
énoncée: La Requête d'intervention , en forme de demande 
dudit Abraham Renoult , par lui prefentée à la Cour, le 16. 
Aouft dernier ^ à ce qu*il plût à iccJe le recevoir partie in- 
IL Smî€ du NAi. K k k k 
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^ tervenante au Procès apointé & diftribué au Sieur DeTnia- 
Sepicmb. ""cIls CoiifciUer en la Cour; ce faîfanr, ordonner que lefdjts 
Lagrave , Doucrelcan , Marie Lcprieur veuve Langlois, ledit 
Sieur Due Prêtre ^ &c autres acufcz demeureront envers lui 
folidairement condamnez en fes dommages &c intérêts ^ qu*il 
eftime à la fomme de deux mille livres , avec dépens i auf- 
qucls dommages ^ intérêts & dépens il a été réfcrvë par le- 
dit Arreft de la Cour , du 15, Décembte 1734* à laquelle 
fin , apomter les parties en droit fur les fins de ladite Requê- 
te , joindre icelle au Procès ^ pour y être faitdroit, ajnfique 
de raifon ^ en jugeant icelui par un feul & même Arreft j la- 
dite Requête ordonnée le 16. dudit mois d*Aoufl dernier ^ 
être fignifiée à parties j pour en venir j ce qui faic a été aux 
Procureurs des Parties, le 17. avec fommation de conférer 
aux Gens du Roy , & d'Audience à PAudience de Grand'- 
Chambre : Extrait de Production faite aux Procureurs defdi- 
tes parties 5 par celui dudit Abraham Renoult , aux fins de 
la juftification de fon intervention , du 19, dudit mois : L'Ar- 
rcft de la Cour, du ^3. du même mois d'Aouft^qui, oui le 
Procureur Général du Roy , a reçu ledit Abraham Renoulc 
Partie intervenante , & fur fa demande , a apointé les Par- 
ties au ConCeil , &c joint au Procès pendant au Raport du 
Sieur Dcfmarcfts ^ pour être fait droit fur le tout y par un feul 
& même Arreft j fans préjudice des fins de non-rcccvoir du- 
dit Sieur Dué ^ défenfes au contraire -, ledit Arreft lignifié 
aux Procureurs des Parties , à la requête de celui dudit Abra- 
ham Renoult, le lendemain 14. dudit mois d' A ou ft dernier: La 
Requête de Produtlion nouvelle prefentéc à la Cour par ledit 
Lagravc , pour faire recevoir au jugement du Procès, le Mé- 
moire imprimé y ataché j Se y aïant égard , & à ce qui réful- 
te du Procès , décharger ledit Lagrave ^ en ce qui touche du 
Décret de comparence perfonncUe contre lui prononcé , SC 
des fins de la Requête dudic Abraham Renoult^avec dépens^ 
au bas de ladite Requête eft l'Ordonnance du X3. dudit 
mois d'Aouft dernier ^ d*être iceile &c pièces communiquées^ 
à partie ^ pour y fournir de contredits dans le jour ^ fans retar- 
dacion du jugement du procès^ & la fignihcation quienaété 
faite ^ ainfi que dudit Mémoire par exception , au Procureur 
dudit Abraham Renoult , le même jour ^ enfemble ledit Mé- 
moire imprimé , énoncé & ataché à ladite Requête dudic 
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Lagrave : A£te de proteftation de nullité de rénoncé en la TTTt" 
fuldite Requête dudii: Lagrave, fait fignifier par ledit Abra- scptemb* 
ham Rcnoult, le 14, dodit mois d'Aoïift dernier : La Requâ- 
zc prcfcncée à laConr, par ledit Sieur Due Prêtre , Soû- Vi- 
caire de ladite Paroiflc de S- Vivien , à ce qu'en jugeant , il 
plût à la Cour le décharger définitivement du décret pro- 
noncé contre lui , par l*Arrei1: du 16* Décembre 1734. &C 
débouter Renoultdc fa demande en intérêts , avec dépens ; au 
bas de laquelle Requête cft TOrdonnance de la Cour , du 
30. dudic mois d*Aouft dernier , d^être icelle fignifiéc à par- 
tie 5 ce qui fait a été , au Procureur dudit Abraham Renault , 
le même jour : Un Mémoire fommaire , pour la juftification 
dudit Sieur Dué Prêtre, imprimé , par lequel il perfifte auK 
conclufions qu'il a prifes par (a précédente Requête j ledit 
Mémoire non fignifié : A£ke fignifié à la requête dudic Abra* 
ham Renonlt audit Sieur Dué Prêtre , le même jour 30. 
Aouft dernier , contenant que pour réponfe à la prétendue 
Requête d*aténuation , fignifiéc audit Rcnoult ledit jour , il 
en protcfte de nullité , èc pcrlifte aux conclufions qu'il a pri* 
fes au procès^ fondées fur les pièces qui font produites j ôC 
notamment fur Ténoncé dans fes moïens d'apcl comme d*â- 
bus , & fur Tateflation du Sieur Curé de S. Godard : Et géné- 
ralement tout ce qui par lefdits Abraham Renoult , le Sieur 
Dué Prêtre , Doatreleau & Lagrave a été mis , clos &: pro- 
duit pardevers la Cour : Conclufions du Procureur Général 
du Roy: Exploit fait par Lambert Huiflîcr à la Cour, le jo. 
dudit mois d*Aouft dernier , à la requête dudit Procureur Gé- 
néral, aufdits Sieur Dué Prêtre, Lagrave &Doutreleau , pour 
être prefens au jugement du procès , & prêter tels interrogatoi- 
res qu'il apartiendra : Autre Exploit d*apel fait à la Barre , par 
Goullé le jeune Huiffier à la Cour , en date de ce jour ,dcs per- 
fonnes defdits Marie Lcprieur mere de Marie Langlois^Pierrc- 
François Langlois frère de ladite Marie Langlois , de celuiqu-ji 
s'eft dit le père d^Abraham - Nicolas Renoult , dudit Abraham- 
Nicolas Rcnoult, & de ladite Marie LangIois,ponr être pareil- 
lement prefens au jugement du procès, & prêter Interrogatoires 
en la Chambre du Confeil : Lefdits Sieurs Dué Prêtre , Dou- 
trelcau & Lagrave faits entrer en la Chambre ^ entendus der- 
rière le Barreau , en leurs confeflions & néances : Iceux reti- 
rez ; oiii le Raport du Sieur Defmarefts de S, Aubin , Con- 
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^ feillcr-Raportcur: Tout confldéré ; LA COUR a déclaré 
Stp^Ecn^^b, 1^ Contumace bien inftruitc i & pour le proHt , a déclaré ce- 
lui qui s'cll dit le perc d'Abraham - Nicolas RcnouU , & a 
fcUt la marque en cette qualité , au bas de PAcle de célébra- 
tion du Mariage dudit Abrabatn - Nicolas Rcnouk & de Ma- 
rie Langlois, duëment ateiut & couvaincu d'avoir faulîemcnt 

fsris ladite qualité i pour piinirion & réparation de quoi , icc- 
ui condamné à faire Amende- honorable ^enlamaaiere ordi- 
naire , ôc aux lieux acoutumez , 6c à fervir le Roy comme For-* 
çat fur fes Galères, à pcrpécuité ^ icelui préalablement flétri 
d*un fer chaud , marqué de trois lettres G A L* fes bietis décla- 
rez aquis ëc conrtfqucz au Roy, ou aux Seigneurs dont ils re- 
lèvent î fur iceux préalablement pris la fomme de cinquante 
livres d'Amende envers le Roy, au cas que la confifcation 
ri*ait lieu au profit de Sa Majefté : Ordonné que la condam- 
nation ci-dciTus fera tranfcritc dans un Tableau , qui fera ata- 
ché par TExécutcur des Jugemens Criminels , à un poteau 
qui icva pour cet éfct planté dans le Carrefour de la Croix- 
de-Pierre de cette Ville ; A condamné ladite Marie Leprieur , 
Pierre- François La nglois , Abraham- Nicolas RenGulc&; Ma- 
rie Langlois ^ au bauniflement hors la Province , pour neuf 
ans, ôc chacun en dix livres d'Amende envers le Roy; àcux- 
enjoint de garder leur baon, furies peines au cas apartenant ; 
A envoie Icfdits Lagrave 8c Doutreleau hors de Cour fur 
l'action jquoi.falfant, lésa licenciez des décrets de prifes-dc~ 
corps contr'cux prononcez : A enjoint audit Sieur Dué Prê- 
tre ^ d'être plus circonfpeâ: à l'avenir: Et faifant droit fur la 
Requête dudit Abraham Renoult,a condamné celui qui s*eft 
dit le pere dudit Abraham- Nicolas Renoult , Marie Lepricur , 
Pierre- François Langlois , Marie Langlois &c Abraham- Ni- 
colas Renouit, folidairemcnt en deux cens livres d'intérêts^ 
& aux dépens , Raport & coût du prefent Arreft , envers le* 
dit Abraham Renoult, dont & du tout ledit Dué Prêtre e."t 
déclaré prenable pour un quart : Ordonne que le prefenc Ar- 
reft fera imprimé , lû ^ publié & afiché par tout où il apar^ 
tiendra , à la requête du Procureur GénéraL Donne' à 
Rouen en Parlement , le deuxième jour de Septembre mil 
fept cens trente -fept, 

Par la Cour , Signé , A U Z A N E T. 
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Déclaration du Roy , pour la prorogation pendant Ijx 
années , à commencer au premier Octobre prochain , 
}ulau"au dernier Septembre 1744. de la levée de di- 
féreiis Droits y énoncez , & enir'autres des Quatre 
fols pour livre des Droits des Fermes, fur le même 
pied des fix années précédentes , finiflanc au der- 
nier Septembre prochain. 

Du 7, fanvier i 7 3^- 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
vaire : A tous ceux qui ces piefentcs Lettres verront, < ? j ». 
Salut. Par nos Lettres Patentes en forme de Décla- J»'"'"' 
ration, du ii. Juillet 171^. Nous avons prorogé pendant 
/îx années, le doublement desdroies do Domaine , Barrage 
& Poids- le- Roy de Paris -, le Droit d'augmentation ou reliauflë- 
menc du Sel y qui fe confomme & diftribcë dans Tintéricur 
de notre Province de Franciic-Comté ^ les Quatre fols pour 
livre des droits de nos Fermes j les droits de Courtiers^ Jau- 
gcurs îles droits d'infpcâicurs aux Boucheries Se aux Boiflons, 
& Deux fols pour livre d'iceux; les. droits manuels fur Jçs 
Sels j enfemble les droits réfervez dans les Cours, Chance!^ 
leries , Préfidiaux j Bailliages, & autres Sièges & Jurifdiélions:: 
Et lors de la prorogation defdits droits aulll pourJix années ^ 
ordonnée par notre Déclaration du 3. Aouft 1731. Nous- 
avons excepté de ladite prorogation ^ les droits de Contrôleurs 
des Gréfiers- Gardes- Minutes des Lettres de Chancellerie 
ceux'des Subftituts- Adjoints ^ 6c ceux d'Enquêteurs & Corn- 
miffaires- Examinateurs , Raporteurs -^Vérificateurs & Certi- 
fîcateurs desSailles réelles & Subhaftations, Siiidics des Huit 
fiers i Gréfiers- Gardes - Minutes des Expéditions des Gréfes- 
des Cours , Sièges & Jurifdictions de nôtre Roïaumc^. en- 
femble les droits des Gardes des Archives, fur les réceptions^ 
d'Oficiers feulement j que Nous avons éteints & fupri^.ex- 
Et avons pareillement réduit à moitié les droits de Commit 
faites - Confer vateurs généraux des décrets volontaires j 5^ aux', 
trois quarts ceux des Tiers - Référendaires - Taxaceurs Se Cal^ 
culateurs de dépens ^ Contrôleurs d'iccux , Sindics des Proj- 
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cureurs » Gardes des Archives , à rexccption de ce qui regar- 
dé les Réceptions des Oficicrs , Receveurs &c Contrôleurs 
des épices j vacations , vérihcateurs Ôc Raporteurs des défauts , 
aux conditions y portées : Et par l'examen que Nous avons 
£iit de Técac prelent de nos Finauccs j après les dépenfes eau- 
fées par la dernière Guerre , Nous avons reconnu qu'il ne 
Nous permet pas encore de procurera nos Sujets , lefoula- 
gcment que Nous fouhaitcrions pouvoir leur acorder j & 
qu'il écoit indifpen fable de proroger la levée des fufdits 
droits, tels qu'ils fubfiftent & fe perçoivent actuellement, 
fuivant nos Edits Si Déclarations. A CES CAUSES, 
& autres à ce Nous mouvant , de Tavis de nôtre Confeil , 
& de nôtre certaine fcience , pleine puilTance &c autorité 
Roïalc 5 Nous avont dit , déclaré & ordonné , Se par ces 
Prefentes fignécs de nôtre main^ difons, déclarons & ordon- 
nons , voulons & Nous plaît, que le doublement des droits 
du Domaine j Barrage & Poids^Ie-Roy de Paris piédroit 
d*augmentation ou rchauflcment du Sel qui fe confomme Se 
diftribuë dans Tintéricur de la Province de Franche-Comté j 
les droits de Courtiers -Jaugcurs , ceux d*Infpe€teurs aux Bou- 
cheries & aux BoilFons, & deux fols pour livre d*iceux , &c 
les droits Manuels fur les Sels , continuent d'être levez ôC 
perçus ^ jufqu'au dernier de Scprembrc 1744- enfcmble les 
anciens &l nouveaux deux fols pour livre des droits de nos 
Fermes » jufqu'audit jour , pour les parties de nos Fermes qui 
fiiiilTent audit jour j &c jufqu'an dernier Décembre de ladite an- 
née , pour la Ferme des Domaines ^ Contrôle des Aâ;es des 
Notaires & fous Signature privée, Petits - Sceaux , Infinoa- 
tions , Centième Denier , Gréfes , Formules dans les Provinces 
où les Aides n'ont point cours , & autres droits jointsà la Fer- 
me des Domaines qui y font fujets ; le tout , conformément 
aux Edits &C Déclarations qui ont établi Se prorogé tous lefdits 
droits. Voulons aullî que les droits réfervez dans les Cours , 
Chancelleries , Préfidiaux , Bailliages & autres Sièges 8c Jurif- 
dittions , continuent d'être levez & perçus , jufqu'audit jour 
dernier Décembre 1744. à Pexccption de ceux éteints & fu- 
primez par nôtre Déclaration du Aouft 173 i* & à la ré- 
duction aux trois quarts & moitié, 5c conditions y portées. 
S'I DONNONS EN MANDEMENT à nos amez &C 
féaux les Gens tenans nôtre Cour de Parlement à Rouen , 
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que ces Prefentcs ils aient à faire îire ^ publier &c regiftrer ^ 777»" 
èC le contenn en icelles garder , obferver & exécuter , fclon janvier, 
leur forme & rencur, nonobftanc Clameur de Haro , Char- 
tre Normande & Lettres à ce contraires ^ C A a tel elî nôtre 
plaifir. En témoin de quoi ^ Noos avons fait mettre notre 
Sccl à celdites Prefentes. Donne' à VerfaiUcs ^ le feptiéme 
jour de Janvier, Tan de grâce mil fept cens trente -huit' j & 
de nôtre Régne le vingt * troifiémc- Signé, L O U I S ; Et 
plus bas , Par le Roy , A m e l o T : Vu au Confcil , O k el y. 
Et fcellée du grand Sceau de cire jaune, 

Lâe , paklt/e ^ regtÇrce , ia grande Judunce de la Cmrfeante* A Rouen 
en Farkment > le lo* Aiars 17 si. Signé , A U Z A N E T, 



Règlement du Roy ^ pour les difércntes fortes de Toiles, 
Cinnevas & Coutils ^ qui fe fabriquent dans la Géné- 
ralité d'AIeiKjoa, 

JDh / 4^ ^anv^ier 1 7 si* 
AUTICLE PB.EMIEIL. 

LE S Toiles qui fc fabriquent à Alcnçon 5c aux environs^ r 
en fil de brin de chanvre j tant en chaîne qu'en trame,, l'^ 
qui doivent avoir après avoir été blanchies une aune Se ^^^^"^ ' 
demie j mefure de Paris j de largeur , auront au fortir du mê- 
tier une aune & demie & demi - quarts même mefurc , & elles 
auront en chaîne au moins cent portées de quarante fils cha- 
cune , faifant quatre mille fils 1 le tout , à peine de cônfifca- 
tion defdites Toiles, qui feront coupées de deux aunes eo 
deux aunes » & de cinquante livres d'Amende par chaque 
pièces. 

IL Lefdites Toiles qui fe fabriquent en SI de brin de cîiao* 
vr€ , tant en chaîne qu'en trame ^ qui doivent avoir au retouir 
du bknchiiîage une aune & un quart, mefure de Paris, de 
largeur, auront au fortir du métier une aune & un tiers même 
mefure j & elles auront en chaîne au moins quarre- vingt 
•portées de quarante fîls chacune , faifant trois mille deux cens 
Is î le tout , fous les peines portées par PArticle précédente 
1 1 L Lefditç$ Toiles qui fe fabriquent en fil de brin de chair- 
vre 1 taat en chaîne qu'en trame ^ qui doivent: avoir après 
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avoir été blanchies une aime & demi -c^u art , mefure de Pa- 
lanvicr. , delargcuf, auront au forcir du mener une aune ik. un 
lîxiéme , même mefure j & elles auront en chaîne au moins 
foixaate-dix portées de quarante fils chacune ^ faifant deux 
mille huit cens fils ^ le tout, fous les mêmes peines que ci- 
dcfTus. 

I V, Lcfdites Toiles qui fc fabriquent en fil de brin de chan- 
vre , tant en chaîne qu'en crame , qui doivent avoir au retour 
du blanchiffage une aune , mclure de Paris, de largeur, au- 
ront au fortir du métier une aune & un douzième ^ même mefu- 
re j & elles auront en chaîne au moins cinquante- deux por- 
tées de quarante fils chacune ^ faifant deux mille quatre- 
vingt fils| le tout ^ fous les peines portées ci-deAj-is. 

V. Lcfdites Toiles qui fc fabriquent en fil de brin de chan- 
vre , tant en chaîne qu'en trame , qui doivent avoir après 
avoir été blanchies trois quarts & demi d'aune , mefure de 
Paris , de largeur ^ auront au fortir du métier une aune moins un 
feize j même mclure j & elles auront en chaîne au moins qua- 
rante-deux portées de quarante fils chacune , faifant feizc cens 
quatre- vingt fils , le tout ^ à peine de confifcation defditcs Toi- 
les , qui feront coupées de deux aunes en deux aunes , & de 
trente livres d'Amende par chaque pièce* 

V L Lcfdites Toiles qui fc fabriquent en fil de brin de chan- 
vre, tant en chaîne qu'en trame , qui doivent avoir au retour 
du blanchifîage trois quarts d*aune ^ mefure de Paris, de lar- 
geur , auront au lortir du métier cinq fixiémcs d'aune, même 
mefure j 5c elles auront en chaîne au moins quarante portées 
de quarante fils chacune , faifant feizc cens fils^ le tout , fous 
les peines portées par TArticle précédent. 

VII. Lcfdices Toiles qui fe fabriquent en fil de brin de 
chanvre, tant en chaîne qu'en trame , qui doivent avoir après 
avoir été blanchies demi- aune demi - quart , mefure de Pa- 
ris , de largeur, auront au fortir du métier demi -aune demi- 
tiers, même mefure; & elles auront en chaîne au moins tren- 
te portées de quaranre fils chacune , faifant douze cens fils^ 
le tout, fous les mêmes peines que ci-defTus- 

V II I. La longueur des pièces des difércntes fortes de Toi- 
les comprifes dans les précédens Articles, ne poura excéder 
foixante aunes , mefure de Paris ,au fortir du métier, à peine 
de ài% livres d'Amende par chaque pièce ^ dont rcxcédenc 

d'aunage 
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d'au nage fera coupe & confifqué au profit des pauvre^ de 
rHopital. ^ ^ ^ jaflvkV, 

I X* Les Toiles apellées Ser^vkttcs- > dcftjnécs à faire des fer- 
vicctes,qui fe fabriquent à Alençoii & aux environs , en fil 
de brin de chanvre , tant en chaîne qu'eu trame , qui doi- 
veiit avoir au retour du blanchiflagc demi -aune demi-quart 
& un fbize j mefure de Paris ^ de largeur, auront au forcir du 
métier trois quarts d'aune , même mefurc i 6c elles auront cii 
chaîne au moins quarante-deux portées de quarante fils cha- 
cune , faifaat fcizc cens quatre- vingt fils ^ chaque fervietrc 
contiendra une aune de long , mcfure de Paris en écrû , fie 
Ja pièce quarante-huit aunes de longueur , même mcfure , au 
fortir du métier j cnforte qu'il fe trouve quatre douzaines de 
fcrvicttes dans Tétendue delà pièce j ôc chacune dcfdkesfer- 
viettes fera féparéc &C dillinguée par des linteaux ou raïes ^ 
compofées de quatre fils bleus de bon teint; le tout, à peine 
de confifcafion defdites pièces , qui feront coupées de deux 
aunes en deux aunes , Se de trente livres d'Amende par cha- 
que pièce. 

X, Lefdites Toiles apellées Serviettes , qui fe fabriquent en. 
fil de brin de chanvre, tant en chaîne qu'en trame , qui doi- 
vent avoir après avoir été blanchies , demi -aune &: demi-quart , 
mcfure de Paris , de largeur, auront au fortir du métier deux 
tiers d'aune ^ même mefure ^ & elles auront en chaîne aa 
moins trente-deux portées de quarante fils chacune , faifanc 
douze cens quatre vingt fils ; chaque ferviette contiendra 
une aune de long en écrû, mcfure de Parts , & la pièce qua- 
rante-huit aunes de longueur, même mcfure , au fortir du 
métier , cnforte qu'il fe trouve quactc douzaines de fcrvicttes 
dans retendue de la pièce 3 & chacune defdites fcrvicttes fera 
féparée & dillinguée par linteaux ou raïes , compofées de 
quatre fils bleus de bon teint 5 le tout , fous les peines por- 
tées par PArticlc précédent, 

XL Lefdites Toiles apellées Seruiatcs ^t^wï fe fabriquent 
en fil de brin de chanvre, tant en chaîne qu'en trame , qui 
doivent avoir au retour du blanchi (fage , demi - aune demi- 
fcize, mefure de Paris, de largeur , auront au fortir du métier, 
demi - aune & un douzième , même mefure j & elles auront en 
chaîneau moins vingt -cinq portées de quarante filschacune» 
faifant mille fils j chaque ferviette contiendra trois quarts 5c 
i/. SfihidMN.R, LUI 
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■ demi d'aune de long en ecrû , mefure de Paris , Se la pièce 
de quarante-deux aimes de longueur, même mefure , au for- 
cir du mêcicr , en forte qu'il fe trouve qu^rre douzaines Je fer- 
viettes dans retendue de la pièce; ôc chacune defjitcs lerviec^ 
tes fera féparéc & diftinguéc par des linteaux ou raïcs , corn- 
pofécs de crois fils bleus de bon teint j le tout j fous les mê- 
mes peines que ci-delTus* 

XII, Les Toiles apellées Cânnevâs , qui fe fabriquent à 
Aîençon Se aux environs , en fi! d'étoupe de chanvre ou du 
gros du chanvre , tant en chaîne qu'en trame , qui ne font 
pas dcftinécs à être blanchies , auront en chaîne au moins 
îeize portées de quarante fils chacune , faifant Ci% cens qua- 
rante fiJs y de demi-aune & un douzième , mefure de Paris ^ de 
largeur au fortir du métier j le tout , à peine de confifcation 
defditcs Toiles , qui feront coupées de deux aunes en dcuK 
aunes ^ & de dix livres d'Amende par chaque pièce, 

XII I, La longueur des pièces defditcs Toiles apellées Can^ 
nevas , ne poura excéder foixante aunes ^ mefure de Paris ^ 
à peine de cinq livres d'Amende par chaque pièce , dont 
rexcédenc d'aunage fera coupé 6c confifqué au profit des pau- 
vres de rHôpîtal* 

XIV, Les Toiles apellées Cdnmvas fins , larges ^ qui fe fa- 
briquent à Mortagne & aux environs en fil de brin de chan- 
vre , tant en chaîne qu*en trame , qui ne font pas deiVinées à 
être blanchies , auront en chaîne au moins trente - fix portées ^ 
de quarante fils chacune ^ faifant quatorze cens quarante fils y 
& trois quarts & demi d'aune , mefure de Paris , de largeur ^ 
au fortir du métier ; le tout, à peine de confifcation defditcs 
Toiles, qui feront coupées de deux aunes en deux aunes , 
& de vingt livres d^Amende par chaque piccc, 

X V, Lefditcs Toiles apellées Carmevas fns , étroits , qui fe 
fabriquent en fil de brin de chanvre y tant en chaîne qu'en 
trame ^ qui ne font pas deftinées à être blanchies , auront en 
chaîne au moins trente portées de quarante fils chacune ^ 
faifant douze cens fils ^ êc trois quarts d*aune , mefure de Pa- 
ris, de largeur , au fortir du métier ^ le tout, fous les peines 
portées par TArticle précédent. 

X VL Les Toiles apellées Volifcaux , fervant pour les ou- 
vrages de peintures , qui fe fabriquent à Mortagne & au en- 
virons y en fi' t^f' brin de chanvre , tant en chaîne qu'en 
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me , & qui ne font pas deftinées à être blanchies , auront en ^ 
chaîne au moins vingt-deux portées ^ de quarante fils chacune, janvî«] 
failknt huit cens quatre-vingt ftls , & deux tiers d'aune , me- 
furc de Paris » de largeur , au fortir du métier ; le tout , à pei- 
ne de confifcation defdites ToUcs , qui feront coupées de 
deux aunes en deux aunes", & de dix livres d'Amende par 
chaque pièce* 

X V IL Les Toiles apelJées de VAune , qui fe fabriquent à 
Mortagnc û: aux environs j qui ne font pas deftinées à être 
blanchies, auront en chaîne au moins trente -fix portées de 
quarante fils chacune ^ faifant quatorze cens quarante fils , Se 
une aune, mcfure de Paris , de largeur , au fortir du métier ; 
la chaîne defdites Toiles fera compoféede fil de brin de chan- 
vre , & la trame ou titure de fil du gros du chanvre ^ le tout, 
fous les peines portées par PArticle précédent. 

X V II L Les Toiles apellées Grsj-^/ir/x , qui fe fabriquent 
à Mortagne & aux environs^ en fil du gros du chanvre, tant 
en chaîne qu'en trame, qui ne font pas deftinées à être blan- 
chies , auront en chaîne au moins vingt- fix portées de qua- 
rante fils chacune , faifant millequarante fils , & troisquarts 
& demi d'aune , mefure de Paris , de largeur , au fortir dix 
métier ^ le tout , fous les mêmes peines que ci-deflus, 

XIX. Les Toiles apellées Gras-CanNevas larges , qui fe 
fabriquent à Mortagne Ôc aux environs , en fil du plus gros du 
chanvre, tant en chaîne qu*en trame, qui ne font pas defti- 
nées à être blanchies ^ auront en chaîne au moins vingt-qua- 
tre portées de quarante fils chacune , faifant neuf cens loixan- 
te fils , & une aune, mefure de Paris , de largeur, au fortir 
du métier j le tout , fous les peines portées ci-àefTus. 

X X. Lcfd ites Toiles apellées Grûs^Carme^ds étroits, qui 
fe fabriqiïent en fil du plus gros du chanvre^ tant en chaîne 
qû*en trame, qui ne font pas, deftinées à être blanchies , au- 
ront en chaîne au moins vingt-une portées de quarante fils 
chacune , faifant huit cens quarante fils & trois quarts 6c demi 
d*aune, mefure de Paris , de largeur , au fortir du métier ; 
le tout, fous les mêmes peines qui ci-deflus« 

XXI* La longueur des pièces des diférentes fortes de 
Toiles, comprifes dans les Articles XIV, XV* & jufqucs 
& compris PArticle X X, ci defTus , ne poura excéder foixan- 
te-liX aunes , mefure de Paris ^ à peine de dix livres d'A- 

LUI ij 
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■J" — mende par chaque picce , dont l'excédent d'aunage fera coiï- 
pé & confifqué au profit des pauvres de rHôpical. 

XXII. Les Toiles apellées Serviettes , dcllinées à faire des 
fervicttes, qui fe fabriquent à MortagneSc aux environs, ca 
fil de brin de chanvre, tant en chaîne qu*en trame, qui ne 
font pas deftinées à être blanchies , auront en chaîne au 
moins vingt- quatre portées de quarante fils chacune, faifant 
neufcens Ibixantc fils, & demi-aune & un fcize , mefure de 
Paris , de largeur, au fortir du métier j chaque fervictte con- 
tiendra trois quarts d'aune de long , mefure de Paris, ôc la 
picce trentC'fix aunes de longueur , même mefure , cnforte 
qu*il fe trouve quatre douzaines de ferviettes dans rétcndoë 
de la pièce, & chacune defclices ferviettes fera féparéeôc dif- 
tinçuée par des linteaux ou raies , compofées de deux fils 
l>] eus de bon teint ; le tout , à peine de confifcation dcfditcs 
pièces de ferviettes , qui feront coupées de deux aunes en 
deux aunes, 6c de vingt livres d'Amende par chaque picce, 

X X L I L Les Toiles qui (e Cibriqucnt a Laigle & aux en- 
virons , en fil de brin de chanvre , tant en chaîne qu*cn tra- 
me , qui doivent avoir au retour du blanchiflfage trois quarts 
& demi d*aunc , mefure de Paris , de largeur , auront au for- 
tir du métier une aune moins un feize , même mefure j Sc elles 
auront en chaîne au moins quarante portées de quarante fils 
chacune , faifant feize cens fils , le tout , à peine de confif- 
cation defdircs Toiles, qui feront coupées de deux aunes en 
deux aunes , & de trente livres d'Amende par chaque pièce, 

XXIV. La longueur dcfdires Toiles qui fe fabriquent à 
Laigle & aux environs , ne poura excéder foixante aunes ^ 
mefure de Paris , à peine de àï% livres d'Amende par chaque 
pièce , dont Texcédcnr d'aunagc fera coupé & confifqué au 
profit des pauvres de rHôpita], 

XXV. Les Toiles qui le fabriquent à Laigle Se aux envi- 
rons , en fil d'étoupc de chanvre ^ tant en chaîne qu'en trame 
qui ne font pas deftinées à être blanchies , auront en chaîne 
au moins trente portées de quarante fils chacune, faifant 
douze cens fils , & une aune moins un fcizc , mefure de Pa- 
ris , de largeur au fortir du mêcieri le tout, à peine de con- 
fifcation dcfdites Toiles , qui feront coupées de deux aunes- 
en deux aunes , & de dix livres d'Amende par chaque pièce*. 

X X VL Les Toiles apellées Camevas ^ fcrvant pour les. 
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embalagcs ^ qui fe fabriquent à Laigic & aux environs ^ en fil ^— 
du plus rros du chanvre, taat en chaîne qu'en tramCi qui 
ne font pas deftinecs a être blanchies , auront en chaîne au 
moins vingt- cinq portées de quarante fils chacune, faifanc 
mille fiis , &c trois quarts ôc demi d'aune , mefure de Paris , 
de larseur au fortir du métier j le tout, fous les peines portées 
par 1* Article précèdent. 

XX VIL Les Toiles qui fe fabriquent à Argentan Seaux 
environs, en fil de brin de chanvre , tant en chaîne qu'en 
crame , qui doivent avoir après avoir été blanchies , trois 
quarts Se demi d*aunc, mefure de Paris , de largeur , auront 
au fortir du métier une aune moins un (cize , mememelure, 
& elles auront en chaîne au moins quarante-deux portées de 
quarante fils chacune , faifant fcize cens quatre - vingt fils j le 
tout , à peine de confifcation dcfdites Toiles , qui feront cou* 
pées de deux aunes en deux aunes , Se de trente livres d'A- 
mende par chaque pièce. 

XX V II L La longueur dcfdites Toiles qui fe fabriquent 
a Argentan ÔC aux environs , ne ponra excéder foixante au- 
nes , mefure de Paris , à peine de dix livres d*Amende par 
chaque pièce, dont l'excédent d'aunagc fera coupé & confif- 
qué au profit des pauvres de THopitaK 

X X 1 X. Lefdites Toiles qui fe fabriquent en fil dn plus 
gros du chanvre , tant en chaîne qu*en trame, qui ne font pas 
deflrinées à être blanchies ^auront en chaîne au moins vingt- 
deux portées de quarante fils chacune, faifant huit cens qua- 
tre-* vingt fils , &: une aune moins un feize , mefure de Paris^ 
de largeur , au forrir du métier j le tout ^ à peine de confif- 
cation defdires Toiles, qui feront coupées de deux aunes en 
deux aunes, & de dix livres d'Amende par chaque pièce. 

XXX. Les Toiles qui fe fabriquent à Vimouticr & aux 
environs , en fil de brin de chanvre ^ tant en chaîne qu'en tra- 
me ^ de la première largeur , qui ne font pas dcftinées à être 
blanchies , auront une aune, mefure de Paris , de largeur an 
fortir du méfier ; & elles auront en chaîne au moins ^ fuivanc 
le compte dans lequel elles feront fabriquées , le nombre de 
portées Se de fils ci-après fixé , chaque portées étanr de quaran- 
te fils ; Sçavoir , 

Celles du compte en feizc, quarante ~ cinq portées faifanc 
dix-huit cens fils* 
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Celles du compte en dix-huit , cinquante portées^ faifanC 
» 7 î,^' deux mille fils. # 
(aûvier. Ccilcs du comptc en vingr^ cinquante-cinq portées j faifant 
deux mille deux cens fils* 

Celles du compte en vingt-deux, foixante portées^ faifant 
deux mille quatre cens fils* 

Et celles du compte en vingt* quatre , foi^eante-cinq portées , 
faifant deux mille fix cens fils. 

Le tout , à peine de confifcation dcfdites Toiles ^ qui feront 
coupées de deux aunes en deux aunes, & de cinquante livres 
d*Amcnde par chaque pieccp 

XX XL Leldites Toiles qui fe fabriquent en fil de brin de 
chanvre , tant en chaîne qu'en trame , de la féconde largeur, 
qui ne font pas deftinées à être blanchies , auront une aune 
moins un douzième j mefure de Paris , de largeur , au forcir du 
métier ; & elles auront en chaîne au moins , fuivant le compte 
d.ins lequel elles feront fabriquées, le nombre de portées èc 
de fils ci-après fixé, chaque portées étant de quarante fils | 
Sçavoir , 

Celles du compte en feixe , quarante portées , faifant feize 
cens fils. 

Celles du compte en dix^huit, quarante-cinq portées , fai- 
fant dix - huit cens fiis. 

Celles du compte en vingt , cinquante portées , faifant 
deux mille fils. 

Celles du compte en ving^dcux , cinquante - cinq portées, 
faifant deux mille deux cens fils. 

Celles du compte en vingt - quatre , foixante portées, fai- 
fant deux mille quatre cens fils. 

Et celles du compte en vingt- fix, foixantc - cinq portées, 
faifant deux mille fix cens fils. 

Le tout fous les peines portées par l'Article précédent, 

XXXI I. Lefdiues Toiles qui fe fabriquent à Vimoutier 
& aux environs, en fil d'étoupe de chanvre ou du gros du 
chanvre^ tant en chaîne qu'en trame, qui ne font pas defti- 
nées à être blanchies , auront une aune, mefure de Paris ^ de 
largeur au forrir du métier ^ Ôc elles auront en chaîne au 
moins, fuivant le compte dans lequel elles feront fabriquées, 
Je nombre de portées &; de fils ci-aptès fixé, chaque portées 
étant de quarante fils ^ Sçavoir, 
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Celles du compte en feize , trente portées , faîfant douze ""TTT»- 
cens fils. jaDvicn 

Celles du compte en diX'huit , trente-deux portées Se de- 
mie, faifant treize cens fils. 

Celles du compte en vingt , trente-cinq portées , faifant 
quatorze cens fils. 

Celles du compte en vingt -deux , trente -fept portées & 
demie 3 faifant quinze cens fils, 

Ec celles du compte eu vingt - quatre^ quarante portées^ fai- 
fant fcizc cens fils j &ainfi des autres comptes en augmentant 
de deux portées & demie en deux portées & demie d*un compte 
à Tatitrc* 

Le tout j à peine de confifcatîon defdites Toiles , qui fe- 
ront coupées de deux aunes en deux aunes ^ 6c de dix livres 
d'Amende par chaque pièce* 

XXXIIL La chaîne &c la trame des diférentes fortes de 
Toiles & Canncvas ^ comprifes dans les Articles ci - defTas 
du prefcnt Règlement , fous quelque dénomination que ce 
foit, & à quelque ufagc qu'elles foienc deftinées , feront com-^ 
pofées toutes de fil de brin de chanvre , ou toutes de fil d'é- 
toupe de chanvre ^ ou toutes de fil du gros du chanvre j ou 
toutes de fil du plus gros du chanvre , fans aucun mélange 
de fîls d'une defdites fortes avec Tautre ^ à l*exception des 
Toiles comprifes dans rArticle XVI L ci-dcfîus , dont la 
chaîne cft compofée de fil de briti de chanvre , & la trame 
de iîi du gros chanvre i il ne poura être cmploïé dans les 
diférentes fortes defdites Toiles & Cannevas, aucuns fils gâ- 
tez , rouillez ou boifcux ^ & Icfdics fils feront leflî vcz au moins 
deux fois , enforte qu'il n'y rcfte ni craflc ni bois , excepté 
ceux d'étoupe ,& ceux du gros Se du plus gros du chanvre, 
qui pouront être emploïcz en écrû ^ ou après avoir été fimple- 
ment écruez^ & les diférentes fortes defdites Toiles feront 
faites de fils d'une même couleur , fans que la chaîne pLiifle 
être de fil brun leflîvé , & la trame de fil plus blanc , ou la 
chaîne de fil plus blanc , & la trame de fil brun leilivé ^ le 
tout s à peine de confifcation defdites Toiles & Canncvas, 
qui feront coupées de deux aunes en deux aunes , & de tren- 
te livres d'Amende par chaque pièce* 

XX XÏV. Les Toiles apellées Cretonnes ou Cmrtûnms , 
^ui fe fabriquent à LificuK,à Vimoutler & aux environs , en 



4 



€sC EDITS ET REGLE M EN S, 

^ fil de lin^ tant en chaîne qu'en trame , qui doivent avoir âil 
JaLW. recour du bianchiflage mie aune ôc demie de largeur, mefu- 
ré de Paris^ auront: au fortir du mêcicrr une aune & demie &c 
demi quart , même mcfure ^ & elles auront eo chaîne au moins , 
fuivant le compte dans lequel elles feront fabriquées , le nom- 
bre de portées & de fils ci- après fixé ^ chaque portées étanc 
de quarante fils ^ Sçavoir ^ 

Celles du compte en trcnce, cent vingt- huit portées , fii- 
faut cinq mille cent vingt fils. 

Celles du compte en trente -deux, cent trente -fepc por- 
tées , faifant cinq mille quatre cens quacrc-vingc fiîs, 

Celles du compcc en trente -quatre , cent quarante-fix 
portées, fiifant cinq mille huit cens quarante fils. 

Et celles du compte en trente^ lix, cent cinquante- huit 
portées , faifant lîx mille trois cens vingt fils. 

Le tout, à peine de confifcation defdites Toiles , qui fe- 
ront coupées de deux aunes en deux aunes , & de cinquante 
livres d'Amende par chaque pièce* 

XXXV, Lefdites Toiles qui fe fabriquent en fil de lin ^ 
tant en chaîne qu*en trame ^ qui doivent avoir après avoir 
été blanchies , une aune Se un quart , mefure de Paris , de 
largeur , auront au fortir do métier une aune & un tiers j mê- 
me mefurc j & elles auront en chaîne au moins, fuivant le 
compte dans lequel elles feront fabriquées y le nombre de 
portées & de fils ci-après fixé , chaque portées étant de qua- 
rante fils ; Sçavoir, 

Celles du compte en vingt-huit , quatre - vingt -dix- fept 
portées , faifant trois mille huit cens quatre •vingt fils* 

Celles du compte en trente , cent deux portées , faifant 
quatre mille quatre -vingt fils. 

Celles du compte en trente-deux , cent huit portées, fai- 
fant quatre mille trois cens vingt fils. 

Celles du compte en trente - quatre , cent fei%e portées, 
faifant quatre mille fix cens quarante fils. 

Celles du compte en trente-fix ^ cent vîngt-trois portées , 
faifant quatre mille neuf cens foixante fils. 

Et celles du compte en trente-huit, cent trente portées^ 
faifant cinq mille deux cens fils. 

Le tout , fous les peines portées pari'ArticIc précédent, 
XXXV 1. Lefdites Toiles qui fe fabriquent en fil de lin , 

tant 
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tant en chaîne qu'en trame, qui doivent avoir au retour da ^ 
blanchiffage un aune & demi quart , mcfure de Paris , de 
Jargeur j auront an fortir da métier une aune & demi tiers , 
même mcfure; &C elles auront en chaîne au moins , fuivant 
le compte dans lequel elles feront fabriquées, le nombre Je 
portées &c de fils ci-après fixé , chaque portée étant de quaran- 
te fils à Sçavoir ^ 

Celles du compte en vingt- huit , quatre* vingt -fept por- 
tées s faifant trois mille quatre cens quatre- vingt fils. 

Celles du compte en trente, quatre* vingt-douze portées, 
faifant trois mille fix cens quatre ■ vingt fils. 

Celles du compte en trente-deux , quatre^ vingt - dix - huit 
portées, faifant trois mille neuf cens vingt fils. 

Celles du compte en trente- quatre , cent quatre portées, 
faifant quatre mille cent foixante fils. 

Et celles du compte en trente-fix, cent dix portées , fai- 
fant quatre mille quatre cens fils. 

Le tout 5 fous les mêmes peines que ci - defllis. 

XX XVI L Lefdites Toiles qui fc fabriquent en fil de 
lin , tant en chaîne qu'en trame , qui doivent avoir après 
avoir été blanchies une aune, mefure de Paris, de largeur ^ 
auront au fortir du métier une aune & un douzième , même me- 
fure j & elles auront en chaîne au moins , fuivant le compte 
dans lequel elle* feront fabriquées , le nombre de portées, &c 
de fils ci-après fixé, chaque portée étant de quarante fils ^ 
Sçavoir, 

Celles ducompte en vingt- quatre ^ foixantc- fept portées, 
faifant deux mille fix cens quatre- vingt fils. 

Celles du compte en vingt-fix , foixante- treize portées, 
£aifant deux mille neuf cens vingt fils. 

Celles du compte en vingt-huit , foixantc -dix -huit por- 
tées , faifant trois mille cent vingt fils* 

Celles du compte en trente, quatre-vingt-trois portées, 
faifant trois mille trois cens vingt fils. 

Celles du compte en trente -deux, quatre -vingt- neuf por- 
tées, faifant trois mille cinq cens foixantc fils. 

Celles du compte en trente -quatre, quatre* vingt -quinze 
portées , faifant trois mille huit cens fils. 

Celles du compte en trente - fix, cent une portées , faifant 
quatre mille quarante fits, 

/ L Sune du N,Rt M m m m 
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— Celles du compte en trente^huit , cent huit portées^ faiCant 

j^Àtû qtiatre mille trois cens vingt fils. 

Ec celles du compte en quarante , cent feize portées , fai- 
fant quatre mille lix cens quarante fils. 

Le tout , fous les peines portées ci^deflTus. 

X X X V 1 1 L Lefdites Toiles qui fc fabriquent en fil de lin, 
tant en chaîne qu*en trame j qui doivent avoir au retour du 
blanchiffiigc trois quarts &c demi d*auac , mcfure de Paris, 
de largeur , auront au fortir du métier une aune moins un 
fcizc j même mcfure ^ & elles auront en chaîne au moins, 
fuivant le compte de fils dans lequel elles feront fabriquées, 
le nombre de portées & de fils ci -après fixé, chaque portée 
étant de quarante fils ; Sçnvoir , 

Celle du compte en vingt-quatre , cinquante - huit portées, 
faifant deux mille trois cens vingt fils. 

Celles du compte en vingt- fix , foixante-trois portées > 
faifant deux mille cinq cens vingt fils* 

Celles du compte en vingt-huit , foixante -huit portées, 
faifant deux mille fept cens vingt fils* 

Celles du compte entrente, foixante- treize portées, fai- 
fant deux mille neuf cens vingt fils* 

Celles du comptcen trente-deux, foixante -dix- huit por- 
tées, faifant trois mille cent vingt fils. 

Celles du compte en trente-quatre, quatre-vingt-trois por- 
tées, f^iifant trois mille trois cens vingt fils, 

Celles du compte en trente^fix, quatre-vingt-neuf por- 
tées j faifant trois mille cinq cens foixante fils. 

Celles du compte en trente- huit , quatre-vingt-quinze 
portées, faifant trois mille huit cens fils. 

Et celles du compte en quarante , cent portées , faifant 
quatre mille fils. 

Le tout, fous les peines portées ci- dcfTus. 
XXXIX. Lefdites Toiles qui fc fabriquent en fil de lin , 
tant en chaîne qu*en trame ^ qui doivent avoir après avoir été 
blanchies , deux tiers d*aune , mefurc de Paris , de largeur, 
auront au fortir du métier trois quarts d'aune moins un de- 
mi feize, même mefure ; & elles auront en chaîne au moins 
fuivant le compte dans lequel elles feront fabriquées , le nonï- 
hre de portées Ôc de fils ci - après fixé > chaque portée étant de 
quarante ûis ^ Sçavoir , 
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Celles du compte en vingt -quatre, quarante -cinq portées, 

failant dix- huit cens fils. jinvi«. 

Celles du compte en vingt- fix, quarante- neuf portées, 
faifanc dix-neuf cens foixantc fils. 

Celles du compte en vingt -huit, cinquante- trois portées , 
faifantdeux mille cent vingt fils. 

Celles du compte en trente, cinquante -fcpt portées, faifant 
deux mille deux cens quatre - vingt fils. 

Celles du compte en trente -deux, foixantc- une portées, 
faifant deux mille quatre cens quarante fils. 

Celles du compte en trente - quatre , foixante-fix portées, 
faifant deux mille fix cens quarante fils. 

Celles du compte en trente - fix , foixantc - onze portées , 
faifant deux mille huit cens quarante fils. 

Celles du compte en trente -huit, foixantc -quinze portées, 
faifant trois mille fils. 

Et celles du compte en quarante , quatre - vingt portées 
faifant trois mille deux cens fils. 

Le tout, fous les mêmes peines que ci-deffus. 

XL. La longueur des pièces des diférentes fortes de Toi- 
les , comprifcs dans les Articles XXXIV. XXXV. Se 
jufqucs & compris l'Article X X X 1 X. ci-derus , ne poura 
excéder foixan te -douze aunes, mefure de Paris , à peine de dix 
livres d'Amende par chaque pièce, dont l'excédent d'au nage 
iera coupé & confifqué au profit des pauvres de l'Hôpital. 

XLI. Les Toiles apeilées Serviettes, deftinées à faire des 
lervicttes , qui fe fabriquent à Lifieux , à Vimoutier, & aux 
environs en fil de lin , tant en chaîne qu'en trame, qui doi- 
vent avoir au retour du blanchiflTage , deux tiers d'aune , me- 
lurede Pans, de largeur , auront au fortir du métier trois 
quarts d'aune moins un demi feize, même mefure ; fie elles 
auront en chaîne an moins , fuivant le compte dans lequel 
cUes feront fabriquées , le nombre de portées & de fils ci- 
apres fixé chaque portée étant de quarante fils ;Sçavoir , 

CeJlcs du compte en vingt-quatre , quarante -cinq portées, 
faifant djx-huit cens fils. ^ * 

Celles du compte en vingt-fix , quarante -neuf portées, 
taifant dix neuf cens foixantc fils. 

Celles du compte en vingt- huit , cinquante -trois por- 
tées , faifant deux mille cent vint^t fils, 

M mmm i j 
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-^^ ^ g Celles du compte en trente, cinquante- fept portées, fai- 
Jaavkr* ûnt deux mille deux cens quatre-vingt fïls. 

Celles du compte en trente- deux , foixante- une portées ^ 
fajfant dcLîX mille quatre cens quarante fils. 

Celles du compte en trentc-^quatre ^ foixantc^lîx portées, 
fail anc deux mille fix cens quarante fih* 

Celles du compte en trentc-fix , foixante - onze portées, 
fîiifant deux mille huit cens quarante fils. 

Celles du compte en trente-huit ^ foixante- quinze portées , 
faiflint trois mille iils. 

Et celles du compte en quarante ^ quatre^ vingt portées, 
faifant trois mille deux cens fils. 

Chaque fervicrte contiendra une aune de long en écrû, 
mcfure de Paris, & la pièce foixante - douze aunes de lon- 
gueur ^ même mefure, au fortir du métier , enforte qu'il fe 
trouve fix douzaines defcrviettes dans l'étendue de la picce^i 
& chacune dcfdites ferviettes fera fé parée Sc diftinguées par 
des linteaux ou raies ^ compofécs de quatre à fix fils bleus de 
bon teint. 

Le tout , à peine de confifcation des pièces defdites ferviet- 
tes^ qui feront coupées de deux aunes en deux aunes , & de 
cinquante livres d'Amende par chaque pièce. 

X L I L Les Toiles apellées de Brîônn€ , qui fe fabriquent à 
Bernay.à Bcaumont-le-Ro^er & aux environs en fil de lin, 
tant en chaîne qu en trame , qui doivent avoir après avoir ete 
blanchies , deux tiers d'aune de largeur^ mefore de Paris, au- 
ront au fOTtir du métier trois quarts d'aune moins un demi 
feize , même mefure j ficelles auront en chaîne au moins qua- 
rante-cinq portées de quarante fils chacune ^faifaiit dix ^ huit 
cens fils s le tout peine de confifcation defdites Toiles , qui 
feront coupées de deux aunes en deux aunes, 6c de cinquante 
livres d'Amende par chaque pièce* 

X L 1 IL La longueur des pièces dcfdites Toiles de Brion- 
ne ne poura excéder foixante - douze aunes, meiurede Pans, 
à peine de dix livres d'Amende par chaque pièce , dontTeKcé- 
dcnt d'aunagefera coupé & confifqaé au profit des pauvres de 
THopitaL 

X L I V. La chaîne & la trame des diférenres fortes de Toi- 
les , comprifes dans les Articles XXXIV. XXXV. & juf- 
ques Ôc compris l' Arcicle X L 1 1. ci-dciFus , fcroiu compofiées 
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toutes de fil de lin leflîvé au moins deux fois^ cnfortc qu'il 

ii*y refte ni crafFc ni bois, fans aucun mélange de fils de clian- j/nvi 
vre, ou d'étoupe de lin ôc de chanvre, & (cront faites de fils 
d'une même couleur , fans que laciiaînc puiireêcrcdc fil brun 
Jeffivé , èc la trame de fil plus blanc, ou la chaîne de fil plus 
blanc ^ Se la trame de fil brun lelîivé ^ ni qu'il puilFe y ê:rc 
emploie aucuns fils gâtez , rouiliez ou boifcux j le tout ^ à 
peine de confifcation des Toiles qui feront coupées de deux 
aunes en deux aunes , ôc de cinquante livres d'Amende par 
chaque pièce, 

XLV, Les Toiles qui fe fabriquent à Bernay ^ à Beanniont' 
le-Roger Se aux environs , en fil d'étoupe de lin , tant ert 
chaîne qu'en trame , qui ne font pas deftinécs à être blan- 
chies, auront en chaîne trente portées au moins de quarante 
fiJschacune, fai^inc douze cens fils, ôc Line aune moins un 
feize, mefure de Paris ^ de largeur au fortir du métier ; le tout,, 
à peine de confifcation dcfliitcs Toiles ^ qui feront coupées de 
deux aunes en deux aunes j Se de vingt livres d'Amende par 
chaque picce^ 

XL V L Les Coutils raïcz larges, qui fe fabriquent à la 
Herté-MacéSc aux environs ^ auront en chaîne au moins tren- 
te-deux portées dequanrante fils chacune, faifant douze cens 
quatre- vingt fils > & demi* aune ^ mefure de Paris , de largeur,, 
au fortir du métier j la chaîne & la trame defdits Coutilsfe- 
ront compofëes de fii de chanvre blanchi , & les fils de Ix 
chaîne deltinczà former les raies defdits Coutils , feront teints 
en noir ou autres couleurs de bon teint; le tout , à peine de 
confifcation defdits Coutils , qui feront coupez de deux aunes 
en deux aunes , &c de trente livres d* Amende par chaque pièce, 

XLV IL Lefdits Coutils raïez étroits, auront en chaîne 
au moins vingt-quatre portées de quarante fils chacune , fai- 
fane neuf cens foixante fils , & un quart &C demi d'aune ,mc* 
fure de Paris ^ de largeur , au fortir du métier y la chaîne 
la trame defdits Coutils , feront compofées de fil de chanvre- 
blanchi , Se les fils de la chaîne dellinez à former les raies def- 
dits Coutils y feront teints en noir ou autres couleurs de bon. 
teint; le tout j fous les peines portées par rArticlc précédente 

X L V 1 1 L Pouront néanmoins les Fabriquans &:TilTcrans^ 
augmenter le nombre des fils de la chaîne fixé pour lesdifé- 
rentes fortes de Toiles , Canne vas Se Coutils camprifcs* 



* 
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— dans les Articles ci- delTus , fous quelque déuominacion que 
/Jï'kr. " ^^^^y ^ ^ quelque ufage qu'elles loietn delUnécs , fuivant &: 
à proportion de la finefle & de la qualité des lîls qu'ils y em- 
ploieront , lans que ladite augmentation de fils puific être 
moindre d'une portée de quarante fils, ni que fous prétexte 
de ladite augmentation ^ Icldits Fabriquans & Tifferans puif- 
fent augmenter les largeurs prefcrites par Icfdits Articles, 
pour chaque forte dcfditcs Toiles ^ Canncvas & Coutils , fous 
les peines y portées, 

X L I X. La cliaîne& la trame des Toiles apcllées d'Emma- 
U^e j ou GroS'Cânne'uds ^ qui fe fabriquent dans la Généralité 
d'Alençon , qui ne font pas comprifes dans les Articles ci- 
deflus du prefent Règlement, feront faites de fil d*étoupe de 
lin ^ ou de fil d*étoupc de chanvre ^ ou de fil du gros du chan- 
vre , Icfdites Toiles feront compofées en chaîne du nombre 
déportées & de fils convenable à leur qualité & aux diféren- 
tcs largeurs ci- après fixées , & elles auront au fortir du mé- 
tier i Sçavoir , 

Celles de la première largeur , une aune de large , mcfure 
de Parist 

Celles de la féconde largeur ^ trois quarts & demi d'aune 
de large, mefurc de Paris, 

Celles delà troifiémc largeur , trois quarts d'aune de lar* 
ge j mefure de Paris, 

Celles de la quatrième largeur , deux tiers d'aune de large , 
mefure de Paris. 

Et celles de la cinquième & dernière largeur , demi-aune 
& un douzième de large , mefure de Paris. 

Le tout , à peine de confifcation dcfditcs Toiles qui feront 
coupées de deux aunes en deux aunes , & de dix livres d'A- 
mende par chaque pièce. 

Toutes les Toiles des diférentes fortes qui fe fabriquent 
dans retendue de la Généralité d'Alençon , apellées Toiles- 
fortes ou à^UTâ^e j fans autre dénomination particulière ^ me* 
me celles deflinéesà faire des fervietres , napes &:doubliers, 
unies ou ouvrées, qui ne font pas comprifes dans les Arti- 
cles précédens du prefent Règlement, feront faites, tant en 
chaîne qu'en trame ^ toutes de fil de lin , ou toutes de fil de 
chanvre, ou toutes d'étoupe de lin ^ ou toutes d'étoupe de 
chanvre ^ ou toutes du gros du chanvre , fans aucun mélange 
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de fils d'ooe defdites fortes avec ratirre j lefquels fils feront T77«" 
leflivez au moins deux fois , cnlorce qu^il n'y rcfte ni craffe janyitr, 
ni bois, à l'cxceprion néai^moios des nls d'^toupc de lin, & 
des filsd*écoupe , ou du gros du chanvre ^ qui pouront être 
emploïez en écru ou après avoir ézé fimplement écriiez j & lef- 
dites Toiles feront faites de fils d*une même couleur, fins que la 
chaîne puifîe être defil brun lellîvé, Se la trame de fil plus blanc, 
ou la chaîne de fil plus blanc ^ & la trame de fil brun IclTivé ^ ni 
qu'il puiiT^ y en être emploïé aucuns gâtez , roiiillez ou boi- 
feux j le tout , à peine de confifcatîon dcfdircs Toiles , qui 
feront coupées de deux aunes en deux aunes , & de cinquan- 
te livres d'Amende par chaque pièce* 

LL Pouront néanmoins les Frabriquans & TîiTcrans , fa- 
briquer une feule forte de Toile d'une aune de large ^ dont la 
chaîne fera compofée defil de brin de chanvre, & la trame 
de fil d*étoupe j ou du gros du chanvre , i peine de confifca- 
tion de celles qui feroient fabriquées dans une autre largeur , 
& de cinquante livres d'Amende par chaque pièce, 

L IL Lcfdites Toiles apellées Fûrtcs ou d't/yCr^^* ^ fans autre 
dénomination^ & celles dcftinées à faire des fervicrces , na- 
pes Se doubliers j unies ou ouvrées , feront compofées en 
chaîne du nombre de portées & de fils convenable à leur qua- 
lité Se aux diférentes larcjeurs ci-après fpëcifiées j & elles au- 
ront, tant au fortir du métier , qu'au retour du blanchiflage , 
les largeurs fixées par le prefent Article ^ Sçavoir, 

Celles qui doivent avoir après avoir été blanchies, une 
aune &c demie de largeur , mefure de Paris , auront au fortir 
du métier une aune &: demie &c demi quart, même mcfurc. 

Celles qui doivent avoir au retour du blanchilTagc , une au- 
ne 8c un quart de largeur , mefure de Paris, auront au fortir 
du métier une aune &: un tiers , même mefure- 

Celles qui doivent avoir après avoir été blanchies , une aune 
& demi quart de largeur , mefure de Paris, auront au forrir 
du métier une aune &c demi tiers , même mefure. 

Celles qui doivent avoir au retour du blanchilfage , une 
aune de largeur, mefure de Paris , auront au fortir du métier 
une aune & un douzième, même mefure* 

Celles qui doivent avoir après avoir été blanchies, trois 
quarts & demi d'aune de largeur , mefure de Paris, auront 
au fortir du métier une aune moins un feize^ même mefure* 
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Celles qui doivent avoir au retour du blanchiflage , trois 
quarts d'aune de largeur , mçfurc de Paris , auront au fortir 
du métier cinq fîxiémes d*aunc , mêmemefure. 

Celles qui doivent avoir après avoir été blanchies , deux 
tiers d'aune de largeur ^ mcfure de Paris , auront au fortir 
du métier trois quarts d'aune moins uq demi feizc , même 
mcfure, 

Ec celles qui doivent avoir au retour du blanchifTage , de- 
mi-aune & un douzième de largeur , mefure de Paris ^auront 
au forcir du métier demi - aune demi quarts même mefure. 

LetouCj à peine de confîfcacion defdites Toiles, qui feront 
coupées de deux aunes en deux aunes, & de cinquante livres 
d'Amende par chaque pièce. 

LIIL Fait Sa Majefté défenfesà tous Fabrîquans , Tiffe- 
rans , Ouvriers & autres ^ de fabriquer ni faire fabriquer aucu- 
nes des difërentes fortes de Toiles , Canncvas & Coutils , 
comprjfcs dans le prefcnt Règlement, fous quelque dénomi- 
nation quecefoît, ni fous prétexte d*êcredefVinées à leur ufa- 
gç perlonncl, ou à celui des particuliers qui les leurauroienc 
ordonnées , d'autres largeurs que celles ci-delTus prefcrites, 
à peine de confifcation defdites Toiles , Cannevas & Coutils, 
qui feront coupées de deux aunes en deux aunes , & de cin- 
quante livres d'Amende par chaque pièce, 

L I V. Permet néanmoins Sa Majefté aufdits Fabrîquans , 
Tiirerans & Ouvriers, de fabriquer & faire fabriquer des Toi- 
les de largeur au-dcffus de celle d'une aune & demie & de- 
mi quart, mcfure de Paris, an fortir du métier , fixée par les 
Articles L X X X I V. & L 1 1. ci-dclTus , à la charge que 
Texcédent de largeur au fortir du métier ^ ne poura être que 
de demi -quart d aune en demi - qwart d'aune, au-dclTus d'une 
aune &: demie & demi- quart j & qu'à l'égard des Toiles dont 
le nombre des portées efl; fixé, IclJits Fabriquans , Tllferans 
fie Ouvriers , feront tenus d'augmenter le nombre des portées 
fie des fils à proportion de ladite augmentation ^ le tout , fous 
les peines portées par l'Article précédent* 

L V. Les fils dont feront compofécs la chaîne & la trame 
des difércnces fortes de Toiles , Cannevas 6c Coutils , corn- 
-tprifes dans le prefent Règlement j fous quelque dénomina- 
tion que ce foit , & à quelque ufige qu*elles foient dcftinées , 
feront également filez ^ d'égale groilcur & de même qualité 

d'un 
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d'un bout à Paucre de la pièce, en obfcrvant néanmoins d*era- TTT^^ 
ploïer dans !a chaîne les fils d*une même force qui le trou- j^ayicf* 
veront un peu plus ronds, &dans la trame ou titure ceux qui 
feront un peuplas fins ^ la trame ou ticure defdites Toiles, 
Cannevas &c Coutils , fera fufifamment garnie de fils , & éga- 
lement frapée de la têce à la queue ^ enlorcc qu'elles foient 
^'unc égale bonté , force Se finefTe dans toute Tétendue de la 
pièce j Se fans que Tune des lifiéres , on qu*yne partie de la 
pièce puiffe être diférente ou inégale de Tautre , ni qu*il puif- 
le y être fait des bregeons ou qii*il puifTe y avoir aucuns fils 
de l'A trame qui ne travcrfenc pas enticrément la chaîne i le 
tout , fous les mêmes peines que ci-dcfTus- 

LVI- Fait Sa Majefté défenfes à toutes pcrfonnes , de 
mêler dans un même écheveau ou paquet de fil ^ des fils de 
diférentes matières & qualitez^ d'inéga'e grofleur & couleur , 
8c inégalement filez , de former aucun paquet de fil du poids 
au-deflTus de dix livres poids de marc, & dont le lien ne foit 
de fil de même qualité que celui des écheveaux, & d*en com- 
pofer avicuns dont les fils dcftincz à la fabrication des difé^ 
rentes forces de Toiles comprjfes dans le prefent Règlement» 
fous quelque dénomination que ce foit , Sc à quelqu'ufagc 

?Q'e]les foient deftinées j qui doivent être blanchies , ne 
oient bien léflivez ^ & préparez & fechez, de fa<jon qu'il n'y 
refte aucune humidité j comme auffi , d'expofer en vente ni 
vendre aucun écheveaux, ou paquets defdits fils ainfi mêlez , 
ou qui excédent le poids ci-dcfius ordonné, & dont les fils 
ne foient conformes à ce qui cfl prcfcrit par le prefent Ar-* 
ticle I le tout ^ à peine de confifcation defdits fils, dont les 
écheveaux feront coupezen trois, &dc cinquante livres d*A- 
mende par chaque contravention, 

LVÏL Fait pareillement Sa Majefté défenfes à tous Re- 
gratiers,de fc trou ver dans les Marchez où fe vendent les fils 
pendant qu'iîs fc tiennent , à peine de cent livres d'Amen* 
de païable par corps ^ & de plus grande peine en cas de ré- 
cidive j comme aullt d'y acheter aucuns écheveaux ni paquets 
de fiU » à peine de confifcation defdits fils > & de pareille 
Amende de cent livres. 

L V 1 1 1. Fait auffi Sa Majefté défenfes aux Tiflerands &: Ou- 
vriers , qui traivaillerbnt pour le compte des Fabriquans ^ de 
recevoir defdits Fabriquans aucuns fils , foit pour la chaîna 
IL S une dié N.R. Nn n a 
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' on pour la trame des diférences fortes de Toiles , Ciinnevas 
& Coutils y comprifes dans le prclcnc Réglefpcnt, fous quel- 
que dénomination que ce foit j &L à quelqu'ufage quVllcs 
loienc dcllinécs ^ qu'ils ne loient de la qualiré prefcritc par 
icelui , poLir chacune des diférentes forces defdices Toiles 
Cannevas & Coutils ^ ni aucunes chaîne ourdie pour les di- 
férentes fortes defditcs Toiles ^ Cannevas & Coutils, donc 
le nombre de portées & de fils cft réglé ^ qu'elles n'aient au 
moins le compte de fils fixé pour chaque forte & qualité defdites 
Toiles , Cannevas & Coutils j le tout , à peine ^ en cas de 
contravention , de confifcation defdites chaînes & trames, &c 
de trente livres d'Amende , païable par corps contre kidits 
Tiflerands & Ouvriers, 

L I X* Seront tenus les Fabriquans , Tiiïèrands & Ouvriers > 
de laiffcr aux deux bouts de chaque pièce des Toiles dcftinées 
à faire des ferviettes qu*ils fabriqueront , une bande de Toile 
d*un feîziéme d'aune de long par augmentation , féparée &C 
diftinguée de la première & delà dernière ferviette par un fil 
bleu , pour recevoir ^ tant la marque du Fabriquant que cel- 
le de Vifite & autres ^ & de laifîer auflî à Pun des bouts de 
chaque pièce , tant defdites Toiles deftinées à faire des fer- 
viettes ^ que de toutes les autres fortes de Toiles , Cannevas 
Bc Coutils qu*ils fabriqueront, un peigne ou pefne de la chaî- 
ne , fans être tramé ou tiflu de deux pouces hx lignes de lon- 
gueur au moins , dont les fils feront notiez par portées de qua- 
rante fils chacune pour lefdites Toiles dcftinées à faire des 
ferviettes , & pour toutes les autres fortes de Toiles , Canne- 
vas &c Coutiis, dont les* portées font fixées à quarante fils^ 
& pour celles dont le compte des fils n'cft pas fixé par le pre- 
fent Règlement , par pareilles portées de quarante fils cha* 
cune , à Texception de la dernière, qui fera également noiiée, 
& compofée des fils reftant j le tout, à peine en cas de con- 
travention ^ de cinquante livres d'Amende par chaque pièce, 

L X. Les rots & les lames fervantà la Fabrique des diférentes 
fortes de Toiles ^ Cannevas & Coutils , comprifes dans le pre- 
fent Règlement , fous quelque dénomination que ce foit, & 
à quelqu*ufage quelles (oient deftinées , feront également 
compafTez & divifez dans toute leur étendue , enforre qu'ils 
ne {oient pas plus ferrez aux hfieres que dans le milieu , & 
ils auront en rot plus q^u^cû toile, au moins deux lignes par 
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chaque feiziéme d'aune , à peine de confifcation defdirs rocs 

& James qni feront rompus & brifez, de cinquante livres d'A- jlJ,]tt! 
mcnde , tant contre les Lamiers & faifeurs de rots, que con* 
tre les Fabrjquans, TiflTerands &: Ouvriers qui les auroient f<iics 
pour leur ufage, 

LXL Lefdits rots & lames qui ne fe trouveront pas con- 
formes â ce quieft prefcrit par l'Article précédent ^ feront ré- 
formez au plûtard dans trois mois , à compter du jour de la 
publication du prefcnt Règlement ; fie faute par les Fabriquans, 
Tilfcrands & Ouvriers , d'y fatisfaire dans ledit tcms , cfJits 
rots & lames feront rompus &C brifez en prefence des Juges 
des Manufactures , & les contrevenans condamnez en cin#' 
quaote livres d*Amende pour chaque contravention, 

L X IL Fait Sa Majcltë défenfes aux Lamiers ou faifeurs 
de rots ^ de faire à l*avenir ^ & à commencer du jour de la pu- 
blication du prefent Règlement , aucuns rots & lames qu'ils 
ne foient conformes à ce qui eft: prefcrit par j'Articic LX. 
ci-defliîs, & d'en expofer en vente ni vendre , qu'ils nefoicnc 
marquez à feu de leur marque particulière | comme auffi aux 
Fabriquans,Tiffirânds & Ouvriers de s'en fervir^qu*j Is ne foient 
marquez de ladite marque pour ceux qu'ils auront achetez^ 
€u de leur marque particulière , s'jls les ont faits pour leur 
ufage ; le tout, fous les peines portées par l'Article précédent* 

L X 1 H. Seront tenus leldits Lamiers ou faifeurs de rots, 
& kfdits Fabnquans, Tiflcrands & Ouvriers qui feront des 
rots pour leur ufage, de dépofer au Gréfe de la Jurifdiilioa 
des Manufaélures dont ifs refloruiront, une empreinte de leur 
marque particulière qui fera mifc fans frais fur le Regiftre do- 
du Gréfe, en prefence du Juge des Manufactures , & de fî- 
gncr fur le feuillet où elle fera apîiquée , leur déclaration, 
contenant que c'eft la marque dont ils entendent fc fervirj 
; le tout , à peine de vingt livres d'Amende contre chacun des 
contrevenans- 

LXIV. Seront tenus les Fabriquans^ TiflTerands Ouvriers 
qui travailleront ou feront travailler pour leur compte, mê* 
me les Marchands qui feront travailler les Ouvriers à facjon ^ 
d'avoir chacun un coin ou marque, fur laquelle feront graves 
la première lettre de leur nom , & leur fiirnom ^ & le nom du 
lieu de leur demeure en entier Se Jans abréviation, & d'ea 
apliquer Te m p rein te avec de l'huik & du noir de fumée à la 

N a n n i j 
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tête& la qucLiëdç chaque pièce des diférentes fortes de Toiles, 
janvier. Caimevas ôC Coutils ^ comprifes dans le prcfenc Règlement , 
fous quelque dénomination que ce foit , & à quclqu'ufage 
qu'elles Toient dcllmées ^ qu'ils auront fabriquées ou fait fabri- 
quer 5 laquelîe marque fera mife fur Icfdiccs Toiles , Canne- 
vas & Coutils au lortir du métier , Se avant qu'elles puiflent 
être prefentées à la Vifitc ; comme auiîî , de mettre à côté de 
lad ire marque , de même avec de Thuilefic danoir de fumée, 
le nombre de portées dont elles feront compofées , ScTaunage 
que chaque pièce conricndraj le tout, à peine de confifcation 
defdites Toiles , Canncvasfic Coutils j &C de cinquante livres 
d'Amende par chaque pièce, 

LX V, Fait Sa Majelté défcnfes aufdits Fabriquans , Tif- 
ferands& Ouvriers , de fe fervir de la marque d'un autre Fa- 
briquant , Tiflcrand &: Ouvrier ^ ni de la contrefaire , ni de 
mettre des noms fupofcz au lieu du leur , à la tête ni à la 
queuëd'aucuncs pièces des diférentcs fortes de Toiles, Can- 
nevas & Coutils comprifcs dans le prefent Règlement, fous 
quelque dénomination que ce foit & à quelqu'ufagc qu^ellcs 
foient deftinécs , qu'ils auront fabriquées ou fait fabriquer, 
à peine de confilcation defdites Toiles , Cannevas & Coutils, 
de trois cens livres d'Amende, de déchéance de la Maîtrife^ 
& d*jntcrdic^ion du commcrcç pour toûiours, 

L X V L Les pièces de diférentcs fortes de Toiles, Canne- 
vas ÔC Coutils , comprifcs dans le prcfcnt Règlement , (ou* 
quelque dénomination que ce foit , à qnelqu'uf^ge qu'elles 
foient deftinées , feront pliées par feuillets ; fçavoir , les 
Toiles deftinées à faire des fcrvicttes , par plis égaux , cha- 
cun de la longueur de chaque ferviette ^ & toutes les autres 
fortes de Toiles > Cannevas & Coutils , par plis égaux d'une 
aune chacun , mefure de Paris, fans qu'il puillc être fait dans 
aucunes defdites pièces des plis , d'autres longueurs que cel- 
les fixées par le prefent Article ^ ou des empuchages , ni y 
être joint ou coufu aucuns coupons j& Icfdites pièces feront 
pliées, de façon que les deux bouts fur lefqucis la marque 
du Fabriquant fera empreinte , & fur Icfquels la marque de 
Vifite devra être apliquée , fe trouvent en dehors ^ & for- 
ment le premier & dernier pli defdites pièces ; le tout, à 
peine de confifcation defdites Toiles , Cannevas &c Coutils , &C 
de cinquante livres d'Amende par chaque pièce ô£ pour chaque 
contravention* 
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LXVII. Fait Sa Majefté très -exprelTes inhibitions &dé , 

fenfcs à tous Fabriquans^ Tiflerands^ Ouvriers & autres, de per- ' ? j 8, 
cer à i*avenir aucunes pièces des diférentes fortes de Toiles , î**^^^^^' 
Cannevas ôc Coutils comprifes dans le prefcnt Règlement, 
fous quelque déaominarion que ce ioit , & à quclqu'nfai^e 
qu*clles foient dcftinées , avec des poinçons ou des aiguilles ^ 

de les cmpointer avec des fils & des ticelles dans quelque 
endroit de la pièce ^ & fous quelque prétexte que ce puiffe 
être , à peine de confifcacion defducs Toiles ^qui feront cou- 
pées de deux aunes en deux aunes , &: de cent livres d'Amen- 
de par chaque pièce* 

L X V 1 1 L Toutes les diférentes fortes de Toiles , Cnn- 
îievas & Coutils comprifes dans le prefent Réj^lcmcnt , fous 

Quelque dénomination que ce foit, &à que!qu\ifi^e qnVIîcs 
oient deftlnécs , feront au fortir du métier &: avant que de 
pouvoir être cxpofées en vente ni vendues , portées par 
les Fabriquans ^ Tilferands & Ouvriers dans le Bureau de Vi- 
iîtedonc ils dépendent , ou dans le Bureau le plus prochain 
du lieu de leur demeure , pour y être viiës & vilitécs par les 
Gardes 'Jurez des Fabriquans en exercice , &: fî elles font 
trouvées conformes au prefent Règlement , par eux marquées 
à la tête &: à la queue de chaque pièce ^ de la marque du Bu- 
reau ou elles auront été vifîtécs , qui fera apliquéc nvec de 
l'huile & du noir de fumée; le tout, à peine de confifcarioa 
defdjtes Toiles, Cannevas & Coutils, &: de cinquante li^ 
vres d'Amende par chaque pièce. 

LXIX* Les diférentes fortes defdices Toiles, Cannevas 
& Coutils , qui, lors de la vifîte qui en fera faite dans Icfdits 
Bureaux, ne feront pas Trouvées conformes au prefent Rét>!e- 
mentjfoit pourn*avoir pas le nombre de portées & defîfs^n 
chaîne , les largeurs prcfcrites pour chaque forte , ou la mar- 
que du Fabriquant, Tiiîeraiîd Ouvrier, foit pnnr antres 
contraventions, feront faifies à la requête deJllits Gardes. Ju^ 
rez, qui en pourfuivront la confifc.uion pardcvant les Ju^^es 
des Manufadures, avec les condamnations d'amendes ordon^ 
nées par le prefent Règlement , fans que pour quelque caufe 
& foos quelque prétexte que ce fait , ils puiQcnc marquer 
aucunes pièces defdites Toiles , Cannevas & Coutils , défec- 
rucufes, ni les rendre à ceux qui les auront prcfentccs' à la vi- 
lîte,à peine de trois cens livres d'Amende contre chacun def- 
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dirs Gardes - Jurez ^ Ôc d'être deftitucz de leurs fonctions j 

ï 7 ï s ladire amende apHcable moitié au profit de Sa Majcfté ^ScTau- 
^^^"^^"^ lYc moitié au profit des pauvres de rHûpital le plus prochain 
du Heu où les Jugcmens aurotit été rendus. 

L X X- Les pièces des diférentcs fortes defdites Toiles, Can- 
nevas &: Coutils , qui ^ lors dcfJitcs viiites , ne feront pas trou- 
vées de même qualité ^ & également terrées & garnies d'un 
bout à l'autre des pièces , pour n'avoir pas dans toute l'é- 
tendue de la chaîne le nonibre de portées &L de fils prefcrîc 
par le prcfent Règlement pour chaque forte defdires Toiles, 
Cannevas &c Coutils , feront par les Gardes Jurez coupées 
aux endroïcs des picces qui feront tes plus foibles, pour en 
conipcer les fils à Tendroit de la coupe , quoique le peigne 
ou pcfne de la chaîne noîîé par portées ^ ordonné par TAr- 
ticle L I X. ci-dclfus , contiennent le nombre de fils prcfcriC| 
& en cas que le nombre des fils de la chaîne fe trouve à l'en- 
droit de la coupe moindre que celui dudit peigne ou pefne^ 
lefdites pièces feront faifîes par lefdits Gardes- Jurez, qui ea 
pourfuivronc la coufifcation pardevant les Juges des Manu- 
factures ^ avec deux cens livres d'Amende par chaque pièce , 
contre les Fabriquans & TifEcrands aufquels elles apartien- 
dront^ ladite amende païable par corps, 

L X X L Veut Sa Majcfté que les pièces des diférentes for- 
tes de Toiles &: Cannevas, comprifcs dans ledit Règlement , 
fous quelque dénomination que ce foit , ôC à quelqu'ufagc 
qu'elles foienc deftinées, qui , lors dcfdiccs vifices , feront 
trouvées fabriquées conformément à icelui , & qui n'auront 
d'autre défaut que d'avoir un plus long aunageque celai pref^ 
crit par les précédens Articles , foient après que Texcédent 
d'au nage en aura éié coupe , marqué par lefdits Gardes aux 
deux côtc£ de Tendroit de la coupe , de la marque du Bu- 
reau ^ pour leur tenir lieu de celle du Fabriquant* 

LXXIL Les dîferentcs fortes defdites Toiles, Cannevas 
& Coutils qui feront aportécs dans lefdits Bureaux, qui ne 
pouront être vifitées le même jour qu*elles y feront prefen- 
tées y feront enfermées dans ceux defdits Bureaux qui feront 
affez fpacîcux pour les contenir, jufqu'au premier jour de Bu- 
reau qu'elles feront vilîtées & marqtiécs, conformément a ce 
qui efl prefcrit par les Artic les LX VIÏI. LXIX. LXX. 
& LXXl. ci-dclfus , Ôc enfiiite rendues à ceux à qui elles 
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apartiendront^ & dans ceux dcfdits Bureaux où lefditesToî^ Tt^T 
fcs , Cannevas &: Coutils ne poiiroieuc êcre placées , elles jaavicr! 
eront Uitrées à ceux qui les auronc prcfcncécs , pour les ra- 
porter au premier jour de Bureau ^ fans que tous quelque pré- 
e que ce foit, ils puiflent les expofer en vente ni les ven- 
j qu'elles n*aïenc éré marquées de la marque de Vifite de 
l'un defdics Bureaux , à peine de confifcation dcldites Toiles, 
Cannevas & Coucils , &C de cinquante livres d'Amende par 
chaque pièce* 

L X X 1 1 L Seront tous les Fabriquans , TifTcrands & Ou- 
vriers, travaillant ou faifant travailler pour leur compte , de 
prefenter eux-mêmes les diférentcs fortes de Toiles , Canne- 
vas Se Coutils comprifes dans le prefent Règlement , fous 
quelque dénomination que ce foit , & à quclqu\ifage qu*elles 
foicnc dcftinées , qu'ils auront fabriquées ou fait fabriquer, 
aux Bureaux de Vifite , pour y être vues & vifitécs : Faifant 
Sa Majcfté défenfes à tous Courtiers, Crochetcurs, &: autres 
liommes Se femmes de peine , de prefenter , fous quelque 
prétexte que ce foit , aucunes pièces defdites Toiles , Canne* 
vas & Coutils aufdits Bureaux ^ le tout, à peine de dix livres 
d'Amende contre chacun des contrevenans , païablc par corps. 

L X X I V, Toutes les diférentes fortes de Toiles , Canne- 
vas &L Coutils , comprifes dans le prefent Règlement, fous 
quelque dénomination que ce foit, & à quelqu'ufage qu'el- 
les foient deflinées , dont le nombre de portées & de fils de 
la chaîne eft fixé par le prefent Règlement , qui fe trouve- 
ront fabriquées ou fur les métiers avant la publication d'ice- 
lui , & qui n'auront d'autres défauts que de n'avoir pas le nom- 
bre de portées Se de fils prcfcrit , le peigne ou pcfhe de Ja 
chaîne noiié par portées, Scies bandes à la têce &: à la queue 
de chaque pièce des Toiles deftinées i faire des fcrvîcttes ^ 
ordonneipar TArticle LIX, ci-deffus , feront pendant Tef- 
pace de trois mois, à compter du jour de la publication du 
prefent Règlement, portées dans les Bureaux de Vifite, pour 
y être par les Gardes - Jurez marquées à la tête & à la queue 
de chaque pièce ^ d*une marque particulière , portant ces 
mots , Fairi^iic ancienne 1738. pafTé lequel tcms , celles qui fe 
trouveront fans ladite marque , ou fans erre conforme à ce 
qui eft prefcrit par le prefent Règlement, feront faifies , pour 
en être Ja confifcation ordonnée par les Juges des Manufac- 
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tLireSj coupées de deux anncs, &c les Fabriquans, TifTerands 
JanvicV, Se autres aufquclsclles aparriendroiit , condamnez en cinquan- 
te livres d'Amende par chaque pièce & pour chaque con- 
tra vent j on. 

LXX V. Veut Sa Majefté qu'après ledit délai de crois mois 
expiré ^ le coin qui aura fcrvi à marquer Icfdices Toiles, Canne* 
^vas èc Coutils, foie rompu ëi brifé en prefence des Juges des 
Manufactures , dont il fera fait mention fur Je Regillre du 
Gréfe dcfditcs Jurifdictions- 

LXX VL Les coins ou marques deftinez à marquer lesdt- 
fércntes fortes de Toiles ^ Cannevas & Coutils , comprifes 
dans le prclcnt liëglcment, fous quelque dénomination que 
ce foit, & à quelqu'ufage qu*ciles foient deftinées, dans les 
Bureaux ou elles feront vffitëes, contiendront le nom de la 
Ville ou du lieu oii le Bureau fera établi , & la date de Tan- 
née , avec mots , Vijite y Toile de lin , pour celles qui feront 
fabriquées en lin j & ces mots , Vijite , Toik de chah'ure y ^^onr 
celles qui feront fabriquées en chanvre j îcfquels coins ou 
marques feront rompus 5c brifez au i. de Janvier de chaque 
année , en prefence des Juges des Manufactures > à la dili- 
gence dcfqucls , les nouveaux coins ou marques dont on de- 
vra fe fcrvir , feront remis ledit jour i, de Janvier dans cha- 
cun dcfdits Bureaux ; à Téfet de quoi il fera fait mention fur 
le Rcgiftre du Gvéfe de la Jurifdiction des Manufactures de 
chacune defdites Villes & lieux ^ lant des anciennes marques 
brifées^ que de la rcmifc des nouvelles , dont ii fera mis une 
empreinte fur le feuillet dudit Rcgiftre , fur lequel les men- 
tions ci-dcfTus ordonnées auront été faites \ & feront lefdits 
coins ou marques dépofez dans chaque Bureau, dans une ar- 
moire fermant à deux ferrures diférentes , dont les deux an- 
ciens Gardes -Jurez en exercice auront chacun une clef. 

L X X V I L Les Gardes- Jurez prépofez à la Vifite des di* 
férentes fortes de Toiles , Cannevas &. Coutils ^ comprifesdans 
le prefent Règlement , fous quelque dénomination que ce 
foît & à quelqu*ufage qu'elles foient dcftinées , feront choi- 
j[is en la manière ordinaire, entre les principaux Fabriquans 
& Marchands faifant fabriquer , Se nommez chaque année 
dans une atlcmbléej qui fera convoquée à cet éfct par le Juge 
des Manufactures de chacune des Villes & lieux ou le Bu- 
reau fera établi , & tenue en fa prefence dans le courant du 

mois 
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mois de Décembre , pour encrer en exercice au i.dc Janvier ~ 
fuivant , r^n:s que fousquelouc prétexte que ce foit , aucuns j.^, 
dcidns FabricjuanS|. &: Marchands falfant fabriquer, qui au- 
ront été nommez , puiCTcDC fc dirpcnTcr de remplir lefdires 
fondions j a peine de cent livres d'Amende, 

L X XV 11 1. Lcfiiits Gardes- Jurez en exercice feront te- 
nus Je fe trouver dans lefJits Bureaux , aux jours des Foires Sc 
Marchez qui fe tiennent dans chacune defdiccs Vil le« fic lieux , 
aux heures convenables 6c indiquées, pour vifiterSc marquer 
dans IcfJïEs Bureaux les diferentes fortes de Toiles, Cannevas 
6c Coutils , comprifes dans le prcfent Règlement , fous quel- 
que dénomination que ce foit & à quelqu'ufage qu'elles foiect 
dcliinées , avant qu'elles puiîTcnt être cxpofées en vente, con* 
formé ment à ce qui eft prefcric par les Articles L X V 1 1 L 
L X l X, L X X, & L X X L ci ^ dcfTus, 

L X X I X* Veut Sa M^jefté qu'il foit tenu dans chacun 
defJits Bureaux , par lelJits Gardes- Jurez des Fabriquans ^. 
un Rcgiftre en papier commun &: non timbré , qui fera co- 
te & paraphé fans frais par le Juge des Manufa£tures , dans 
lequel fera en régi ft ré de fuite par date d'année , mois & jour^ 
& fans aucun bîanc ni interligne, le nombre des pièces des 
dîfércntes fortes de Toiles, Cannevas &: Coutils , comprifes 
dans 'e prefcnt Règlement , fous quelque dénomination que 
ce foit. Se à quelqu*iîfigc qu'elles foicnt dcftinécs , qui y au- 
ront été vifitécs & marquées chaque jour , en défignant les 
diferentes qualitez Sc fortes de(ditcs Toiles , Cannevas & Cou- 
tils , & en diftinguant celles qui feront fabriquéescn lin, de 
celles qui feront fabriquées en chanvre , &c les pièces qui fe- 
ront marquées, de celles qui feront faifies. 

LXXX, Fait Sa Ma)cfté très-expreiïcs inhibitions & défenfes 
à tous Fabriquans, TilFcrands, Ouvriers & autres, dexpofer 
en venje ni vendre , & à tous Marchands & autres, d'ache- 
ter aucunes des diferentes fortes de Toiles , Canneras & Cou* 
cils , comprifes dans le prcfent Règlement, fous quelque dé- 
nomination que ce foie , & à quclqii*ufage qu'elles foient 
deflinées , qu'elles ne foient conformes à icelui , qu'elles n'aient 
les marques ordonnées par les Articles LX 1 V. & LXVIiL 
cà-dclfus , & que la vifltc qui doit être faite dans les Bureaux 
les jours de Foires Marchez ne foit entièrement finie, à 
peine de confifcation defditcs Toiles , Cannevas & Coutils , 
/l. Suitt du N.R^ O o o 0 



^74 EDÎTS ET REGLEMENS, 

' Ôcdc cent livres dVAmcnde par chaque pièces contre les vcn- 
jalvici. dcLirs , &:de cinq cens livres contre les acheteurs pour la pre* 
jnicre fois, & de pareilles amendes , outre la conhfcacion , Se 
d*intcrdiclion du Commerce en cas de récidive, 

LXXXI, Ne pouronc à l'avenir aucuns Fabrîquans Sc 
TilTcrands travaillanr ou faifant traîvailler pour leur compte, 
fabriquer ni faire fabriquer aucunes des difércntes forces de 
Toiles j C^nncvas Sl Coutils , comprilcs dans le prefent Rè- 
glement, fou5 quelque dénomination que ce foit , & à quel- 
qu'ufagc qu'elles foient dcftinëcs , qu%iu préalable & dans 
refpace de crois mois ^ i compter du jour de la publication 
du prefent Règlement , ils ne fe foient fait infcrirc par nom ^ 
furnom , lieu & demeure au Gréfe de la Jurifdi£tion des 
Manufactures dont iîs rcffortiront , fur un Regiftre particu- 
lier 5 qui fera à cet éfet tenu par le Gréficr de chacune dcfdi- 
tes JurifdiÉtions , en papier commun & non timbré, & fi- 
gné , coté & paraphé fans frais par le Juge des Manufaclu* 
rcs ^ en marge duquel Regiftre chaque Fabriquant & TinTcrand^ 
fera tenu d*apliquer une empreinte de fa marque à côté de 
renregiftremenc quj y aura été fait ^ de fonnom & du lieu de 
fa demeure , dont il Jeur fera par le Gréfier délivré des cer- 
tificats en papier commun Se non timbré , Icfqucis lefdits Fa- 
brîquans ScTilTcrands ^ feront tenus de faire vifer par les Sin- 
dics ou Treforiers des lieux de leur domicile » avant que de 
pouvoir travailler ou faire travailler ^ le tout , à peine de dix 
livres d'Amende contre les contrevenans j 6c ne pouront les 
Grétiers exiger plus de cinq fols , tant pour ledit enrcgiftre- 
ment, que pour i*cxpédition de chacun defdits certificats. 

LXXX IL Les Gardes- Jurez en exercice des Fabriquans 
& TiflTcrands , feront tenus de faire tous les trois mois , & plus 
fouvent s'il eft néceilaire , une vitîtc générale chez les Fabri- 
quans & Tiflcrands établis dans Tétcndue de leur dîftrid ^ 
pour examiner fi les rots & lames qu'ils trouveront chez lef- 
dits Fabriquans & Tifïerands , font conformes à ce qui eft or- 
\ donné par TArcicle L X- ci-defflis ^ & s'ils emploient dans 
la fabrication des diférentes fortes de Toiles, Cannevas èc 
Coutils ^ comprifes dans le prefent Règlement » fous quelque 
dénomination que ce foit » & à quelqu'ufage qu'elles foient 
deftinées, le nombre de fils & de portées, & les fils des qua- 
lÂtez prefcrites pour chaque forte defdites Toiles ^ Cannevas 
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& Courlis ; Se fi il fc trouve lors defdites vifires, des rocs 5c ^ g" 
lames des Toiles^ Canne vas ôc Courils ôiides fils en contraven^ janvuic 
tiondu prciciic Règlement ^ lefdirs Gardes- Jurez les H^i (iront , 
& en pour fui vront la confifcation pardcvant les Juges des 
Manufactures, avec les condamnations d'Amende ordonnées, 
L XXXI IL Seront tenus lefdits Gardes - Jurez , de fe 
tranlporrer dans les Marchez où fe vendent les fils , une heure 
avant rouvcrtiire defdics Marchez ^ à Tefet d'y vifiter les fils 
qui y feront a portez &C expofcz en vente , &: de faifir ceux 
qui ne fc trouveront pas conformes à ce qui eft prefcrit par 
rArticIc LVL du prcfent Règlement , pour en poorfuivre 
la confifcarion pardevant les Juges des Manufa£lures ^ avec 
les coJidaninations d'Amendes ordonnées* 

L XX XI V. Seront pareillement tenus les Fabriquans & 
Tîflerands, & ceux qui vendront des fils , de foufrir les vifi- 
tes defdirs Gardes-Jurez ordonnées par les Articles LXXXII* 
& LXXXIII, ci'deffLis , foit dans leurs Maifons , Ou vroirs 
& Boutiques, ou dans les Marchez, fans y aporter aucun 
empêchement ni leur caufcr aucun trouble, à pf*ine , en cas 
de contravention, de trois cens livres d*Amende païablc par 
corps, & de plus grande peine s'il y échet- 

L X X X V, Tous les Fabriquans , TiiTerands &c Ouvriers , 
feront tenus de fe conformer à ce qui cft prcfcrît par îcpre- 
fent Règlement , tant pour la largeur & la longueur des di- 
fé rentes fortes de Toiles , Cannevas & Coutils qui y font com- 
f rifes, fous quelque dénomination que ce foit, & à quelqu*u- 
façe qu'elles foient deftinécs , le nombre de portées & de 
fils dont elles doivent être compofées , & pour les matières 
qui doivent y être emploïées , que pour la mefure & la mar- 
que des rots j le peigne ou pefnc de la chaîne qui doit être 
laifTé à l'un des bouts des pièces noué par portées, & les 
bandes qui doivent être laiflees i la têce 6c la queuë de chaque 

fïiece des Toiles defti nées à faire des fervicttcs , pour yapîiquer 
es marques ^ comme aulTÎ , pour les marques des Fabriqtians qui 
doivent être mifcs , &c les marques de vificequi doivent être a pli' 
queesa lacete &a]aqueuc de chaque pièce, foitqoe leldiresToi- 
les , Cannevas & Coutils foicnt dcftinées à être mifes dans le 
Commerce, ou qu'elles foient fabriquées pour leur ufage pcr^ 
fonnel , ou pour celui des particuliers qui les leurauroicnt or- 
données j le tout j fous les peines portées par le prefcnt Règle- 
ment, Oooo ij 
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7 L XXXVI. Les diférc mes fortes de Toiles , Cannevas & 

}a.;svici. CourilSj comprîles dans le prcfciit Règlement, fous quelque 
dénomination que cefoit ^ & à queiqu'ufa^re qu'elles foient 
ddftinécs , qui feront vendues dans les Halles , Foires & 
Marchez de chacune des Villes oii il y aura Bureau de Vifite 
établi, y (cront mefurées par les Auncurs - Jurez , fur des ta* 
blcs de deux ou ciois auni;s de loug^ qui feront pofées à cec 
éfet dans Ici dites Halles, fur lefquellcs Tau ne jufte^ mefure 
de Paris & ies partitions fei^onc marquées -, îd^ii^nt Sa Majef- 
té défenfes aufiics ALineurs, d'auner aucunes pièces defdites 
Toiles^ Cannevas & Coutils, ailleurs que dans lefdites Hal- 
les ÔC fur lefdites tables', à peine , en cas de contravention , 
de cent livres d'Amende contre les Auneurs , 6c même de 
deftitution, 

L X X X V H. LclJlts Auneurs marqueront à la tête & a 
la queue de chaque pi^ce , avec de Thuilc & du noir de fu* 
jiiée , l'aiinagc dus dii'érentcs fortes dcldites Toiles , Canne- 
vas & Coutils qu'ils ^auront mefurées , dont ils feront garans , 
& ils y apliqueront leur marque particulière , contenant leurs 
nom ic furnom , de laquelle ils feront tenus de mettre une 
empreinte fur le Regiftredu Gréfe de la Jurifdiction des Ma- 
nuuclurcs , & de ligner leur déclaration ^ qui cent endra ^ que 
c'eilt la m^^rque dont ils entendent fe fcrvir j le tout ^ à peine 
de vinfjt livres d'Anien-d^ 

LXXXVIIL Fait Sa MajcHé défenfes aiifdits Auneurs, de 
marquer Taunai^e , ni de mettre leur marque particulière fur 
aucune pièce des diférentes fortes defdites Totles ^ Cannevas 
& Coutils , qui ne fera pas marquée de la marque de Vifite^ 
ou dont la longueur excédera celles fixées par le prefeiir Ré^ 
glement,, pour les diférentes fortes defdites Toiles & Canne- 
vas j le tout, à peine en cas de contravention, de cinquante 
livres dVAmcnde & de deftitution^ 

L X XXIX- Les pièces des diférentes fortes de Totics, 
Cannevas &: CotTtiis , conrprifcs dans le prefént Règlement ^ 
fous quelque dénomination que ce foit ^ &: à quelqu'nfage 
qu'elles foient detlinées , qui feront prefentées à Tannage fans 
avoir la marque de Vilite ^ feront arrêtées par leidits Auneurs, 
& dépofées au Bureau de Vifîte » pour en être Ja faille faîte 
à la requête des Gardes- Jurez des Fabriquans^ & la confif- 
cation par eux pourfuivie pardevant les Juges des Maiiufac- 
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turcs , avec cent livres d*Amende par chaque pièce contre 
ceux aufqucls les Toiles aparcieiidronr, j^niicE. 

XC, Les pièces des difërences fortes defdîtes Toiles Se 
Canncvas y qui lors de Taonage qui en fera faic par Icfdits 
Aun<!nrs , fc trouveront excéder les longueurs fixées par le pre- 
fent Règlement ^ pour chaque forte dcfdites Toiles & Can- 
nevas^ feront par eux arrêtées Se dépofécs au Bureau de Vi- 
iîte , pour en être à la diligence des Gardes - Jurez ^ l'excé- 
dent d'au nage coupé ôc confifqué au profit des pauvres de 
l'Hôpital y par Ordonnance du Juge des Manuiaclures , avec 
dix livres d'Amende contre ceux aufquels lefditcs Toiles 
apar tiendront, 

XCL Lefdits Auneurs tiendront chacun un Regiftre en 
papier commun Se non timbré ^ qui fera cocé &c paraphe 
lans frais par le Juge des Manufadtures ^ dans lequel ils cn- 
regiftront de fuite par date d'année , mois Se jour , & fans 
aucun blanc pj interligne , toutes les pièces des diférentes 
fortes dcfdites Toiles , Cannevas èc Coutils qu*ils auront au* 
nécs^ avec leur aunagcôc le nom du vendeur , en diftinguant 
les picces qu*ils auront marquées , de celles qirils auront ar- 
fêtées pour défaut de marque de vifirc , ou excédent de Ion- 
gucur^ le tout^ à peine de cint]uanre livres d*Amcndc.. 

X C 1 1. Les Curandiers ou BlanchilTcurs ne pouront re- 
cevoir d^ns leurs Curanderies ou Blanchiffcrics , aucunes pie- 
ces des diférentes fortes de Toiles compriies dans le prêtent 
Règlement , fous quelque dénomination que ce foir à quel- 
qu'ufagc qu'elles foient deftinées , qu'elles ne foicnt marquées 
de la marque de vifîce ordonnée- ci ^ delFus , à peine de confif- 
cation dcfdites Tailes , Sc de cinquante livres d'Amende par 
chaque pièce, 

X C I l L Lefdits Curandiers ou Bîanchifleurs & autres j ne 
pouront ^ fous quelque prétexte que ce foit , fc fcrvir pour 
ie blanchUfage des diférentes fortes de Toiles &c des fils ^ de 
chaux ni autres ingrédiens corofîfs , ni les étendre & les laif^ 
fer fur les prcz ^ depuis le premier Décembre jufqu'au premier 
Ivlarsi le tout, à peine d'être refponfables en vers les proprié^ 
taires defditcs Toiles, des dommages quelles pouroicnc en 
foufrir j Se de trois cens livres d'Amende contre les. coutte- 
Tcnans, 

' XCI V, Fait Sii Majefté défcnfes à tous Marchands ,, Fa.- 
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— briquans , Curandiers ou Blanchifleurs & autres pcrfonnes,'* 
Janvier* <lc tirer ni faire tirer aucunes pièces des diférentes fortes def-, 
^ dites Toiles fur leur longueur ni fur leur larj^eur , (oit en écrii 
ou après avoir été blanchies^ avec quelques inllrumcus , ni de 
quelque nianiere que ce foit , à peine de coEififcariou defJi- 
tes Toiles, qui feront coupées de deux aunes en deux aunes, 
& de trois cens livres d'Amende par chaque pièce contre les 
contrevenans. 

XCV, Lcfdits Curandiers ou Blanchifleurs feront tenus 
d'avoir chacun un coin ou marque, fur laquelle feront gra- 
vez leur nom & furnom , & le nom du lieu de leur demeure , 
& d*en apliquer rempreincc avec de Thuile & du noir defu-, 
mec aux deux bouts de chaque pièce des diférentes fortes def- 
dites Toiles qu'ils auront blanchies, & à côté de la parque 
de Vifîrc qui y aura été apofée , laquelle marque fera mife fur 
lefdites Toiles avant qu'elles puiirent être renduès à ceux 
à qui elles apartienncnt / le tout , à peine de cent livres 
d'Amende contre chacun des contrevcnans. 

XC VL Seront pareillement tenus lcfdits Curandiers ou 
BlanchiflTeurs , de dépofer au Gréfe de la Jurifdi£tion des Ma* 
xiufadlures dont ils reflorriront , une empreinte de leur mar- 
que particulière , qui feramifc fans frais fur le Regîftre dudit 
Gréfe j en prefcn ce du Juge des Manufactures , &defignerfur 
Je feuillet où elle fera apliquéc , leur déclaration , contenant 
que c*cft la marque dont ils entendent fe fervir 5 le tout, à 
peine de cinquante livres d'Amende contre chacun des con* 
trevcnans. 

X C V IL Lcfdits Curandiers ou Blanchifleurs tiendront 
un Regiftre en papier commun & non timbré, qui fera coté 
& paraphé fans frais par le Juge de la JurifditTtion des Ma* 
iiufatturcs dont ils reirortiront , dans lequel ils enregiftre- 
ront de fuite par date d'année, mois 6c jour ^ & fans aucun 
blanc ni interligne , le nombre des pièces des diférentes for- 
tes defciites Toiles qui leur feront données à blanchir , le 
nom de ceux à qui elles apartiendront , le jour qu'ils les au- 
ront reçues, & celui auquel ils les auront rendues, à peine 
de cent livres d'Amende contre chacun des concrevenans. 

XC V l I I, Fait Sa Majefté défenfes à tous Calendreurs 
&; aprêteurs ^ de recevoir chez eux ^ ni de calendrer & aprê- 
ter aucunes pièces de Coutils , qu'elles ne foient marquées de 
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la marque de Vifite ordonnée ci-defîlis , à peine de confifca- 17 js. 
tien dcfdits Coutils ^ ôc de cent livres d'Amende par cha^ i^^jina, 
^nc piccc. 

X C X I X, Les Procès verbanx qui feront dreffcz des con- 
traventions faites au prefcnt Règlement» feronc mention des 
articles dn Règlement aofqucls il aura été contrevenu , ôclcs 
amendes qui feront prononcées pour raifon dcfdites contra- 
ventions, dont l'aplication n'cft pas ordonnée ci-dcfTas ^ fe- 
ront apîiqnéesj fçavoir ^ un tiers au profit de Sa Majeflé , ww 
tiers au profit des Gardes - Jurez , & l'autre tiers au profit des 
pauvres de rHôpital le plus prochain des iicux où ks Jp -c- 
jnens auront été rendus, 

C, Veut Sa Majcfté que les peines portées par le prefciic 
Règlement ï foient prononcées par les Juges des ManufacLu- 
res , fans qu'elles puifTent être remifes ni modérées , potir 
quelque caufe & fous quelque prétexte que ce foie , à peine 
de répondre en leur propre & privé nom ^ des amendes & con- 
fifcations qu'ils auroient dû prononcer, &: même d^iotcrdic- 
tion i &:qu'il foit fait mention dans les Jugemcns qu'ils ren- 
dront des Articles du prefent Règlement fur Jefciucls ils fe- 
ront fondez. 

CL Ordonne Sa Majefté , conformément à PEdit du mois 
d*Aouft 1669, que tous les procès & difèrends mus & à 
mouvoir, tant entre les Fabriquans & leurs Ouvriers, qu'en- 
tre les Marchands & Icfdits Fabriquans , pour raifon des 
failles & contraventions aux Règlcmens ou autres matières 
concernant leur fabrique ou leur commerce , foient inftruits 
& jugez fommairement fans miniftéres d'Avocats ni Procu^ 
reurs , & à TAudience , fur ce qui aura été dit & reprcfeiué 
par les parties mêmes, & oii il y auroic quelques pièces à voir 
& que lesdifércns fufîent de nature à ne pouvoir être juchez 
iwt le champ , que les pièces feront miics fur le Bureau ^ 
pour être lesdifèrens fugez fans apointement , procédures ni 
autres formai icez de Jufticc , & fans que pour quelque caufe 
que ce puiiîc être, lefdits Juges des Manufactures puiflent re- 
cevoir ni prendre aucuns droits, fous prétexte d'épices^ fa* 
laires ou vacation, ni le Gréficr aucuns autres droits que deux 
fols feulement pour chacun feuillet des Sentences qu'il expé- 
diera j lefquelles Sentences, feront écrites en laformc & ma- 
nière portées par les Règlement faits pour les JuriL^icT:ion des * 
Juges 8c Confuls^. 
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CIL Veut Sa Majefté que les Pocès verbaux de nomina- 
tions des Gardes- Jurez , ÔC les expéditions qui pourooc en 
être faites , foicnt en papier conuiiun & non timbré , fans 
pouvoir être aJlnjecis au Contiôic, oj à aucunes forces de 
droits de quelque nature qu'ils puilîcnc être, 

CI IL Déroge au furplLis Sa Alajctle à tous Réglemens, 
Arrêts Se Statuts particuliers , contraires au prefenc Règle- 
ment, F A 1 T &^ arrêté au Conleil Roïai des FjnanceSj tenu 
à Verfaiiles ^ le quatorzième jour de Janvier mil fept cens tren- 
te- Il ui t. 

Signé, ORR Y. 

Lettres fatentes àti Koy , fur h Règlement du Confeil ci-defus. 

IOU IS par la grâce de Dieu, Roy de France & de Na- 
^ ^ varrc : A tous ceux qui ces prefcntes Lettres verront, 
Salut. Nous aurions fait examiner en nôtre Confeil , les Ré- 
glemens ci-devant faits , pour les Manufactures des diférentcs 
fortes de Toiles, qui fe labriquenc dans la Généralité d*Aleni- 
çon i 8c aïant reconnu qu*il feroit iiéceflaire d'y ajouter de nou- 
velles dirpolîtions , pour porter la fabrication de ces Toiles à 
un plus haut degré de perfection , & de prendre en même 
rems des précautions pour en afflirer la bonne qualité , Noos 
aurions jugé à propos d*y pourvoir par un nouveau Règlement; 
A CES CAUSES, de Pavis de notre Confeil , qui a vû Se 
examiné ledit Règlement de cejourd'hui , contenant CI IL 
Articles , ci-ataché fous le conctcfccl de nôtre Chancellerie, 
Nous avons par ces Prefcntes fîgnëes de nôtre main , & de nô- 
tre certaine fcicnce ^ pleine puiffancc & autorité Roïale , 
confirmé &:autorifé , confirmons &:autorifons ledit Règlement 
pour les diférentcs fortes de Toiles , Cannevas & Coutils, 
qui fc fabriquent dans la Généralité d^Alençon : Voulons 
iu*il y foie gardé, obfervé & exécuté de point en point félon 
a forme & 'teneur. SI DONNONS en mandement 
à nosamcz & féaux les Gens tcnans nôtre Cour de Parlement à 
Roîicn , que ces Prefcntes ils aïentàfaire lire, publier & regif- 
trer i Sck contenu cniccUcs , garder, obferver &: exécuter felôa 
leur forme &: teneur ^ Car tel efl: nôtre plaifîr. En témoin 
de quoi, Nous avons fait mettre nôtre Scel à ccfd tes Prefcn- 
tes, Donne à Verfaiiles, le quatorzième jour de Janvier, Tan 
de grâce mil fept cens trente-huit j fie de nôtre Régne Je v i ngt- 

troilié- 
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troîfiémc. Signé , LOUIS : Et plus bas , Par le Roy , 
A M E L o T, Vu au Confcil ^ O kkx. Et fccliëcs du. grand 
Sceau de cire jaune. 

Lûî , pub ^ v'egij'trf s. , la grande Audience Je la Cour fennre* ji Roum 
Parlement , k JS. tévrur Signé , A U Z A N E T. 



Arreft du Confeil & Lettres Parenres ^ qui ordonnent 
qui foie prccédé incefTamnïenc à la Vente & Aju^ 
dication ae cous les Baliveaux au-defTus de 40 ans y 
érant dans les coupes des Taillis apcliez Cinglais , 
dépendances de la Maîcrife d^Alcn^jon. 

Du zB^ fmvitr ij 

SUR la Requête prefentée au Roy en fon Confcil par Louis 
de Régner, Marquis de Gucrchy » Lieutenant Général 
des Armées du Royj contenant qu'il fe flace d avoir dé- 
montré par fes précédences Requêtes j Je peu de fondement 
des condamnations prononcées eniuite du Procès verbal de 
Réformation du Sieur de Marîe , CommiflTaire de la Réfor- 
jnation des Eaux & Forêts de la Généralité d'Alen<jon em 
pour raifon des prétendus délits commis dans les Bois 
de Cinglais , engagez en 1^91. aux auteurs du Suplianc , & 
que la continence defdits Boîs n'eft que de mille cent foixan- 
te arpens , au lieu d*une plus grande quantité , d'enviroa 
foixante arpens que ledit Sieur de Marie a prétendu que ces 
Bois dévoient contenir : Le Supliant a d'ailleurs reprcfcnté 
des Titres &: un PJan fidèle, qui juftifienc que cet excédent 




trèS'irréguher & fi peu fincére , qu'il eft reflé cnféveli au 
Gréfe de la Maîtrife Particulière des Eaux Se Forêts de Dom- 
front, pendant foixantc-fix ans, fans exécution & faos fîf^ni- 
fication j mais comme la décifion du Confeil ne peut être 
prochaine, fi Sa Majcfté fe détermine à ordonner un nouvel 
Arpentage, qui paroîc indirpenfable, &: que le Supliant pert 
annuellement k revenu de fcs Taillis de Cinglais , par Je 
grand nombre de BaJiveaux de diférens âges qui les éroufcnc, 
1 /♦ Suite du N^R^ P P P 
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étant tous pommiers couronnez ^ mores en cime & hns aiu 
cune efpérance , excepté ceux de râ,;e , ainii ciiril cft conlU- 
ré par un Procès veibAl des Ohciers de la Maicrife de Dom- 
front, du premiLi Ocl:obre 1755. fenc fur rOrdonnanec du 
Sieur Grand "Maîrre des Eaux Forêts du Departen.enc 
d'Alençon . en exëcurion des ordres du Confeil donnez à 
cet éfer ^ il eft de la juilicc Se de la bonté de Sa Majcfté, d'or- 
donner à foa prolÎE la vente defdics Baliveaux , rant dans les 
coupes nfées pour les ordinaires des années 1756, 1737. & 
1738. des à prcfcvnt , que dans les ordinaires des années fui- 
vantes au hir & à mefurc des coupes qui s'exploitent à Page de 
douze ans, & jufqu*à leur révolution, A ces caufes ^ requeroit 
le Supliant qu'i l plût à Sa Majeilé ordonner , que par le Sieur 
Geofroy Grand- Maure des Eaux &c Forêts du Département 
d'Alcnçon , ou les Ofîciers de la Maîtrife des lieux qu*il pou- 
ra commettre , il fera procédé â la vente & ajudication au 
profit de Sa Majellé, de tous les Baliveaux étans dans lefdits 
Tatlhs de Cinglais , engagez aux auteurs du Su pliant en i 
pour être exploitez fans aucune réfervc , excépté les Baliveaux 
du dernier âge, à commencer ladite vente en la prelcnte 
année 1738, pour les coupes ufées des ordinaires de 173^. 
1737. & 1738. & continuer d année en année au fur & me- 
fure des coupes jufqu'à leur révolution feulement i Vu ladite 
Requête, le Procès verbal de vifitc defdits Bois, du premier 
Oclobrc 1735. ci-deiFus mientionné, & autres pièces y join- 
tes : oui le Raport du Sieur Orry , ConfciHer d*Etat & ordi- 
naire au Confeil Roïal , Contrôleur Général des Finances; 
LE ROY EN SON CONSEIL , aïant égard à la 
Requête , a ordonné Se ordonne que par le Sieur Geofroy 
Grand- Maître des Eaux & Forêts du Département d'Aîcn- 
çon , ou les Oficiers de la Maîtrifc des lieux fur fa Commif- 
fîon , il fera inceflammcnt procédé à !a Vente &c Ajudica- 
tion , au plus ofrant ôc dernier eochériffc-ur en la manière 
acoû:umée ^ de tous les Baliveaux qui fe trouveront avoîr 
ateint Tige au-delFos de quarante ans , étant dans les coupes 
des taillis apellcz de Cinglais, dont le Supliant jouit à titre 




volution defdites coupes leulcment, à la charge par ceux qui 
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fe rendront A jiïdicLiraircs dcfdits B a! i veaux , d*crk faire la — — " 
coupe immédiatemcnc après l'exploitation dtrfdits taillis, de ,jJvicr/ 
fe conformer lors de ladite coupe à ce qui eft prefcrîr par 
rOrdonnance des Eaux &: Forêts, du mois d'Aouft 1665. ^ 
de remettre le prix defdits Baliveaux ès mains du Receveur 
Général des Domaines Sc Bois de la Géiiëralicé d'Alençon, 
pour en être par loi compté au profit de Sa Majcfté , ainfi que 
des autres deniers de fa recette 5 pour l'exécution du prc- 
fent Arrcft, feront toutes Lettres Patentes uéccfTiires expé- 
diées. Fait au ConfeiL d'Etat du Roy, tenu à Verfailles 
]e vingt-huitième jour de Janvier mil lept cens crentc-huit, 

Cùllaihmiê. 

Signé, DE V OUGN Y. 
Lettres Patentes da Koy ^ fur VArreft dté Confeil ci^dejus^ 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France &: de Na- 
varre; AnosameE &: féaux Confeillers^ les gens tcnans 
nôtre Cour de Parlement à Rotien , Salu t. Le Sieur Mar- 
quis de Guerchy, Lieutenant Général de nos Armées^ Nous 
aoroit entr'autres choies fait reprcfenter ^ qu'il paroifToit in- 
difpenfable de faire un nouvel arpentage de la Foreft de Cin- 
glais engagez en 1^9 2. à fes auteurs, que cependant il pcrdoir 
annuellement le revenu des Taillis par le grand nombre de 
Baliveaux de diférens âges qui les étoufenc , étant tous pom- 
jiiiers couronnez , morts en cime & fans efpérance, excepté 
ceux de Tage , ainfi qull étoit conftaté par un Procès verbal 
des Oficiers de la Mai tri fe de Domfront , du premier 0£to- 
brc 1735. furquoi Nous aurions par Arreft cejourd'hui ren- 
du en nôtre Confcil , ordonné la vente defdits Baliveaux , 
que pour rcxécution dudit Arreft toutes Lettres néceffai* 
res feroient expédiées- A CES CAUSES, de lavis de 
DOtre Confcil , qui a vu ledit Arreft, cejourdliui rendu en 
nôtre Confeil, ci-araché fous le Contrefcel de notre Chan- 
cellerie , Nous avons conformément i icclui, ordonné &: par 
ces prefentes, fignées de nôtre main , ordonnons que par le 
Sieur Geofroy Grande Maître des Eaux & Forêts du l)épar- 
tement d'Alençon , ou les Oficiers de la Maîtrife des lieux 
fur fa Commdlion, il fera inceflamment procédé à la vente 
& Ajudication j au plus ofranc dernier encheriiTcur, en la 
manière acoûtumée , de tous les Baliveaux qui fe trouveront 

Pppp ij 
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j ^ g avoir atcint l'âge au-dcffus de quarante ans , étant dans le* 
Jaovicr- coupes dcs Taîllis apcUcz de Cînglaîs^ dont ledit Sieur Mar- 
quis deGuerchy joLÎu à Titre d*engagcnient » ufées pendant 
les années 1736. 1737* & dans celle à exploiter pour Tordi- - 
naire de la prefcntc année 1738. & ainfi liiccef]ivement d'an- 
née en année , jufqu'àla révolution defdites coupes feulement^ 
à la charge par ceux qui le rendront A judi cataires defdics 
Bcilivaiix d'en faire la coupe immédiatement après l'exploita- 
tien defdits Taillis , de le conformer lors de la coupe , à ce qui 
cft prtTcrit par TOrdonnance des Eaux & Forêts, du mois 
d AoLift de remettre le prixdefdits Balivaux es mains 

du Receveur Général de nos Domaines & Bois de la Géné- 
ralité dVAlençon , pour en être par lui compté à nôtre profit^ 
ainlj que des autres deniers de fa Recette. SI VOUS 
MANDONS que ces prefcnces vous aïez à faire lire , regif-* 
trer , & le contenu en icclles exécuter félon leur forme &C 
teneur j C A a tel eft nôtre plaifîr. Donne' à Verfailles , le 
vingt- huitième jour du mois de Janvier, Tan de grâce miL 
fept cens trente huit ; & de nôtre Régne le vingt-troiliéme. 
Signé ^ L O U I S ; Ec plus bas , Par le Roy ^ A m e l o t, Ec 
fcellées du grand Sceau de cirejauae^ 

Lnë ,pukh/ff& rtgtftreç ^ la grande j^udi nre IkCour fémts^ A K^um 
en PéirUm€nt , U zv. Mars t 7 i^* Sij^rté ^ A U Z A N E T, 



Déclaration du Pvoy , qui renouvelle les défenfes aux 
No uveaux Convertis , de dirpofer de leurs Biens, 
pendant trMs ans , fans permiÛîon, 

Du 3* Févritr ij^B* 

,7 j fi. W GUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
îévner. I varrc ; A tous ceux qui ces prefentes Letrri^s verront 
^L^Salut. Par nôtre Déclaration du 5. Février 1735- 
Nous aurions fait défenfes à ceux de nos Sujets qui auroient 
été de la Religion Prétendue Réformée, de vendre fans pcr- 
mîdion , pendant trois ans , à compter du 1 1. IVars fnivant 
leurs Bicns-immcubles ou l'univcrf'alité de leurs Meubles ^ ÔC 
les mêmes raifons qui Nous ont déterminez à fa rendre,, 
fubfiftant encore j Nous avons cftimé à propos de renouveliez 
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ces défenfes pendant un pareil délai. A CES CAUSES, ~ 
Se autres à ce Nous mouvant^ Nous avons dit, dcciaré & or- 
donné j & par ces Prefenccs ^ fignées de nôtre mnin , difons , 
déclarons &C ordonnons , vouions & Nous pbît , que les 
précédentes Déclarations foient exécutées félon leur forme 
& teneur j ôc conformément à iccllcs , Nous avons fait Ôc 
faifons très-expreffcs inhibitions fie défenfes à ceux de nos 
Sujets, qui ont fait profeflion de la Religioti Prétendue Ré^ 
formée, de vendre durant le tems de trois ans, à compter du 
11, Mars prochain , les Biens-immeubles qui !eur aparrren- 
ncnc, ou runivcrGlicé de leurs meubles & éfets mobiliers, 
fans en avoir obtenu la permillion de Nous^ par un Brevet 
qui fera expédié par Vun de nos Secrétaires d'Etat &c de nos 
Commandemens , pour la fomme de croîs mille livres, & 
au-delFus, & des Intendans & Commiflaircs départis pour 
rexécution de nos Ordres, dans les Genéralitez ou Provin- 
ces ou ils font demeurans , pour les fommcs au -deffous de 
trois mille livres; Nous faifons pareillement défenfes à nos 
Sujets, de difpofcr de leors Biens - immeubles , ou de Pnnivcr- 
falicé de leurs meubles & éfets mobiliers , par Donations en- 
tre vifs , durant lefdites trois années , fî ce n'cft en faveur &: 
par Contrat de Mariage de leurs enfans & petits- cnfans , on 
de leurs héritiers prélomptifs, demeurans dans le Roïaume , 
au défaut des décendans en ligne direcle : Nous avons dé- 
claré & déclarons nulles toutes les difpofitions que nofdits 
Sujets pouroient faire entre vifs de leurs Biens^ immeubles » 
en tout ou en partie, & de l'univerfalité de leurs meubles &c 
éfets mobiliers , enfcmble tous Contrats, Quitances, 6c autres 
Aftes qui feront palTcz pour raifon de ce, durant Icfdits trois^ 
ans , aa préjudice &: en fraude des Prefcntes ^ déclarant aufU 
nuls les Contrats d*échangc que nofdits Sujets pouroîcnt fai- 
re pendant le même tems , en cas qu'ils fortiflcnt de notre 
Roïaume, & qu'il iè trouvât que les chofes qu'ils auroient 
reçues en échange, valiiffent un tiers moins que celles qu'ils 
auroient données. Voulons que lorfqoe les Biens de nofdits 
Sujets feront vendus en Juftice ^ ou abandonnez par eux k 
leurs Créanciers en païcnienr de leurs dettes , pendant lefdites 
trois années , Icfdits Créanciers ne puifîent être colloque:^ 
utilement, dans les ordres & préférences que Ton en fera 
^u*cn raporcant les Contrats ea bonne & dûë forme, Scies 
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Titres de leurs dettes j devant ceux qui feront lefdits ordres 
îéviic^r ^ préférences , ni en toucher le prix , ou fc faire ajugcr ou 
prendre la tocalué ou partie dcldits Biens en paiement des 
lommes à eux dues , qu^après avoir afirmé préalablement &c 
en perfonnc , pardevanc le Juge qui fera l'ordre ou préféren- 
ce j II on les pour fuit en Juftice , ou pardcvant le Juge du 
lieu oïl ils fe feront à ramiable^quc leurs dettes font férieu- 
Ics , & qu'elles leur font dues éfëctivcment j le toutj à peine 
de confiîcation des lommcs par eux touchées , ou des Biens^ 
immeubles ou éfcts qui leur auroicnc été ajugcz ou delaiflez , 
en cas que les Titres par eux raporcez , ou que les afirma- 
lions qu'ils auroient faites, ne fe trouvafiTcnc pas valables. 
SI DONNONS EN MAHDEMENxà nos aoicz ôc féaux 
les Gcnstcnans nôtre Cour de Parlement à Rouen ^ que ces 
Prefcntes ils aient à faire enregiftrer , &c le contenu en icclles , 
garder èc obferver félon fa forme & teneur j C a R tel eft 
nôtre p lai fit. En témoin de quoi ^ Nous avons fait mettre 
nôtre Scel à ccfdires Prefcntes. D o n N e' à Vcrfailles , le 
troifiémc jour de Février, Tan de grâce mil fepc cens trente- 
huit j Se de notre Régne le vingt-troifiéme. Signé ^ LOUIS s 
Et plus bas » par le Roy , Auel o Et fcellé du grand 
Sceau de cire jaune. 

ifî? , -pubUe? & regi^rée j la grande Audience de /a Cour fùme* A RoiUr^ 
fn Parlement , U zo. Mars î 7 3S. Signé ^ A U Z A N E T. 




Edit du Roy , portant fupreflion des Ofices de 

Contrôleurs Cleics-d'Eau. 

Du mots de Al ai i 7 S^* 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre : A tous prefens &: à venir , S A l u T. Nous avons 
été informez que les Rois nos Prédéceffeurs ont créé 
fucceffivement & en diférens tems, des Ofices de Contrôleurs 
Clercs-d'Eau , dont les fonctions principales étoient de te- 
nir des Rcgiftres des droits qui Nous font dûs fur les mar- 
chandifes qui paffent fur les Rivières y chacun aux lieux de 
leur ëtabliirement , de veiller à ce que les Engagiftes , Fer- 
miers ôc RégiflTeurs defdits Droits, ne perçoivent que ce qui 
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leur cft legitimemcnc dû ; on a atribné à ces Ofices difërens ^777 
droits lur les bâccaux & marchandifcs qui patTènr iar lefilires Mai. 
Rivières , &C cndiirc le nombre en a été con nvlérablcnicnt 
augmenté : Mais le Feu Roy nôtre très honoré St teneur & Bî- 
faïcul érani: informé, que la plupart de ces Ohccs avoicnt été 
aquis à vil prix , par propornon aux droits qui leur éroicnC 
acribucz i &L que Ja pliipart de ceux qui en ëtoîtnr pourvus^ 
ne conlidérans que rémolument qui en provenoic,ei) né^ii- 
geoient- entièrement les foncliions , éteignit &c fiiprima par 
fa Déclaration du 15. Mai 1659, tous Itfdit^ Otices créées 
par Edîts des mois de Novembre i ^71, Janvier i 648. &l Dé- 
cembre & réunit à fon Domaine les Droits qui leur 
avoicnt été atribuez i & par Déclaration du 9. Aouft \66o, 
il modéra confidérablcment lc{dits droits , voulant qu*i Is ne 
fuITent perçûs que fur le pied de trente- cinq fols pour cha- 
que bateau venant du Païs d'Aval , &C vingt (îx fols trois de- 
niers pour les bateaux d'Amont: Ces deux Déclarations qui 
tendoient au foulagemcnt du public , n'ont pas eu une en- 
tière exécution , loit parce que ceux defdits Contrôleurs 
Clercs-d'Eau , dont la création s cft trouvée antérieure à i*Edit 
du mois de Novembre 1571» ont prétendu ne devoir pas être 
compris dans cette fuprefïion , foit par ce que ceux qui avoicnt 
été créées poftérieurement , fe font fait rétablir par des Arrêts 
particuliers , à l'inftarde ceux de plus anciennes création ^ il 
cft même arrivé en quelques endroits , que les Fermiers du 
Domaine s'étanc mis en poffèfl^on des droics de Contrôleurs 
Clercs d'Eau^ en vertu de la Déclaration du 13. Mal 1659, 
& fur le pied de la réduction portée par la Déclaration du 9, 
Aouft ï66o. les anciens Contrôleurs ont cependant conti- 
nué à en joiîir fur le pied des Tarifs à eux acordc2, lors de 
leur création & Cins aucune réduction; au moïen de quoi » 
Je public a continué à païcr un double droit, fans qu'il aie 
trouvé aucun avantage dans Tcxercice des fonctions defdits 
Oficiers. A CES CAUSES | & autres à ce Nous mou vans ^ 
de Tavis de nôtre Confeil , & de nôtre certaine fcicncc , pleine 
puifrance & autorite Roïalc , Nous avons par le prefcnt Ediî 
perpétuel & irrévocable , éteint & fuprimé ^ ércî^i^nons & fu- 
pnmonsrous les Ofices de Connôlcurs Clcrcs-d'Eau , créées 
parEdit des mois de Novembre 1^71, Janvier ié48, & Dé- 
cembre itîji» & ceux qui ont été créées antérieurement & 
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■ ^ ^ poftérienremcnc fans en réferver, nicxceptcr aucun : Voulons 
Mai, que dans crois mois ^ à compter du jour de renregiftrement du 
prcfenc Edic , les propriétaires defdits Oficcs foient tenus de 
remettre leurs Titres de propriété , quiuances de Finances , 
& autres Pièces, entre ks mains du Sieur Contrôleur Géné- 
ral de nos Finances, pour fur icelles être procédé à la liquî* 
dation de leurs finances , & enfuice pourvu ileur rembour- 
femcnt , ainfi qu'il apartiendra ^ &c les droits ci-devanc atri- 
bué âufdits OficeSj demeureront réunis à nôtre DomAinc, 
pour être perçus, conformément à la réduction portée par la 
Déclaration du 9. Aouft; 1 660, SI DONNONS en m an- 
DEMENT à nos auicz & féaux les Gens tenans nôtre Cour 
de Parlement à Roiien y que nôtre prefent Edic , ils aient à 
. faire lire, publier Se regiftrer , & le contenu en iceltii garder , 
obferver &; exécuter félon fa forme & teneur ^ nonobftant 
tous Edits , Déclarations , Arrêts ^ Réglemens, Clameur de 
Haro , Chartrc Normande & Lettres à ce contraires ; C Aa 
tel eft nôtre plailîr. Et afin que ce foit chofc ferme & ftable à 
toujours j Nous y avons fait mettre nôtre SceK Donne à Ver- 
failles au mois de Mai, Tan de grâce mil fcpc cens trence- 
huitj & de nôtre Régne le vingt-troifiéme. Signé , LOUIS: 
Et plus bas, Par le Roy , A m E l o T : P^ifa , d*Aguesseau, 
Vu au Confeil, Okry. Et fcellé du grand Sceau de cire 
verte, 

Ln j pahli/ & regiflré , la grande j4udiençe de la Cour feame. A Kûiien 
in Parkr^tem j le 4* juillet iJSS* Signé , A tJ Z A N E T* 



Déclaraclon du Roy , portant Règlement pour fixer ia 
Compétence , les Droits ôe Fontftions des Oficiers 
de la Vicomte de TEau , & du Lieutenant Général de 
Police de la Ville de Rouen* 

Du 2 0* A4 ai 1 ? ^i, 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de 
Navarre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront , 
Salut* Nous avons été informez que quoi que par 
îles Déclarations des 4, Se 14* Octobre 1714. Nous aïons eu 
ipour objet de fixer les Droits & Fonctions qui doivent apar- 
té air 



^ 

DECLARATIONS ET ARRESTS. tfS? 

tenir aux Ofîcicrs de nôtre Vicomré de l*Eau -, néanmoins il "["^j % 
s^eft élevé depuis ^ plnfieurs dificultez entre lefdits Oficicrs Sc miù 
Je Lieutenant Général de Police de nôtre Ville de Roiien , 
au fujct de leur Compétexice réciproque î ce qui vient en par- 
tie de ce que TArticlc premier de nôtredice Déclaration du 
24, Octobre 1714- aïant ordonné que les Oficiers en la Vi» 
comté de J'Eau j feraient les mêmes fonctions à Roiîen , que 
celles qui font exercées à Paris par le Prévôt des Marchands j 
ilya néanmoins plufieurs dcfditcs fon£tîons qui apartiennenc 
audit Prevûft des Marchands , que comme chef du Corps de 
ladite Vilie, 8c qui 3 par cette raifon, ne peuvent apartenic 
au Viconue de l'Eau, qui n'a à Roiieu aucune Jurifdictioa 
ni autorité municipale j 6c que d'ailleurs , quoi que les prin- 
cipes qui doivent dérerminer réuendaë de la Jurifdiclion du 
Vicomte de TEau , foient les mêmes , quant à la Police, que 
ceux fur Icfqiieis cft fondée celle que le Prevoft des Mar- 
chands exerce à Paris , fur la Rivière de Seine autres y 
afluantes ^ & fur les Ports Se lieux en dépendons : Néanmoins 
les uiliges avoient déterminé difércmment à Paris &c à Rouen , 
Texercice & rétcnduë de ladite Jurifdicllon : ufagcs qui ne 
pouroient être changez , fans aporter quelque trouble aux 
fon£tions réciproques defdits Orîciers , & fans ocafionner 
entr'eux de fréquentes conteftations , qui tourneroienc au 
préjudice du Public , en empêchant que la Police ne fût exer- 
cée aufn promptcment & auffi fûrement qu'elle doit Pêcre. 
Nous avons cru néccffàirc , en interprétant en tant que de 
befoin nôtre Déclaration, du 14. Octobre 1714. de fixer 
d'une manière encore plus précife & plus certaine ^ les fonc- 
tions qui doivent apartenir à chacun defUits Oficiers, A CES 
CAUSES, &C autres à ce Nous mouvant , de i*avis de nô- 
tre Confcil , & de nôtre certaine fcience , pleine puifllince 
& autorité Rôïale , Nous avons par ces Preientcs ugnées de 
nôtre main , dit , déclaré Se ordonné, difons , déclarons ôc 
ordonnons j voulons fie Nous plaît ce qui fuit* 

Article premier. 

Le Vicomte de TEaa aura la connoiflance ^ privativemcnt 
à. tous autres Juges , de tout ce qui concernera la Police fur 
la Rivière de Seine &C autres y afluantes , &c fur les Ports en 
dépendans, dans le Retrorc de nôtre Parlement de Roiîen , 
tant par raport au commerce fie trafic » que par raporc à la 

Il . Su/ie N. R, Q ^ ^ 1 
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voiture de toutes denrées & marchandifes deflinées à être* 

Mai/ voitLirées par Eau en ladite Ville de Koiien : Coonoura pa- 
reiliemenc feui & privativcment à tous autres Juges, de tour- 
ce qui concernera le halagc fur les Quais & Chemins le long 
dcidites Rivières , Se du chargement 5c déchargement dcrdiccs- 
marchandifes & denrées , tant de terre à bord , que de bord- 
à bord, & de bord à terre , Se généralement de tout ce qui 
concerne la Police delà Navigation, Se le fervice de la Ri* 
vicre* 

ÎL En conféqucnce, ledit Vicomte connoura des contefla- 
tîûns qui naîtront entre toutes perfonnes ^ Marchands ou au* 
très Voituriers , & entre les Maîtres &t Compagnons dcBâ» 
tcaux , & autres Ouvriers travaillans fur la Rivière &: les 
Ports , pour raifon de Paq^uifition , chargement, tranfport par 
Eau , & déchargement dcidites marchandifes & denrét's ; com^ 
me auffi , pourront ce qui concernera les falaires des Voitu- 
riers par Eau ^ & bateliers , départ, féjour & règlement des 
Voitures par Eau, publiques & autres, 

1 1 L Aucuns Bateaux ne pouront être mis à Port à Rouen , 
ni déchargez , qu'il n'ait été préalablement fourni au Vicom- 
te de PEau , une déclaration en bonne forme , de toutes les- 
marchandifes qui y font contenues ^ lefquelles il poura vîfî- 
ter ou faire vilitcr fans frais , &L défendre le débarquement 
de celles qui fc trouvcroienc vicienfes ; fi elles font trouvées 
de bonne qualité & fans fraude , ledit Vicomte donnera fa 
pcrmiflion de les mettre à Port & décharger : Faifons défen- 
les à toutes perfonncs de mettre a Port aucuns Bateaux , & de 
débarquer ou faire débarquer les marchandifes & denrées y 
contenues j ou même de les vendre Cacheter en détail dans 
les Bateaux , qu'ils n'aient obtenu la permilîion du Vicom- 
te , de les mettre à Porc & décharger, 

I V. Connoîtra feu! ledit Vicomte de tout ce qui concer* 
ne Parangcment des Bateaux dans les Ports , défigncra les 
lieux oîî les embarquemens & débarquemens doivent être 
faits ^ Se tiendra la main à ce que remplacement du Quai ^ 
fervant au chargement & décharcrement des marchandifes 
voiturées par eau, foie libre & fur, 

V. Les Maîtres delà grande & petite Caruë, Bouteillers, pri- 
feursde Vins, plancagers ^ courbagers &c autres Oficicrsqui ont 
leurs fondions fur la Rivière Se les Ports , tant pour le charge- 
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ïîient & déchargement des Bâceaux , qne pour le hâlagc & autres 777^ 
fervices de RivicreSj feront reçus par le Vicomte de I*Eau Mai, 
feu! ^ auquel leurs provifions feront adreffëes. Les «cfu^ 

I reurs j porteurs de grains ^ ceux de charbon ^ &c tous autres Ofi- 
ciorsqui exerceront leurs fonctions , tant fur la Rivicrc & les 
Porrs, que dans les Marchez, & autres lieux de la Ville de 
Roiicn ^ feront reçus par Je Lieutenant Général de Police, ôc 
par le Vicomte de TEau , chacun pour ce qui les concerne , ôc 
leurs proviiionsadrcflees à l'un &: à raucre conjointement. 
* V L Les bateliers , brumens , bardcurs , tonneliers, aru- 

ncnrs de VinSj&: tous autres artifans & ouvriers travaillatis 
fur la Rivière & les Ports ^ pour le chargement & décharge* 
ment des bâceaux , halage Se autres fervices de Rivières ^ fe- 
ront fous la Juri{di£tion du Vicomte de TEau , pourtour ce 
qui concerne leur travail fur la Rivière & les Ports, Ôc fe 
I feront recevoir devant lui , à Tégard de ceux qui font fujetsà 
réception j & néanmoins le Lieutenant de Police continaë- 
ra d'avoir la connoiflance de tout ce qui concernera les Corps 
I &c Communautez d'Arts & Métiers, Texécution de leurs Sta- 
tuts , & les ouvriers, pour tout ce qui ne fera pas de leur 
fervice fur la Rivière & les Ports, 

VIL Le Lieutenant Général de Police connoîtra de ton- 
tes les afaires qui concernent la Police dans toute la Ville ^ 
Banlieue & Vîcomré de Rouen , même furies Quais & les 
Ponts j &c en Gonféquence , il aura la connoiffance des amas 
& aprovifionnemens des vivres & denrées qui fe feront 
dans ladite Ville & fur les Quais , du prix , taux & diftri- 
^ bution defdits vivres Se denrées ^ comme auflî , des failles 
de celles qui feront réputées vicieufes , qui feront faites dans 
la Ville 6c fur les Quais , par les Oficiers de Police ^ Sindics 
& Gardes - Jurez des Communautez, 

VII L Et atendu que la diftribution & vente en détail 
du boîs , foin , cidre , vins , huîtres , moules , chaux, plâtre 
& tuile , fe peut faire quelquefois dans les Bateaux qui les 
àportent^ &: fur la Rivière , voulons que ledit Lieutenant 
de Police connoiflc feul de ladite diftribution 6c vente en 
détail feulement defdites denrées , fans qu'il puifle rien pré- 
tendre à la connoillknce des vcnres qui pouroicnc en être 
faites en gros , de Marchands à Marchands , pendant qu'elles 
f ont fur Ta Rivière 3 6c ne poura la vente &c diftributioa 
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détail defdites denrées être faite , qu'après que le Vicom* 
l^^u re de TEaii aura permis de les mettre à Port & débarquer^ 
fur la déclaration qui lui en aura été donnée, Se après qu*jl 
Jes aura fait viliter fi bon lui fcmble, eo telle forte néanmoins 
qu'il ne pujfTe plus ni les faire vifiter , ni en prendre aucu- 
ne connoiffancc , après quM aura donné fa permiffioa de 
Jes mettre a Port. 

IX, Les Oficiers de Police, Sîndics & Gardes- Jurez des 
Conimunautcz , pouronc faire leurs vilites des vivres &c den- 
rées fpécifiécs dans l'Article précédent , & faifir celles qui 
fe trouveront vicicufcs j après néanmoins que le Vicomte 
de TEau aura permis de mettre à Porc ^& de débarquer les 
Bâceaux qui les contiennent , fans qu'ils puiiTenc s*ingérer 
à faire auparavant aucunes vHîtes ni faiOes ^ à peine de nul- 
Jité de leurs procédures^ de cous dépens, dommages & in- 
térêts y & de deux cens livres d^Amendc. 

X, Les Cordeurs- Mouleurs de bois , vifiteurs de foins , 
Gourmets de vins , cidres & autres liqueurs ^ Amonteurs 
de plâtre ^ & tous autres Oficiers de Police , feront reçus 

f>ar le Lieutenant Général de Police feul , & leurs provifions à 
ni adrcflees, pour faire leurs fonctions > fous Pinfpedlion du- 
dic Lieutenant Général de Police , tant dans la Ville que fur 
Jes Quais, Se même dans les Bateaux, par raport aux vivres 
& denrées feulement, énoncées dans TArticle V I i L fit après 
qu*il aura été permis par le Vicomte de les mettre àPoct & 
débarqucr- 

XL Le Lieutenant Général de Police connoîtra delajuf- 
tcffè de tous les poids 6c mefures , dont les Marchands Sc 
Artifans fe trouvent pour le debît de leurs marchandilcs 
denrées ^ à Péfec de quoi , il lui fera permis de les vérifier ou fai- 
re vérifier par les Oficiers de Police & Balanciers , toutes 
fois & quantes qu'il le jugera néccflaire ^ & de les failir ou 
faire faifir Jorfqu'ils fe trouveront déféctucux , on non éta^ 
nnez fuivant les Ré<;Iemens de Police j &fera tenu le Vicom- 
te, de faire étalonner fans frais les poids ôc mefures que le Lieu- 
tenant Général de Police lui fera reprefenter , pour les dépo- 
fer à fon Grefe , ÔC lui fcrvir d'échantillons : Pooront néan- 
moins les Jaugeurs-Vifitcurs des poids 5c mefures de la Ville 
Se Vicomté de Rouen , faire leurs vifîtes deux fois Pannée , 
chez tous les Marchands j Artifans & autres ,.aïans poids êc 
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mcfures , dans la Ville 8c Banlieue de Roiien ^ à l*éfetde vé- ' ^ 
rifier fi ils ont des poids plus forts que ceux qu'il leur eft per- ^Mai/ 
mis d'avoir ^ & fi les mefures & poids dont ils ont droit de fe 
fervir , font juftcs & étalonnez far les matrices qui font à la 
Vicomré i pour furies Procès verbaux dudit J^iugeur-ViGteur , 
cnfemble fur les faites qui pouront être par lut faites des poids 
& mcfurcs ,qm fe trouveront en contravention aux Ordon- 
nances de la Vicomte ^ être ftacué par le Vicomte ainfi qu'il 
apartîeridra. 

X IL Les Ordonnances rendues par le Lieutenant Général 
de Police^ comme aulîî celles qui feront rendues par le Vi* 
comte de l*Eau ^ chacun pour ce qui les concerne , pouront 
être publiées Se afichées dans toute U Ville & fur les Quais 
& Ports de Rouen, & par tout ailleurs ou il fera néceilaire r 
Et en cas qu'il furvienac quelque nouvelle conteftatxon entre 
lefdits Oficîers fur leur compétence réciproque, qui n'ait été 
fufifammenc prévue par la prefentc Déclaration , voulons qu'ils 
foient tenus de s'alTemblcr , pour fe concilier à Pamiable , 
ïïutant que faire fe poura, finon ^ fe retireront pardevers Je 
Procureur Général & Avocats Généraux au Parlement de 
Roiien , par l*avis defquels ils feront tenus d*en paffcr par pro- 
yïÇïon j fauf à leur être enfuite fait droit définitivement, s'il 
y a lieu , au Parlement de Rouen : Et feront au furpkis nos 
Décl arations des 4. & 24* Octobre 1714, exécutées fclon 
leur forme &teneor* SI DONNONS en mandement 
à nos amcz & féaux les Gens tenans notre Cour de Parlement 
à Roiien, que ces Prefentes ils aient à faire lire , publier Se 
regiftrer , fiî Je contenu en icelles garder , obfcrvcr & exécu- 
ter , félon leur forme ÔC teneur , nonobftant Clameur de 
Haro 5 Chartre Normande & Lettres à ce contraires -Car, 
tel eft nôtre plaifir. En témoin de quoi , Nous avons fait met- 
tre notre Scci à cefdkes Prefentes. Donne à Verfailies le 
"vingtième jour de Mai , Tan de grâce mil fcpt cens trente- 
liiurj & de nôtre Régne le vingt-troifiémc. Signé LOUIS r 
Et plus bas , Par le Roy , A m B L o t ; Vû au Confdl , Orkt^, 
Et fcellée du grand Sceau de cire jaune* 

Lues t publiées , ^ re^ijîrees , la grande jéudicfiçe di l'a Cûar femtey 
^ R&u^n en Farkmcnt , h ^^/nHier 17 ^È. Signé ^ A U Z A N E 



EDITS ETREGLEMENS, 



Edit du Roy , portant que tous les Sujets du Roy de 
Pologne j dans les Etats de Lorraine , feront réputez 
naturels Fran^^ois \ Avec ce qui eft prefcrit à Tégard 
des Jugemens àc Adtes publics. 

Du mois dff Juillet ly^B» 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
varre: A tous prefens&c à venir j Salut, L'Amitié & les 
Aliancesqui ont été de tout tems , entre les Rois nos 
Prédéceflcurs & les Ducs de Lorraine^ auffi-bien que le Com- 
merce fréquent entre les Sujets de Tune &: de Tautre domina* 
tion , avoient porté le feu Roy nôtre très-honoré Seigneur & 
Bifaïeul , 8c nôtre très - cher Se très amé Frerc Iç Duc Leopold 
de Lorraine, à éteindre & fuprimer réciproquement le Droit 
d'Aubaine, encre les Sujets des deux Etats. Les mêmes mo- 
tifs Nous ont aufli engagé dans le Traité conclu à Paris ^ le 
2 1* Janvier 1718, à confirmer dans les Villes 6c Evêchez 
de Metz , Toul Se Verdun , & autres Païs énoncez dans le- 
dit Traité , la réciprocité qui , fuivant les Jugemens & A£les 
publics , y avoit déjà lieu , entre les trois Evêchez ÔC laLor- 
rai[îe j & quoi que ces diférentes difpofitions enflent com- 
mencé de former une plus grande liaifon entre les peuples fi 
voifins Tun de Tautre , elles ne fufiToient pas , pour éfacer la 
qualité d'Etrangers , dans la pcrfonnc des Sujets du Duc de 
Lorraine , &: pour les mettre en état de jouir des mêmes droits 
& privilèges que nos Sujets & Régnicolcs : Mais l'avantage 
qu'ils ont aujourd'hui de vivre fous la domination de nôtre 
très honoré Frcre & Beau-pcre le Roy de Pologne , & celui 
qu'ils doivent avoir un jour d'être unis à cette Monarchie, 
Nous les faifant confidércr comme devans participer dès-à^ 
prefciu aux mêmes privilèges , dont jouilTent nos véritables 
Sujets, Nous avons réfolu d'abolir toutes les difércnccs qui 
peuvent encore les en diftinguer j en forte que les Sujets de nô- 
tre très- honoré Frère & Bcau-pcre le Roy de Pologne, 
foient à tous égards confidércz comme les nôtres : Et Nous 
nous fommcs déterminez d'autant plus volontiers à ne pas 
diférer de leur donner cette marque de notre bien-veillance. 
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^ue nôtre très- honoré Frère & Beaii-pere le Roy de Pologne a ^ 
déjà prévenu nos intentions , en ordonnant par fon Edit jutikt! 
du mois de Juin dernier , que nos Sujets jouironc dans fcs 
Etats , de tous les mêmes droits , privilèges &: avantages 
-^e les Habitans naturels du Païs, A CES CAUSES, ôi: 
autres à ce Nous mouvant , de Tavis de nôtre Confcil , & 
de nôtre certaine fciencc , pleine puiffaoce Se autorité Roïale , 
Nous avons dit, déclaré hc ordonné , dilons , déclarons 5c 
ordonnons, voulons Se Nous plaît ^ qu'à ravcnir tous les 
Sujets de nôtre très-honoré Frère & Beau-perc le Roydc Po-* 
Jogne, dans les Etats ci- devant fournis à la domination deg* 
Ducs de Lorraine^ feront répucczà tous égards naturels Fran- 
çois i 8v en conféquence , exemcs de toutes charges &l droits 
impofcz ou à impofer fur les étrangers ^ comme aufii , de 
donner caution de païer le Jugé , &: de toutes autres Loix 
Réglemcns Se Ufat^es qui pouroieut avoir lieu à Tégard des= 
étrangers. Déclarons pareillement lefdits Sujets de nôtre Frè- 
re & BeaO'pere le Roy de Pologne, dans lefdits Etats", capa- 
bles de poîfeder tous Ofices &C Bénéfices , d'exercer toutes- 
profèflions , & d*être reçus à la maîtrife de tous métiers eii 
îrance , fans qu'en aucun cas exprimé ou non exprniié, on* 
puiffe leur opofer la qualité d'étrangers. Voulons que la ré- 
ciprocité d'hipotéque établie par le Traité de Paris , du ii. 
Janvier 1718. pour plufîcurs parties de la Généralité de Metz ^ 
fbit étendue à tout nôtre Roïaume i Se en conféquence ^ que 
les jugemcns qui feront rendus dans les Etats fournis a la do- 
mination du Roy de Pologne , nôtre très- honoré Frère Se 
Bcau^pere, Se les Contrats Se Aftes publics qui y feront paf- 
fez , (bient exécutoires j Se qu'ils emportent Iiipotéque du 
|our de leur date , dans nôtre Roïaume , de mcnic que fi les 
jugcmeos Se A£tes avoient été rendus ou paflcz en France*; 
Se ce, fuivant les Ufages refpec^ifs de nôtre Roïaume Se dcf- 
dits Etats, SI DONNONS en mandement à nos* 
amez Se féaux Confeiîlcrs les Gens teiians nôtre Cour de Par- 
lementa Rouen, que nôtre prefenr Edit ils faffcnt lire , pu- 
blier Se rcgiftrcr, Se le contenu en icclui garder , obferver Se 
exécuter j félon fa forme fie teneur , fans y contrevenir ^ ni- 
foufrir qu'il y foit contrevenu , en quelque forte & manière; 
que ce foit, nonobftant Clameur de Fiaro , Chartre Norman- 
de ,. ôe Lettres à ce contraires ^/C a k tel eft nôtre plaifîn.Ec: 
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afin que ce foie chofe ferme & ftable à toujours ^ Nous y 
juiiîs;!* ^^^^ mettre notre SceL Donne à Compiégiie , au mois 

de Juillet , Tan de grâce mil fept cens trence-^huic j 6c de nô- 
tre Régne le vingt-troifiéme* Signé ,LOUlS:Etplus bas , 
Par le Roy , A m e l o x : Fifa ^ D ag u e s s e a u. Et fcellé 
du grand Sceau de cire verte, en lacs de foïe rouge Se verte, 

Lh j publie & regijlre , ta grande ^4uiknc& de U Cour feamç , en PâtIc^^ 
ment, A Roilen , h /, Ai^rs i739* Signé ^ A U Z A N E T. 



Déclaration du Roy , en înterprération de TEdit du mois 
d'Oârobre i ^\6. concernant les Efclaves Nègres des 
Colonies de prcfenc en France j ou qui y feronc 
enmenez, 

2)« //, Dicemhrc 173$* 

777^ ^ ouïs par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
Bcecmb. ■ Vàrrc ; A tous ceux qui ces prefcntes Lettres verront, 
JL*JS A LUT. Le compte que Nous nous fîmes rendre après 
nôtre avènement à la Couronne ^ de Tétat de nos Colonies , 
Nous aïa n c fait connoître la façefîc 6c la néceiïîté des dif- 
pofîtJons contenues dans les Lettres Patentes en forme d'E* 
dir^ du mois de Mars 1585. concernant les Efclaves Nègres , 
Nous en ordonnâmes l'exécution par T Article premier de 
nôtre Edit du mois d'Octobre 1716. Se Nous aïant été re- 
prcfenté en même tcms , que pluïieurs Habitans de nos Ifles 
de PAmériquc j defiroient envoïcr en France quelques-uns 
de leurs Efclaves , pour les confirmer dans les inftructions 
& dans les exercices de la Religion pour leur faire apren- 
dre quclqu*art ou métier , mais qu'ils craignoient que les 
Efclaves ne prétcndiGTent êcre libres en arrivant en France | 
Nous expliquâmes nos intentions fur ce fujct, par les autres 
Articles de cet Edit , ôC Nous réglâmes les formalitcz qui 
Nous parurent devoir être obfcrvées de la part des Maîtres 
qui etiméneroient ou envoïcroicnt des Efclaves en France. 
Nous fommes informez que depuis ce tems-Ià on y en a fait 
paffer un grand nombre 5 que des habitans qui ont pris le 
parti de quitcr les Colonies, &c qui font venus s'établir dans 
le Roïaume, y gardent des Efclaves Nègres , au préjudice de 

ce 
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ce qui eft porté par rArticIc XV. du même Edit ; que la 777^ 
plupart des Nègres y contraftent des habitudes & un efjprit Déccjnb. 
d'nidëpcîidance ^ qui pouroient avoir des fuites fÂcheufcs ; 
que d*ailleurs leurs Maîtres négligent de leur faire aprcndre 
quelque métier utile ; en forte que de tous ceux qui iont en- 
menez ou cnvoïez en France , il y en a très-peu qui foient 
rcnvoïez dans les Colonies , & que dans ce dernier nombre 
il s*cn trouve le plus fouvent d'inutiles & même de dange- 
reux- L'atention que Nous donnons au maintien & à ]*aijg- 
mentacion de nos Colonies , ne Nous permet pas de laiflèr 
fubiifter des abus qui y font fi contraires ; Se c*eft pour les 
faire ccflfer ^ que Nousavons réfolu de changer quelques dif- 
politions à nôtre Edit du mois d'Oitobre 171 Se d*y en 
ajouter d'autres , qui Nous ont paru néceffàircs, ACES 
C A U S E S j Se autres à ce Nous mouvant y de nôtre cer- 
taine fciencc , pleine puiffance Se autorité Roïale , Nous 
avons dit , déclaré Se ordonné > 8c par ces Prefentes fignées 
de nôtre main , difons , déclarons , ordonnons ^ voulons SC 
Nous plaît ce qui fuit. 

Article premie 

Les habitans Se les Ofîcicrsde nos Colonies, qui voudront 
enmener ou envoïcr en France des Efclaves Nègres ^ deTun 
ou de Fautrc fexe^ pour les fortifier davantage dans la Rcli* 
gion ^ tant par les înftruftions qu'ils y recevront ^ que par 
Tcxemple de nos autres Sujets , pour leur faire aprendre 
en même tcms , quelque métier utile pour les Colonies , 
feront tenus d'en obtenir la permiflion des Gouverneurs Gé- 
néraux ou Commandans dans chique Ifle , laquelle permif^ 
lîon contiendra le nom du propriétaire qui enmenera Icfdits 
ECclavcs , ou de celui qui en fera chargé , celui des Efcla- 
ves mêmes ^ avec leur âge & leur fignalement ; Se les Pro- 
priétaires dcldits Efclaves, & ceux qui feront chargez de leur 
conduite , feront tenus de faire enregiftrer ladite pcrmifTion, 
tant au Gréfe de la Jurifdiclion ordinaire , ou de TAmirauré 
de 1 cur réfidencc avant leur départ , qu*en celui de l'Amirauté 
du lieu de leur débarquement, dans huitaine après leur arri- 
vée i le cour, ainfl qu'il ell porté par les Articles IL ï I L Se 
1 V. de nôtredit Edit du mois d'Octobre 1716. 

1 1. Dans les enregiftremcns qui feront faits defdites permif- 
fions, aux Gréfes des Amirautcz des Ports de France , ilfera 

//* Sîi iîc du N,R . R r r r 
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fait mention du jour de Tarrivée des Efclavcs dans lefdits- 



III. Lefiiites pcrmiffîons feront encore enrcgiftrecs au Gré- 
fc du Siège de la T^ablè de Marbre du Palais à Paris, pour 
les Efclaves qui (eront cnmcncz en nocredîte Vilte^ & aux 
Gréfes des Amirautcz ou des Intendances des autres lieux de 
nôtre Roïaume ^ ou il en fera enmeiié pour y réfider ^ & il 
fera fait mention dans lefdics cnrcgiftrcmens , du métier que 
lefdics Efcfavcs devront aprendrc;, & du Maître qui fera char- 
gé de les inftruire. 

I V, Les Efclaves Nègres de l'un ou de l'autre fcxe , qui 
feront conduits en France par leurs Maîcres , ou qui y feront 
par eux envoiez,/ne pouront prétendre avoir aquis Jcnr li- 
berté, fous prétexte de leur arrivée dans le Roïaume ^ & fe^ 
font tenus de retourner dans nos Colonies ^ quand leurs Maî- 
tres jugeront à propos : Mais faute par les Maîtres d'obfcr- 
ver les foroialitez prefcritcs par les précédens Articles ^ Jef- 
dits Efclaves feront confîfquez à notre profit j pour être ren- 
voïez dans nos Colonies , & y être emploïcz aux trava:ux par 
Nous ordonnez, 

V. Les Oficiers emploïcz fur nos Etats des Colonies ^ qui 
paffcront en France par congé , ne pouront y retenir les 
Efclaves qu'ils y aurônt cnnienez, pour leur fervir de domef- 
tiques, qu^autant de temsque dureront les congez qui leur fe- 
ront acordez î paffë lequel tems , les Efclaves qui ne feront 
point renvoïcz, feront confifquez à nôtre profit j pour être 
emploïcz à nos travaux ^ dans nos Colonies. 

V L Les habitans qui enméneront ou envoïcront des Nè- 
gres Efclaves en France , pour leur faire aprendre quelque 
métier , ne pouront les y retenir que trois ans , à compter 
du jour de leur débarquement dans le Port^palfé lequel tems, 
les Efclaves qui ne feront point renvoïcz, feront confîfquez. 
à nôtre profit, pour être cjnploïez à nos travaux , dans nos- 
Colonies. 

VIL Les habitans de nos Colonies > qui voudront s'éta- 
blir dans nôtre Roïaume , ne pouront y garder dans leurs mai- 
fons aucuns Efclaves , de Tun ni de l'autre fcxc , quand bieiî^ 
même ils n*aiiroient pas vendu leurs habitations dans les Co- 
Jonies j & les Efclaves qu^ilsy garderont, feront confîfquez^. 
pour être emploïez à nos travaux , dans les Colonies: Pou- 
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-ïont néanmoins faire pailej ep France , en obfcrvant les forma- p 

Jicczcï dviïus prefcritcs jqaeîques-uns des Négre$,ptaf hez aux Démgb. 
hatjîracionsi dont ils feront rcftcz propriétaires en quitant les 
Colonies^ pour leur faire aprcndrc quelque métier , qui, les ren- 
de plus utiles par leur retour dans lefdites Colonies j Se dans ce 
cas, ils fc conformeront i ce qui eft prefcrij: par ks^Arti- 
cles précédcns ^ fous les peines y portées, 

V ML Tous ceux quicnméneront ou envoleront en Fran- 
ce des Nègres Efciaves ^ & qui ne les renypïcrpnt pas au3C 
Colonies , d^ins les délais prefcrits par les trois Articles précé- 
dens , feront tenus , outre la perte de leurs Efclaves , de païcr 
pour chacun de ceux qu'ils n'auront pas renvoïcz, la fommc 
de mille livres^ entre les mains des Commis des Treforiefs 

' Généraux de la Marine aux Colonies ^ pour être ladite fomm^ 
emploïéc aux travaux publics 5 £c les permiffions qu'ils doi- 
vent obtenir des Gouverneurs Généraux 6c Commandans , 
ne pouront leur être acordées , qu'après qu*ils auront fait 
entre les mains defdits Commis des Treforicrs Généraux de 
la Marine , leur foûmilîîon de païcr ladite fomme ^ de Ja- 
quelle founiilTioa il fera fait mention dans lefditcs permif- 
fions, 

I X. Ceux qui ont actuellement en France des Nègres Ef- 
claves» de Tun ou de Tautre fexcj feront tenus da^s. trois mois, 
à compter du jour de la publication desPrefences j d'en faire 
la déclaration au Siège de TAmirauté le plus prochain du lieu 
de leur fejour , en faifant en même tems leur foymifîion de 
renvoïer dans un an , à compter du jour de la date d*iccllc^ 
lefdits Nègres dans îcfdites Colonies ^ & faute par eux de 
faire ladite déclaration, ou de fatisfaire à ladite loLimifrion, 
dans les délais prefcrits , lefdits Efclaves feront confifquez à 
nôtre profit , pour être emploïez à nos travaux , dans les 
Colonies. 

X. Les Efclaves Nègres qui auront été cnmencz ou cn- 
voïez en France, ne pouront s'y marier, même du confcnte- 
ment de leurs Maîtres , nonobftant ce qui eft porté par l'Ar- 
ticle VIL de nôtre Edit du lïiois d'OCtobre 1716, auquel 
Nous dérogeons quant à ce. 

XL Dans aucun cas, ni fous quelque prétexte que ce pnif- 
fe être j les Maîtres qui auront enmenéen France des Efcla- 
ves , de l'un ou de Pautre fexe ^ ne pouront les y afranchir ^ 
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g antrement que par Teftament y & les afrancliiffemcns ainfî 
Drfeemk faits , ne pbùronr avoir lieu qu'autant que le Tcftateur décé* 
dera avant Texpiration des délais dans Icfqiiels les Efclaves 
enmenez'en France , doivent être renvoïezdans les Colonies» 
X 1 L Enjoignons à tous ceux qui auront enmené des Efcla- 
ves dans le Roïame , ainfi qu'à ceux qui feront chargez de 
leur aprcndre quelque mêcier , de donner leurs foins , à ce 
qu'ils foient élevez &:-inftruits dans les principes , & dans 
rexercice de la Religion Catholique ^ Apoftoliquc & Ro- 
maine, 

XI II. Notre Edit du mois d'Octobre iji6* fera au fur- 
plus exécuté , fuivant fa forme 6c teneur , en ce qui n'y eft 
dérogé par les Prefentcs, ^ 

SI DONNONS EN MAK DEMENT à nos aoicz & 
féaux Confcillers les Gens tenans nôtre Cour de Parlement 
à Roîicn, que ces Prcfentcs ils aient à faire lire^ publier & 
cnrejrirtrer , & le contenu en iceîles «jardcr , obfervcr & exé- 
cuteT j félon leur forme & teneur , nonobftant tous Edits , 
Ordonnancés , Déclarations , Arrêts, Réglemens, Ufages , 
Clameur de Haro , Chartrc Normande , & autres chofes à 
ce contraires, aufqucls Nous avons dérogé & dérogeons par 
cefdices Prefentes ; aux Copies defquelles , collationnées par 
Tun de nos amcz & féaux Confeillcrs - Secrétaires ^ voulons 
que foi foit ajofitéc comme à l'Original - Car tel eft notre 
plaillr. En témoin de quoi Nous avons fait mettre nôtre Scel 
à cefditcs Prefentes. Donne à Verfailles , le quinzième 
jour de Décembre, Tan de grâce mil fept cens trente-huit ^ 
& de nôtre Régne le vingt-quatrième. Signé , L O U I S: Et 
plus bas, Par le Roy, Phelypeaux. Et fcellée en 
queue du grand Sceau de cire jaune ^ avec un ConcrefccL 

Lue ^ pHhh/e & regtflne , U grande Audience de la Cour feame* yî Roikv 
€n Parlement ^ U i ttvner i 7 19* Signé ^ A U Z A N E T* 
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Règlement cîu Roy , pour les Draps , Serges , & autres 
Erofes de Laine ou mêlées de Laine & de Fil ,qui fe 
fabriquent dans la Généralité de Cacn. 

Dh s. Décembre /7J/* 

Article tîlemiek* 

LE S Serges blanches , apellées Lingeîtes , qui fc fabri- 777^ 
quent à Caën , auront en chaîne au moins quatre- Déccmb, 
vingt portées de trente fils chacune , faifant deux mille 
quatre cens fils y paflez dans des rots dïine aune & quatre pou- 
ces de large au moins , mcfure de Paris , pour avoir ladite 
largeur d*une aune Se quatre pouces ^ & cinquante- une aunes 
de longueur fur le métier , & revenir au retour du foulon , 
à une aune pleine de large , H à quarante- fept ou cinquan- 
te aunes de long , même mefurc : Lefditcs Serges feront fai- 
tes, tant en chaîne qifen trame, de iaincs blanches les plus 
fines de la Campagne de Caën ou du Païs d'Auge, fans mé- 
lange d'aucunes laines de diférentes qualicez & de diférentes 
couleurs , nî qu'il puifle y être cmploïé aucunes laines de pe- 
lures j d'agnelins j de morines y de bourres , & autres de mau- 
vaife qualité ^ le tout, à peine de confifcation defdites Ser- 
ges, qui feront préalablement coopees de trois aunes en trois 
aunes , & de trente livres d'Amende pour chaque pièce , ÔC 
pour chaque contravention, 

IL Les Serges grifes , apellées Ltiigettes , qui fe fabriquent 
à Caën , auront en chaîne au moins quatre- vingt portées de 
trente fils chacune , faifant deux mille quatre cens fils , paflez 
dans des rots dVneaune & quatre pouces de large au moins, me* 
fure de PariSjpour avoir ladite largeur d'une aune & quatre pou- 
ces j & cinquante - une aunes de longueur fur le métier 
revenir au retour du foulon, à une aune pleine de large ^ & à 
quarante- fept ou cinquante aune de long , même mciure :La 
chaîne defdites Serges fera compofée de laines blanches les 
plus fines, & la trame faite de laines brunes les plus fines 
delà Campagne de Caën ou du Païs d'Auge ^ fans mélange 
d*aucunes laines de diférentes quaîitcz j ni qu'il piiiile y être 
«mploïé aucunes laines de pliures ^ d'agnelios^ de morines * 
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, de bourres , & autres de mauvaife qualité ^ ]e tout, fous les 

* 7 I fi peines portées par rArticIc précédent. 

' III- Les Frocs qui fe fabriquent à Caen , auront en chaîne 
au moins quarante portées de trente fils chacune , faifanc dou- 
ze cens filsj y compris les liteaux , palîez dans des rots de crois 
quarts d'aune de large au moins , mefure de Paris , pour avoir 
ladite largeur de trois quarts , & quarante- huit aunes de lon- 
gueur fur te métier, & revenir au retour du foulon , à demi- 
aune pleine de large , y compris les liteaux , qui feront com- 
pofez de Hls de laines de couleur blcuë, tilTus comme les au- 
tres fils de la chaîne , & à trente- huit ou quarante aunes de 
long ^ même mefure : Lefdits Frocs feront faits , tant en chaî- 
'fie qu'en trame , de laines fécondes de la Campagne de Caëa 
ou du Païs d*Auge ^ fans mélange d'aucunes laines de difé- 
rentes qualicez & de diférences couleurs , ni qu*il puiflTe y 
être emploïé aucunes laines de pelures, d*agnclins, de mori* 
nes^ de bourres, & autres de mauvaife qualité j le tout , fous 
les mêmes peines que ci-deflus. 

'I V. Les Revêches croifées qui fc fabriquent à Caën , au- 
ront en chaîne au moins quarante portées de trente fils cha- 
cune , faifant douze cens fils ^ y compris les liteaux , pafler 
dans des rots d*une aune & deux pouces de large au moins ^ 
mefure de Paris , pour avoir ladite largeur d'une aune Scdeux 
pouces , & quarante^ fept aunes de longueur fur le métier j & 
revenir au retour du foulon , à trois quarts d'aune de large, 
y compris les liteaux , qui feront compofez de fils de laine 
ae" couleur rouge, & à quarante ou quarante-deux aunes de 
long, même mefure* Lcfditcs Revêches pouront être faites > 
tant en chaîne qu*en trame , avec les laines qui reftcront après 
le triage qui aura été fait de celles qui feront dcftinées à la 
fabrication des Serges Se des Frocs, fans mélange néanmoins 
d'aucunes laines de difércntcs qualitez & de diférentes cou- 
leurs, ni qu'il puide y être emploïé aucunes laines de pelu- 
res , d'agnelins , de morines , de bourres , Bc autres de mau- 
vaife qualité ; le tout , fous les peines portées ci-deflus* 

V. Les Draps fins qui fe fabriquent à Vire , auront en chaî^ 
ne au moins quarante portées de trente -deux fils chacune , 
faifant douze cens quatre-vingt fils, non compris leslifieres, 
paffcz dans des rots d'une aune & trois quarts de large, me- 
lure de Paris ^ pour avoir ladite largeur d'une aune ôc trois 
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quarts , & vingt-deux aunes de longueur fur le métier , &: re- ^ ^ ^ 
venir au retour du foulon , à une aune pleine delarge^ ycom- Déccn>K 
pris les lificres ^ qui feront compofées de fils de laine de cou- 
leurs rouge, blcuë & blanche^ fans qu'il puiffeyêcre emploïé 
aucuns fils d\iutrcs couleurs , & à rreizc ou quatorze aunes 
de long , même mefurc ; Lcfdirs Draps feront faits, tnnt en 
chaîne qu'en trame j des plus fines laines du Côtcntin &: da 
Bcrry , fans mélange d'aucunes laines d'autres quaîitez ; le 
tout , à peine de coufifcatioii dcfdits Draps , qui feront préa- 
lablement coupez de trois aunes en trois aunes, &C de trente 
livre* d'Amende par chaque pièce &c pour chaque contra- 
vention, 

V 1. Les Draps moïcns qui fe £;briqucnt à Vire , auront en 
chaîne au moins trentc-fix portées de trente-deux fî!s chacune y 
faifant onze cens cinquante - deux fils , non compris les Ji* 
ficrcs j paflez dans des rots d'une aune & deux tiers de lar- 
ge y mefure de Paris , pour avoir ladite largeur d'une aune & 
deux tiers , & vingt-deux aunes de longueur fur le métier, 
& revenir au retour du foulon , aune aonc pleine de large , 
y compris les liiîcrcs , qui feront compofées de fils de laine 
de couleurs rouge, jaune & blanche j faiU s qu'il pui0c y être 
cniptoïé aucuns fils d'autres couleurs, & i treize ou qua- 
torze aunes de long, même mefure : Lcfdits Draps feront 
faits , tant en chaîne qu'en trame , des plus fines laines du 
Côtcnttn , du Bcrry Se de Sologne, fans mélange d aucunes 
laines d'autres qualitcz ; le tout, fous les peines portées par 
l'Article précédent. 

VIL Les Draps communs ou gros qui fc fabriquent à' 
Vire , auront en chaîne au moins trentc-^troîs portées de tren- 
te-deux fils chacune, faifant mille cinquante- lix hls , non 
compris les lifieres , pafîcz dans des rots d'une aune & demie 
de large , nicfurc de Paris , pour avoir ladite largeur d'une 
aune & demie , & vingt-deux aunes de longueur fur le mé- 
tier , 8c revenir au retour du foulon , à une aune pleine de 
large, y compris les lifieres , qui feront compofées de fils de 
laine de couleurs noire Se blanche , fans qu'il puifTe y être 
emploïé aucuns fils d'autres couleurs , &c à treize ou quator- 
ze aunes de long , même mefurc ; LeCdits Draps feront faits 
tant en chaîne qu'en trame , de laines du Bocage , ou de iai- 
iies communes du Côtentin ^ ou de laines ordinaires de So- 
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Tj î ~ ^ognc ^ ou des meilleures laines de Bcaufle & de Brie, fans 
Décemb. niêlan^e d*aucunes laines de qualiiez inférieures ^ le tout , fous 
les mêmes peines que ci-derflis. 

VI IL Les Pinchinats qui fe fabriquent à Vire, auront 
en chaîne au moins vingt-cinq portées de trente -deux fils 
chacune , faifant huit cens fils , non compris les lifieres , paf- 
fez dans des rots d'une aune & demi^quart de large au moins , 
mefure de Paris, pour avoir ladite largeur d*unc aune & de- 
mi-quart, & vingt-cinq aunes de longueur fur le métier, Se 
revenir au retour du foulon, à trois quarts d'aune de large ^ 
compris les lifiercs , qui feront compofées de fîls de laine 
lancne & à quatorze ou quinze aunes de long, même mefu- 
re: Ledits Pinchinats pouroncêtre faits j tant en chaîne qu'en 
trame , avec les laines qui refteront après le triage qui aura 
été fait de celles qui feront deftinées à la fabrication des 
Draps, fans néanmoins qu*ii puifle y être cmploïé aucunes 
laines de pelures , d*agnelins , de bourres , & autres de mau- 
vâife qualité ; le tout , à peine de confîfcacion defdits Pin- 
chi nats , qui feront préalablement coupez de trois aunes en 
trois aunes , & de dix livres d^Amende par chaque pièce , 8c 
pour chaque contravention. 

IX, Les Tiretâincs fortes qui fe fabriquent à Condé, &: 
autres lieux dépendans de PElc£tion de Vire, auront en chaî- 
ne au moins trente- quatre portées de quarante fils chacune , 
faifant treize cens foixante fils , pafTez dans des rots d'une au- 
ne de large , mefure de Paris, pour avoir ladite largeur d'une 
aune , & trente-huit aunes de longueur fur le métier, &c re- 
venir au retour du foulon , à demi -aune & un feizc de lar- 
ge, Se à trente-trois ou trente - cinq aunes de long, même 
" mefure : La chaîne defditcs Tiretaines fera compofée de bon 
fil de chanvre bien filé , &C la trame faite de laines du Boca- 
ge , du Païs d*Auge , ou de la Campagne de Caën , fans qu'il 
puifTè y être cmploïé aucunes laines de bourres , & autres de 
mauvaife qualité; le tout , à peine de confifcation defdites 
Tiretaines, qui feront préalablement coupées de trois aunes 
en trois aunes, & de vingt livres d'Amende par chaque pièce, 
£c pour chaque contravention* 

X: Les Droguets croifez qui fc fabriquent à Condé , Sc 
autres lieux dépendans de TElcftion de Vire , à cinq lames 
& à trois lames ^ auront en chaîne au moins trente - quatre 

, portées 
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portées de quarante fils chacune , faifant treize cens fo j Xante 
fils , palFcz dans des rots de trois quarts d'aune de large au Déccaib' 
moins ^ mefure de Paris , pour avoir ladite largeur de crois 
quarts , Ôc trente -fcpt aunes de longueur fur le niêticr, 6C 
revenir au retour du foulon ^ à demi-aune &c un feize de lar- 
ge , & à trente-trois ou trente - cinq aunes de long, même 
mefure : La chaîne defdits Droguets icra compofée de bon fil 
de chanvre bien file , 6c U crame faire de laines du Bocage ^ du 
Païs d*Augc ou de la Campagne de Caën , fans qu*il puillc y 
être emploie aucunes laines de bourres , Sc autres de mau- 
vaife qualité; le tout, fous les peines portées par l'Article 
précédent. 

X L Les grands Droguets unis qui fc fabriquent à Condé , 
& autres lieux dépendans de l*EIc£tion de Vire , auront en 
chaîne au moins vingt-huit portées de quarante fils chacune, 
faifant onze cens vingt fils , pafTez dans des rots de deux tiers 
d'aune de large au moins , mefure de Paris , pour avoir ladite 
largeur de deux tiers , &: trente- fix aunes Se demie de longueur 
fur le mêricr , & revenir au retour du foulon , à demi > aune 
& un feize de large , 5c i trente- quacrc ou trente-cinq aunes 
de long, même mefure : La chaîne defdits Droguets fera com- 
pofée de bon fil de chanvre bien filé^ Se latrame faite de lai- 
nes du Bocage , du Païs d'Auge ou de la Campagne de Caën , 
fans qu'il puifle y en être emploie aucunes de bourres , &c 
autres de mauvaile qualité ; le tout , à peine de confifcatioii 
defdits Droguées , qui feront préalablement coupez de trois 
aunes en trois aunes , & de dix livres d'Amende par chaque 
pièce j & pour chaque contravention. 

X I L Les petits Droguées unis qui fc fabriquent à Condé 
&c autres lieux dépendans de TEleclion de Vire , auront eu 
chaîne au moins vingt portées de quarante fils chacune , faifant 
huit cens fils^paffez dans des rots de demi-aune Sc un feize 
de large au moins , mefure de Paris, pour avoir ladite lar- 
geur de demi-aune & un feize , &c trente^ fis aunes de lon- 
gueur fur le métier , Scjevenir au retour du foulon , à demi- 
aune pleine de large , &à trcntequatrc ou trente -cinq au- 
nes de long, même mefure: La chaîne defdits Droguets fera 
compofée de bon fil de chanvre bien filé , & la crame faite 
de laines du Bocage , du Païs d'Auge ou de la Campagne 
de Caën , fans qu'il puiflfe y êcrc emploie aucunes laines de 
IL SiiHcduN.R. Sfff 
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' ^ bourres, & autres Je mauvaife qualité i le tout ^ fous les pçi- 

iïéccLb. portées par l'Article précédent. 

X I IL Les Serges blanches ^ apellées Lingettes , façon de 
Caën , qui (e fabriquent à Condé , à Frefne, & antres lieux 
des environs j auront en chaîne au moins quatre-vingt portées 
de trente fils chacLinc ^ faifant deux milte quatre cens fils ^ 
paiïcz dans des rots d'une aune & quatre pouces de lar^c au 
moins ^ mcfiire de Paris » pour avoir ladite largeur d*une 
aune 6c quatre pouces^ & cinquante-une aunes de longueur 
fur le métier ^ 5c revenir au retour du foulon , à une aune 

fïleine de large , & à qoarantc-fept ou cinquante aunes de 
ong , même mefure ; Lcfdates Serges feront faites tant en 
chaîne qu'en trame , de laines blanches , les plus fines de 
la Campagne de Caën ou du Païs d*Auge ^ fans mélange d'au-^ 
cunes laines de diférentes quaiitez & de diférenres cou- 
leurs , ni qu*il puille y être emploïé aucunes laines de pelu- 
res^ d'agnelins , de morines^ de bourres , &: autres de mau- 
vaifc qualité j le tour^ à peine de confifcation dcfdites Serges , 
qui feront préalablement coupées de trois aunes en trois au- 
nes, & de trente livres d*Amende par chacpe pièce Se pour 
chaque contravention, 

XIV, Les Serges grifes , npellées Lwgettûs , façon de Caen , 
qui fe fabriquent à Condé , à Frefne , &: autres lieux des en- 
virons » auront en chaîne au moins quatre -vingt portées de 
trente fils chacune, faifant deux mille quatre cens fils, paf- 
fez dans des rots d'une aune & quatre pouces de large au 
moins ^ mefure de Paris , pour avoir ladite largeur d'une aune 
ÔC ^quatre pouces, & cinquante-uneaunes delongueur furie 
métier , &: revenir au retour du foulon ^ à une aune pleine 
de large, & à quarante - fept ou cinquante aunes de long ^ 
même mefure : La chaîne defdites Serges fera compofée de 
laines blanches les plus fines, &: la trame faite de laines bru- 
nes les plus fines de la Campagne de Caen ou du Païs d'Au- 
ge , fans mélange d'aucunes laines de diférentes qualitez , ni 
qu'il poiire y être emploïé aucunes lainesdc pelures ,d'agne- 
lios ^ de morincs , de bourres , & autres de mauvaife qualité ^ 
le tout^ fous les peines porrées parTArticIc précédent, 

X V. Les Draps blancs fins qui fc fabriquent à Cherbourg , 
auront en chaîne au moins cinquante portées de trente-deux 
fils chacune ^ faifant feize cens fils, non compris les lifîeres y, 



OECLARATTON^ ET ARRE^TS. 707 

paffcz dans des rots d*une aune trois quarts & deux pouces ^ 
de large y m(.fure de Paris ^ pour avoir ladite largeur d*une Détcmb* 
aune trois quarts & deux pouces^ & trence-deux aunes &L de- 
mie de longueur fur le métier ^ & revenir au retour du fou- 
lon , à une aune pleine de large ^ y compris les lilieres , qui 
feront compofées de lil de laine de couleurs noire & blan- 
che, fans qu'il pujfTc y être emploïé aucuns fils d*aurres cou- 
leurs , & à vingt- trois ou vingt quatre aunes de long, même 
mefure : Lefdirs Draps feront faits tant en chaînes qu'en tra- 
me , des premières Ôc plus fines laines de ia Hague, du Val* 
de-Saire &C du Côrcntin , fans mélanine d'aucunes laines d'au- 
très qualités ^ le tout, à peine de confifcation dcfdits Draps, 
qui feront préalablement coupez de trois aunes en trois au- 
nes, &c de trente livres d'Amende par chaque pièce &C pour 
chaque contravention, 

X V L Les Draps fins teints en laine Se mêlez, qui fe fabri* 
quent à Cherbourg , auront en chaîne au moins cinquante 
portées de trente- deux fils chacune, faifanc fcize cens fils , 
non compris les lifieres , paffcz dans des rotsd\ine aune trois 
quarts & deux pouces de large , mefurc de Paris , pour avoir 
ladite largeur d'une aune trois quarts & deux pouces, & tren* 
te-deux aunes & demiede longueur fur le métier , 5c revenir 
au retour du foulon , à une aune pleine de large , y compris 
les libères, qui feront compofécsde fils de laine de couleurs 
noire & blanche , fans qu'il puifTc y être emploïé aucuns fils 
d'autres couleurs, &c a vingt- trois ou vini^t-quatre aunes de 
Jong^ même mefure : Lefdits Draps feront' faits tant en chaî- 
ne qu'en rrame , des premières & plus fines laines de la Ha- 
gue , dw Vabdc-Saire ^ fie du Côtcntin , fans mélange d'au^ 
cunes laines d*autres qualitcz ; le tout , fous les peines portées 
par TArticle précédent* 

XVII. Les Draps blancs moïens ou de la féconde efpéce , 
qui fe fabriquent à Cherbourg, auront en chaîne au moins 
quarante-cinq portées de trenre- dcux fils chacune , faifanc 
quatorze cens quarante fils , non compris les lifieres , pafleZ 
dans des rots d'une aune trois quarts & deux pouces de large, 
mefure de Paris, pour avoir ladite largeur d'une aune troi^ 
quarts & deux pouces , & trente -deux aunes & demie de 
longueur fur le métier , & revenir au retour du foulon , i 
iiac aune pleine de large, y compris les lifiercs , qui feront 

Sfff iî 
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compofées de fiîs de laine de couleurs jaune & blanche, fans 
ûéccrab" qu'il puîflc y être cmploïé aucuns fils d'autres couleurs, &c 
à vingt- trois ou vingt -quatre aunes de long, même mefu- 
re;La chaîne dcfdits Draps icra corapofée des laines fécon- 
des de la Hague , du VaUde-Saire Se dn Côtentin , ÔC la 
trame faire des premières &c plus fines laines des mêmes 
cfpéccs , fans mélange d'aucunes laines d'autres qualitcz^ le 
tout , fous les mêmes peines que ci-defiTus. 

X V 1 1 L Les Draps moïens ou de la féconde efpéce 5 teints? 
en laine &c mêlez ^ qui fe fabriquent à Cherbourg, auront en 
chaîne au moins quarante - cinq portées de trente -deux fils 
chacune , faifant quatorze cens quarante fils ^ non compris 
les lifïeres , pafTcz dans des rots d'une aune trois quarts &c 
deux pouces de large , mefure de Paris , pour avoir ladite 
largeur d'une aune trois quarts & deux pouces, &c trente-deux 
aunes 6c demie de longueur fur le métier ^ &c revenir au re- 
tour du foulon ^ à une aune pleine de large , y compris les 
li lier es , qui feront compofées de fiî de laine de couleurs jau- 
ne & blanche , ians qu'il puifTe y êcre cmploïé aucuns fils 
d'autres couleurs^ Sc à vingt- trois ou vingt-quatre auncsde 
long, même melure : La chaîne defdics Draps fera compo- 
fée des laines fécondes de la Hague ^ du Val -de Saire dc du 
Cotcntin, ik la tr^mc faite des prcpicrcs & plus fines laines 
des iiiêmcs efpcccs , Ùms mélange d*ancunes, laines d*autres 
qualitezj le tout , fous les peines portées ci-delliis. 

XIX. Les Draps blancs commtins qui fe fabriquent à Cher- 
bourg j auront en chaîne au moins quarante portées de tren- 
te-deux fils chacune , fai fan t douze cens quatre- vingt fils , non 
compris les lificres, paflcz dans des rots d'une aune trois quarts 
^ deux pouces de large, mefure de Paris , pour avoir ladite 
largeur d'une aune trois quarts & deux pouces , & trente- 
deux aunes &c demie de longueur fur le métier , Ôc revenir 
^U retour du foulon ^ à une aune pleine de large , y corn* 
pris les Jifiercs ^ qui feront compofées de fiis de laine de 
couleurs blcnë & blanchr , fans qitil puifie y être emploie 
aucuns fils d'antres couleurs^ &: à vingt-trois ou vingt qua- 
tre aimes de long^. même mefure : La chaîne defJits Draps 
fera compofée des laines tierces de la Hague , du Val -de- 
Saire ôc du Cotcntin , & la trame faire des laines fécon- 
des des mêmes efpéces j fans mélange d'aucunes laines d'au^ 



DECLARATIONS ET ARRESTS. 709 

très qualiccz ^ k touc , fous les mêmes peines que ci - defflis* -j — 

XX. Les Draps communs ceints en laine ÔC mêlez , qui oécLh. 
fe fabiiqucnc à Cherbourg, auront en chaîne au moins qua- 
rante portées de trente-dtuK fils chacune, faifant douze cens 
quatre-vingt fils, non compris !cs lifiercs , palTcz dans des 
rots d'une aune trois quarts &C deux pouces de large, mcfure" 
de Paris, pour avoir ladite largeur d*uneaunc trois quarts Se 
deux pouces, & trente-deux aunes &: demie de longueur fur 
le métier ^ à revenir au retour du foulon j à une aune pleine 
de large, y compris les lificrcs , qui feront compofées de fil 
de laine de couleurs bleue &: blanche, lans qu'il puiflcyêtrc 
emploie aucuns fils d'autres couleurs, èc à vingt- trois oit 
vingt-quatre aunes de long , même mefiirc : La chaîne dcfdits^ 
Draps fera compofée des laines tierces de la Haçue^ du Val- 
de-Sairc & du Cotcntin , & la trame faite des laines fécon- 
des des mêmes efpeces , fans mélange d'aucunes laines d'au- 
tres qualitcz j le tout , fous les peines portées ci deffus, 

XXL Les Carîlis croifcz qui fc fabriquent à Cherbourg ,^ 
auront en chaîne au moins vingt^quatrc portées de trente- 
deux fils chacune , faifanc fl'pt cens loixantc- huit fils , paiTez 
dans des rots de trois quarts ôcdcml d'aune £c deux pouces^ 
de large, mcfurc de Paris, pour avoir ladite largeur de t rois- 
quarts &:dcmi Se deux pouces, &c vingt-neuf aunes de longueur 
lur le métier , 6c revenir au retour du foulon , à demi ^ aune 
pleine de large , y compris les lifieres , &: à vingt ou vingt- 
deux aunes de long , même mefure i La croifure deidits Cari^ 
fis fera couverte &l unie , & ils feront faits tant en cîiaîjie 
qu'en trame, de lames du Païs &C de la Hague non triées ^ 
lans qu'il puiffe y erre emploïé aucunes laines de pelures , d*a- 
gnelins, de bourre , Se autres de niauvailc qualité j le tout, à pei- 
ne de confifcation dcfdits CariUs^ q^ui feront préaîablemcnc 
coupez de trois aunes en trois aunes , & de dixlivres d'A.- 
mcnde par chaque pièces. Se pour chaque contravention.. 
' XX IL Les Melingcs qui £c fabriquent à Chcrbourg^,, 
auront en chaîne au moins vingt - quatre portées de quarante: 
fils chacune , failant neuf cens foixantc fils , paiTez dan^ des: 
rots de trois quarts d-aune denx pouces Sc huit lignes de lar- 
ge , mcfure de Paris, pour avoir ladite largeur de t!oisquarts> 
d'aune deux pouces 6c huit lignes , &c vingt-cinq aunes de- 
longueur fur le métier jJSc revcnix au retour Ju foulon ^.à de.- 
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— ^ tni-anne Se un fejze de Jarge , & A dix - htiit ou vin^t aunes 
©dccmb. <le long, même mcfiire ; La ch^une defiices Mclinj^cs fera corn- 
pofëe de bon fil de chanvre oli de lin , fans mélange de [\m 
avec r Autre, & la rrame f^ice de laines dti Païs^ ëc des laines 
qui reftcronc après le triage qui aura été hk de celles qui fe- 
ront dcftinécs à la fabrication des Draps ^ compris dans les 
Articles XV. XVIL & XIX, ci-dc(ïus ; fans néanmoins 
qu^il puifïe ccre emploie dans la trîme dcfiices Mélanges, 
aucianes laines de pelures » d'agnelins, de bourres antres 
dé' mauvaifé qualité i le tout, fous les peines portées par l'Ar- 
ticle précèdent 

X X 1 1 L Les Draps fins qui fe fabriquent à Vallogne 5 au- 
ront en chaîne au moins foixante portées de trente-lieux tils 
chacune , fa i fuit dix- neuf cens vingt fits , non compris les iifie- 
res 5 palFcz dans des rots d'une aune trois quarts de large , niefure 
de Paris, pour avoir ladite largeur d'une aune & trois quarts ^ 
& trente - cinq aunes de longueur fur le métier , & revenir 
au retour du foulon , à une aune pleine de large, y compris 
]es lifiercs» qui feront compofees de fiîs de laine de couleurs 
verte 5 noire & blanche, fans qu'il poitTe y être emploie au* 
cuns fils d'autres couleurs, & à vingt-trois ou vingt-cinq aul- 
nes de long, même mcfure; Lefdics Draps (cront faits tant en 
chaîne qu'en trame , des premières & plu^ fines laines de la 
Hague ou du Cotentin , fansmêla'nge d'aucunes laines d*autres 
quaîirez ^ le tout , à peine de confifcation defJits Draps ^qui fe- 
ront coupez de trois aunes en trois aunes, &dequarante livres 
d'Amende par chaque pièce &: pour chaque contravention* 

XXIV. Les Draps de la féconde efpécc , qui fe fabriquent 
à Vailogne, auront en chaîne au moins cinquante- fix por^^ 
tées de trente deux fils chacune, failant dix-fept cens quatre* 
vingt- douze fils , non compris les lifieres , palTez dans des 
rots d\inc aune ôc trois quarts de large, mcfure de Paris, 
pour avoir ladite largeur d'une aune & trois quarts, Se tren* 
tC'Cinq aunes de longueur furie métier , & revenir au retour 
du foulon , à une aune plei ne de large , y compris les lifieres, 
qui feront compofees de fils de laine de couleurs jaune, noi- 
re &c blanche , fans qu'il puitlc y être emploie aucuns fils 
d'autres couleurs , & à vingt -trois ou vingt- cinq aunes de 
long , même mefure :La chaîne defdlts Draps fera compofee 
des laines fécondes de la Hague ou du Côtentin,.& la trame 
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faire des premières & plus fines laines ^le même cfpécc, fans ^ 
mélange cVaticimes laines d'autres qualitezî le tout, fous les Dét 
peines portées par l'Arriclc précédent. 

XXV, Les Draps de la troiliéme efpécc , qui fc fabriqucnc 
à Vallogne, auront en chaîne au moins cinquante-dc*iix por- 
tées de trente -deux fils chacune ^ faifaiit fcize cens (oixantc- 
quatre fils, non compris les lifieres , paiïez dans des rots d*une 
aune trois quarts de large j mefurede Paris , pour avoir ladice 
largeur d\ine aune & trois quarts , &C trente- cinq aunes de 
longueur fur ]e métier , Sc revenir au retour du foLîion^à 
une aune pleine de large , y compris les lilîeres.qui feront 
compofées de fils de laine de couleurs bleue y noire Se blanche , 
fans qu'il puifle y être emploie aucuns fils d'antres couleurs ^ 
&à vingt- trois ou vingt - cinq aunes de long , même mefurc: 
La chaîne defdits Draps fera compofée des laines tierces de la 
Hague ou du Côtentin , &: la trame faite des laines fécondes 
de même efpéce , fans mélange d'aucunes laines d'autres qua- 
litcz j le tout , fous les mêmes peines que ci-defFus. 

XXV L Les Draps blancs communs qui fe fabriquent à 
Vallogne, auront en chaîne aumoins quarante-huit portées 
de trente-deux fils chacune , faifant quinze cens treote-iîx fils ^ 
non compris les lifieres ^ paffez dans des rots d'une aune Sc 
trois quarts de large ^ mefure de Paris , pour avoir ladite 
Jargeur d'une aune trois quarts , 8c trente-cinq aunes de lon- 
gueur fur le métier ^ &C revenir au retour du foulon , à une 
aune pleine de large ^ y compris les lifieres , qui feront corn- 
çofées de fils de laine de couleurs rouge , noire & blanche^ 
fans qu*il puiiïe y être emploie aucuns fils d'autres couleurs , 
& à vingt- trois ou vingt- cinq aunes de long , même mefure : 
Lefdîts Draps feront compofcz tant en chaîne qa*en trame,, 
des laines tierces de la Hague ou du Côtentin , torfes pour 
la chaîne j & ouvertes pour la trame ^ fans mélange d^aucunes 
laines d*autres qualitez^ Je tout , fous les peines portées ci- 
defTus, 

X X V I L Les Draps communs ^ teints en laine ou mêlez, 
qui fe fabriquent à Vallogne , auront en chaîne an moins 
quarante-huit portées de trente -deux fils chacune , faifanc 
quinze cens trente-fix fils j non compris les lifieres , pafTczdans 
des rots d'une aune & trois quarts de large , mefure de Paris ^ 
pour avoir la^te largeur d'ane aune & trois quarts , Se trente- 
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cinq aunes de longueur fur le métier, 6c revenir au retourdu 
D^cmb! foulon , à une aune pleine de large, y compris les lifieres, qui 

ronc compofecs de fils de laine de toutes lorces de couleurs 
& à vingt ^ trois ou vingt-cinq aunes de long ^ même mcfurc : 
Lefdics Draps feront compofcz tant en chaîne qu'en trame ^ 
des laines tierces de la Hague ôc du Côtentin , torfcs pour 
la chaîne, & ouvertes pour la trame , teintes en difércntes 
coulctn-s , fans mélange d'aucunes laines d'autres qualitez 3 le 
tout , fous les mêmes peines que ci-defflis. 

X XV I 1 L Les Melingc,*î qui fe fabriquent à Vallogne^ 
auront en chaîne au moins vingt-quatre portées de quarante 
fils chacune, faifant neuf cens foixante fils , pallcz dans des 
rots de trois quarts d'aune deux pouces & huit lignes de lar- 
ge , mclurc de Paris, pour avoir ladite largeur de trois quarts 
d'aune deux pouces & huit lignes, Se vingt- cinq aunes de 
longueur fur le métier , & revenir au recour du foulon , à 
demi -aune &an fcizc de large, & à dix - huit ou vingt aunes 
de loncr * même mcfure : La chaîne dcfdites Melin^res fera 
compofëe de bon fil de lin ou de chanvre j fans mélange de 
Tun avec Tautre, ôc la trame faite de laine du Païs, & de celles 
qui reflcront après le triage qui en aura été fait , pour être 
emploïëcs à la fabrication des Draps , compris dans les Articles 
X X II L X X I V, X X V. & X X V L ci - defflis , fans néan- 
moins qu'il puifTe être emploie dans la trame defdires Mc- 
linÊ^es aucunes laines de pelures, d'agnelins , de bourres, ou 
autres de mauvaifc qualité, le tout, à peine de confilcation 
defditcs Melinges, qui feront coupées de trois aunes en trois 
aunes , & de dix livres d'Amende par chaque pièce & pour 
chaque contravention* 

XXI X. Les Serges blanches , apellécs fûrfes , qui fc fa- 
briquent à S. Lo , auront en chaîne au moins foixante - dou- 
2e portées de quarante fils chacune , failant deux mille huit 
cens quatre -vingt fils , paflcz dans des rots d'une aune &un 
quart de large au moins , mcfure de Paris , pour avoir la- 
dite largeur d'une aune & un quart , & trente-neuf aunes de 
I longueur fur le métier , & revenir au retour du foulon , à 

> line aune pleine de large , & à vingt-huit ou trente aunes de 

I long, même mcfure : Léfdites Serges feront faites tant en chaî- 

ne qu'en trame des laines fécondes de la Hague , du Côtcn- 
tin, du Beiîin ou du Bocage blanches , tirées à Tétaim pour 
! la 
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la chaîne , & cardées pour la trame, fans que fous quelque 777^ 
prétexte que ce foie , il puilEe y être emploïé aucunes laines Dtcemb, 
communes j le tout, à peine de confifcation dclJiccs Serges , 
qui feront coupées de trois aunes en trois aunes , & de qua* 
rante livres d'Amende par chaque pièce & pour chaque con- 
travention. 

X X X, Les Serges grifes , apcI]Êcs /£?r/c/ ,qui fc fabriquent 
à S* Lo , auront en chaîne au moins foixante douze portées 
de quarante fiis chacune, faifant deux mille huit cens quatre- 
vingt 'rils , paffcE dans des rots d'une aune & un quart de lar- 
ge au moins ^ mefure de Paris , pour avoir ladite largeur d'une 
aune Ôc un quart , Sc trente -neuf aunes de longueur fur te 
xiiêtier , & revenir au retour du foulon , à une aune pleine 
de large. Se à vingt-huit ou trente aunes de long ^ même me- 
fure ; Lcfdites Serges feront faites des laines fécondes de la 
Hague j du Côtentin & du BclTin blanches, & tirées à l'étaim 
pour la chaîne, & des mêmes laines brunes cardées pour la 
trame , fans que fous quelque prétexte que ce foit , il puiffey 
être empioïé aucunes laines communes j le tout , lous les 
peines portées par T Article précédent, 

XXXI. Les Serges apcllées finciîts y qui fe fabriquent à 
S* Lo , auront en chaîne au moins foixante-douzc portées de 
quarante fils chacune , faifant deux mille huit cens quatre- 
vingt fils 5 paiïcz dans des rots d'une aune demi -quart & ua 
fcize de large au moins, mefure de Paris , pour avoir ladite 
largeur d'une aune demi- quart &c un fcizc , &C cinquante- trois 
aunes de longueur fur le métier, & revenir au retour du foulon , 
à une aune pîcine de large , &l à quarante-quatre ou quaratue* 
ÛK aunes de long , même mefure ; Lefdites Serges feront faites 
des laines premières de ia Hague , du Côtentin , du Bcilin ou 
du Bocage , tirées i Tétaim pour la chaîne , &: cardées pour 
la trame, fans que fous quelque prétexte que ce foit , il puiile 
y être emploie aucunes laines communes ^ le cour, fous les 
mêmes peines que ci-defrus. 

XXXIL Les Serges a pe liées r^fes , qui fc fabriquent à S* 
Lo, auront en chaîne au moins foixante-dix portées de qua- 
rante fils chacune , faifant deux mille huit cens fils , palFcz 
dans des rocs d'une aune & un feize de larec , mefure de Pa- 
ns, pour avoir ladite largeur d'une aune & un ft ize, Se foixan- 
te - uneaunes de longueur fur le métier, te rcYcnir au retour 
I L Sm£€ dfi iV. T 1 1 C 
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*j ^ du foulon une aune pleine de I^irge ^ &: à cinquante -huit 

DtL' b foi^anrc aunes de long , même mifure : Lcldites Serc^es 
ici ont hiiccs des prcmicrt:î> laines de la Hague ,'du CorLUtui ^ 
du Bcliin ou du Bocage ^ filées très fin pour la chaîne, & ti- 
rées à Téraim pour U trame , lans que lous qnclque prétexte 
qLic ce foic , il puille y être emploie aucunes lafnes commu- 
nes i ic tout , lous les Hiêmcs peines que ci-delTlis, 

X X X i 1 L Les Serges hlarichcs , apellees zr^Jl^s , qui fe fa- 
briquent à S Lo , auront en chaîne au moins foixante - huit 
poîtées de vingt fils chacune , faifant treize cens foixante 
fi] s ^ padez dans des rors d'une an ne Se demi-quart Siun fei^e 
de large au moins , mefurc de Paris ^ pour avoir ladite largeur 
d*une aune & demi* quart & un fcizc , 6c quarante* huit au- 
nes de longueur fur le métier , &: revenir au retour du foulon . 
à une aune pleine de large , & à trente- trois ou trente cinq 
aunes de long , même mcfure : Lefditcs Serges feront faites 
des laines blanches de la Hague ^ du CôtentJn > du Bcflin ou 
du Bocage les plus communes , cardées pour la chaîne & pour 
la traniCi fans néanmoins qu'il puilïe y être emploie aucunes 
laines de pelures , d'agnelins , de bourres , &C autres de mauvaî- 
fc qualité; le tour^ à peine de confifcation dcfdites Serges,, 
qui feront coupées de trois ï^unes en trois auncs^ & de vingt 
livres d* Amende par chaque pièce tC pour chaque contra* 
venrion. 

XXXIV, Les Serges grifes ^apellées gro/fes , qui fe fabri- 
quent à S, Lo , auront en chaîne au moins foixanre-huit por- 
tées de vingt fils chacune , faiiant treize cens foiîcante fils^ 

f^air^z dans des rots d'une aune & demi-quart & un fcize de 
arge an m oins, mefurc de Paris ^ pour avoir ladite largeur d'une 
aune & dj mi- quart & un felzc , iSc quarante- h nie aunes de lon- 
gueur fur le métier ^ &c revenir au retour du Foulon, à une au ne 

fdeine de large , & à trente -trois ou trente -cinq aunes de 
ono- même mefure : LefJites Serties feront faites des lai- 
nés blanches de la Ha;iue , du Côtenrin , du Bclnn ou du 
Bocage, les plus communes pour la chaîne , & des mêmes 
laines brunes pour latrame, Icfdites laines cardées tant pour 
la chaîne que pour la trame, fans néanmoins qu'il puiffe y 
être emploie aucunes laines de pelures, d'agnclins , de bour- 
res, & autres de mauvaifc qualité ^ le tout ^ fous les peines^ 
portées par TArticie précédent 
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XXXV, La croifLire des Serges des difërenrcs fortes, — ~- 
comprifcs dans Jes Articles XXIX, XXX. XXXLXXXIL o-ccmb. 
XX XI IL Se XXXIV. ci-dcfllis, Icra fermée 6c unie, 
&lcfdites Serges feront d'une égale fiiicne y dans toute Pé* 
tendue de Li pièce, fans que dans le mi lie Li m a aucun des 
deux bouts defdites pièces , il puilK; être emploie des fils de 
laines de diférentcs quahtez & d'inégale filurc ; le tout, à peine 
de coufifcation dcfdiccs Serges , qui feront coupées de trois 
annes en trois aunes , &c de quarante livres d'Amende par 
chaque pièce & pour chaque contravention. 

XXX VL Les Tirerai nés forte qui fc fabriquent à S, Lo , 
auront en chaîne au moins trente-quatre portées de quarante 
fils chacune, faifant treize cens foixante fils, pafTèz dans des 
rots d'une aune de large j mefurc de Paris ^ pour avoir ladite 
largeur d'une aune, &c trente-huit aunes de longueur fur le 
mêricr , & revenir au retour du foulon , à demi-aune & un 
feize de largej& à trente trois ou à trente- cinq aunes de long, 
même mcfnre : La chaîne defdites Tiretaincs fera compofee 
de bon fil de chanvre bien filé , &C la trame faite de Laines du 
Païs, & de celles qui refteront après le triage qui en auracte 
fait^ pour être cmploïées à la fabrication des Serges ^compri- 
fcs dans les Articles X X i X. X X X. X X X L X X X I L 
X X X 1 1 L & X XX IV. ci - deflus , fans néanmoins qu'il 
puiflc être emploie dans la trame defdites Tiretaines^ aucu- 
nes laines de pelures , d'agnelins , de bourres , &C autres de 
jnauvâife qualité ^ le tout , à peine de confifcation defdites 
Tiretaines , qui feront coupées de trois aunes en ti ois aunes , 
& de vingt livres d'Amende par chaque pièce & pour chaque 
contravention. 

XXX V IL Les Drogoets crojfez qui fe fabriquent à S, 
Lo , à cinq lames & à trois lames , auront en chaîne au moins 
trente-quatre portées de quarante fils chacune, faifant treize 
cens foixante fils , pafïez dans des rots de trois quarts d'aune 
de Jargeau moins , mcfure de Paris , pour avoir ladite largeur 
de trois quarts , ôc trencc-fept aunes de longueur fur le 
métier , & revenir au recour du foulon , à demi-aune &c un 
fcize de large, & à trente- trois ou trente-cinq aunes de long ^ 
même mefure : La cliaîne dcfdits Droguets fera compofée àc 
bon fil de chanvre bien filé , èc la trame faite de laines du 
Païs , ôc de celles qui refteront après le triage qui en aura été 

Tctc ij 
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~ fait, pour être emploïéos à U fabricarion des Serges, comprî- 

Dtwi. f^^^s dans les Aruclcs XXIX. X X X, X X X L X XX 1 L 
X X X I 1 L & X X X I V, Cl - dcilus , ùns né^ninoins qu'il 
pLîiOc erre emploie dans la trame dtfdits Drogue ts, aiicunes 
laines de pelures , d'agncli ns , de bourres, Se autre** de maiw 
vaiic qualité ; le toui , lous les peines portées par rArticle 
prêeéJent, 

XXXVIII, Les grands Droguers unis qui fe fabriquent à 
S. Lo , anroiit en chitine au moins vingt huit portées dequa- 
ranic fils chacune , faiiant onze cens vingt fils , palïez dans 
des rots de deux tiers d'aune de large au moins ^ mefurc de 
Paris, pour avoir ladite largeur de deux tiers, &: trente-fix 
âunes 6C demie de longueur fur le métier, & revenir au retour 
du foulon , à demi -aune & un feize de large , Sd à trente- 
quatre ou trente cinq aunes de long , même mcfure: La chaî- 
ne defdits Droguets fera compoféc de bon fîl de chanvre 
bien fiic , & la trame faite de laines du Païs , & de celtes 
qui rcfteront après le triage qui en aura été fait, pour erre 
cmploïées a !a fabrication des Serges ^ comprifes dans les 
Articles XXIX. XXX, X X X L X X X 1 L XXXIII. 
& XXXIV. ci-deflus , fans néanmoins qu'il puitTe être 
empleïé dans la trame defdits Droguets , aucunes laines de 
pelures j d^agnelins , de bourres , & autres de mauvaife qua- 
lité ^ le tout^ fous les mêmes peines que ci-delTus, 

XXXIX. Les petits Droguets unis qni fe fibrîqucnt à 
S. Lo , auront en chaîne au moins vingt portées de quarante 
fils chacune, fadant huit cens fils, paflez dans des rots de de- 
mi -aune & un feizc de large au moins , mcfure de Paris , pour 
avoir ladite largeur de demi-aune &L un feize , Se trente- lix 
aunes de longueur fur le métier ^ & revenir au retour du fou- 
lon , à demi - aune pleine de large j & à trente - quatre ou trente- 
cinq au nés de long, même mefure : La chaîne dcfJits Droguets 
fera compofée de bon fil de chanvre bien fiié,& la trame faire de 
laines diï Païs^ &L de ccUcs qui referont après îe triage qui en au- 
ra été fait, pour être emploïées àîa fabrication dcsSer^^es^ corn- 
prlfc^î dans les Arcicles X X T X. XX X. XXXI. XXXIL 
XXXII L Se XXXIV. ci-deifus, fans néanmoins qu'il puiffe 
être emploie dans la trame defdits Drotroers , aucunes laines 
de pelures , d'agnelins , de bourres , £c atirrcsde mauvailc qua- 
lité I le tout j fous les peines portées ci-delfus* 
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XL, Les Serves qui fe fabriquent à Baycux^qui fontdef-'T^^ 
tinécs à être fimplcmfnt dégraifîëes , aitront en chaîne au Dé^mb, 
moins Ibixante- dix ' huk portées de trttuc fîis cb^itunc , 
failanc dtrux mille trois cens qtiar;intc fils > paflez dans des 
rots d'nncaiine demi - quart Je ]ar;^c au moins, mefiire de Pa- 
ris, pour avoir ladite largeur dVuic aune demi - quart ^ 
vingt-cinq aunes de longueur fur le métier, ôc revenir après 
avoir été dégraiOees^à une aune pleine de large , & à vingt 
ou vingt deux aunes de long, même mcfure : Lcfdites Serges 
leront compofées tant en chaîne qu*cn trame ^ des plus fines 
laines dn Beflln , fans mélange d'aucunes laines d^autres qua- 
litez j le toitt^ à peine de confifcation defdites Serges ^ qui 
feront conpécs de trois aunes en trois aunes, & de vingt li- 
vres d*AmenJc par chaque pièce &: pour chaque contraven- 
tion. 

X LL Les Serges qui fc fabriquent à B.iyeux, qui font dcfli- 
nées à être foulées , auront en cKaî.ie au moins Ioi:.a )tc-dix- 
huit portées de trente fils chacune , faifant deux mille trois 
cens quarante fils, palïcz dans des rots d'une aune & demi- 
quart de large au moins ^ mcfure de Paris , pour avoir ladite 
largeur d'une aune Se demi* quart , vingt huit au ne s de 
longueur fur le métier^ & revenir au retour du foulon ,à 
trots quarts d'aune de large , & à dix - huit ou vingt aunes de 
long, même mcfure : Lefditcs Serges feront compofées tant 
en chaîne qu*en trame ^ des plus fines laines du Befiln ^ fms 
mélange d'ar.cuncs laines d'autres qoaliceï; le tout, fous les 
peines portées par TArticlc précédent- 

X L I L Les demi - Draps qui fe fabriq\3ent à Bayeux , au- 
ront en chaîne au moins trente- fix portées de trente fils cha- 
cune, faifant mille quatre- vingt fils , palîez dans des rots d'une 
aune & dl^mi- quart de large au moins , mcfure de Paris ^ 
pour avoir ladite largeur d'une aune hL demi -quart , &: trente 
aune de longueur fur le métier , & revenir au retour du fou- 
lon , à deux tiers d*aunc de larTC , & .i vin^t^dcux ou inn^t- 
quatre aunes de long, même mcfure : Lefdits demi ^ Draps 
feront conipofez tant en chaîne qu'en trame ^ des plus fine s 
laines du Bellîn , fans mélange d'aucunes laines d'autres qua- 
Jitez j le tour , fous les mêmes peines que ci defTus. 

X L 1 1 L Les Eftamets qui fc fabriquent à Baycux, auronç 
chaîne au moins quatre-vingt-dix portées de trente fils 
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chacune ^ falfant d'eux mille fcpt cens fils, pafle^ dans des 
rots d une aune &c un tiers de large , nicfure de Paris ^poyr 
avoir ladite largeur d*unc aune fie un tiers , & vingt-neuf 
aunes de longueur fur le mêcicr , & revenir au retour du 
foulon ^ à trois quarts &c demi Se un feizienie d'aune de lar- 
ge ^ fie à vingt ou vingt- deux aunes de long ^ même me- 
uire : La chaîne defdits Eftamcts fera compoiée des plus fi- 
nes laines du Bcflin , & la trame faite du Peij^non des laines 
qui feront cmploïées pourlachaîne , fans mélange d'aucunes 
laines d'autres qualités ^ le tout, fous les peines por[ées ci- 
dcfrus, 

X L I V. Les Revêches croifécs qui fc fabriquent à BayeuK> 
auront en chaîjic au moins trente-fix portées de trente fils 
chacune, faifant mille qnatre-vîngt fils ^ paflcz dans des rots 
d'une aune fie demi - quart & un fcize de large , melurc de 
Paris ^ pour avoir ladite largeur d'une aune & demi-quart Sc 
un ieizc , &L trente aunes de longueur lur le métier reve- 
nir au retour du foulon, à deux tiers d'aune de large, &: à 
vingt ou vingt-deux aunes de long, même mefure ; Lefdjtes 
Revêches feront compofécs tant en chaîne quen trame, de 
laines non triées du Befiîn , fans néanmoins qu'il puiffc y 
être empioïé aucunes laines de bourres ^ & autres de mauvai- 
fe qualité j le tout, à "peine de confifcation dcfdites Revê- 
ches, qui feront coupées de trois aunes en trois aunes , & de 
dix livres d'Amende par chaque pièce fie pour chaque con- 
travention . 

XLV- Les Tiretaincs qui fc fabriquent à Bayeux , auront 
en chaîne au moins trentc*fix portées de trente fils chacune , 
faifant mille quatre-vi ngt fils , paflcz dansdes rots d'une au- 
jie 6c demi - quart de large , mefure de Paris, pour avoir ladite 
largeur d'une aune & demi-quart , & quarante aunes de lon- 
gueur fur le mêricr , & revenir au retour du foulon , à demi- 
aune &L un feizc de large, de à vingt- huit ou trente aunes 
de long, même mc(urc : La chaîne dcfdites Tiretaincs fera 
compofëe de bon fil de chanvre bien filé , & la trame faite de 
laines du P<us , fie de celles qui referont après le triage quica 
aura été fait , pour être cmploïées à la fabrication des Serges , 
demi - Draps & Eftamcts , compris dans les Articles XL. XLL 
XLI L & X LIIL ci-delTus , fans néanmoins qu'il pniflTe 
y être emploie dans la trame dcfdites Tiretaincs , aucunes lai* 



DECLARATIONS ET ARRESTS. jj^ 

nés de bourres, & autres de mauvaife qualité j le tout ^ Tous r 

les peines portées par TArticlc précéJcnc. ^ D^fJcmb' 

XL V L Les Tiretaines unies y apellées droites , qui fe fa- 
briquent a Bayeux , auront en ch^ane au moins trente- (ix 
portées de trente fils chacune , faifant mille quatre - vingt fils , 
pcitrez dans des rots d'une âunc Se demi -quart de large, me- 
fure de Paris, pour avoir ladite largeur d'une aune demi- 
quart j &: trente - cinq aunes de longueur fur le métier, &c re- 
venir an retour du foulon , à deux tiers d'aune de large, 6c 
i vingt- huit ou trente aunes de long, inême mcfure : La 
chaîne defditcs Tiretaines fera compofée de bon til dcchan- 
irre bien filé , Se la trame faite de laines du Païs , & de cel- 
les qui reftcront api ès le triage qui en aura été hiit , pour 
être emploïécs à la fabrication des Serges ^ demi -Draps & 
Ellamecs , compris dans les Articles XL, XLL XLIL& 
XLIH ci - defllis , fans néanmoins qu'jl pui être empîoïé 
dans la trame defditcs Tiretaines ^ aucunes laines de bourres^ 
& autres de mauvaife qualité ^ le tout , fous les mêmes peines 
que ci - defllis. 

X L V I L Pouront les Fabriquans augmenter le nombre 
des portées prefcrires pour les difé rentes 1 or tes de Draps & 
autres étofes , comprifcs dans le prcfent Règlement^ lorfque 
les laines qu'ils y emploieront , feront filées plus fîo ; fans 
<]ue fous prétexte de ladite augmentation ^ qui ne poura être 
moindre d'une portée , ils puiflcnt augmenter les largeurs 
fixées par les Articles précédens^ pour chaque fortes dcfdits 
Draps 6c autres étofes ^ fous les peines portées par kCtits 
Articles. 

XLVIIL Ordonne Sa Majefté que les laines des dife- 
rentes qualitez, deftinées à être emploïées à la fabrication des 
Draps & autres écofcs, comprifcs dans le prcfent Règlement^ 
feront avant que de pouvoir être cardées bL filées ^ dégraiflée*^ 
dans un bain un peu plus que tiède , compofé de deux tiers- 
d'eau & un tiers d'urine . à peine, en cas de contravention^ 
de confifcation defditcs laines , & de vingt livres d'Amende» 

XLIX. Les laines qui icront emploïées a la fabricaticHi 
des diférentes fortes de Draps & autres étofes , comprifts dans 
le prefenc Règlement , feront avant que d'être cardées , aprê- 
tées avec de bonne huite d*olive ^ fans qu'il puifle être em- 
pioïé pour l'aprell; tant dcfdites laines que defdics Draps SC 
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™ antres étofcs , aucunes mitres fortes d'huiles, ni aucunes for- 

Déccmb' t^s Je grailTeSi le tout ^ à peine de confifcation tant dc(diccs 
laines , que defdics Draps Se ancres étofcs , donc les pièces 
feront coupées de trois aunes en trois aunes , ôc de dix livres 
d'Amende par^ chaque pièce & pour chaque contravention, 
L. Seront tenus Icfiits Fabriquans d'cmploïcr dans les di- 
férentes fortes de Draps & autres étofcs , comprifes dans le 
prefent Règlement ^ les laines des qualitez prcfcrites pour 
chaque forte dcfdtts Draps & autres étofes , la quantité de tra- 
jne ou titrure néccflaîre y de les bien fraper , & tenir aux pieds 
fur le métier, pour les rendre d^égalcs force , fineffe &: qua- 
licé , dans toute Tétendue de la pièce ^ & de les tenir quarrées j 
à peine de confifcation dcfdlts Draps & antres étofes ^ qui (e- 
ront coupées de trois aunes en trois aunes ^ &C de vingt li- 
vres d'Amende par chaque pièce &: pour chaque contraven- 
tion, 

LL Fait Sa Majcflé défcnfcs auK Ouvriers qui travailleront 
pour le compte des Fabriquans , de recevoir dcfdits Fabri- 
quans aucuns fils de laine , foit pour la chaîne ou pour la 
trame des di férentes fortes de Draps & autres étofes ^ com- 

f^rifcs dans le prefent Règlement, qu'ils ne foicnt de ia qua- 
ité prefcrite,nî aucunes chaînes ourdies , qu'elles n'aient aa 
moins le nombre de^ portées & de fils, fixé pour chaque for- 
te Se qualité defdits Draps Sc autres étofcs ^ le tout, à peine 
en cas Je contravention , de confifcation deldites chaînes 6c 
trames ^ & Je trente livres d'Amende païable par corps , con- 
tre chacun dtfJits Ouvriers, ' 

LIL Fait pareillement Sa Majcfté défcnfes à tous Fabri- 
quans, Ouvriers & autres , dç fabriquer ni faire fabriquer 
aucunes fortes d'érofcs , fous quelque dénomination que ce 
foit, ni fous prétexte d'être deltinées à leur u{age perfonnci , 
ou à celui des particuliers qui les leur anroient ordonnées , 
d'autres largeurs & longueurs qtie celles ci delfus prcfcrites , 
à pwinc de confifcation defditcs étofcs , qui feront coupées 
de trois aunes en trois aunes ^^di de trente livres d*Aniende 
par chaque pièce. 

LIII. Pair auffi Sa Majefté défenfes à tous Fabriquans, 
Ti!.Tcran Js , Toiliers & autres ^ établis dans des lieux où il 
fe fait des Draps & autres étofes en laines teintes , de fabri- 
quer aucune Drogucts ni autres étofcs j à chaîne de fil ^ avec 

des 
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des laines teintes avant que d'être emploïees , à peine de con- ^" '"^ 
iîi cation dcfdites laines & étofcs ^ & de vingt livres d'Amen- Déccmi- 
de ce^ntre chacun des conîrevcnans. 

LI V. Seront tenus les Fabriquans & Ouvriers de laifler 
à l'un des bouts des pièces des diférentes fortes d'étofes , 
comprifcs dans Je prclent Règlement, qu'ils fabriqueront ^ à 
rexccption des Draps, un peigne ou pefne de la chaîne , fans 
être tramé , d'un feiziéme d*aune de long, dont les fils feront 
noiiez par portées ^ à peine de vingt livres d'Amende par cha- 
que pièce. 

L V. Fait Sa Majcfté défenfes à tous Marchands & Fabri- 
quans , de plier en deux fur la largeur aucunes écofes de de- 
mi-aune de large : Pouront néanmoins plier en deux celles 
qui excéderont ladite largeur de demi-aune , à la charge que 
les deux plis feront égaux dans toute rëcenduë de la pièce , 
& que Tun n'excédera pas Tautre ; le tout, à peine en cas de 
contravention , de confîfcation defdiccs étofcs, &L de vingt 
livres d'Amende par chaque pièce, 

L V L Les lames & les rots des métiers fcrvant à la fabri- 
que des Draps & autres étofes, comprifcs dans le prefenc Ré- 
îçlement , qui n*auront pas les largeurs ci-deflus prcfcrites, 
jeronc réformez au - plûtard dans trois mois , à compter du 
jour de la publication d*icelui ; &: faute par les Fabriqaans 
d'y fatisfaire dans ledit tems , Icfdits rots Se lames feront rom- 
pus &l brifez, en prefencc des Gardes -Jurez dcfdits Fabri^ 
quans, & les contrevenans condamnez en trente livres d*A- 
mende par chaque rot & lame* 

L V I L Fait Sa Majcfté défenfes aux faîfeurs de rots de fai- 
re à I*avenjr j & à commencer du jour de la publication du 
prefent Règlement, aucuns rots Se lames , qu'ils n'aïcnt les 
largeurs fixées par les Articles précédens , pour les diférentes 
fortes d'étofes , & d'en expofer en vente ni vendre , qu'ils 
ne ioient marquez à feu , aux deux bouts > de leur marque 
particulière j comme auflï , aux Fabriquans de s'en fcrvir, qu'ils 
ne foient marquez de ladjte marque pour ceux qu'ils auront 
achetez, ou de leur marque particulière^ sHls les ont faits 
pour leur ufage j le tout, fous les peines portées par l'Arti- 
cle précédent. 

L V 1 1 1. Seront tenus Icfdtts faifeurs de rots & lefJirs Fa- 
briquans , qui feront des rots pour leur ufage ^ de dépofer au 
iip SuiH Mi N.R* V u u u 
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^" y Gréfc de la Jiirifditftion des Manufaélures ^ dont ils reflorti- 
Ucccftib. ront , une empreinte de leur marque particulière , qui fera 
itiife fans frais fur le Rcgiftre dudit Gréfe ^ en prelcnce des 
Juges des Manufiictures ^ & de figner fur le feiijller où elle fera 
apliquéc , leur déclaration ^ contenant que c'cfl la marque 
dont ils entcndctu ie Icrvir 5 le tout , à peine de vingt livres 
d^Amcnde contre chacun des contrevcnans, 

L I X. Les Fabriquans feront tenus de mettre au chef & à 
la queue de chaque pièce des diférentes fortes de Draps & au- 
tres érofes qu'ils fiibnqneront , leurs nom &: furnom ^ & le 
nom du lieu de leur demeure en entier , &: fans abréviation 
fur celles qui feront afïez larges pour les contenir , & leur 
nom de Baptême par abréviation fur celles feulement qui n'au- 
ront pas alFez de largeur pour les contenir en entier ? à la 
charge néanmoins , que leur furnom &c le nom du lieu de leur 
demeure ^ feront mis en toutes lettres & fans abréviation j le 
tout 5 à peine de confifcation defdics Draps £c autres étofcs , 
& de vingt livres d'Amende par chaque pièce. 

L X. Les nom & furnom defdits Fabriquans, & le nom 
du lieu de Fabrique, feront tifTus fur Je métier ^ à la tête ôc 
à la queue de chaque pièce, avec un fit de chanvre , de lin 
ou de coron , d'une couleur difércnte de la couleur de la piè- 
ce , OLt mis à Paigu;lle au fortir du métier , Sc avant que les 
ëtofes foicnt portées au foulon ; en forte que lefdites marques 
s'incorporent dans Tétofc , de fac^on qu'elles ne puilTent en 
être enlevées , fans qu'il en refte quelque veflige ; le tout, 
fous les pê nes portées par TArticIc précédent, 

LXL Défend Sa Majcfté à tons Fabriquans , de mettre 
les nom & furnom d'un autre Fabriquant au lieu du leur , à 
la tête ni à la queue d'aucunes pièces de Draps , & antres éto- 
fcs qu'ils auront fabriquées, ni des noms fupofcî, à peine de 
confifcarion defdites étofcs , & de trois cens livres d'Amen- 
de , de déchéance de la Maîtrife, & d'interdiction du Com- 
merce pour toujours. 

LXIL Fait Sa Majcfté défcnfes à tous Foulonniers , de 
fouler, & à tous Fabriquans , Marchands & antres , de faire 
fouler ni aprêtcr aucunes des diférentes fortes d'érofes, compris 
fes dans le prefent Règlement , avec de la craïc ou autre fembla- 
bk ingrédient, maisfeulemcntavecdelaterre graflc & du favon^ 
à peine de confifcation defdites étofes, qui auroicnt étéiou- 
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lées & aprêtées avec de la craïe, Icfquellcs feront coiTpécs de 7777" 
trois aunes en trois aunes, &l de vingt livres d'Amende par réccmb. 
chaque pièce. 

L X 1 1 L Veut Sa Majcfté que tous les Draps Se autres cto- 
fes , coniprifes dans le prt^fenc Règlement , loienc portées aa 
retour du fotilon , par les Fahriquans ^ au Bureaiî de Fabrique 
duquel ils dépendeaCj ou dans le Bureau le plus prochain du 
lieu de leur demeure jpour y être vues Se vîlkëespar IcsGar- 
des^Jurezdefdits Fahriquans ; &c Ci elles font trouvées con- 
formc;s au prefcnt Règlement ^ par eux marquées à la tête & 
à la queue de chaq^Lie pièce ^ du Plomb dudîc Bureau , à peine 
de confilcation defdics Draps & autres étofes , fic de vingt li- 
vres d'Amende par chaque pièce. 

L Xl V. Les Draps & autres étofes , qui lors de la vifite 
qui en fera faite dans lefdits Bureaux , feront trouvez en con- 
travention du prefent Règlement j feront faifies à la requête 
des Gardes- Jurez , qui en pourfuivront la confîfcarion par* 
devant les Juges des Manufactures, avec les condamnations 
d'Amendes ordonnées, fans que pour quelque caufe , ni fous 
quelque prétexte que ce foit , ils puiflent marquer aucunes 
pièces defdits Draps Se autres étofes défè£lueufes ^ ni les ren- 
dre à ceux qui les auront prcfentëes à la vifite , à peine de 
trois cens livres d'Amende , contre chacun defdits Gardes- 
Jurez, &c d'être deftituez de leurs fonctions ^ ladite Amende 
aplicablc , moitié au profit de Sa Majcfté, & l'autre moitié 
au profit des pauvres de l'Hôpital le plus prochain du lieu 
cil les Jugemens auront ère rendus. 

LX V. Les pièces dcfdites étofes qui lors des vifîresqui 
en feront faites par les Gardes-Jurez , ne feront pas trouvées 
de même qualité , l également ferrées &c garnies d'un bout 
à 1' autre des pièces ^ pour n^avoir pas dans toute Tétendue 
de la chaîne, le nombre de portées & de fils prefcrit par le 
prefent Règlement , pour chaque forte defdites étofes ^ fe- 
ront par lefdits Gardes - Jurez coupées aux endroits des pie-* 
ces qui feront les plus foibics , pour en compter les fils i 
Tcndroit de la coupe , quoi que le peigne ou pefne de la 
chaîne noué par portées , ordonné par TArticle LIV, ci- 
deflus, contienne le nombre de fils prefcrit 5 & en cas que 
le nombre des fils de la chaîne fe trouve à l'endroit de la 
coupe , moindre que celui dudit peigne ou pcfne , Icfdites 

V u u u i / 
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"j — pièces d'étofcs feront faiiîes par lefdits Gardes- Jurez, qui en 
Déccmb. poLirfnivront Ja confifcation pardcvant ic^ Jugus des ivjanu- 
factures , avec deux cens livres d'Amende par 't:h)iqiic picce^ 
contre les FabriqLiaiis à qui le(dires érofcs aparticodront , Icf- 
quelles feront préaUblemeiu coupées de trois aunei en trois 
aunes ^ ladite Amende païable par corps- 

LX VI. Fait Sa Majelté défenfcs à tous Faliriquaos , d'ex- 
po fer en vente ni vendre aucuns dtfdits Draps ôc autres 
écofes, qu'elles n'aïent à la têcc & à la queuë de chaque pie- 
ee , les marques &: le plomb de Fabrique ordonnez, ci-def- 
fus, à peine de confileation defdits Draps & autres étofes , 
& de vingt livres d'Amende par chaque pièce Se pour cha* 
que contravention. 

LXVIL Permet Sa Majcfté aux Fabriquans »dc fabriquer 
& faire fabriquer à la queue des pièces de Draps & autres 
, ëtofes, comprifcs dans le prefenc Règlement iorfqu'ciles fe- 
ront achevées , des Coupons ou pafles , pour emploïcr les 
rcftes des chaînes montées fur leurs métiers ^ à la charge pau 
eux de mettre à la queue defdits Coupons ou pafles , leurs 
nom & furnom > & le lieu de leur demeure, conformément à 
ce qui eft prefcritpar rArticleLIX. ci-dcffus , gc de les faire 
marquer après qu*jls auront été féparezdcla pièce , du Plomb 
de Fabrique , s'ils fc trouvent fabriquez en con fo rmiré da 
p refont Règlement j le tout , à peine de conîîfcation defdits 
Coupons ou pafïès 5 & de vingt livres d'Amende par chaque 
coupon. 

LX V III. Permet pareillement Sa Majefté anfdits Fabrî- 
quans , de couper par la moitié les pièces d*étofcs de leur 
fabrique ^ lorfqy'eUcs leur feront ainfi demandées par les Mar- 
chands j à la charge par lefdits F^briquans de faire marquer 
du Plomb de Fabrique ^ chacune des demi - pièces , à Pendroic 
où elle aura été coupée, & ce outre le Plomb de Fabrique, 
gui fuivant rArticle L X I I I- du prefent Règlement, aura dû 
être apofé à Pautre bout de chacune dclditcs demi- pièces, 
fur lequel les nom & furnom du Fabriquant , & le nom dti 
lieu de fa demeure , feront marquez , à peine de confîfcatioa 
defdits Draps & autres étofes , & de vingt livres d'Amende 
par chaque demi -pièce. 

L XIX, Veut Sa Majefté que dans les cas où les Fabrî- 
guans & les Marchands feront obligea de couper iur uns 
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pièce de Drap &c autre étofe entière , des morceaux tachez ou ^ ^ 
autrement endommagez j foie par le Foulon ou par îcs autres Déccmb, 
aprêrs , ils foient tenus de les lever fur la pièce entière pat- 
Coupons , dont ils déchireront les lifieres; fans que fous quel- 
que prétexte que ce foie, ils puiflinc garder dans leurs Bouti- 
ques , Magafins ou ailleurs , expofer en vente ni vendre avec 
leurs Jifîeres lefdics Coupons ainfi tachez ou endommagez 
peine de coofifcation defdits Coupons j fic de vingt livres^ 
d'Amende pour chaque contravention,. 

LXX. Seront tenus les Fabriquans , lorfqu'ils aporteront 
kurs Draps & autres ëtofcs aux Marchez , de les expofer en 
vente fous la Halle ordinaire, dans les lieux ou il y en a d'é- 
tablies , ôc aux jours & heures indiquez , après avoir été préa- 
lablement vifitées » & marquées par les Gardes^ Jurez du Bn^ 
reau de Fabrique duquel ils dépendent, à peine de qonfifca- 
tion defdits Draps & autres étofes , Sc de vingt livres d'A- 
lïiende par chaque pièce, 

LX XL Veut Sa Majefté que les Draps & autres étofes 
comprifes dans le prefent Réglcoicnt , foient vendues bien 
dégraifïees & bien fechées ^ en quelque faifon de l'année que 
ce foit , faifanc défenfes à tous Fabriquans de les expofer en 
vente autrement > à peine de confifcation defdits Draps Se 
autres étofes , & de vingt livres d'Amende par chaque piccc 
contre le vendeur, 

LXXIL Les Fabriquans qui feront fabriquer des Draps. 
& autres étofes, par des Ouvriers établis dans des lieux fituer 
à quelque diftance de celui de leur demeure , feront tenus dans 
trois mois, à compter du jour de la publication du prefent 
Règlement , de déclarer les noms dC demeures defdits Ou- 
vriers, aux Gardes - Jurez en exercice , afin qu'ils pui0ent s'y 
tranfporter , pour y fîiire leurs Vifites , lorfqulls le jugeront 
a propos , à peine de cent livres d'Amende contre ceux deC- 
dits Fabriquans qui auront négligé d'y fatisfaire. 

LXXllL Tous Fab riquans Ôù Ouvriers feront tenus de* 
fe con fo rmer à ce qui cft prefcrit par [e prefent Réglcmenrj^ 
tant pour la longueur & la largeur des Draps & autres étofegî 
y mentionnées , le nombre de portées & de fits dont elles; 
doivent être compofées ^ & pour les. matières qui doiventy. 
être employées , que pour la mefure & la marque des lames> 
&L des rots fervans à leur Fabrique ,Je peigne ou Je pefne M lai 
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^ chaîne qui doit être laiffe à Tun des bouts des pièces , noiîé 

DécLh. P^r portées , & pour les marques qui doivent être mifcs , & les 
Plombs qui doivent être apliquez à Ja tête &L à la queue de 
chaque picce , foit que lefdites étofes foicnt deftinées à être 
mifes dans le Commerce ou qu'elles foicnt fabriquées pour 
leur ufage perfonntl , ou pour celui des particuliers qui les 
leur auroicnc ordonnées; le tout, fous les peines portées par 
le prefcnt Règlement. 

L X X I V. Seront tenus les Toiliers de fe conformer pour 
les étofes mêlées de fil & de laine qu'ils fabriqueront , à ce 
qui eft prefcrit par l'Article précédent, fous les peines y por- 
tées. 

L X X V. Fait Sa Majefté défenfes à tous Marchands » dV 
voir dans leurs Maifons , Boutiques &L Magafins ou ailleurs, 
& de vendre ni expofer en vente aucunes pièces entières des 
diférentcs fortes de Draps 6c autres étofes j comprifes dans 
le prefent Règlement , qu'elles nVient à la tête & à la queu'e 
de chaque pièce , les marques ordonnées ci-delFus , & les 
Plombs de Fabrique Ôc de Contrôle ^ comme auffj de garder 
ni débiter aucunes demi-pieces dcfdits Draps & autres étofes, 
qu'elles n*aïcnt à l'un des bouts defdites marques & plombs, 
a peine de confifcation defdites pièces entières & dcmi-piece ^ 
fie de vingt livres d'Amende pour chaque contravention. 

L X X V L Les Fabriquans & les Marchands qui feront 
furpris une féconde fois en contravention ^ feront condam- 
ner: au double de l'Amende qui aura été prononcée contr'cux 
la première fois ^ fi c*cfl: une contravention de même natu- 
re , & déchus de la Maîcrifc,en cas de récidive, 

L X X V 1 1. A l'avenir il fera procédé depuis le premier 
Décembre de chaque année , jufqu'au dixième du même mois , 
en la forme &c manière acoûtumée, à i'élcûion de nouveaux 
Gardes- Jurez des Fabriquans & des Marchands, dans tou- 
tes les Villes & lieux de la Généralité de Caen , où il y a 
des Bureaux de Fabrique & de Contrôle établis , pour entrer 
en ^ exercice au deuxième Janvier de Tannée fuivautc ^ & la 
date de Tannée d'exercice defdits Gardcs-Jurez ^ fera marquée 
fur les Plombs de Fabrique & de Contrôle , qui feront apli- 
qucz dans lefdits Bureaux , à la tête & à la queue de chaque 
pièce des étofes qui y auront été vifitèes , à Téfct de quoi, 
chacun dcfdits Gardes- Jurez en exercice aura fon coin on 
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niarqne parricnliere , dont il fe fervîr^ ponr Temprcinte du 
plomb de Fabrique & de Contrôle , qne chacun d'eux apli- Décltci. 
quera aux pièces d'étofes qu'il aura vjtiréeSj fur lequel coin 
ou marque la première lettre de Ion nom &c fon furnom en 
entier, feront gravez au-dcffous de Ja date de l'année d'exer- 
cice î & icronr les coins ou marques dont les Gardes «Jurez 
fe feront fervis pendant Tannée précédente , brifcz ledit jour 
deuxième Janvier de chaque année , en prefencc des Juges des 
Manufa<3:ures,à la diligence dcfqucls les nouvelles marques donc 
les Gardes^ Jurez entraos en exercice devront fe fervir, feront 
remifes ledit jour , dans chaque Bureau de Fabrique & de 
Contrôle j à Tefct de quoi, il fera fair mention fur le Regif- 
tre de chacun defdits Bureaux , tant des anciennes marques 
brJfées^ que de ia remife des non veilcs , de chacune defquclles 
il fera mis une empreinte fur le feuillet dudit Regiftre , fur 
lequel les mentions ci-deUus ordonnées auront été faîtes, 
donc il fera dreiïe des Procès verbaux parlefjits Juges, pour 
être par eux directement en voïcz au Sieur Intendant Se Corn- 
mi flaire départi pour Tcxécution des ordres de Sa Majcfté, 
dans ladite Généralité de Caën ; Faifant Sa Majefté défenfes 
aux Gardes - Jurez des Fabriquant Se des Marchands , d'apli- 
qucr à l'avenir fur aucunes pièces d'étofcs qu'ils auront vifi- 
técs , d'autres plombs que ceux ordonnez ci-delUïS , fans que 
fous quelque prétexte que ce foie, ils puiflent les marquer des 
|)IomDS qui auront fervi pour les années précédentes , le tout ^ 
^ peine de trois cens livres d'Amende , de deftiuirion de leurs 
fonétions, de déchéance de la Maîtrife & d'interdiction du 
Commerce pour toujours 1 ladite Amende aplicablc moitié 
au profit de Sa Majefté , & l'autre moitié profit des pauvres 
de THopital le plus prochain du lieu où les Jugemcns auront 
été rendus» 

LXXVIIL Ordonne Sa Majeflé que les pîombsqui fe* 
ront apliquez par les Gardes- Jurez des Fabriquans &:des Mar- 
chands, fur les étofes qui feront portées dans les Bureaux de 
Fabrique & de Contrôle , pour y être viGtécs , & feront hapez > 
& d'un pouce de diamètre pour les étofes fujcttes à être fou- 
lées, & de huit lii^ncs pour les autres étofes légères , telles 
que font les Etamines , Voiles, Se autres étofes de pareille 
ualité, qui ne doivent pas être foulées ; fur Tun des cotez 
Liqucl feront gravées les Armes de Sa Majeflé > &: le nom. 
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du lieu où fera établi le Bureau de Fabrique ou celui dcCon- 
D^Lmb! trôlc j & fur rautrc Ja date de Pannée d'exercice , &c la mar- 
que dcfdits Gardes* Jurez ordonnée par PArticle précédent : 
Faifanc Sa Majcdé défcnfcs aufdits Gardes- Jurez des Fabri- 
quans 6c des Marchands jd*apliquer fur les étofes qui feront 
portées dans leurs Bureaux , d*aucres plombs que ceux ci-dcf- 
lus ordonnez j fous les peines portées par l*Arncle précédent, 
L X X I X. Les Bureaux de Fabrique & de Contrôle établis 
dans les difércntcs Villes 6c lieux de la Généralité de Caën , 
feront ouverts tous les Mercredis & Vendredis de chaque fe- 
maine , depuis trois heures après midi, jufqu'à ce que toutes 
les étofes qui y auront été aportées , foîcnt vifitées, ou juf- 
qu'à ceqne !e jour ccfle ; fansquelcs Gardcs-Jurcz en cxcerci* 
ce, ou au moins deux d'en tr*eux , puilTent fous quelque prétexte 
que ce foît , fe difpenfer d'y adîftcr aufdics jours & heures , 
à moins qu'il ne fe rencontrât des Fêtes Je Mercredi ou le 
Vendredi ^ auquel cas Icfdits Bureaux feront ouverts & tenus 
la veille ; le tout, à peine de foîxante livres d'Amende, païa- 
ble folidaircment par les Gardes de chaque Bureau , & apli- 
cable moitié an profit de Sa Majefté , & l*autre moitié au pro- 
fit des pauvres de l'Hôpital le plus prochain du lieu oii les 
■ Jugemcns feront rendus. 

LXXX. Veu| Sa Majefté que dans chaque Bureau deFa- 
brique &L de Contrôle , il foit tenu par les Gardes Jurez en 
exercice des Fabriquans èc des Marchands , un Regiftre en 
papier commun & non timbré , qui fera coté & paraphé fans 
frais , par le Juge des Manufactures , dans lequel Icfdits Gar- 
dcs-Jurez écriront de fuite , par date d'année , mois & four ^ 
& fans aucun blanc ni interligne , le nombre des pièces de 
Draps &: autres étofes qu^ils auront vihtécs chaque j,our , en 
difliinojuant la qualité defdits Draps & autres étofes, les noms 
des Fabriquans ou des Marchands qui les auront prefentées 
à la vifîte , Se celles qu'ils auront marquées , de celles qu'ils 
auront faîfies , à peine de vingt livres d'Amende contre cha- 
cun dcfdits Gardes -Jurez , pour la première fois qu'ils 
auront négligé d'y fatisfaire , &c d'être dcftitucz de leurs fonc- 
tions , même déchus de la maîtrife , en cas de récidive ^ ladi- 
te Amende aplicable moitié au profit de Sa Majefté, & T au- 
tre moitié au profit des pauvres de l'Hôpital le plus prochain 
du lieu ou les Jugemens auront été rendus* 

' L X X X I* 
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LXXXL Les Gardes^ Jurez en exercice des Fabriquan s , ^ 
feront tenus de faire tousics trois mois , Se pluslouvxru .s'il oLlcah, 
nécclTairc , une vilite générale chez tous les Fabriquans &C 
Ouvriers établis dans Tétendue de leur diftri£t^ pour exami- 
ner lî Jcs rots & lames qu*ils trouveront chez klditi Fabri- 
quans & Ouvriers , font des largeurs ordonnées, & s'ils em- 
ploient dans la fabrication de leurs Draps & autres étofes , le 
nombre de fils & de portées ^ &C les laines des qualités pref- 
crires par le prcfcnt Règlement : Et s41 fc trouve chez Icfdics 
FabriquanSj lorsdcldites viùtes, des rots & lames des Draps 
& autres étofes qui n'y foîent pas conformes , ou des laines 
dont Tufage cft défenau , lefdîts Gardcs-Jurez les fai(iront , 
pour en pourfuivre la confifcation pardcvanc les Juges des 
Manufactures , avec les condamnations d'Amendes portées 
parle prcfent Règlement; & feront les Sindics , Mari^uilliers, 
Colle éteurs ou principaux Habitans des lieux où lefdics Gar- 
des -Jurez fc tranfporteront , pour faire leurs vifitcs, tenus de 
Jcur déclarer , à leur première requifition , îe nom & la demeu- 
re de chaque Fabriquant ôc Ouvrier , même de les aflifter , & 
acompaguer dans lefdites vifires, lorfqu'ils en feront par eux 
requis , à peine de vingt livres d'Amende conrrc ceux qui-ca 
feroienc refus, lequel fera conftaté par les Procès verbaux qui 
en feront drclFez par lefdits Gardes - Jurez, 

L X X XI L Seront pareillement tenus lefdjts Gardes- Ju- 
rez , de fe tranfportcr dans les Foires &c Marchez des lieux 
de l'étendue de leur dirtrid , où fe vendent les laines , à Péfct 
d'y vifiter , une heure avant Touvcrture defdites Foires &Ç 
Marchez , les laines qui y feront aporcées & expofées eu 
vente, & de faifir celles qui fe trouveront de mauvaife qua- 
lité , mélangées , mal dégraiffées ou gâtées, & les échcveaux 
de laines filées qui fe trouveront mêlez de laines de difércn- 
tes qualjrcz & inégalement filées, pour en pouffnivre lacoa- 
filcacionpardevant les Juges des Manufadures, qui condam^ 
neront chacun des contrevenans^ en vingt livres d'Amende 
pour chaque contravention : Faifant Sa Majcfté défenfes à 
tous Marchands, d^ouvrir les baies de laines , ni d'en expofer 
aucunes en vente , qu'elles niaient été préalablement vifitées, 

a peine de cinquante livres d'Amende coocre chacun des con- 
trevcnans. 



LXXXIIL Veut Sa Majcfté que Jcs Gardes en charee 
IL Sfdtc du N, Xxxx 
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^ ~ des Marchands Drapiers Se des Marchands Merciers , foient 
néJmb. tenus défaire tons les trois mois . &c plus fouvenc , s'il lil 



néccflaire^ des Vifites exactes dans les Boutiq 



lies &c Maiialins 



des Marchands de leur Communauté , lors dciquclles vilîccs 
ils laihront les pièces d'étofcs entières , demi -pièces & cou- 
pons , qui ne fc trouveront pas fabriquées en conformité des 
RéglcnienSj & les pièces tMitîeres ou demi-pieccs, qui n*au- 
ront pas les marques & plombs ordonnez ci-dclîus , pour en 
êcre par eux la confitcation pourfuivic pardevanr les Juges 
des Manufa<fturcs , avec les condamnations d'Amendes por- 
tées par Icf.lirs Ré,^ le mens. 

L XXX IV. Tous Fabriquans, Ouvriers & Marchands ^ 
& ceux qui vcndronc des laines ^ feront tenus de fonfrir les. 
vifîccs defdits Gardes- Jurez , ordonnées par les Articles 
LXXXL L X X X 1 L & L X X X 1 1 L ci - deffiis , foit 
dans leurs maifons , ouvroirSi3<: boutiques , ou dans les Foi- 
res & Marchez , fans y aportcr aucun empêchement , ni leur 
caufer aucun trouble ^ à peine ^ en cas de contravention ^ de 
trois cens livres d*Amcnde ^ païablc par corps , & de plus 
grandi' peine ^ s'il y échec. 

L X X X V, Les Auges des Moulins i Fonlon auront dans 
Je fonJ^ au moips trois pouces de largeur au-deffus de celle 
que Térofe qui y fera mife pour être foulée , dévra avoir aa 
retour du foulon ; à l*éfet de quoi, les propriétaires ou Fer* 
mi ers defdits Moulins à Foulon , feront tenus dans Fefpace 
de deux mois , à compter du jour de la publication du pre- 
fcnr Réi^Iement , de réformer les Auges dont ils fe fervenc 
aétuellement , &c qui n'auront pas les largeurs ci-deflus prcf* 
entes j &C faute par eux d'y fatisfaire dans ledit tems > les an- 
ciennes Ao^es (eront rompues & brifées , en prcfence des 
Gardes -Jurez des Fabriquans , &C lefJits propriétaires ou 
Fermiers condamnez en cent livres d'Amende* 

L X X X V L Les Foulonniers feront garans & rcfponfa- 
bles des dommages que les Draps & autres écofes , qui leur 
auront été données à fouler ^ auront pii foufrir au foulon ^ 
par leur néi^ligence ou autrement* 

LX X XVI L Les Procès verbaux qui feront dreiïcE des Saifîes^ 
faites des Draps & autres étofes ^ trouvées en contravention 
du prcfent Règlement ^ feront mention des Articles du Ré.:le- 
ment aufquels il aura été contrevenu y les Amendes qui 
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fcronc prononcées pour raifon defditcs contraventions, dont ' 
J'aplit ation n'eft pas ordonnée ci-defflis, feront apliquées j o/cenib. 
fcavoir^ un tiers au profit de Sa Majefté/un tiers au profit 
ûes Gardes^ Jurez , & l'autre tiers au profit des pauvres de 
rHôpital le plus prochain du lieu ou les Jugemens auront 
été rendus* 

LXXXVIIL Veut Sa Majcfté que les peines portées 
parle prcfenc Règlement , foient prononcées par les Juges des 
Alanurattiircs , fans qu*cl!es puilTcnc être remiîcs ni modérées ^ 
pour quelque caufe & fous quelque prétexte que ce foit , à 
peine par icfJits Juges de répondre en leur propre & privé 
nom , des Amendes 6c confiCcations qu'ils auroienr dû pro- 
noncer, & même d*interdi£lion j ôc qu'il foit fait mention 
dans les Jugemens qu*îls rendront , des Articles du prefcnt 
Règlement fur lefquels ils (cronc fondez. 

L X X X I X. Ordonne Sa Majcfté ^ conformément à TE- 
dit du mois d'Aoufb 166^, que tous procès & diférens nuis 
& à mouvoir , tant entre les Fabriquaos &C leurs Ouvriers , 
qu*entre les Marchands Se lefdits Fabriquans , pour raifon de 
faifies ^ contraveucions aux Réglcmens ^ ou autres matières 
concernant leur Fabrique ou leur commerce, foient inftruits 
& jugez fommairement par les Juges des Manufactures , fans 
miûiflére d'Avocats ni Procureurs , 8c à T Audience , fur ce 
qui aura été dit & reprcfcncé par les parties mêmes j & ou il 
y anroit quelques pièces à voir , & que les diférens fufTcnt de 
nature à ne pouvoir être jugez fur le champ , que les pièces 
feront mifes fur le Bureau ^ pour être les diférens jugez fans 
apointcmens > procédures ni autres formalitcz de Juftice , &c 
fans que pour quelque caufe que ce puilTent être ^ lefdits Ju- 
ges des Manufactures puifTent recevoir ni prendre aucuns 
droits , fous prétexte d'épices , falaires ou vacations j ni le 
Gréfier aucuns autres droits que deux fols Xeulement pour 
chacun feiiillct des Sentences qu'il expédiera, lefquelles Sen- 
tences feront écrites en la forme & manière portée par les 
Réglemens faits pour les Jurifdiftons des Juges-Con fuis. 

XC. Déroge au furplus SaMajefté, à tous Réglemens ^ Ar- 
rêts & Statuts particuliers contraires au prefcnt Réj^Icment* 

F AIT & arrêté au Confeil Roïal des Finances, Sa Majef» 
té y étant 5 tenu à Vcrfailles, le huitième jour de Décembre 
jivil fcpc cens trente - huit. Signé , O R R Y. 

Xxxx ij 
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DéccEflb ^-^^^^^ Fdtes^ics dt$ Koy ^fur k Regkmem C on fui ci-de/us^ 

IO U 1 S par la grâce de Dieu , Roy de Fr^ince & de Na* 
^ varre: A tous ceux qui ces prcfcntes Lecrres verront ^ 
Salut. Aïanr été informez qnc les précautions prifes par 
Jtfs Réi;Ienîcns ci- devant faits , pour les difércnres fortes 
d'érofcs qui fc fabriquent dsns la Générai ité de Caëa ^ ne font 
pas luhfanttrs pour eraMir la régie & le bon ordre dans ces 
-Manufactures, &: aflarcr la bonne qualité des étofcs qui s'y 
font i il Nous a paru néccflaire d'y ajoiirer de nouvelles dif- 
polîtions , & d'y pourvoir par un nouveau Règlement, A 
CES C AUSES» de Paviç de nôtre Cooicil , qui a vu & 
examiné ledit Règlement de ccjourd'hui ^ conrenant quatre- 
vingt-dix Articles , ci-ataché fous le Contrefcel de nôtre 
Chancellerie ^ Nous avons par ces Prcfcntes, fignées de nôtre 
niain , &c de nôtre certaine fcience , pleine puiffance Si au- 
torité Roïalc , confirmé & autorifé ^ confirmons 6c autorî- 
fons ledit Règlement , pour les Draps , Serges , & autres éto- 
fcs de laine ou mêlées de laine & de fil , qui fe fabriquent 
dans la Généralité de Caën : Voulons qu'il y loit gardé ^obfcr- 
vé & exécuté de point en point » félon fa forme & teneur* 
SI D O N N ON S EN M A N D F M £ N T à nos amcz & féaux 
les Gens tenans nôtre Cour de Parlement à Rouen ^que ces 
Prefentesils aient à faire lire, publier & rcgiftrer , & Icconte- 
nu en i celles garder , obfcrver ôc exécuter , leion leur forme fie 
teneur ^ C a r tel eft nôtre plaifir. En témoin de quoi , Nous 
avons fait mettre nôtre Sccl à cefLiites Prcfcntcs, Donne' 
à Vcrfailles , le huitième jour de Décembre , Tan de grâce 
mil fept cens trente - huit i Se de nôtre Régne le vingt-qua- 
trième. Signé , L O U 1 S : Et plus bas > Par le Roy , Amelot : 
Vu au Confeil , O rry. Et fccllées du grand Sceau de cire 
jaune. 

L^è » publie f s & regiflrùs , la gfétnde jÊudiençe Je U Cour fcante. A RoUen 
en Parkmmt , k ix* fanvier 1739- Signé ^ A U Z A N E 
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Arreft du Parlement , rendu en forme de Règlement, 
fur les formalitrz qui doivent êcre obfervées , & les 
précautions prifes par les Pcribnnes y mentionnées^ 
dans la vente ^ rachat ik rufage de TArfenic , Réa- 
gal , Sublimé , Oi piment \ & qui leur défend de gar- 
der d'iuîcunes fortes de Poifons ; le tout , fous les 
peines y portées. 

Dh I S* M4rs î 7 ^9* 

SU R la Remontrance faite à la Cour ^ par le Procureur — 
Général du Roy ; cxpofirive , qu'il s'eft glilTé depuis quel- 
_ que tems , une grande négligence, dans le débit qui fc 
fait de rArfenic, fous prétexte de diférens ufagcs qu'on pou- 
voie en faire ; qu'on en vend à toutes fortes de perfonnes con- 
nues St inconnues, fans prendre aucunes précautions portées 
par l*Editde i68t, que quoi que cela fe fafîc faïis niauvaifç 
intention, la chofe n'en cft pas moins dangereufe ^ qu'il eft 
d'une conféqucnce infinie 5 de ne pas tolérer un ufage qui 
rende TArfenic trop commun , 6c le mette iodiféremmcnc 
entre les mains d'un trop grand nombre de perfonnes ; qu'il 
ell à craindre que par riiiatcntion des gens peu foigncux , il 
n'en arrive des malheurs &C des accidens funeftes , contre Ja 
volonté de ceux qui s*en ferveur j ou enfin que d'autres mal 
intentionnel ne foient tentez d*en ufcr malheureufcnicnt par^ 
la facilité d'en avoir jque c'cft par cesmotits , que le feu Roy 
par fon Edit du mois de Juillet 1681, avoir cru devoir pren^ 
are les précautions les plus fûrcs , pour prévenir les abus qui 
étoient à craindre^ dans la diftribution & Pufage de Miné- 
raux , qui étans par eux-mêmes , d\uic qualité nuifible au 
Corps humain , ont befoin d'être rétlifiez par Part de ceux qui 
en tirent des Remèdes > & ne doivent par conféqucnc être re- 
mis que dans les mains de perfonnes incapables d'en abuferi 
que le renouvellement des mêmes précautions , devient d'han- 
tant phis important , qu'il arrive encore de tems en tems, des 
Empoifonnemens , ou malheureux ou préméditez , faute de 
tenix la main avec affez d'atcation ^ à ce qui cft grefciit par uoa. 



* 
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— * Loi aufîi fage que l'Edic de i^8i. que c'cft pour cela qu'il a 
J^' cru devoir recourir à raucoriré de la Cour , pour en recoin- 
^" mander de nouveau Tcxécution ^ & réveiller fur cela Tactjti* 
tion des Juges , & de fcs Subftitiîts : Pourquoi requiert qu*il 
foit ordonné que TEdic du mois de Juillet i68i*lerade 
nouveau publié & afiché dans tous les Sièges & Bailliages de 
ce relTort- & en conléquence, être fait défcnfcs , conformé- 
ment à i celui , à toutes perfonnes , à peine de la vie , même 
aux Médecins, Apoticaires £c Chirurgiens, à peine de puni- 
tion corporelle , d'avoir &c gardtr des Poifons , foit (impies 
Ou préparez , qui reccnaiis toujours leur qualité de venm , ëc 
n*cntrans dans aucune compolition ordinaire, ne peuvent fer- 
virqu'a nuire , 6c font de leur nature pernicieux 6c mortels j 
qu'à Tégard de TArfenic , du Réagal , de TOrpimenc & du 
Sublimé, qui font cmploïcz dans plulicurs compolitions né- 
ccfTaires ou ntilcs , il ne fera permis qu'aux Marchands qui 
demeurent dans les Villes , d'en vendre , Se d'en livrer eux- 
mêmes , feulement aux Médecins ^ Apoticaires Se Chirur- 
giens , Orfèvres , Teinturiers 5 Maréchaux , & autres perfon- 
nes publiques, qui par leurs Profcllioiis font obligez d'en em- 
ploiera Iclquelles néanmoins écriront en les prenant , fur un 
Regiftrc particulier , tenu pour cet éfet par les Marchands , 
leurs noms ^qualitcz & demeures, enfemblc la quantité qu*ils 
auront prife defdits MinérauXj & fi au nombre des perfon- 
nesK:]uj s*cn fervent , il s*cn trouve qui ne fçachent écrire, 
lefdits Marchands écriront pour eux ^ quant aux perfonnes 
inconnues aufdits Marchands , comme peuvent être les Chi- 
rurgiens &c Maréchaux des Bourgs ôc Villages , ils aporte- 
ront des Certificats en bonne forme , contenans leur nom , 
demeure &l Profeflion , fignez du Juge des lieux , ou d'un 
Notaire & de deux témoins , ou du Curé & de deux princi- 
paux Habitans , Icfquels Certificats & Atcftarions demeure- 
ront chez kfdits Marchands , pour leur décharge : Seront 
aulfi les Epiciers, Merciers & autres Marchands, demcurans 
dans lefdits Bourgs & ViHajcs , tenus de remettre inceflam- 
jnent ce qu'ils auront defdits Minéraux, entre les maios des 
Sindics-Gardes ou anciens Marchands Epiciers ou Apoticai- 
res des Villes les plus prochaines des lieux oii ils dcm-^ure- 
ront, icfquels leur en donneront le prix , avec défcnfcs d*cn 
vendre à d'autres qu'aux perfonnes ci-deflus dénommées , 
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fous quelcjoe prétexte que ce foit , quand ce feroic pour s*en ^ 
fervir , pour htire mourir les rats & fouris dans îes Maifons , Mars>" 
même aux Laboureurs ou autres faifans valoir leurs Terres 
par leurs mains, fous prétexte de s'en fervir pour échauder les 
Bicds deiiuicz à Ja femence , le tout à peine de trois mille 
livres d'Amende , en cas de contraventionr, & de punition 
corporelle , s*il y ëchet ^ qu*il foit enjoint à tous ceux qui 
ont droit par leur profeflion &C métier , de vendre ou d'a- 
cheter des ru(dics Minéraux, de les tenir en des lieux fûrs , 
dont ils garderont eux-mêmes la clef j comme aufli, enjoint 
d'écrire fur un Regiftre particulier , la qualité des Remèdes 
où ils auront emploie dcfdits Minéraux, les noms de ceux pour 
qui ils auront été faits , &c la quantité qu'ils y auront em- 
pîoïée ^ Se d'arrêter à la fin de chaque ar-née^ fur leurdît Re- 
gitlre , ce qu'il leur en rcftera , le tout à pcuie de mille li- 
vres d'Amende pour la première fois, &c de plus grande pei- 
ne j s'il y échut ^ qu'il foit défendu aux Médecins , Chirur- 
giens^ A poucaires 5 Epiciers /Droguiftcs , Oi févrcs ^Teinru- 
riers, Maréchaux Si tous autres^ de dilVnbuer defdits Miné- 
raux en fubftancc , à quelques pcrfonncs que ce piiiiTè être ^ 
& fous quelque prétexte que ce foit ^ fur peine d'êne punis 
corporcUemcnc j &C feront tenus de compofcr eux mêmes , 011 
faire compofcr en leur prête nce par leurs garçons, les Remé* 
des où il encrera néceflairement defdits Minératix^ qu'ils don- 
îicronr après cela à ceux qui leur en demanderont , pour s'ca 
fervir aux ufagcs ordinaires 5 & afin d'afTurer davanta^^e l'exé- 
cutîoii derdircs difpofirions de l'Edit de 1681. qu'il loir or- 
donné que les Marchands des Villes & autres ci deffiis nom- 
mez j qui voudront acheter 5 vendre ou faire ufai^e des miné- 
raux , feront tenus de pafFer leur déclaration au Gréfe des 
Jurifdictions de la JulHcc dont ils dépendent , de faire coter 
& parapher parles Juges , les Regiftres , fur îcfquels il fera: 
emploie d'un côtéj la quantité dcfdits minéraux qu'ils achè- 
teront , le jour qu'ils en auront été livrez , les perfon nés dont 
ils les auront achetez j & de l'autre, l'emploi qu'ils en auront: 
fait j les noms & qualitez de ceux à qui ils les auront vea-- 
dus , & l'ufage qu'ils en voudront faire , le toucfigné defdira 
acheteurs , lequel Regiftrc ils feront tenus de rcprcfenter auic 
Juges 3 & à fes Subftituts des lieux de leur rélîdence ^ toutes 
fois ôc quantes qu'ils le jugeront à propos , 5c au moins ubjC; 
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^' ^ fois Tan , pour Tarrêcer en leur prefence , fur lequel fera em- 
Mars/ ploïé par les Juges ^ &: fes Snbftjcurs , qu'il leur a été re pre- 
fence y & qu'ils Pont examiné ^ qu'au furplus, il (oit ordonné 

?[ue toutes les autres difpofitions duJic Edit feront exécutées^ 
uivant leur forme & teneur j enjoint à fes Subftituts d'y te- 
nir exaclcment la mainj que PArrcft qui interviendra , fera 
envoie dans tous les Sièges Se Bailliages de ce reffort , pour 
être lu , publié Se afiché ^ &c dont fes Subftituts feront tenus 
de certifier dans le mois. Vu par la Cour ledit Requifitoire , 
& oui le Raport du Sieur Hubert Confeiller CommifTaîre : 
Tout confidcréi LA COUR, fliifant droit fur le Requilî- 
toire du Procureur General , a ordonné que TEditdu mois 
de Juillet 1681, fera de nouveau publié 6c afiché dans tous 
]es Sièges & Bailliages de ce reifort î & en conféqucnce , a 
fait défenfcs , conformément à icclui , à toutes perfonnes , 
à peine de la vie ; même aux Médecins, Apoticaires &L Chi- 
rurgiens, à peine de punition corporelle , d'avoir & garder 
des Poifons , foit fimplcs ou préparez, qui retenans toujours 
leur qualité de venin, & n'entrans dans aucune compofition 
ordinaire , ne peuvent^ fervir qu'à nuire , & font de leur natu- 
re pernicieux & mortels: Qu'à Tégard de TArfenic , du Réa- 
gai , de rOrpiment & du Sublimé, qui font emploïez dans 
plufieurs comportions néceffaires ou utiles , il ne fera per- 
mis qu'aux Marchands > qui demeurent dans les Villes, d'en 
vendre , 6c d'en livrer eux-mêmes, feulement aux Médecins, 
Apoticaires , Chirurgiens , Orfèvres , Teinturiers , Maréchaux, 
& autres perfonnes publiques , qui par leurs Profefîions font 
obligez d'en cmploïer., Icfquclles néanmoins écriront en les 
prenant , fur un Regiftre particulier , tenu pour cet éfet par 
kfjics Marchands , leurs noms 5 qualitez 6c demeures , cnfcni- 
ble la quantité q'^i'ils auront prife deldits Minéra'ix ^ &L fi au 
nombre des perfonnes qui s'en fervent , il s'en trouve qui ne 
fçachcnt écrire , iefdits Marchands écriront pour eux : Quant 
aux perfonnes inconnues aufdirs Marchands, comme peuvent 
être les Chirurgiens &C Maréchaux des Bourgs 6c Villages ^ 
ils aporrerons des Certificats en bonne forme , contenans leur 
nom, demeure &L Profeffion , fignez du Juge des lieux , ou 
dïin Notaire 6c de deux témoins , ou du Curé & de deux 
principaux habitans , lefqucis Certificats & Atcfirations de- 
meureront chez leidits Marchands , pour leur décharge : Se- 
ront 



1 



■ DECLARATIONS ET ARRE5TS. 737 

ront aiifîî les Epiciers , Merciers , Se ancres Marchands demea- ^ " ' 
rans dans Icidirs Bourgs & Villages , tenus de remettre inccf- uzn, 
fammcnt , ce qu'ils auront dcidics Minéraux, entre ies mains 
des Sindics & Gardes , ou anciens Marchands Epiciers ou 
Apocicaircs des Villes les plus prochaines des lieux ou ils 
demeureront , lefqucls leur en donneront le prix , avec dé-' 
fenfes d'en vendre à d'autres j qu'aux perfonnes ci - deffus 
nomméiSj fous quelque prétexte que ce loiCj quand ce fcroit 
pour s*cn fervir, pour faire mourir les rats & fouris dans les 
maifons ; même aux Laboureurs j ou autres faifans valoir leurs 
terres par leurs mains ^ fous prétexte de s'en fervir pour 
ëchauder les Bleds dcfbinez à la fcmence j le tout, à peine de 
trois mille livres d*Amende ^ en cas de contravention , 6c de 
punition corporelle ^ s'il y échet : A enjoint à tous ceux qui 
ont droit par leur profcilion & métier, de vendre ou d'ache* 
ter des fuldits Minéraux , de les tenir en des lietix fûrs ,dont 
ils garderont eux-mêmes la clef|Comme auili , enjoi nt d'écri- 
re (ur un Re^iilrc particulier , la qualité des Remèdes où 
ils auront emploie defdits Minéraux^ les noms de ceux pour 
qui ils auront été farts, Scia quantité qu'ils y auront emploïée , 
& d'arrêter à la fin de chaque année ^ fur Icurdit Ref^iftrc, ce 
qui leur en reliera , le tout , à peine de mille-livres d'Amen- 
de pour la première fois , Se de plus i^rande peine , s'il y échet ; 
Défenfes faites aux Médecins, Chirurgiens j Apoticaires, 
Epiciers, Drogulftes » Orfèvres, Teinturiers, Maréchaux, 
& tous autres , dediftribuer dcfdics Minéraux en fubilance ^ 
à quelques perfonncs que ce puilTe être ^ &c fous quoique pré- 
texte que ce foie , lur peine d'être punjs corporellcmcnc ^ &C 
feront tenus de compofcr eux-mêmes, ou faire compofcreri 
leur prefcncc par leurs ^^arçons, les Remèdes où ii entrera né- 
ceffaircrncînt defJits Minéraux , qu'ils donneront après cclaà 
ceux qui leur en demanderont , pour s'en fcrvir aux ufai^es 
ordinaires : Et afin J'afTûrer davantage l'exécution defdiVes 
diipolïrious de 1 EJitde i(>Si, ordonne que les Marchands 
des Villes ^ & autres ci dcffiis nommez , qui voudront ache- 
ter , vendre ou ("aire ufige defJits Minéraux, feront tenus de 
palier leur déclaration au Gréfe des Jurifdictions de la Jufti- 
ce dont ils dépendent^ de faire coter à: parapher par les Ju- 
ges , les Rci^iflres , fur lefquels il fera emploie d'un côté, la 
quantité defdits Minéraux qu'ils achèteront , le jour qu'ils en 
IL Suuç dnN. R* Y y y y 
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^ auront été livrez^ les per Ton nés dont ils les auront nchete7; Bc 

uJs^ de l*aucrcl*eniploi qu'ils en aurontfciic^ les noms & quahrcz de 
ceux a Cjni ils U s auront vendus , 2c de Tufa cqu'ih en voudrons 
fajrc, ie tour lîgfié defdits^chetcurs , lequel Regirtrc ils feront 
tenus de reprelenrcr aux Juges & aux S-iL)fticui:s du Procureur 
Générai des lieux de leur réfidcnce, toutes fois &C qu a lUes qu'ils 
le ju lieront à propos , & au moins une fois Tan ^ pour ]*ari êtcr en 
leur preiencc ; fur lequel fera emploie par les Jugcb lesSubfti^ 
tuts du Proeureur Général, qu'il leur a été rc prcfcnré , ëc qu'ils 
Tont examiné : Au iurplus j ordonne que toutes les autres djfpo- 
fîrjons dudicEJir, feront exécutées félon leur forme &: teneur j 
a enjoint auxSubftitucsdu Procureur Général , d*y tenir exacte- 
ment la main r Ordonne que le prefcnc Arrcil fera cnvoïédans 
tous les Sièges & Bailliages de ce RefTort , pour y erre lu , publié 
& afiché, à ia requête des Subfti tuts du Procureur Général , qui 
feront tenusd en certifier la Cour dans le mois. Donne' à Rouen 
en Parlement , le di-x-huiciémc jour de Mars mil fgpt cens tren- 
te - neuf. Par la Cour , Si çné , A U Z A N E T. 



Arrelt du Parlement , pori.mt defcnfe*; m Sieur Eco- 
iafle dit la FolTe MaUrÊ? Mercier , & à tous autres 
Merciers de Rouen ^ de faire aucun Comuieree de 
Bûuceiiles de Gros Verre des Verreries de la Pro- 
vince i Et leur fait pAreiUement défenfes d'avoir au- 
cuns MaiJafins dans cette Ville , Fauxbouîos & Ban- 
lieue j d'aucunes Faïances , Verreries , & lotîtes autres 
chofes dépendantes du Métier de Marchand Verrier- 
Fahnciei de cette Viîîe ,6:c. 

Du j^vril 1739* 

X 7 î 9^ y O u IS par la grâce de Dieu, Roy de France & de Na:- 
I varre;A rous ceux qui ces prcfenres Lettres verront 
M 11 I. Salut. S^^avoir faifons que cejourd'hui en la caufe dé- 
volute en nôtre Cour de Parlement de Roiicn ^ Entre les Maî- 
tres & Gardes Pannetiers - Vanniers - Boateillers Marchands 
Verriers - Faïanciers de la Ville, Fanxbourgs ÔC Banlieue de 
Roiien , apellans de Sentence rendue au Siège de la Police 
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de Rouen , le 5. Février 1735. tant aa chef du Régîemcnt 7"^^ 
donne au Uijet des BouteiUts de gros Verre, qu'au chef des avuU 
dépens , ik pour ômidïons faites par le Juge qui a rendu ladite 
Sentence ^ J'yne parc; Le Steur François Ecolaiîe dit la Fotîe , 
Alaî.re p^tiicuiier de l'Etat de Marchand Mercier à Roiicn , 
innmé, d autre: Les iMaîcres Gardes Marchands Merciers 
de la V.iiv de Roiien ^ intimez en apel , d'autre part ^ en- 
core lefdics Faïanciers demandeurs en Requête dn 14. Juillet 
175S- d'autre part. Vû par nôcredite Cour TArreft rendu cn- 
t jUices parties , le 7^, jour de Février 1738» par lequel 
DDCre Cour , Parties oûies Sc nôtre Procureur Général, fur 
Papel les a apojntéesau Confeil , pour être le procès jugé ca 
la Grand' Chambre , tîgnifië de. Procureur à Procureur , le 
14. Mars, avec déclaration de mettre le procès en diftriba- 
tion , avec lommation de donner des fufpecls: Ladite Senten- 
ce dont apel en notre Cour ^ ci-deflTus datée ^ rendue entre 
li idit:> M.iîcres &C Gardes Panncuiers - Vanniers - Bouteillers 
Marchands Verriers - Faïanciers de ladite Ville , Banlieue 
Fauxhourgs de Rouen , en conféqueoce de Requête par 
eux prefentée audit Siège de la Police de Rouen , expollcive 
cûcr'aucres chofes , qu*érans fculs en droit de vendre des mar- 
chandifes de Verreries & Faïances , & généralement toutes 
jnarchan iilcs dépendantes de leur n:êticr , aux termes de 
Ic^n s Staruts j dûëment enregiftrezûu Parlement , jlsauroient 
tu connorfl^ïnce que ledit Sieur EcolalFc s'étoit immifcé d'a- 
voir un Magafin dans la maifon qu'il ocupoit ^ rue Saint- 
Etienne des Tonneliers ^ qu*il vendoit publiquement à leur 
préjudice , ce qui étoir de leur commerce ^ quoi que par 
Arreft de nôtre Cour rendu contradictoircmcnt entr'eux &C 
les Gardes Merciers , au mois de Décembre 1730. il eîjt été 
ordonné que leurs Statuts feroient exécutez feîon leur forme 
&C teneur , ils auroient an intéreft feniîblc d'cmpêcht^r que 
ledit Sieur EcolafTc ne fîc leur commerce , fie auroient de* 
mcUidé par ladite Requête ^ qu'il leur fût permis de fïiirê 
fainr & arrêter toutes les marchandifes concernant leur 
profefîîon , qui fe trou ver oient en la maifon qu'ocupoir ledit 
Sieur dit la Fotre , & un autre Magafin ^ fçis rue du Fardeau ^ 
&ce,eii la prefence de nôtre Procureur , s*il le trouvoit à 
propos , &c des Gardes Merciers ^ donc ils feroient fommez 
a cet éfet , conformément à rArrcfl: de nôtre Cour , du 14. 

Yyyyij 
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Juillet 1^47^ lors de Tcnregiflirement des Statues defdits Mer- 
cicrs, 6^ cnfcnible auroient demandé que Mandement Iclîf 
fût acordé , pour faire venir ledit Sieur EcotaiFe, aux fins de 
voir juger la contifcauoîi d^s niarchandilcs qui fer oient faifies, 
& Que détenlcs lui feroicot faites 6c à tous autres Merciers , 
de faire la profc(iiou defdits Maîtres de Gardes Panncticrs, 5c 
que la Sciicence qui intcrviendroit , feroit lue, publiée &: 
atîchée, avec Jépcns : Et encore lefiirs Maîtres ëc Gardes Pan- 
nctiers demandeurs en vertu de l*Ordo nuance intervenue fur 
ladite Requête, en date du 7, Mai ly^i- £cen Sailie & Apro- 
chenient par eux fait faire fur icdic Sieur EcolalTe dit la F'of- 
fc ^ en lamaifon Se niai^alîn , (çis rue Saint - Etienne des Ton- 
neliers^ Paroifiç de Saint Martin , de trois Haraffls remplis 
de verre à boire, & autres marchandifes de Faïances y men- 
tionnées, de diverfcs fortes dVfpéçes , le tout de FaïancC; 
& dans un autre magaiin fçs rue du Fardeau , d'une armoire 
remplie de pluiieurs autres march.indiles aiiffi y dénommées; 
Er encore lefdlts Maîtres &: Gardes Panr;ieticrs demandeurs, 
€11 vertu d'Ordonnance du 8. dudic mois de Mai , rendue 
fur le Haro interjette lors de la Sailîe ^ par le Sieur Loiiis 
Laîné Maître &c Garde de la Communauté de l*état des Mar- 
chands Merciers - Drapiers du Corps tmi en ladite Ville , tant 
pour lui que fes Cogardes , pour empêcher ladite Sailic ^aten- 
uu que par leurs Statuts ils lont en droit d*achcter & changer 
toutes fortes de marchandifes indéfiniment, luivant qu'il eft 
au long mentionné audit procès verbal diidit jour 8. Mai, 
que lefdits Maîtres & Gardes Faïancicrs auroient fait figni- 
fier audit Sieur EcoIaiFc dit la FolFe , fie aufdits Maîtres &; 
Gardes Marchands Merciers , avec Afîignation à eux faite à 
comparoir audit Siège de Police, aux fins de voir juger les 
conelulîons defdits Maîtres Se Gardes Faïanciers , prifts par 
ladite Requête & Procès verbal, & aufdits Maîtreffic Gar- 
des Merciers ^ à ce qu*ils n'en prérendilFent caufe d'ignoran- 
ce , fuivant qu*il eft au long mentionné aux Exploits defdits 
jours 8* & îo, dudit mois de Mai : Et encore kldits Maîtres 
& Gardes Pannetiers- Vanniers demandeurs en autre Siific &: 
Aprochcment qu'ils auroient fiiî le 11 . ]0ur de Septembre 
173 ï. d'un Pannicr de Faïance que portoient deux pcrfonnea 
fur uo barc ^ fur les dix heures du matin , dans la rue de 
Saint -Etienne , qu'on déclara porter cluez ledit Sieur la FofTe , 



DECLARATIONS ET ARRESTS. 741 

lequel ëcoit fur fa porte, oîi Hs étoient prêts d'entrer, de la -J-^ 
part duSteur Guillebaud Maître de Manufadliire de Faïaiice^ j^^^^i 
lequel auroit iiitcrjecté Haro , fuivant qu'il eft au long men- 
tionné audit Procès verbal de Haro dudit jour , que leidit» 
Maîtres & Gardes Panneciers auroienc tait figniiier le 15, 
dudic mois , aufdits Sieurs la Folle Se Guillebaud , avec Af-^ 
fignatîoii à eux faite à comparoir audit Siège de Police, pour 
procéder fur les fins contenues en icekii , Sc voir juger la 
contîfcation delditcs Marchandifes , avec iiitérêcs & dépens ^ 
aufquels lefdits Sieurs la FolTe &c Guillebaud fcroienr foli- 
dairemcnt condamnez 5 que défenfes leur feroient faites de 
récidiver ; & que la Sentence qui interviendroit ^ fcroit lue, 
publiée & afichéc à leur dépens , d'une part ; 6l ledit Sieur 
la FoiFc-Ecolaflc , fur ce pourfuivi & défendeur ^ & lefdits 
Maîtres ôc Gardes & Communauté dudit état de Marchand 
Mercier , aïant pris le fait & caufe dudit Ecoiafle , fur ce 
pourfuivis ÔC défendeurs^ d'autre part j par laquelle Sentence: 
il cÛ: dit j faifant droit fur les Aprochemens , en ce qui con- 
cerne les Bouteilles , à bonne cauie lefdits Aprochemens faits^ 
fur ledit Ecolafle dit la FolTc , avec dépens de ce qui fait a 
été à fon égard, juiqu*i la réclamation faite par les Maîtres 
& Gardes Merciers , à laquelle aïant aucunement égard Se 
donnant Règlement^ toutes Bouteilles arrivant en cette Ville 
feront portées au Magafin ^ pour y être vjfirées & pofées 
vingt-quatre heures 3 pendant lequel te m s les Faïancicrs en 
prendront toutes ôc telles fournitures qu'ils avi feront bien- 
être , au prix dernier j & ledit tcms pafle , permis aux Mer- 
ciers & à toutes perfonncSj d'en prendre livraifon du furpliis j 
^ en ce qui concerne les Financiers , à bonne caufe les Apro- 
chemens faits fur ledit Eco la (Te dit la FolTe , avec dépens de^ 
ce qui fait a été julqu'à ladite réclamation des Merciers , à 
laquelle au(!î aïant aucunement égard , permis a eux de faire 
aufli tout & tel envoi de Faïance de cette Ville par Commif- 
lîon , en le faifanr porter directement à bord ou for les voi- 
tures î défenfes d'en tenir aucun Magafin dans la Ville; tous, 
dépens compcnfez entre lefdïtes Commun aurez ^ depuis la- 
dite réclamation , & néanmoins ledit Ecoîaffc dit la FofTc 
la Communauté defdirs Merciers paieront le cour ùL raport 
de ladite Sentence, moitié par moitié , & taxé au ConfciU 
1er- CommifTairc , pour avoir vû Icfdites pièces,. & d'iccUcs 
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^ fait foti report , fommc de trente écus* Vu an(îï les pièces 

AvriL gcnénilt^meuc ciofcs p.ir lel'diccs parties, compolëes de celles 
iLiivantcsj Içavoir , ViJimiis de Cahier de Copies , donc la 
première clt de Lccrrcs Patentes par Nous acordécs le dernier 
jour de Sw-ptcmbrc i66y. portant contirmatioa des Statuts 
des M.vîues du métier de Pannetier - Vannier - BoLiceiller 
Marchand Verrier- Faïancicr de la Vilîe de Rouen j la fccon- 
de > de leurs Statuts & Ci aonnancts , arrétti le 19 . joi r de 
Novembre 1664. par le Sieur Mavnet Vicooïte de Roîicn ^ 
& la trolfiémc^ de rArrcLl d'ciiie .^illremcnt d'icoux^du 18^* 
jour de Février 1669. ViJimus d*Arreft de nôtre Cour, ren- 
du le 14. de Décembre 1713, entre Gafpard Godon Mar- 
chand Mercier à Roiien , & [efdits Maîtres &c G.trdcs Pan* 
nctiers &C Faïanciers , portant coEifirmation d\ine Sentence 
rendue au Siège de la Police de Rouen , donc ledit Godon 
s'étoit porté pour apellant,en date du 19. Septembre 1711, 
Rcc|uête prcfentée audit Siège de la Police de Rouen , le 29. 
Janvier 1714. par Icfdits Maîtres & Gardes Panneciers-Faïan- 
ciers , contre les Sieurs Godon fie Vincent Marchands Mer- 
ciers^ & les Maîcres &^ Gardes de Tétat de Mercier, au fu- 
jet du procès pendant entr'enx audit Siège : Extrait d*Arrcft 
de notre Cour ^ du y. jour de Mai 1714* obtenu fur Requê- 
te par les Maîtres & Gardes Merciers à Rouen , qui leur 
acordc Mandement ^ pour faire aprocher les Maîtres Faïan- 
ciers , atix fins de procéder fur ropofitioa que Icfdits Maî- 
tres & Gardes Merciers auroient formée à rÀrreft d*enregifl 
trcmcnt des Statuts dcfdlts Maîtres & Gardes Faïanciers ; 
Requête prefcniéc à nôtre Cour , le T7. Aauil 1715. par Icf- 
dits Maîtres & Gardes Pannetiers- Faïanciers & Icfdits Maî- 
tres 5^: Gardes Merciers , le i 1^. jour de Décembre 1730. fur 
Popolitîon que Icfdits Maîtres & Gardes Merciers avoient 
formée à PArrell: d'cnre^iiftrement des Statuts deldits Maîtres 
&: Gardes Pan netierS'Faïanciers ^ du 18*^. jour de Février 166^, 
par lequel nôtre Cour faifant droit (i^r leur opofition , les a 
auto ri fez de fiire venir pour leur compte , des Bouteilles de 
^ros verre des Verreries étrangères &c éloignées , fans cepen- 
dant qu'ils puiffcjic acheter &c anarrer dans les Verreries de 
la Province ,d*oueIles feront aportées diredtcnient à Roiien , 
à Tcndroit deftiné , pour y être vifîrées par les Gardes Bou- 
tcillers fic loties cniuite , aiafi qu'il aparticndra, & parce que 
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le public aura la liberté d*cn îich::tcr pour Ton nf;;ige , & au ^ ^ ^ 
fiirpius ordonne que IcfiUs Stacucs fcrotu exécutez ; ViJimus Avril, 
dudit Arreft de nôtre Cour : Viduiuis Je SeoEcnce rendue au. 
Siège de la Police de Roiien , le ii. Septembre 1751* entre 
les Sieurs Gc^deoQ Vincent pcre & iîls, Gafpard GoJoti Mar- 
chands Merciers , Icfdits Maîtres & Gardes Pannetîers- Faïan- 
cicrSj &c icfdits Maîtres 6c Gardes Marchands MercicrSîpar 
laquelle enrr'autres chofes^ il eft dit , à bonne caufe Tapro- 
chcmcnt dcfdits Pan nctiers - Faïanciers , fur lefdics Godoa 
&C Vincent, &c ordonne que les Bouteilles fur eux failles ^ 
feront reprelcntécs : Vidimus d^Arrcft de nôtre Confeil d*Etac 
Privé, du 30^. jour de Mai 1731. qui met au néant la Requê- 
te des Merciers qu'ils avoient prefcntée contre TArrcftdu i t* 
Décembre 1730, Copie collationnée par les Notaires- Sccré- 
Eaircs de nôtre Cour ^ d'Arreft de nôtre Confeil d*Etat ^ dti 
30, Mars I734, entre les Marchands Merciers de la Ville de 
Roiien ^ Se la Communauté des Maîtres Bonnetiers de ladite 
Ville : Vidimus d'Arreft de nôtre Cour , du 14» Aoull 1737. 
rendu entre Icfdits Maîtres Panncriers-Faïancicrs ^ ledit Sieur la 
Foffl'-Ecoîaiîè , les Maîtres Merciers de Roiien, &]es Maîtres 
de Verreries y dénommez , par lequel entr'aurrcs cbofes , il eft 
porté que ledit Arrcft de nôtre Cour , du 1 i . Décembre fera exé- 
cuté : Copie collationnée par les Notaires de Roiien , le 8"^* jour 
d'Avril I 734. de Procès verbal drefle par M"" Moriflec Huifiier ^ 
le I 6^, jour d^Oftobre 1 7 5 k requête defdits Maîtres Se Gardes 
Panneticrs-Faïancicrs , de vifite de deux voitures ac BouteilleSj. 
qui apartenoient à la Veuve du Sieur Helie Mâîrrciîc de la Ver- 
rerie de Lihut :^Autre Copie collationnée par lefdi es Notaires 
de Rouen , d'autre Procès verbal drcllë le 16 . jour duditmois 
d'Octobre, par ledit Moriflct , requêcc defdits Maîtres 
Panneticrs- Faïanciers , de deux Charcttes chargées de Bou- 
teilles dites Carafons , que les Voituricrs de ladite Dame He- 
lie avoient conduites au Bureau defdits Pannetiers - Faïancicrs: 
Autre Copie collationnée par Icfdits Notaires de Roiien , d'au- 
tre Procès verbal drcffé le 1^. jour de Novembre audit an ^ 
par ledit M^ Moriffct, requête defdits Panneticrs-Faïanciers^^^ 
de deux Charettes chargées aulli de Bouteilles , que les Voi- 
turicrs ne voulurent foufrir ^ n'aïant d'ordre des Sieur 6c Da- 
ine Helie î Autre Copie collationnée par Icfdits Notaires-Se- 
crétaires de nôtre Cour, de procuration pafTée le Lr^.|aur de 
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Février 1 73 3 . pardevant les Notaires de Roiien ^ par François 
Vvrif* le Vaillant Eciiier, Sieur de Granprcy, Maître de la Verrerie 
de Maucomble j audit Ja FoQc , pour recevoir toutes les mar- 
chandifesde Boatcilics que ledit Sieur de Granprey kû aJrcflç- 
ra 5 en fuite cft TExpIoit de SigniHcation d*icellc , faite ic 4*^, 
jour d'Avril audit au , requête dudit Sieur la Folle , aufdits 
Maîtres & Gardes Pannctiers , à ce qu'ils n'en ignorejit : Au- 
tre Copie coUationnécs par lefdits Notaires - Secrétaires de 
nôtre Cour , de l'état des Booteilles que la Communauté des 
Maîtres Faïanciers de Rouen a pri fes en la Verrerie de Saint- 
Paul, pendant Tannée qui a commencé le S. Juillet ijy x.&c 
finie le 8. Mars 173 3- lequel a été certifié véritable , le pre- 
mier jour d'Avril 173 3. Vidimns des Scaruts^ Ordonnances 
& Réglcmcns des Marchands Drapiers- Merciers de la Ville 
de Rouen 5 réunis par Arrcft de nôtre Conleil , du 24. Avril 
1703, ai^ec plndcurs Arrêts & Sei\ccnces rendues en confé- 
qucnce defdits Statuts & Ordonnances Ladite : Requête pre- 
fentée audit Siège de Police de Rouen, par lefdits Maîtres & 
Gardes Pan netiers - Faïanciers , du 7"^ jour de Mai 1731. dont 
ci-dc(Tus clt fait mention : Exploit du 8 jout du dit mois , requê- 
te defdits Maîtres &L Gardes Panneciers» portant Sommation 
faite aufdits Maîtres & Gardes Merciers , defe trouver ledit jour 
après midi , en la maifon dudit Sieur la Folle ^ pour être prefens à 
J'aprochement t5c Saille qu'ils entendoicnt taire de toutes les 
marchandifes qui étoicnt de la profeilion dcidics Maîtres & Gar- 
des PannctierSjContrôlé à Rouen le 10. Procès verbal dudit jour 
8, aux fins de faifie par M^^^Beauvais Sergent^ de larequifuion de A 
dits Maîtres Se Gardes Pannetiers-Faiancicrs des marchandifes 
de leur mêiier , étant dans la maifon du Jit Sieur la FolTc , lors 
duquel Loîiis Laîné Garde en charge delà Communauté defdits 
Maîtres Merciers , s'opofa &: déclara intcrjettcr Haro, fur le- 
quel lefditcs parties ont été oiiics devant le Lieutenant de Poli- 
ce , qui les renvoïa à PAudience , & que cependant numération 
feroit faire des marchandifes de Faïances ik. de Verreries , con* 
trôlé à Rouen ^ le 10. Exploit de Signification d*icelui dudit 
jour, requête defdits Maîtres & Grirdes Pa n net iers- Faïanciers 
aufdits Maîtres & Gardes Merciers, aux fins de Paudicncc au 
lendemain ^ contrôlé à Rouen le même jour : Ledit Procès 
verbal de Haro ^ requête dudit Sieur Laîné, par Jacques de 
Cartel , dudit jour S* de Mai, contrôlé à Rouen ledit jour: 

Cedulc 
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Ccdirlc de prcfciitacioQ mifc par leftiics Maîtres Marchands " 
Faïaaciers^ le Juin audit an j celle mife par Icdic Sieur 
Ecolallc , le 3 '\ jour d'Octobre audit an | celle inife par Icf- 
dits Maîtres & Gardes Merciers dudit jour : Sentence rendue^ 
tudit Siège de Police de RoLica , le jour dudic mois de 
Juin, par laquelle il cfl dit, oui nôtre Procureur , les parties 
apoinrées à écrire &c produire ^ lignifiée le 4, Juillet audit 
an : Sommation faite le i jour d'Aouft audit an , par lefdits 
Maîcres Se Gardes Pannetiers Marchands Verriers* Faïanciers, 
de ciorre les pièces entre les mains du Sieur de Saint Hclier 
Confeiller, Raportcur : Requête prcfcntée audit Siège de Po- 
lice Je jour d'Octobre audit an , par lefdits Maîtres & Gar- 
des de rétat de Marchand Mercier, aïant pris le fait & caufe 
dudit Sieur Ecolaife dit la FofTe , aux fins de leurs conclufions , 
lefquel les font i faire dire &c déclarer Paprochcmcnt fait par Icf* 
dits Faïanciers, dans lamaifon dudit Sieur dit laFoflfe le 8^» 
jour de Mai, injurieux & tortionnaire» aux termes dcVArti- 
cle XIV. des Statuts dcldks Maîtres Merciers , & de TArreft 
d'enregiftrement d'iceux , du 24. Juillet 1647. ce faifant, 
leur acorder mainlevée dcfditcs marchandifcs aprochécs , avec 
mille livres d*inrérêts ^ que défcnfes leur feront faites &c l tous 
autres , de faire pareils aprocl cmcns , & que la Sentence qui 
mterviendra, fera publiée & afichée , le tout avec dépens ■ la- 
dite Requête foufcrite d'Ordonnance , fignifiée ledit jour ' 
Autre Requête prcfcntée audit Sié^-e de Police, k 12^" four 
de Décembre audit an , par lefdits Maîtres & Gardes Panne- 
tiers Marchands Verriers ^Faïanciers, pour faire recevoir au 
jugement du procès , les pièces y mentionnées , pourfcrvir de 
rej>onfe à la Requête dcldits Maîtres & Gardes Merciers - & 
vu ce qui en réfldte.djre & juger à bonne caufe la Saifîe & 
aprochemeot par eux fait fur ledit Sicur EcolalTc quoi fai 
lant d^eclarcr les marchandîfes aprochces confifquées & faire 
de cnfes audit Sieur la FoCTe , & à tous autres Merciers de 
commettre pareille contravention i Tavenir, & condamner 
ledit Sieur la FofTe en mille livres d^intérêts & aux dépens 
dont efdits Maîtres & Gardes Merciers feront foîidairc^cnj 

prenables, & condamnez conjointement avec ledit la FolTe 
& ordonner mip li Ç/^ntm-i r-/:. 1 r ' 




*Xzzz 
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Janvier 17 31* qui acorde contrainte & par corps contre M* 

Vvnf HecqiKird Procureur dcfJics Maîtres & Gardes Merciers ,à 
rendre les pièces ^ lignifiée le i 3, Février audit an : Ledit Pro- 
cès verbal de faille faite le lo . jour de Septembre 173 i. re- 
quête defdirs Maîtres & Gardes Pannctîcrs Marchands Ver- 
riers , d'un panier de verre ; & du Procès verbal de Haro 
interjetté par le Sieur GulHebaud ^ &: Exploit de lanification 
du lî. dudit moiSj aufdics Sieurs la Folle &c Guillcbaud , 
avec Affignation à eux faite , à compiroir le lendemain au- 
dit Siégcde Police, pour procéder lur les fins y contenues, 
contrôlé à Rouen ie même jour: Copie d'Afte fait lignifier 
le 12^. jour dudit mois j requête dudit Sieur dit la Foffc : Som- 
mation d'Audience du 9. d'Octobre audit an, requête defdits 
Maîtres Marchands Faïanciers : Cedule de Prefentarion par 
eux mife le 1 3*^, jour dudit mois ; Acte fait fignificr à leur re- 
quête , le ly, dudit mois : Sentence rendue audit Siège de Po- 
lice » le ii"^. jour dudit mois ^ par lequel il eft dit, oiii nôtre 
Procureur , que Plncidcnt eft joint à lapointé , pour être ju- 
é par un fcul &: même ou féparémcnt ^ s'il y échet, les cho- 
ies tenant état: Copie d'Ecrit fourni par ledit Sieur !a Folîe, 
le 14^, lour de Décembre audit an : Autre Copie d^Ecrit four- 
ni par ledit Sieur Guillebaud , lignifie le iS^. }0ur dudit mois : 
Requête prcfentée audit Siège , le 11* dudit mois, par lefdics 
Maîtres &l Gardes Marchands Faïanciers ^ tendante à ce qu'il 
plût recevoir au jugement du procès , ladite Requête, pour 
en jugeant y avoir égard ^ & faire dire que le panier deFaïan- 
ce , faïfi Se aproché fur ledit Sieur dit la Fofle , fera déclaré 
confifqué j qu'il fera condamné en trois cens livres d'Amen- 
de ; qu'il lui fera fait défenfes de faire pareille contravencioa 
à Tavenir ; & cyuc la Sentence qui interviendra , fera lue , pu- 
bliée & afichée , & qu'il fera condamné aux dépens , foufcrite 
d'Ordonnance foir (ignifié & joint, fignifiéc le 24. Copie de 
Lettres d'apel obtenues en nôtre Chancellerie du Palais à 
Roiien, par ledit Sieur Guillcbaud , le 16. Avril 1751. de 
ladite Sentence du iz. Octobre^ enfuite eft Texploit de lîgni- 
ficarion qui en aurott été faite ledit jour ^ requête dadit Sieur 
Guillebaud aufdits Maîtres &L Gardes Marchands Faïanciers, 
avec AfTignation à eux faite, à comparoir en nôtre Cour : Co- 
pie d'Aile fait lignifier, requête dudit Sieur Guillebaud , le i iK 
lourde Mai audit an : Sommation faite le 1 j\ jour dudit mois» 
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requête ticfdirs Maîtres & Gardes Panneticrs Marchands Ver- j^"^ 
liers -pÂiancicrs , au Procureur duJit Sieur Guillcbaui , de Avdl. 
nicccre toutes les parties en Pétatde la caufc : Copie d'Acte 
fait iîgniiicr par ledit Sictir Guillcbaud , le 19^', |Our dudit 
Jnois : Extraie de productiom manuelle dudit jour, requête 
defjits Maîtres & Gardes Panneticrs Marchands Verriers- 
Faïanciers : Copie d^Exploit fait le 10^. jour dudit mois ^ re- 
quête dudit SieuT Guillcbaud , portant Atiignation audit Sieur 
Ecolallc dit la Forte , à comparoir en nôtre Cour , & ce\ 
pour fatisfaire à l'interpellation dcfdits Maîtres & Gardes 
Panneciers Marchands Verriers- Faïanciers ; Copie d* A venir 
fait fignihcr , requête dudit Sieur Guillebaud, le 27. Juin 
audit an : Extrait de production faite de qaalitcz d'Arreft^ 
requête defdits Maîtres & Gardes Pannctiers Marchands 
Faïanciers ^ le 17^. jour de Janvier 17 j 3. Sommation de ren- 
dre lefditcs qualitez faite à leur requête, le 19. dudit mois; 
Arreft de nôrre Cour du ï y, dudit mois , rendu entre lefdits 
Maîtres & Gardes Panneticrs Marchands Verriers - Faïan* 
ciers , ledit Sieur Guillebaud & ledit Sieur la Foire , fur l'apei 
de ladite Sentence, du 1 z^, jour d'Otflobre , par lequel nôtre 
Cour , parties oiiies & nôtre Procureur Général , a mis & mec 
Tapellarion &c ce dont eft apcllé , au néant , en tant que 
par la Sentence dont cft apcl^ il n'a pas été fait droit fur la 
réclamation & paiement dudit Sicur Guillebaud , des mar- 
chandifes dont eft qucftion î émendant quant à ce , condam- 
ne ledit Sieur la Fofle à païer audit Sieur Guillebaud ^ Je 
montant dcfdites marchandifes , la Sentence au réfîdu fortif- 
fantéfet; condamne ledit Sieur la FofTe aux déptns envers 
ledit Sieur Guillebaud , les autres dépens réfcrvcz en défini- 
tive, lignifié a Procureur le i 5 jour de Mai audit an ; Ce* 
pie de Requête prefentée audit Siège de Police, le 13*^^* jour 
de Février audit an , par Jacques Loiié Marchand à Rouen, 
tendante a ce que pour Ir^s caufes y contenues, à faire dire 
que [es Gardes Marchands Faïanciers feront tenus de retirer 
8c reprendre le panier de Faïaiice de chez lui , pour le fcqueC- 
trcr en tel autre endroit qu'ils aviferont bien ; à laquelle fin , 
il fera valablement déchati^é de fa i;arde dudit panier de Faïan^ 
ce , avec dépens en privilège: Sommation d'Audience dudic 
Sieur Loiié , du 1 jour d'Avril audit an ; Copie de Sen* 
tence rendue audit Siège, le 18. dudit mois, par laquelle 

Z zz 2 i j 
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— il efl dit , oui nôtre Pi'ocarcur , ledit Loiié décharsé de la 

Avril, gï^fde en qncftion , avec dépens liquider à k fommc de trcn- 
tc-dcux livres onze fols dix deniers ^ Icfdics Maîtres & Gar- 
des Marchands Faïanciers tenus de le charger du panier de 
Faïance , pour être mis aux moins d'un Scqucftre donc fera 
convenu, lauf leur recours des frais de garde & dépens , fur 
qui il aparriendra , alnfî cj^ue ceux faits de leur parc , ladite 
Copie fignifiée aufdits Maures & Gardes Pan métiers - Faïan- 
ciers ^ le 30, dudit mois : Autre Copie de ladite Sentence 
ci'dcflus j enfuire eft TExploit de lignification d'icelle qui en 
a été fàïzQ , requête dudit Sieur Loiié , le j \ jour de Mai , auf- 
dits Maîtres èc Gardes Faïanciers ^ en parlant au Sieur de 
Brachigny un deCiits Gardes , avec fommation à euxd'yfatis* 
faire : Exploit fait le 8 . jour dudit mois , requête defdits Maî- 
tres &c Gardes Pannetiers Marchands Faïanciers , portant 
dénonciation de ladite Sentence audit Sieur dit laFonc^avec 
fommation de fe trouver le lendemain, en la maifon dudit 
Sieur Loué , pour être prefcnt au tranfport qui feroit fait 
dudit panier de Faïance , en la maifon du Sieur Dedun , pour 
y être mis en dépoft ^ ledit Exploit contrôlé à Rouen ^ le t i. 
Cahier d*Exploits , dont le premier eft dudit jour 8, Mai, 
fait requête defdits Maîtres & Gardes Pannetiers-Faïanciers , 
portant Sommation dudit Sieur Loiié de prtfcnter le lende- 
main, le panier de Faïance en qucftion , enfuite eft le Pro- 
cès verbal drefîe les jour dudit mois , 12. & 11. par ledit 
Beauvais Huiffier , de la vifite qu^xl auroit faire dudit 
panier de Faïance , qui auroit trouvé que les cachets qui 
y a voient été apofcz , étaient ufez, pourquoi îefdits Maîtres 
& Gardes Faïanciers ne voulurent s*cn faillr , & que les par- 
ties aïant été à PAudience^ il auroit été ordonné que les Ofî- 
cjcrs prefens apoferoienc chacun leur cachet, fuivant que le 
tout eft au long mentionné aufdits Procès verbaux , contrô* 
lez les I I. I & 2 1. dudit mois: Copie d'Exploit fait le I i^. 
jour dudit mois ^ requête dudit Sieur Loué , portant proref- 
tation de nullité du Procès verbal que Iefdits Maîtres Se 
Gardes Pannetiers Marchands Faïanciers auroicnt fait faire 
le 9. avec Sommation à eux faite de retourner ic lendemain 
en la maifon dudit Sieur Loiié , pour y reprendre ledit pa- 
nier : Sommation faite de Procureur a Procureur , le 10^/ jour 
dudit mois , requête dudit Sieur Loiié , aux fins du tranfpori: 
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du panier en la Chambre de Police , en conféqiience de la '^'^ 
Sentence rendue audit Siège , qui l'auroit ordonné : Copie A^nl, 
informe de dictiim de Sentence rendue le ii^ jour dudit 
mois, qui ordonne que les Ofîcicrs prcfens réa paieront cha- 
cun leurs cachets par la ficelle du^ panier , parties prcfcntes ou 
dûëmcnt apcUécs , pour être en fuite fequclTtrë en un lieu oii les 
parties conviendront , &: acle acordé à la Foflc de fcs protcf- 
rations , les défenfcs des Gardes an contraire , &C fera fait 
droicfurlcs dépens de Tincident, après rinftance principale 
vuidée , ce qui fera exécuté dans le jour : Sommation faite le 
21^. jour dudit mois » requête defdits Maîtres &L Gardes Pan- 
netiers Marchands Verriers - Faïancicrs , aux Procureurs def- 
^lits Sieurs la Fofle &L Loiié 5 de convenir du Bureau ordinai- 
re de la Communauté dcfdits Faïancicrs , pour dépofer le- 
dit panier de F<Viance , ou de nommer un autre lieu ^ faute 
de quoi ils entendent faire porter ledit panier en leur Bureau : 
Autre pareille Sommation faite par Exploit dudit jour, re- 
quête dcfdits Maîtres Sc Gardes Panoecicrs Marchands Faïan- 
cicrs 5 au domicile dudit Sieur la Fofle , contrôlé à Rouen le 
11. ladite Sentence en original du 18. Avril , dont copies 
font ci-dcfTus induites , en la marge de laquelle cft la Qui tan- 
ce des dépens ajugez audit Sieur Loiié, & à lui païcz le 19» 
Juin audit an, par ledit Sieur de Bracbigny ; Sentence ren- 
due au Siège de la Police de Rouen, le 14''. jour d^Oftobre 
1719, entre ledit Sieut la Folîc , Icfdits Maîtres & Gardes 
Pannetiers Marchands Faïanciers ^ iur le Haro intcrjerté par 
ledit Sieur la Foflc ^ au fujec de Taprochement par eux fait 
de deux Charettes de Bouteilles de gros verre , envoïées audit 
Sieur la Fofle , de la Verrerie de Lihut , parle Sicor Hclie^ 
par laquelle cft dit , oui nôtre Procureur , acordé A£te audit 
Sieur la Folle , du défiftement fait lignifier par le Sieur le 
François Garde, Maître en charge, fur lequel faifant droit, 
icelui le François condamné en cinquante livres d'intérêts 
envers ledit la Fofie , avec dépens i Acle aufli acordé audit 
François du recours par lui demandé , qu'il pourfuivra& exer- 
cera contre qui il avifera bien : Requête prefentée audit Siè- 
ge de Police , le 3^. jour de Mai 173 2.- par lefdics Maîtres 8c 
Gardes Merciers, pour faire recevoir ladite Sentence ci-dci^ 
fus , pour en jugeant y avoir égard, & leur acorder ainfî 
qu'audit Sieur la Folîc j leurs conclufions ^avec ietérêcs Se, dé- 
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_*_pens, foiifcrite d'Ordonnance Soit fignifié & joint, fignifïéc 
1 7 * 9 le jour diidic mois ; Sommation de clorrc , faite le x'^ tour 
d'Avril 1734. requête defdits Maîtres & Gardes Merciers; 
Autre Requête imprimée prefcntéc audit Siëgc de Police, par 
IcfJics Maîtres & GarJes Panncticrs Marchands Verriers- 
Faïancicrs , le ii. de Mai audit an , aux fins dé faire recevoir 
les pièces y énoncées , pour valoir de contcftation à Ja Re- 
quête dcfdits Merciers, du jour de Mai ^ Ôc leur acorder 
les conchifions qu*ils ont prifes par leurs Requêtes des 22, 
& 14, Décembre i 73 i, foufcrite d*Ordonnancc Soit fignifié , 
fîgnitiée ledit jour ; Sommation de clorre du 8^. jour de Juin 
audit an , requête defdits Gardes Faïanciers : Ladite Senten- 
ce donc eft apel en nôtre Cour , du jour de Février 1735- 
ci-deflus induite ; Lettres d'apel obtenues en nôtre Chancel- 
lerie du Palais à R oiien , le 14*". jour d'Aouft 1737. par lefdits 
M aîtres & Gardes Pannetiers Marchands Verricrs-Faïanciers : 
Exploit de lignification d'icciles à leur requête dudit jour , 
aufdits Maîtres & Gardes Merciers & audit Sieur la FofTe, 
avec Afîignation à eux faite , à comparoir en nôtre Cour, 
contrôlé à Roiien le même jour : Cédule de Ptcfcntation mi- 
fe au Gréfe de nôtre Cour , le 7^. jour de Septembre audit 
an , par lefdits Maîtres & Gardes Pannetiers Marchands Faïan- 
ciers; celle mife te 1 jour dudit mois ^ par lefdits Maîtres 
& Gardes Merciers ^ celle mife par ledit Sieur laFofle, le 4*=, 
jour de Novembre audit an ; Perquifition faite au Gréfe de 
nôtre Cour , le 15'". jour dudit mois ^ par lefdits Maîtres &c 
Gardes Pannetiers Marchands Faïanciers : Sommation faite à 
leur requête duJît jour , aux fins de leur être communiqué 
Copie de ladite Sentence dont cft apel ; Autre A£le fait fi- 
gnifier à leur requête , le 15^ jour dudit mois, par laquelle 
ils déclarent qu*ils entendent délivrer ladite Sentence , faute 
de la leur avoir été fignifiée : Copie d*Acbe fait fignifier le 17^ 
jour dudit mois, requête defdits Maîtres 5c Gardes Merciers, 
par laquelle il obéïffcnt de rembourfer le couft de ladite Sen- 
tence : Extrait de production mAnuelle faite par les Huif- 
fiers de nôtre Cour , le i8^* jour de Décembre audit an , re- 
quête defdïts Maîtres & Gardes Merciers^ de Copie de ladite 
Sentence donteft: apel, & ce ^ fans préjudice de leur pourvoi: 
Extrait de production faite parles HuifTiers de nôtre Cour, 
le 7^ jour de Janvier 1738. par lefdits Maîtres Se Gardes Pan- 
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netiers Marchands Verriers Faïanciers: Sommation de ren- j^" 
dreiaJice projuclion , faicc à leur requête , le io=, jour duJit AvhU 
mois : Requête de contrainte & par corps, par eux prcfentéc 
le 14'-, jour duJit mois : Sommation d*Audicncc à leur requê- 
te , du iS\ jour duJit mois : Ade fait lignifier à leur requê- 
te , ]g 2'7^\ jour de Mars audit aiï , que le procès a étédillri- 
buéau Sicur Dcfmarctz de Saint* Aubin , avec Sonfimation 
audit Sicur la Foffe & anfJits Maîtres & Gardes Merciers, de 
clorrc leurs pièces : Ecrit de Griefs & de moïens d'apcl , 
fourni en nôcrc Cour par IcfJits Maîtres & Gardes Pannctiers 
Marchands Verriers- Faïenciers , fignifié le jour de Mai 
audit an ^ par lequel ils ont conclu à ce qu^il plfit à nôtre 
Cour j mettre i'apellation de ce dont eft apel , au néant ^ cor- 
rigeant Se réformant, en ce qui concerne les aprochemens 
faits pour les Bouteilles de gros verre ^ fans s'arrêter au Rè- 
glement fait par le Juge, comme nul & atentatoire à TArrcft 
de nôtre Cour du 1 jour de Décembre 1750. ordonner que 
ledit Arrcft ôc celui du 14^. jour d'Aouft 1 73-7. feront exécu- 
tez félon leur forme & teneur^ qu'en conféqucnce , itératives 
défcnfes feront faices audit la FolTe & à tous autres Merciers ^ 
de s'immifcer , directement ni indirectement ^ audit Commer- 
ce de Bouteilles t & atendu qu'il y a long- tems que ledit la 
FofTe a difpofé des trente -cinq milliers de Bouteilles qui fu* 
rent faifics dans fcs Magafins^ le 8^ jour de Mai 175 i- puif- 
qu'il en a acheté & anarré un grand nombre d'autres , comme 
il réfulte des Procès verbaux des itf. 16. Octobre & t. No- 
vembre de la même aiini'c ^ainfi que la Procuration du Sieur 
de Granprey, du i i*^, jour de Février 1733- autorifer dès-à- 
prcfenc leidits Maîtres &i Gardes Pannctiers Marchands Ver- 
riers -Faïanciers , de faifir & faire confifquer tout ce qui fe 
trouvera dcfJites Marchandifes ^ dans fa maifon & fes maga- 
fins, aux termes dudit Arreft , du 14, Aoufl 1737 faifant 
droit fur les aprochemens , en ce qui concerne les Faïances ^ 
Verres à boire ^ & autres cfpeccs de Verreries imitant les 
Cri (taux de Roche , acorder Acle aufdits Maîtres ëc Gardes 
Pannctiers Marchands Verriers- Faïanciers , de ce quiîs n'em- 
pêchent point que conformément au Règlement £ur à rç^ 
égard par le Juge , il foit permis audit la FoflTe & à tous au- 
tres Merciers , de faire tel envoi de Faïance qu'ils jugcronf 
à propos j en les faifant porter dircdement des Manufadures. 



7fi EDTTS ET REGLE MENS, 

i bord ou dans les antres voitures, Cms que néanmoins fous 
Avril, ce préccxcc » ils puiffcnt en fliirc aucuns anarrcmens dans leurs 
maifons , ni qu'ils puilFent en avoir aucuns magalînsdans la 
Ville , Fatixboures & Banlieue -, leur faire à cet é^ard , les 
mêmes dcfcnles portées par TArrcft du 1 jour d*Aouft 1737. 
au fujct des Bouteilles , loos peine de confifcation à l'avenir ^ 
& vu que ledit la Foflc a eu ie tems de dilpofer tant defdites 
Faïances qu'autres marchandifes de Verrerie , fur lui failles 
ledit jour 8. Mai 175 u autorifer auilî JcfJics Maîtres Se Gar- 
des Panneciers Marchands Verriers « Faïanciers ^ dès-à-pre- 
feut, de faire faifir & confifquer tout ce qui fc trouvera def- 
dites marchandifes dans fes magafins ^ lui faire défcnfcs &C 
à tous autres Merciers , de s'immifccr , dlreâtement ni 
indircctemenc à Tarcnir^ dans ledit Commerce des Faïances 
& Verreries ^ le condamner à cet égard , enfemble les Gardes 
Merciers , folidaircmeiit aux dépens de tout ce qui s'cft faît^ 
depuis qu*ils fe font chargez du fait dudit la Folîc 5 & vu la 
contravention manifefte à l'Article VIL des Statuts defdits 
Maîtres &l Gardes Pannctiers Marchands Verricrs-Faiancicrs, 
la faiilc faite le 10. Septembre audit an Î73 t. déclarée bon- 
ne &C valable j ce faifiint, ordonner que le panier de Faïancc 
fera confi{qué,& vendu au profit defdits Maîtres &c Gardes 
Panneticrs Marchands Verriers- Faïancîcrs , avec dépens en 
ce chef > aufquels ledit la FoflTe fera fcul condamné , ainfi 
qu*à ceux ré{crvez par TArreft du r 5^, jour de Janvier 8c Sen- 
tence du 11. Mai 1733. aufquels ledit la Folîe fera autîi pcr- 
fonnellcmcnt condamné , avec deux mille livres de domrna- 
£^es ôc intérêts; 6c que TArreft qui interviendra ^ fera lu, pu- 
blié & afiché par tout où il aparticndra : Défaut pris au Gréfe 
de notre Cour, le 14^ jour de Juillet 1738- par lefdits Maî- 
tres &C Gardes Pannetiers Marchands Verriers Faïanciers , à 
rencontre dudit Sicur la FofTc & defdits Maîtres & Gardes 
Merciers , faute par eux d'avoir clos leurs facs , & fourni 
leurs Ecrits de Réponfe à Griefs , fignifié ledit jour : Requê- 
te prefcntée à nôtre Cour , le 13. dudit mois de Juillet ^ par 
lefdits Maîtres Se Gardes Pannctiers Marchands Faïanciers^ 
tendante à ce qu'il plût à nôtre Cour ^ déclarer le défaut re- 
levé le 14. dudit mois , bien pris &: obtenu contre ledit Sicnr 
EcolalTe , faute d'avoir clos fon fac , ni répondu à TEcritde 
Griefs j & contre lefdits Maîtres Merciers , faute d'avoir ré- 
pondu 
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pondti audit Ecrit de Griefs ^ Se pour le profit dodit défaut, ^ ^ ^ ^' 
déclarer la forcludon bien aquile ^ ce faifant , ajuger aufJits AvriL 
Maîtres & Gardes Panneticrs Marchands Verricrs-Faianciers , 
les concliliions par eux prifcs par leur Ecrit de Griefs y auf- 
quellcs ils pcrfiftcnc j foulcrite d'Ordonnance Soit lignifié &C 
joint» fignifié ledit jour : Requête prefcntëe à nôtre Cour , le 
14. dudic n^oîs , par le(dits Maîtres & Gardes Pannetiers 
Marchands Verriers - Faïancicrs , tendante à ce qu'il plue à 
nôtre Cour » leur acorder Aclc de leur demande qu'ils ont 
formée, & à laquelle ils ont conclu dans leur Ecrie de Griefs^ 
du 12. Mai j Prim& . aux fins d'être autorifcz de failir ^ & faire 
confifquer dès-à-prefent , toutes les marchandifes du métier 
dcfdics Maîtres & Gardes Pannetiers Marchands Verriers^ 
Faïancicrs , tant Bouteilles de gros verre que Faïance , verres 
à boire & autres efpëces de Verrerie, qui fe trouveront dans 
les maifons & magafins dudit la FoOe j ÔC ftairidh , aux fins de 
faire condamner ledit la FofTe perfonnellement en deux mi lie 
livres d'intérêts envers lefdits Maîtres & Gardes Pannetiers 
Marchands Verriers-Faianciers ^ & furies demandes inciden- 
tes ^ apointer en tant que bcfoin , les parties en droit ^& joint 
à Papointé principal , au Raport du Sieur Defmaretzde Saint- 
Aubin , Confciller-Raporteur , pour être fait droit par ua 
feol Se même Arrcll , ôc leur acorder Acte de ce qu'ils em- 

{>1 oient pour moïens , le contenu en ladite Requête & ea 
curdit Ecrit de Griefs ^ ladite Requête foufcrite d'Ordon- 
nance de nôtre Cour , Viennent les parties , fignifiée ledit 
jour , avec fommation d'Audience; Arreft de nôtre Cour ^da 
31, dudit mois de Juillet, par lequel nôtre Cour, oiii nôcre 
Procureur General ^ faifant droit fur la Requête defdics Maî- 
tres & Gardes Pannetiers Marchands Verriers- Faïancicrs ^ 
a apoinré les parties en droit , fur les demandes incidentes 
contenues en ladite Requête, &: joint à Tapointé principal 
pendant au Raport du Sieur Defmarctz Confciller ^ pourêtre 
fait droit fur le tout par un fcul 8c même Arrtft i a acordé 
Acle aufdits Maîtres Pannetiers Marchands Faïancicrs, Je ce 
que pour écriture & production, en vertu dudit Arreft, ils 
cmploïent ce qu'elles ont écrit &: prodLiit au procès , lignifié 
de Procureur à Procureur, te 4*^, jour d'Aouft audit an : In- 
ventaire de production des pièces defdits Maîtres & Gardes 
Pannetiers Marchands Verriers - Faïanciers , fignifié le ii^* 
/ /. S mu duN^R^ A a a a a 
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jour dndit mois de Juillet : Ecrit de Rëponfe à Grkfs, foiir- 
Avtir Icfdits Maîtres & Gardes Merciers , fignifîé le 5, Mars 

1739, par lequel ils ont concUi à ce qu'il plût à nôtre Coar^ 
en ce qui les regarde , nicttre l'apcllation au néânc ^ ordonner 
que ce dont e^ll apcl j forcira fon plein &: entier éfet , avec 
dépens des caufcs principales Sc d'apeU Sc où nôtre Cour fe 
croiroir obligée d'eu juger autrement, vu ce qui rémlte delà 
difpodtion des Arrêts, des 11, Décembre 1730. ôc 14. Aouft 
1737* en ce cas, donner aux Communautcz tel Règlement 
qu'il plaira à nôtredite Cour, qui fixe une bonne fois pour 
toujours , leurs difércns droits, fonctions , privilèges & pré- 
rogatives fur le cofnmerce des Bouteilles ^ Verres , Faïances 
& Cnftaux , qui depuis fi long - tems fait Tobjct des contef- 
tarions rcfpeclivcs entre Icfdices Communautez , auquel cas 
Icfdits Gardes Merciers auront Acte de ce qu'ils s'en rapor- 
teront à nôtre Cour^ dont ils demandent radjonition pour 
le bien du commerce en général, & la manutention en parti- 
culier des Statuts & Réglemcns des deux Communautez, de 
requérir j & à nôtre Cour d'ordonner j ainfi qu'il lui plaira 5c 
paroîtra de mieux , fur Texécution ou inexécution , en tout 
ou partie du Règlement qu'il a plu au Lieutenant de Police de 
donner aux deux Communautez , par ladite Sentence du j. 
Février : Ecrit en forme d'Acte fourni par lefdits Maîtres & 
Gardes Panncticrs Marchands Verriers & Faïanciers , de pro- 
teftarion de nullité, de TEcrit de Réponfcà Griefs , fourni par 
Jcfdits Gardes Merciers, fignifié le lo^ jour dudit mois de 
Mars ; Requête prefentée à nôtre Cour ^ le 16*^. jour dudit 
mois , par ledit Sieur la FolTe, tendante à ce qu'il plût à nô- 
tre Cour, lui donner Aftedc ladite Requête, qu'il emploie 
pour lui valoir de folution , & de réponfc à PEcritde Griefs 
des Marchands Faïanciers j & faifant droit , lui donner pa* 
reillcmcnt Aéle de ce qu'il s'en raporte à la prudence de nô- 
tre Cour j de prononcer fur Tapel de la Sentence du 5 , Février 
1735. & fur les conclufions refpedivcment prifcs par les 
Gardes des deux Communautez ^ en ce qui les touche , ce 
qu'elle avifcra de mieux, pour leur avantage particulier & le 
bien du commerce en général , décharger îcdit Sieur la Fo (Te 
des conclufions prifes par les Faïanciers perfonnellcment con- 
tre ledit Sieur la FofTe , le tout avec dépens du contredit 1 
ladite Requête foufcrite d'Ordonnance Ait ade, foit fîgnifié 
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fans retardation, fi^nlfiêe à Procureur , le 18. dudît mois: ' 

Ecrit en forme d'Aélc fourni par Icfdits Maîtres & Gardes Avril. 
Pannetiers-Faïanciers-Boutciilers Marchands Verriers-Faïan- 
ciers^ fignifié le t6, dudit mois de Mars^ de proteftation de 
nullité de l'Ecrit dodit Sieur la Folle ; Et généralement tout 
ce que lefdites parties ont clos , mis^ écrit & produit parde- 
vers nôtre Cour : Conclufions de nôtre Procureur Général ^ 
& oiii le Raport du Sieur Dcfmarerz de Saint-Aubin jCon- 
feillcr-Commiirairc : Tout confidéré iNOSTREDITE 
COUR, faifant droit fur Tapel des Maîtres & Gardes 
Faïanciers^ Requêtes SC conclufions des parties , a mis Se met 
l'apeUation & ce dont eft apel , au néant ; corrigeant &c ré- 
formant , a caffé Se annullé le Règlement fait par le Juge de- 
Pol ice , au fujct des Bouteilles de gros verre j ce faifant , a dit à 
bonne caufe Icsaprochcmens faits fur ledit EcolaflTe dit laFofTe, 
le 8, Mai 1 75 i . ordonne que les Arrêts de nôtre Cour , des i r * 
Décembre 1730* & 14. Àouft 1737. feront exécutez félon 
leur forme & teneur, & en conféquence, a fait itératives dé- 
fcnfcs audit la FolTe & à tous autres Merciers , de faire ^ dircc- 
temenc ni indireftement. Commerce de Bouteilles provenan- 
tes des Verreries de cette Province j en ce qui concerne les 
Faïances, Verres à boire & autres efpéces de Verreries imi- 
tant les Criftaux ; ade acordé aux Maîtres Se Gardes Faïan^ 
cicrs j de ce qu'ils confcntent conformément a la Sentence 
dont eft apel , qu'il foit permis audit la FofTe & à tous au- 
tres Merciers , de faire tel envoi de Faïances qu'ils jugeront 
à propos, en les faifant porter dircélement à bord ou dans 
les autres voitures, fans qu*ils en puilFent avoir aucun magaT- 
fin dans la Ville, Fauxbourgs & Banlienë, ni qu'ils en puif- 
fcnc vendre ni débiter dans leur maifon,fons peine de con- 
fifcation A l'avenir : Lefdits Maîtres & Gardes Faïanciers au- 
tonfez de faire faidr & confifquer ce qui fc trouvera dcfdites 
marchandifes de Bouteilles de gros verre , de Faïancd &c de 
Verrerie dépendantes de leur métier , chez ledit la Foffè , 

Suinzaine après la fignification du prefent Arrcft : Faifant 
roit fur la faific requjfe par les Gardes Faïanciers , d'un 
panier de Faïancesjc 20. Septembre 1731. a déclaré ladite 
faille bonne & valable ^ ce faifant , ordonné que ledit paniet 
de Faïances fera confifqué & vendu à leur profic : Permis auf- 
dits Gardes Faïanciers de faire lire , publier & aficher le pre- 

Aaaaa ij 
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J ^ Cent Arreft , par tout où il aparticndra ! Sur le furplus des 
Avril, conciniîons des parties ficelles envoïées hors de Cour : Ledit 
Ecolaffe dit Ja FoOe, condamné aux dépens de ce qui a été 
fait: fur l'Aprochcment du 8. Mai i 7 3 k |Li('qu'à la reclamacioa 
des Mnîçrcs &l Gardes Merciers j &L Jefdics Maîtres ôc Gardes 
Merciers condamnez aux dépens de tout ce qui fait a été fur 
ledit aprochcmcnt , depuis leur rcclamacion ; ledic la FolTc 
condamné en outre envers Icfdirs Maîtres & Gardes Faïan- 
ciers ^ auK dépens de ce qui concerne la faille du 10. Septem- 
bre 175 î- & pareillement aux dépens réfervez par PÂrrcfl 
du 15, J nvier 1733* & par la Sentence du ii. Mai 17}}^ 
paieront ledit E col a lie dit la Foiïe & leldits Maîtres & Gar- 
des Merciers par moitié, le raporc &c couft du prefcnt Arrefl:. 
SI D O N N O N S E N M A N D EM EN T au premier des Huii- 
fïers de nôtre Cour , ou autre nôtre Hniiher ou Sergent fur 
ce requis, mettre le prcfcnt Arreft à due & entière exécution 
fclon fa forme & teneur , de ce faire te donnons pouvoir. 
Donne à Roiien en Parlement , le vingt- neuvième jour 
d'Avril, l'an de grâce mil fept cens trente-neuf j & de nôtre 
Régne , le vingt-quatrième. Colldtî&rmK Par la Cour^ Signé ^ 
LE S A U L N I E R. Et fcellé d'un Sceau de cire jaune. 



Arreft du Parlement ^ c^ui ordonne de faire le Procès 
aux Mutins arrêtez Piifonniers, pt>ur les violences 
par eux commifes la auit (^erniere , chez les Boulan- 
crers , & a la Maifon du nommé Marouerie; & don- 
ne les Ordres néccflaires à ceux qui font commis a 
la fureté publique y pour prévenir les Séditions & 
Emonons populaires , &c. 

Du / j, Mki t 7 3Ç* 

LOUIS parla grâce de Dieu , Roy de France &: de 
Navarre; Au premier dci Huifliers de nôtre Cour , 
ou autre nôtre Huifller ou Sergent fur ce requis. Sça- 
voir failons que cejourd'hyi , vti par nôtre Cour toutes les 
Chambres aflemblecs , le Rcquilitoirc de nôtre Procureur 
Général , en date ce jour ^ cxpofiuf qu'il auroiteté infor- 
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mé qu'il fe feroit fait la nuit pafTec & ce matin , une Emo- 
non dans le Peuple , qui feroir allé chezdifércns Boulangers, AvriL 
pour piller leur Pain , ôc même chez un nommé Marguerie, 
demeurant proche le Noviciat des Jefiiites , qu'ils croïoienc 
faire quelque commerce de Bleds ou de Farines auroîent 
enfoncé ùi maifon , & cafle les vitres ^ qu'on auroit arrêté 
plutieurs des mutins » qui fonu conftituez prifouniers ; que 
de pareils mouvcmens font non fcurlement eoritraires à la 
tranquilicé publique, dans quelque rems que ce foir , mais 
font d*autanc plus inexcu fables , dans un tenis où la Vilicell 
fournie de pain, avec plus d'abondance &: à meilleur compte 
qu'en aucuns lieux de nôtre Province ? que l'on {çait aufli que 
des gens mal - iutentionncz femenc dans k public un clprit 
de Sédîdon^ & menacent avec une injuftîcc fans exemple; 
de piller ccux-mêmes à qui la Ville cft redevable de Ion 
abondance i que comme il eft à propos de faire fur le champ un 
exemple prompt & rigoureux ; Pourquoi requiert que les per- 
ftmncs actuellement prifoniiicres foienr interrogées iur les fairs 
en qiicftion ï qu'il foir autorife de faire infonr.cr de TEnio- 
tion arrivée la nuit pafiec & ce matin ^ des violences com- 
mifcs chez les Boiilani^crs ic à la maifon dudit Marirnerie * 
enlémblc de tous difcours , & faits paflez tendansà Sédition ^ 
ou qui pouroienc fe tenir &c fe palier , & ce , pardevant le 
Confeillcr - CommiOaire de nôtre Cour , qui fera ponr cet 
éfet commis Sc dépiué , pour IcfJixs 1 nterrog;ïroiFes prereï 
& rinformation faite, enfemble les Procès verbaux qui au* 
roîent pu être drellcz dcfdues Emotions , dilcours, & faits 
a lui communiquez , être par lui requis ce qu'il apartîendra; 
requérant en outre que défenfes foient fiitcs à toutes perfon- 
nés d'infulcer les Boulangers &c autres, fous prétexte qu'ils 
peuvent faire marchandtfc de Bleds , de s'atroupcr & te trou- 
ver enfemble plus de (îx perfonncs, ni de tenir des difcours 
•tendans à Sédition , à peine d*être arrêtez à Pintlant, pour- 
fiiivis comme Séditieux , punis corporcitcment , même de 
mort s*i! v éehct j qu'if foit enjoint au Li^nitenant de Police 
de cette Ville , de veiller & faire veiller à ce qui fe paîTera,^ 
& d'en donner atîlH-tôt avis à nôtre Cour ^ qifil foie aulfi en- 
joint aux deux Coriipagnies de bi Cin<]uanti*ine ■ & des Ar- 
quebufîer^ , enfemble à la Maréé^aulPLie cbactin en droit 
foi j d'atrêcer fur le champ &c conftituer prifgnnicrs tous coiw 
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^ trevenans ^ & d'en dreffcr leurs Procès verbaux , poury être 
a'vhL pourvu , ainfi qu'il apartiendra ; qu*il foit en outre ordon* 
né j que les Arrêts & Iléglcmens de notre Cour ^ concernans 
les Cabaretiers^ Cafetiers-Limonadiers &c Vendeurs d'Eau-de* 
vie , foicnt exécutez félon leur forme & teneur; ce faifanc, 
que contormén>ent à iceux , il leur foit enjoint de fermer 
cxa6lcment leurs maifons, aux heures portées par lefdits Ré- 
glemensj & que pour la plus grande fureté & tranquilité de 
la Ville, il foit enjoint aux Capitaines & Ofîciers des Bour- 
geois de cette Ville, d'avertir leurs Compagnies de fe tenir 
en état de marcher au premier Ordre qui leur enferadonné, 
& de fournir des à prefent chacun un Détachement de leurt 
dites Compagnies , pour fo rmer divers Corps-dc-Gardc , qui 
feront pofez aux lieux qui leur feront indiquez -, &c qu'il foit 
ordonné querArreft qui fur ce interviendra, fera afiché aux 
lieux acoûtumez. Oiîi le Raport du Sieur Hubert , Confeiller- 
Commiflaire : Tout confidéré ^ NOSTREDITE COUR^ 
toutes les Chambres affèmblées, faifanc droit fur le Requifi- 
toire de nôtre Procureur Général , ordonne que les Perfon- 
nes a6luellement prlfonniercs , feront interrogées pardevant 
le Sieur de Moy d'Eftot Confcilltr , fur les faits ci - defTus 
mentionnez: A autorifé nôtre Procureur Général de faire in- 
former pardevant le Sicnr Fauvel d'Hacqucville Confciller , 
pour ce commis & député , dei'Emotion arrivée la nuicpaf- 
fée & ce matin, des violences commifcs chez les Boulangers , 
& à la maifon dudit Marguerie , enfemhle de tous difeours 
tenus, &: faits pafïez tendans à Sédition , ou qui pouroient 
fe tenir & fe pailcr j pour lefdits Interrogatoires prêtez , Sc 
ritiformarion faite , enlémble les Procès verbaux qui auroicnc 
pu êtredrelTeE defdites Emotions , difeours & faits à lui com- 
muniquez , être par lui requis ce qu'il avifera bon être , Si or- 
donné par notre Cour ce qtî'il aparriendra : A fait Se fait dé- 
fcofes à routes perfonnes , d'infulter les Boulangers & autres, 
fous prétexte qu'ils peuvent faire marchandife de Bicds , de 
s'atrouper Se de fe trouver enfemble plus de fix perfonnes , 
ni de tenir des difeours tendans à Sédition, à peine d*être 
arrêtez à Tinftant ,pourfuivjs comme Séditieux , & punis cor- 
porcUeiTient ^ même de mort s*il y échet: A enjoint au Lieu* 
tenant de Police de cette Ville, de veiller Ôc faire veiller à 
ce qui (e paffera, 2c d'en donner aulîi-tôt avis à nôtre Cour : 
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A aufîî enjoint aux deux Compagnies de la Cinquantaine & TTTs 
des Arquebulîers , enfemble à la MaréchauÛTée j chacun en AvtiL 
droit foi , d'arrêter fur le champ , & conftitucr prifonnicrs 
tous contrevenans , d*en drtfîcr leurs Procès verbaux , pour y 
être pourvu par nôtre Cour , ainfi qu'il aparciendra: A or- 
donné & ordonne que les Arrêts & Réglcmcns de notre 
Cour, concernans les Cabarcticrs , Cafetiers - Limonadiers 
5c Vendeurs d'Eau-de-vie , foient exécutez félon leur forme 
& teneur -ce faifant, & conformément a iceux , leur aenjoînt 
de fermer exaélcment leurs maifons ^ aux heures portées par 
lefdits Réglcmens : Et pour la plus grande fureté & tranquî- 
Jité de la Ville , a enjoint aux Capitaines & Oficiers des Bour- 
geois de cette Ville ^ d'avertir leurs Compagnies d'être en 
état de marcher au premier Ordre qui leur en fera donnée &: 
de fournir dès -à- prefent chacun un Détachement de leurf- 
dites Compagnies, pour former divers Corps-dc-Garde, qui 
feront polez aux lieux qui leur feront indiquez: Au furplus, 
ordonne que le prefent Arrcft fera aiîché aux lieux ordinaires 
& acoûtnmez. Pour ce cft-il que Nous te mandons faire 
pour l'exécution du Prefent , tous Exploits 6c diligences à 
ce requis & néceffaires j de la part de nôtre Procureur Géné- 
ral î de ce faire te donnons pouvoir. Donne à Rouen en 
Parlement, toutes les Chambres affemblées Je treizième jour 
de Mai , l'an de grâce mil fcpt cens trente-neuf j & de nôtre 
Régne le vingt-quatrième* Collatiannê, Par la Cour , routes 
Jes Chambrer anemblëes , Signé j SAULNIER, Et fcellé 
d'un Sceau de cire jaune. 



Déclaration du Roy, concernant rAfirmation qui doit 
être paflce en perfonne , par les Créanciers & les Débi- 
teurs , devant les Juges Confuls , dans le cas des Failli- 
tes & Banqueroutes* 

Du il. Septembre i/SP- 

LO U I S par la grâce de Dieu ^ Roy de France & de Na- 777?* 
varre; A tous ceux qui ces prefcntcs Lettres verront^ Scpccmb, 
Salut, Les abus & les fraudes qui fe font introduits 
depuis quelques années dans les Bilans des Négocians , Ban- 



7^0 EDITS ETREGLEMENS, 

quiers & autres, qui ont fait Faillite ^ au préjudice des fa- 
sîpttmb' gt-^s difpolkions de nôtre Ordonnance de 1673. & de nos di- 
Jérences Déclarations rendues à ce fujer , aïanc caufë dans le 
Commerce un dérangement notable ^ N ous avons cru devoir 
chercher l'origine de ce defordre , pour en arrêter le progrtz ^ 
/oit de la parc du Créancier, foit de celle du Débiteur, Vua 
étant fouvent fimulé , & Tautrc par des manœuvres auffi 
odicufcs que criminelles , forçant les vrais Créanciers à (îgncir 
& accepter des propofîtions injuftcs : Ec comme Nou^avons 
reconnu que ces abus viennent principalement de ce que par 
les procédures qui fe font à Tocafion des Faillites, les faux 
Créanciers compris dans les Bilans avec ]es Jégitiuies, s'éx- 
pofcnt plus volontiers à faire leur afirmacion, parce qu'ils ne 
îont point connus des Juges j au lieu que s'ils paroifToient de- 
vant les Juges &L Confuls ^ qui par leur état Ibnc plus parti- 
culièrement inftrui^s des afaircs du Commerce , & de la ré- 
putation de ceux qui fe difcnt Créanciers , les Bilans fèroienc 
examinez d'une manière à être afranchis de toute fraude, A 
quoi étant néccfTàire de remédier , afin qu'en affiiranc de plus 
en plus la foi publique , Ci néccfTiire d'ailleurs dans le Com- 
merce, les Créanciers puiflent traiter furcmcnt avec leurs Dé- 
biteurs , &L que ces derniers nen i m pofcnt jamais dans les 
états qu'ils font obligez de donner de leurs éfets a£tlfs 8c 

fiaiiifs, A CES CAUSES, Se autres à ce Nous mouvant, de 
'avis de nôtre Confei! , & de nôtre certaine fcience, pleine 
puidance & autorité Roïale , Nous avons pat ces Prefentes, 
lignées de nôtre main , dit , déclaré & ordonné , difons , décla- 
rons & ordonnons , v oulons & N ous plaît ^ que dans toutes les 
Faillites & Banqueroutes ouvertes ou qui s'ouvriront àTave- 
nir, il ne foit rct^û i*afirmarion d'aucun CréancierjOi procédé 
à Thomologation d'aucun Contrat d'atermoiement jfans qu*au 
préalable les parties fc foicnt retirées devant les Juges ScCon- 
înls ^ aufquels les Bilans , Titres & Pièces feront remis, pour 
être vus &c examinez fans frais , par eux, ou par des anciens 
Confuls &C Commcrçans qu'ils commettront à cet éfet j du 
nombre dcfquclsil y en aura toujours un du même commer- 
ce que celui qui aura fait Faillite , & devant lefquels les Créan- 
ciers de ceux qui feront en Faillites ou Banqueroutes ^ feront 
tenus ainfi que le Débiteur, de comparoître, & de répondre 
en perfôûne^ ou en cas de maladie , abfence ou légitin-ie 

cm- 
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empêchemcns j par un fondé de Procuration Tpeciale ^ dont 
ctu tout fera drcfle Procès verbal fans frais ^ par les Juges èc s^p'^tcrob, 
Confu Is , ou ccuK qui feronc comîTiis par eux , la minuce 
duquel réitéra jointe au Bilan du Failli , qui fera dépofé au 
Gréfe des Juriidictions ConfuLiircs , fuivant PArcicie IlL 
du Tiire XI de nôrre Ordonnance du mois de Mars 1673. 
& la copie d'icelui Procès verbal reniife au Failli ou Créan» 
cier , pour être annexée à la Requête qui fera prefcntëc pour 
Thomolo^ation des Contrats d'atermoiement & autres Ac^es, 
Voulons que faute par les Créanciers & Débiteurs de fc con- 
former à ces Prçfcntes ^ ainfi qu'aux autres djfpofîtions por- 
tées par nôtre Ordonnance du mois de Mars 1673 Dé- 
clarations intervenuës en conféquence , aufquelles nVfl déro- 
gé , les Créanciers foient déchus de leurs cré.uices , & les 
Débiteurs pourfuivis extraordinaircment , comme Banquerou- 
tiers frauduleux , fuivant la rigueur de nos Ordonnances, 

5 I D O NJsI ONS £N MANDEMENT à DOS amcz & feàitx 
les Gens tcnans nôtre Cour de Parlementa Roi:icn, que ces 
Preientes ils aïcin à faire lire, publier & regiftrer , & le con- 
tenu en iccUes garder & exécuter, félon leur'forme &: teneur 
nonobiknt toutes Ordonnances , Edits , Déclarations, & 
autres chofes à ce contraires, aufquelles Nous avons dérot:^é 

6 dérogeons par ces Prefentes; aux Copies defqueîles, col^ 
lationnées par Pun de nos amcz & féaux Conkiilers^ Sc- 
créiaires, voulons que foi foic ajoutée comme à rOri^^inal ; 
Car tel eft nôtre plaifir. En témoin de quoi , Nous avons 
fait mettre nôtre SceJ à cefditps Prcfenrcs. Donne à Mar- 
ly , le treizième jour de Septembre , 1 an de srracc mi! fept cens 

î'^rTrc'^'if* ^ "^''^^ ^^^^"^^ '"^ vingt-cinqniéme. Siené . 
^HV*V?'P'"^ bas, ParleRoy,Sisné, Amelot; fVA 
au Conleil , Signé , O k r Y- Et fceilée du grand Sceau de 
cire jaune, 

Lûes. pMes . & rei^rees . ia grande yfudience ^ !^ C,,r fc4nte, 
A R.uen en Parkmem , U ?. Avril - Signé , A U Z A N E 
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Aireft du Parlement j qui crdonnepar pîovifion Tcxé- 
cution de TOrdonnance de Police^ du it. de ce 
picfenc mois de Janvier , au fujet des Bancliers de 
U Banlieue. 

fa 

lyH 20, janvier IJ4Q* 

LOUIS par la grâce de Dieu ^ Roy de France & de Na* 
varrer Au premier dtb HuilLcrsde nôtre Cour de Par- 
Jcnienr^ ou autre nôtre HtiidîtT ou Sergent fur ce re- 
quis : Ce jourd'hui kir la Rt-qi êce pr<.lcntéc à nocredite Cour 
de Parlemtot , par Pierre^ Jean- Jacques le Demandé , notre 
Confcillcr & notre premier Avocat ^ au nom ÔC comme nô- 
tre Procureur du Bailliage î exporitive que le Bureau de la 
Vil'e a rendu une Ordonnance le xi, du prcfenr «ois , pour 
enjoindre aux Habitans des ParoiOes de la Banlieue , de four- 
nir chaque jour par Corvée des Baneaux, pour enlever Jcs 
glaces & les neiges qui font dans cette Ville. Non leulement 
cette Ordonnance ell un acte de Jurifdiction , qu'il n'apar- 
tient point aux Echevins dVxcrccr ,mais elle porte dans tout 
£on contenu ^ une contradiction formelle à ce que le Lieute- 
nant Général de Police avoir ordonné à ce fujet ^ Ir i dti 
même mois , fur la requiiirion de rExpofaïit : la répartition 
fur les ParoiiTes de lâ Banlieue, eft dans rOrdonnance de la 
Ville » difetL-ntc de celle qui ell faite dans TOrdonnance de 
Police. Il eft encore enjoint par la première aux Baneliers , 
de fc tenir dans les Places publiques, pour y recevoir Tordre 
qui leur fera donné : par l'autre au contraire Jl leur avoir été 
enjoint de fe rendre à la porte do Commiiraire de leur Quar- 
tier , pour de là fe tranfporter aux endroits qui leur feroienC 
indiquez par lerdits ComniilHires j en forte que de ces con* 
tradiclions, il en réfulte un doute ^ une incertitude , qui 
s'opofe au fcrvice du public, & qui fait naître la confufîoa 
dans la Police. On ne peut imaginer fur quel principe les 
Sieurs Echevins fe font crus en droit de donner une pareille 
Ordonnance; s'ils ont quelques acributions de Juri^dlCtion , 
c\fl: en vertu de Titres particuliers , qui ne comprennent 
point le cas dont il eft queftion ^ & comme Sindics de la 
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Communauté ^d-es Habkaas de Rouen , on ne voir point non ^ ^ 
plus qu'ib (oicnc en droit de contraindre les Sindics des Pa- j Jvkr* 
roilll-s voifitîL's , & de leur inrpofer des Loix. Le s Oficicrs de 
Police au contraire, (ont Juge ordinaires de cous les cas de 
Police île nécoïemcnc des rués & dus places publiques , fiiit 
parrie de leur compétence ^ l'Edit de 1699. s en explique en 
termes précis ^ Se ils ont en leur faveur Pufagc julqu'à prcfent 
pratiqué. En 1697. 1709. 1716. Ï719* & 1731,1150111 ren- 
du des Ordonnances pareilles à celles qu'il plaît aux Sieurs 
Echcvins de contredire au jourd'hui ; l'atcntion des Echcvins 
à étendre leur compétence , cft étonnante ; ils cherchent 
conrinnellemcnt à faire des aclcs de Jurifdiclion , qui puisent 
par h fuite aiitorifer de nouvelles cncrcprifes. On les a vus 
vouloir s'ériger en Juges, à rocafion des Réfoiiiirinccs publi- 
Cjues ^ cnfuite faire des informations a l'ocilton de TAcademie 
de ChirurL^ie établie dans cette Ville , & fc précendre à ce 
fujet compécensde ftatucr & d'ordonner ce qu'ils jugcroient 
à propos i enfin aujourd'hui ils fe mettent en exercice, à l*o* 
caiTon de i'enlévemenc des el^^ces t il n'cft rien en Police oîi 
leur inc|uiéciidc ne les porte. Dès le 11. du prcfent mois, 
Jorfqu'ils ont vu les Oficiers de Police donner des ordres pour 
faire cafler les glaces , ils ont de leur côté rendu une Or- 
donnance , pour enjoindre fous les peines au cas apartenant , 
de porter les glaces aux lieux qu'il leur a plu d'indiquer ; L*Ex- 
pofant reclame contre cette Ordonnance, enccque parlame- 
tiace de la peine, elle lupofe une Jurifdiction que les Sieurs 
Echevins n^ont pas ^ cependant on l'^uroit négJiî^ée fans 
doute, fans celle du 1 qui achève de mettre le trouble 
dans la Police, par ]*incertirude quVilc fait naître ^ à l'égard 
de ceux à qui Ton doit obéïr. Nôtre Cour n*autorifera pas 
les Sieurs Echevins, à s^atribuer une Jnrifdiftion , au préju- 
dice des Juges ordinaires , l'inrércfl: public demande que cha- 
cun fe renferme dans fcs foiîctions : Pourquoi TExpofanta 
recours à Tautorité de nôtre Cour , à ce qu'il lui p'aife le 
recevoir a pc liant comme d'incompétence , des Ordonnances 
de THotel de Ville , en date des ïi.ik:ii.du prefcnt mois ^ ce 
faifaiit , cadcr & annuîler Icfdires deux Ordonnances, faire 
défenfes aux Sieurs Echevins , d'en rendre de pareilles à l'a- 
venir^ à laquelle fin , acordcr Mandement potir afîigner nôtre 
Procureur de la Ville 3 & cependant , vu la provifion de la 

Bbbbb i j 
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"■^^^ chofc, les Titres & la polTcffion des Ofîciers de Police ^ or* 
Janvici. donner que la Sentence dti Lieutenant General de Police ,cri 
date du 12* fera par provifion exécutée , (cl on fa (orme & te- 
neur j à laquelle fin , &c pour que le public n'en prétende eau- 
fe d*jgnorancej rArrcft: qui interviendra , fera lu ^ publiée 
afiché par tout oîi befoin fera. Vu par nôtre Cour ladite Re- 
quête , (ignée j Lémery Procureur ^ Pièces y atachécs Se énoîi-^ 
cécs rConcIulîons de nôtre Procureur Général ; Et oiii le Ra- 
poi t du Sieur de S, Juft , Conieiller - Commillaire ^ Tout con- 
iidéré iNOSTREDITE COUR a reçu & reçoit ledit 
le Demandé apellant comncie d'incompétence, des Ordon- 
nances de l'Hôtel de Ville , des i 2. & 1 K de ce mois j ce fai:- 
fant, a tenu & fient fon apt:l pour bien & duemcnt relevé j 
& pour y faire droïc , lui a acordé Mandement auK fins de 
fa Requête ; & cependant j vu la provifîon de lachofe, fauf 
& fans préjudice du droit des parties au principal , ordonne 
que la Sentence du Siège de Police , du 1 1, de ce mois ^ fera 
exécutée p^r proviiion ^ jufquVi ce que par nôtre Cour , par- 
ties ouies ^ il en ait été autrement ordonné ; à laquelle fin^ 
le prefent Arrcfl: fera lu, publié & afiché par tout ou bcloin 
fera. Pour ce eft-il que Nous te mandons faire pour Texécu- 
tion du prefenr Arreft , tous Exploits & diligences à ce re- 
quis & néceffaires , de ce taire te donnons pouvoir. Donne 
i Rouen en Parlement , le vingt-fixiéme jour de Janvier , Taa 
de grâce mil fept cens quarante ; & de nôtre Régne ie vingt- 
cinquième. CoUationnè, Par la Cour , Signe j DE LA HOUSSE. 
Et fceilé d'un Sceau de cire jaun*. 
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Arreft du Parlement, portant défen Tes aux Amidon- 
niers & Poudrieis , de faire ou fiire fabriquer des Ami- 
dons Poudres , de quelque nature qu'elles puiffent 
être , à peine de confifcatiou des Matières & Uftenci- 
les qui y feront emploïées , & de irais mille livres 
d'Amende v tk qui fait aulli pareilles défenfes aux 
Taneurs, d^emploïer aucuns Orges ou Grains , pour 
h préparation des Cuirs ou autrement , foub pareilles 
peines , &cc* 

SU la remontrance faîte à la Chambre ^ ordonncfc par ^™ 
le Roy au ttms des Vacations, par le Procureur G^^^ué- jâobTç. 
rai du Roy , expolitivc qu'ciurc coûtes les précautions 
que la Conr a prifcs eu difércntes ocafîons , pour le foula- 
gement public , dans les tcms diticilcs^ un Je les priiicipaux 
objets a été de tenir la main , à ce que tous les Grains fuiLiis 
convertis à la nouritnrc des hommes : cVft iiiv ce principe 
qu*elle a interdit avec fuccès les fabriques dans lerqueltes oa 
emploïe ou des Grains ou des Farines^ que pour entrer dans 
des vues auffi avantagco fcs au bien commun jI lui paroîtroit 
nëcciraire de retrancher toutes fabricanons de Poudre a pou- 
drer & d*Amidon, du moins pour quelque tenis , puifqu*]! 
cfl: inconteftabte qu'il fc confomme une quantité de Farines 
coiifidérablcs pour les Poudriers & les AmiJoiinicrs j qu*iï 
eft d'autant plus important de pourvoir à cet égard , que la 
fabrique des Poudres &c Amidons aïant été interdites, dès le 
Septembre dernier à Paris , par Arreft de la Chambre des 
Vacations , les Poudriers & Amidonnicrs de cette Ville & 
de la Province, font une confommation bien plus force de 
poudres & dVAmidons , dont ils fournitTènc la Proviiîon de 
Paris Se fon Reflbrt î ce qui opère une diminution confidéra- 
ble fur i*efpéce dans les Grains , qui feront plus avantagea* 
fcment emploïez pour la (ubfillancc du peuple: Que d'un au* 
tre côté, les Taneurs ont introduit un ufage detancr à TOr- 
;e , au lieu que Ton ne tanoit autrefois qu'à la chaux St à 
l'écorce d*arbre , ce q^iii leur étoit néanmoins plus avantageux i 
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Que ]*intention de la Cour étant , que les Orges fôïentem- 

< 740 pioïez X L\ noiirirure des Pauvres y il lin paroîcroit éiialemcnc 
iieccllairc a en interdire tout nlage aux 1 aneurs , &C d augmen- 
ter par cette précaution l'efpécc dans Ics'matieres qui fervent 
a la iubiîitance des hommes : Pourquoi requiert que très ex- 
prefles inhibitions & défenfes foient faites de fabriquer des 
Poudres &L Amidons , de quelque nature qu'elles puiffent être , 
à peine de coufifcation des matières & uilencilcs qui y fe- 
routic emploïeZj &c de trois mille livres d'Amende ^ le tout 
aplicabic , un tiers au dénonciateur, & les deux autres tiers 
à i'ÏÏopital le plus prochain^ que pareilles défenfes foient faîtes 
aux Taneurs d*emploïer aucuns Orges ou Grains ^ pour la 
préparation des Cuirs ou autrement, (ous pareilles peines 
d'Afiicndc j & de contîfcation des ouvrages, matières , outils 
&c u^tenciles ^ apbcaples comme deflus: Ordonner que Copies 
coilationjiccs de TArreft qui interviendra , feront envolées 
dans tous les Bailliages , pour y être lues , publiées 8c rcgif- 
trécs j en joindre à fesSubftiturs Se aux Oficiersde Police, de 
tenir la niani à fon exécution , &c de lui donner avis des 
conrravencions qui fe pouroient commettre ; & ordonnet 
que ion Subititut au Siège de la Police , & tes Commif- 
lairesfe tranlporteront dans les maifons des Poudriers , Ami- 
doLiniers & Taneurs de cette Ville, toutes les femames ^ aux 
fins de veiller à fon exécution, & lui rendront compte des 
abus qu'ils auront remarquez dans leurs vi fîtes. Vu par la 
Chambre ledit Rcquifitoirc ^ Se oui le Raport du Sieur de 
Gonicville , ConfLilier - Commifl^iire : Tout confidéréi LA 
CHAMBRE, fa j faut droit fur leJit Requifitoire , a fait 
£>C taie défenfes de fabriquer ou faire fabriquer des Poudres SC 
Amidons ,de quelque nature qu'elles puiOcnt être, à pt'ine de 
coufifcation des matières & ultencilcs qui y feront emploïées, 
&c de trois mille Hv es d'Amende, le tout aplicahie un tiers 
au dénonei^reur , & les deux autres tiers à THopital le plus 
prochain : A fait pareilles défenfes aux Taneurs , d'emploïer 
aucuns Orges ou Grains , pour la préparation des Cuirs ou 
aurrement, (ous pareil les peines d'A mende , & de confifcatioti 
des ouvrages , matières , outils 8c ullencilcs , aplicables comme 
delTus : Ordonne que Copies collationnées du prefent Arreft, 
feront envolées dans tous les Bai ! liants , pour y être lues , pu- 
bliées &. regiflrécs : Enjoint aux Subfticuts du Procureur Gé- 
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néral , & aux Oficicrs de Police , de tenir h m^n à Pcxécu- "77^ 
tion d*icclui , de donner avis au Procureur Généra! , des oaobrç, 
eotitravcntions qui fe poiiroient commcctre ;& ordoiinc^]ue 
kSubilicuC dudic Procureur Général au Siéi;c de la Police, 
& ksCommilTaircs fc cranfporccront dans les mai Ton s des Pou- 
driers , Aniidoniiiers èc Tiincurs de cette Ville, routes les /e- 
maincs^aux fins de veiller à IVxécutioti dudit Arreil, & ren^ 
dront compte audit Procureur Général , dcsahus c|m*i]s <^uro jTt 
remarqué dans leurs vifitcs. Fait à Rouen en P^riemenr^ 
ta Vacations le dixième jour d'0£lûhrc mil fepr cens quar^^ f^tc- 

Par la Chambre , Signé , A U Z A N E T: 



Aiiî-ft du Parlement 5 portant défenft s- aix Uuiïcur^ 
d'emploïer aucuns Oîges ou Grains à îa brique des 
Bières > que ceux qui leur reftcnt , & qr.i font ; f:urï- 
lement icpoftez dans leurs Grenieis , gci nitz £\ pîé^ 
parez 3 ou ceux qu'ils juftifieronc îeui erre vehus ai 
cet état des Païs Etrangers i ce ^ à peine de Trc s 
mille livres d'Amende ^ &€, 

CEjDurd'huî en la Chambre ordonnée par le Roy au 
tems des VacationSj font encrez les Gens du Roy , àL 1740* 
Jean-Louis Gafpard le Gallois de MaquerviUe , Sublti- 
tue du Procureur Général du Roy, portant la parole, ont 
dit qu*il fe confonimc dans la fabrique des Bières , une quan- 
tité confidérable d*Orgc,qui feroiu plus utilement emploïée 
en pain pour la fubliftance des pauvres , dans une année ou 
la Récolte n*a pas été aufli avanr.Tgeu(c qu*on ïivoit lieu de' 
J'efpérer^ ce qui leur fait juger qu*il fcroic convenable pour 
le (oulagement public, d'interdire du moins pendant quel- 
que tems y la fabrication de !a Biére : Pourquoi requiert qu'iE 
plaifcà !a ChamfTrej faire inhibitions 6c défcnfcs à tentes^ 
perfonnes fans dillintlion , de brafler , faire brafTer , fabriquer 
ou faire fabriquer des Bières, de quelque nature qu*e!les puif- 
fenc être, à peine de confifcation defdites Bières , des Grai ns^, 
de trois mille livres d*Amcnde : Que cependant aïanr apris que 
les Gardes de la Communauté des Bratîeurs ^ font à la Port^- 
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Chambre » il n'empêche qu'ils foient faits entrer ^ pour 
oaobfd* être entendus , pour cnfuice êcrc de nouveau requis ce qu'il 
aparcicnJra : Sur quoi Icfdits G^irdes Brafleurs faits entrer ea 
Chambre , oui: dit qu'ils ont fait encr eux une Délibération, 
le 7, de ce mois , qui cft couchée fur uu Régi (Ire qu*ils ont 
mis fur le Bureau j ladite Délibération portant que fur ce 
qu'ils auroient apris qu*il auroit été fait défenfes de braiTcT à 
Paris, afin de procurer par-là une plus grande abondance de 
Grains 5 l'Orge pouvant remplacer la difette des Bleds;Sc 
coainie ils auroient lieu de craindre le même fort ^ s*ils alloient 
acheter leurs Orges dans la Halle de Roiîcn ou dans les au- 
tres Halles cil cou voifincs^ils auroient unanimement délibéré, 
afin d*cm pêcher autant qu'ils pouroienc ^ &c obvier à toute 
ocalîoii d'Arreft de défenfes de bralFcr , qu'aucun d'eux n'a- 
chètera ni ne fera acheter pendant la prcfcnEe Difette, aucun 
Orge pour la confeclion de leurs Bières, tant dans la Halle 
de cette Ville , que dans les autres Halles circon voilines , à 
peine de confifcation Se de cent livres d'Amende, qui ver- 
liront envers les Pauvres de rHôpical General de cette Ville ; 
ladite Délibération fignéc , Antoine Jore , Jacques Carpen- 
tier, Simon Jore & Jaddoiiille : LefJits BraiFcurs ont déplus 
reprcfcnté à la Chambre , qu*il s ont actuellement une quanti- 
té coniîdérable d'Orge germé Se préparé , qui ne peut fervir 
à d^autre uia^e qu'a la confettion des Bières , & qui leur rom- 
beroicen pure perte, s'il ne plailoit à la Chimbre leur en 
permettre Tcmploi ^ fc foii mettant de n'emploïer d'orénavant , 
& jufqn'a ce qu'autrement par la Chambre il en foit ordon- 
né , que des Orges germez tk préparez, qui viendronrdu Fais 
Etranger j toutes Jefquellcs foumiffions ils ont lignées, An- 
toine Jore , Simon )orc , Jacques Carpenticr & Jaddouilic. 
LefJits Bratleurs retirez , lefdits Gens du Roy ont dit qu'ils 
n'empêchent aélc être acordé au5i Braiïeurs , de leurs décla- 
rations &: obéiiTances î qu'en conféquence , ils requièrent que 
défenfes foient faites aufdits Braflcurs , d'cmploïer aucuns 
Orges ou Grains à la fabrique des Bières , que ceux qui font 
actuellement reportez dans leurs Greniers , germez Hc prépa- 
rez, ainli que ceux qu'ils juftifieront leur être venus germez ÔC 
préparez des Pais Etrangers ^ &: ce , à peine de trois mille li- 
vres d'Amende : Et pour prévenir qu'il ne foit préparé ou fait 
germer aucuns Orges ou Grains j ils requièrent qu'ils piaife 
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à la Chambre ^ ordonner t]u*en leur prefencc ^ MclTienrs les ^ ^ ^ " 
Confcillers-Commîiïaires qui feront dépurez, fc tranfporcc- oaubre. 
ront dans chaque BrafTeric , aux fins d'y Iceller conjointement 
avec eux , les Tourailles qui fervent à taire fcchcr les Grains ^ 
pour en interdire tout ulage , jufqu*à ce que par la Cham- 
bre il en foit autrement ordonné i Se que PArreft qui fur ce 
interviendra, fera lu , publié Se afiché par tout où befoin 
fera ^ & Copies collationnées d^icekti envoïées dans les Bail- 
liages de ce Rcflort j pour y être lu ^ publié & rcgiftrë i à la- 
quelle fin j il feraenjoint à leurs Subftituts , de tenir la main 
à fon exécution , & d'en certifier la Chambre dans le 
jnms. LA CHAMBRE, oui le Procureur Général 
du Roy , a acordé a£lc aux BrafTcurs de leurs déclarations & 
obéïffanccSj & en conféquence, a fait &c fait dcfenfes aufdits 
BraflTeurs , d'emploïer aucuns Orges ou Grains à la fabrique 
des Bières , que ceux qui font actuellement répoftez dans 
leurs greniers , germez ôc préparez y ou ceux qu'ils juftifie- 
ront leur être venus germez & préparez des Païs Etrangers ; 
& ce , à peine de trois mille livres d'Amende contre les'con- 
trcvenans ; Faifanc droit fur les plus amples Conclu fions du 
Procureur Général , ordonne qu'en fa prefênce, les Sieurs 
de Gonfcville fie de Motteviîlc Confeillers*Commiinures à 
ce députez, le tranfporteront dans chaque Brafferie , pour y 
fcellcr & cacheter conjointement avec le Procureur Géné- 
ral , les Tourailles qui fervent à faire fecher les Grains , aux 
fins d'en interdire tout ufage , jufqu'à ce que par U Chambre 
il en foit autrement ordonné ; Ordonne en outre , que le pre- 
fent Arrcft fera lu , publié & afiché par tout oii befoin fera^ 
& Copies collationnées d'icelui envoïées dans les Bailliages 
de ce Rclfort , pour y être lues ^ publiées Se regiïtréeSi à la- 
quelle fin , enjoint aux Subftituts du Procureur Général dti 
Roy, de tenir la main à Texécution du prefent Arrcft j pour- * 
quoi ils feront tenus chacun en droit foi , de certifier la 
Cour dans le mois , des diligences qu'ils auront faites à cet 
éfèt- F AIT à Rouen en Parlement, en Vacations, le dixiè- 
me jour d'0£tobre mil fepc cens quarante. 

Par la Chambre ^ Signé , A U Z A N E T. 
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Arreft du Parlement , qui ordonne que tous les Proprié^ 
tatres , Laboureurs , Fermiers ou Soûf ermiers de Ter- 
res labourables 5 feront tenus de préparer & enfemen- 
cer dans les Saifons convenables, leurs Terres des 
Grains donc elles doivent erre chargées. 

Du //, OHobre 1740. 

SUR ] a remontrance faire à la Chambre, ordonnée par 
le Roy au tems des Vacations , par le Procureur Géné- 
rai du Roy y cxpoluive qu'après avoir pris toutes les 
mcfurcs néceffaires pour pourvoir au foula^emcnt des mraix 
prelens ou le peuple eft expofë^ foo miniftére l'engage à faire 
des rcprefentatioQS^ pour c]a*il lui plaifc prévoir ceux qu'on 
peut craindre à Tavcnir , a^fin d*empêcher qu'une année de fté- 
rilité ne foit fuivie de plnlîeiirs années encore plus ftériles , 
comme il arriveroit infailliblement, fi la Culrorc des Terres 
ëtoit négligée^ qu'en de pareilles circonftances , le Roy &les 
Parlemens avoient paru regarder ce point comme digne de 
leur atention j ce qui apert par difé rentes Déclarations 5C 
Arrêts , 6d notamment par celles des i k Juin 10. Juillet & 
S. Offtobre 1709. qu'il eft informé que dans les Campagnes, 
pluficurs particuliers^ Propriétaires ou Fermiers , faute d*a- 
voir récolté des Grains ou de moicns pour en acheter, ont 
néirlieé de cultiver les Terres & de les mettre en érat de rece- 
voir la Semence dans la Hiifon convenable^ & qu'il eft d'une 
grande importance de pourvoir à ce que toutes les Terres foicnt 
chargées, afin d'éviter la Difctte qu*opéreroit nëceffairement 
l'année prochaine le défaut d*Enfcmencement de Terres ; Pour- 
quoi requiert erre ordonné ^ r\ Qnc tons Ptopriétaircs ^ La- 
boureurs 5 Fermiers ou Soûfermicrs des Terres labourables , 
feront tenus de préparer & enfcmcnccr dans les failons con- 
venables, leurs Terres des Grains dont elles doivent erre 
chargées : 1°. Que tous ceux defdits Propriétaires , Labou- 
reurs, Fermiers ou Soûfermicrs, qui ne feront point en état, 
foie par le défaut de culture , ainfi que de Grains ou de moïens 
pour en acheter , d*cnfemencer leurs Terres , en pafleronc leur 
déclaration quinzaine au- plutard , après la publication de 
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PArrcft qui intervJCîiJm , devant le Juge des lieux , auquel ^ ^ ^ 
la Chambre donnera pouvoir d'aucorifer ceux qui fe prclente- oûobtc. 
ront , ou au défaut de ce , commettre *les Gens pour les ente- 
mcnccr , aprofitcr les Récoltes qui y excroîtronc &c les re- 
cueillir à leur profil ; fi mieux n*aiment les Propripcaire^ ou 
Créanciers des Fermiers ou des PropricEaires , les etîfcmencer 
eux-mêmes, (înon Se à faute de ce faire, ils n*atiront aucuns 
privilèges fur les Récoltes , quand les fcmcnces auront été 
fournies par des étrangers à ce commis ou autorifez j pour- 
quoi fera enjoint au Sindic de chaque Paroifle ^ de porterai! 
Juge des lieux, un état des T^jrres qui n'auront pas été pré- 
parées ou enfemencécs : 3". Que ledit Enfemencement des 
Terres ne fc fera que delà nature des Grains dont elles de- 
vront, fuivant l'ulagedu Païs , êtr^ chargées , fans les dcf- 
ftiifonocr en aucune façon , à peine de répondre de tous dom- 
mages & intérêts; Que toutes pcrionnesqui ne feront pas 
Jeurfdites déclarations dans ledit tems , feront condamnez en 
une Amende proportionnée à la quantité des Terres non cul- 
tivées, fuivant ic prix du Fermage du Païs ; au paiement de 
laquelle elles Icront contraintes parla Saifie Se Vente de leurs 
Meubles ^ même des Fonds , iî le cas y échet, aplicable moi- 
tié au profit des Pauvres de la Paroifle , & l'autre moitié à 
rHôpltal de PHûtei'Dieu le plus prochain i & que l'Arrcft 
fera lû, publié , afiché & enregiftré dans tous les Sièges &C 
Jurifdictions de ce RcIFort ^ à la diligence de fes Subllituts, 
qui feront tenus chacun en droit foi , de les faire publier 
dans tous les Bourgs & Marchez en dëpendans , Ôc afiché par 
tout ou befoin fera, & fefdits Subftituts certifieront ia Cour 
dans le mois , de (on exécution, Vû par la Chambre ledit 
Requiiitoire j & oui le Raport du Sieur Baudouin de Gonfe- 
ville, Confciller Commiiraire: Tout confldérë j 

LA CHAMBRE, faifant droit fur ledit Requjfitotre, a 
ordonné & ordonne ^ Que tous Propriétaires , Labou- 
reurs, Fermiers ou Soûfcrmiers de Terres labourables, feront 
tenus de préparer &c enfcmencer dans les Saîfons convena- 
bles , leurs Terres des Grains dont elles doivent être char- 
gées : i"*. Que tous ceux defdits Propriétaires, Laboureurs, 
Fermiers ou Soûfcrmiers, qui ne feront point en état, foie 
par le défaut de Culture, ainfi que de Grains , ou de moïens 
pour en acheter , d'cnfemencer leurs Terres , en pafleront leur 

Cl ■ 
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■^■^^"^ déclaration j quinzaine au- plutard après la pubiicatîon cîir 
Oaçbfc. prcfent Arreft^ devant le Juge des lieux, auquel la Chambre 
donne pouvoir d'aororifer ceux qui fc prcfenreronc ^ ou au 
défaut de ce , commettre des Gens pour les cufemencer ^ 
aprofirct' les Récoltes qui y excroîtront ^ &c les recueillir à 
leur prohc^ li mieux n'aiment les Propriétaires ou Créanciers 
des Fermiers ou des Propriétaires , les enfcmencer eux-mêmes j 
flnon & a faute de ce faire , ils n'auront aucuns privilèges 
fur les Récoltes , quand les Semences auront été fournies par 
des étrangers à ce commis ou autorifeZ; pourquoi enjoint au 
Sindic de chaque ParDiiïe ^ de porter aux Juges des lieux, 
dans ledit tcms de quinzaine , un état defdites Terres qui 
n'auront point été préparées ou enfemeucécsr 3^. Que ledit 
Enlcmcncement des Terres ne fe fera que de la nature des 
Grains donr elles devront être char crées , fuivant Pulaee du 
Païs , ians les dcffaifonner en aucune façon ^ à peine de ré- 
pondre de tous dommages &C intérêts , 4^. Que toutes per- 
ïonncs qui ne feront pas lenrfdites déclarations dans ledit 
tems 3 feront condamnez en une Amende proportionnée à 
la quantité des Terres non cultivées ^ {uivant le prix du Fer- 
mage du Païs i au païemenr de laquelle elles feront contrain- 
tes par la Saifie & Vente de leurs Meubles, même des Fonds ^ 
fi le cas y écbet , aplicable moitié au profit des Pauvres de la 
-Paroi {Te , & Paurre moitié à PHôpital de PHôrel-Dicu le 
plus prochain : Et fera le prefent Arreft lu , publié, afiché 
& enregiiVré dans tous les Sièges & Jurifdiclions de ce Ref- 
fort, à la diligence des Subftituts du Procureur Général Jef- 

3ucls font tenus , chacun cji droit foi , de le faire publier 
ans cous les Bourgs & Marchez en dépendans , & afîcher 
par tout ou befoin fera , & de certifier la Cour de fon exécu- 
tion. F A ï T à Roiien en Parlement , en Vacations , le dix- 
fepciéme jour d'Octobre mil fept cens quarante* 

Par la Chambre , Signé , A U Z A N E T. 
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Arrcltdu Parlemenr j qui hit très-expicfTes inhibitions 
& défenfes à toutes Perfonnes, de faire aucuns Amas 
& Migafins de Bleds^ & autres Grains , ni de com- 
mettre aucuns abusj anarremens ou malverfations , 
de quelque nature qu'ils foicnt ^ dans les Halles Se 
Marchez , à peine de Cinq cens livres d'Amende ^ 
& même de punition corporelle^ s*il y échec , fans 
que lefdites peines puiflen: être réputées commina- 
toires. 

SUR la Remontrance faite à la Chambre ordonnée par 
le Roy au renis des Vacations, par le Procureur Gcné- oavbK* 
ral j expofitive que depuis qu^elIc a pris les nvcfures né- 

ceffaircs , pour empêcher que les Bleds &: autres Grains qui 
fervent à la nouriture des Hommes , foicnt emploïcz à d'au- 
tres ufages qu*à k fubfiftance du Peuple, ii eft: du devoir de 
fon miniftére de redoubler fcs foins & fa vigilance , pour que 
l'emploi de ces mêmes Grains foit fait dans les circonflances 
convenables , & les faire fournir au public à proportion èck 
mefure que les befoins augmentent : Que dans cette vue i! a 
fait faire difërentes perquificions , dont il réfuite que la di- 
fettedes Grains, dont il femble que l'on elT: menacé , doit 
être atribuëc moins à un défaut réel de Grains ^ qu'à ravidité 
de certaines gens, qui voulans profiter de la mifcre publique, 
achètent tous les Bieds & Grains j pour les reffcrrer ^ ou gar» 
dent foigneufemenc ceux qu'ils ont amaffez depuis plufieura 
années , dans Pefpérance qu'ils monteront à un prix plus 
confidérable ^ à caufc de leur défaut aparent ; que cette ma- 
nœuvre profcrite par les Arrêts 6c Réglcmens , eft en partie 
lacaufe que les Marchez & Halles ne font point garnis de 
quantité fufïfante de Grains : Que les Laboureurs, & ceux 
qui par leur état en font commerce, & qui ne les gardenu 
pas , ne portent aux Halles & Marchez , que des échaatiL 
Jons de Bieds & autres Grains , pour en faire le prix, &c en- 
fuite les livrent dans leurs maifons ou ailleurs 5 ce qui efttrèsi* 
préjudiciable au bon ordre & au biçn public : Qu'il fe paff^ 
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■ ~^ dans les Halles &c Marche:z ^ des abus encore plus condam- 
oaobrc, nabics, donc il cft importaDt d'arrêter le cours : Enéfct , les 
anarrcmens d^: difé rentes etpéccs qui fe commettent , redou- 
blent à vue d'œil , par rimpiinité de leurs auteurs , qui Gns 
fuivre le prix courant des Halles & Marchez, meccenE aiîx 
Grains qu'ils y portent, un taux bien au-dciîus , &: par cemoïea 
lés rcflerrent j comme n'aïauc pu les vendre , ou achètent au 
prix courant, les Grains qui fe trouvent dans les Marchez , 
les emportent^ les ferrent &c gardent, en atendanc un tems 
favorable , pour les rcvcndre , & y f;ure un proiit illégicime: 
Que dans de pareilles circonftances , il ne peut fe difpenfcr 
de taire fcs reprcfcntations à la Chambre ^ aux tins qu'il lui 
plaife y pourvoir y &c maintenir l'abondance dans les Halles 
& Marchez , &c en banir les anarremciis ^ mal vcrfations &c 
abus , dont le public recevroit un préjudice notable ; Pour- 
quoi requiert àcrc ordonné que tes Ordonnances , Arrêts & 
Réglcmen s rendus fur le fait de la Police des Bleds & Grains, 
dans les Halles & Marchez ^ feront exécutez félon IcL^r for- 
me & teneur j ce faifant, très - exprcflres inhibitions & défeu- 
fes erre faites à toutes pcfonnes^ défaire aucuns amas èc maga- 
llnsde Grains ^ &c d'en garder plus que ce qui leur fera né- 
ceflairCj pour leur provillon Se celles de leurs mai fo os , juf- 
qu'à la récoite prochaine § â laquelle fin , enjoindre dépor- 
ter toutes les femaines des Grains en leurs plus proches Mar- 
chez, pour les vendre au prix courant d*iceux j pareilles dé- 
fenfeî d*y porter des échantillons , ou de vendre aucuns Bleds 
dans les greniers ou ailleurs , que dans les Halles & Mar- 
chez i de remporter , fous quelque prétexte que ce foit , les 
Grains qui y auront été portez ^ à peine dans tous les cas 
ci'-deirus exprimez, des Amendes &c coufifcations au cas apar- 
tenant^ défenfes être faites à routes perfonnes , d*anarrcr au- 
cuns Grains , foit dans les Halles 6c Marchez ou ailleurs , met- 
tre aufJits Gr.iinsun prix au dclFus du courant ^ ou d'en ache- 
ter pour amatler &l garder au-delà de ce qui leur fera ncccf- 
faire , pour leur fubliftancc & celiedeleur famille j pareilles 
défenfes de faire le marché d'aucuns Grains , avant Ton vertu- 
re du Marché ^ ou après qu'il fera fini , à peine de confifca- 
tioQ d'iceux , au profit des pauvres y &c généralement de com- 
mettre aucuns abus , anarrcmens ou malverficions , de quel- 
que nature qu'ils foient, dans les Halles Se Marchez ^ à pei- 



DECLARATIONS ET ARRESTS- 775 

ne de cinq cens livres d*Amende, & même de punition corpo- 777^^ 
relie , s'il y échet , fans que lefdices peines puiircnc êcre ré- oàabrc, 
putécs comminatoires j enjoint à Tes Subfticncs aux Siéi!;es de 
Police^ de veiller exactement dans les Halles fie Marchez , 
de faire conftitucr prifonniers les délinquans , de faire pro- 
céder fans dclai , exrraordinairement contr'eux ^ & de tenir 
]a main à rcKecucion de TArreft qui interviendra ^ qui fera 
lu j publié Scenregiftré dans toutes les Jurifdictions , atîcbé 
dans tous les Marchez & Halles de la Province , Ôcpar tout 
oîi bcfoin fera , à la diligence de fcs Subllitucs ^ qui feront 
tenus d'en certifier la Chambre dans la quinzaine. Vu par la 
Chambre ledit Rcquifîtoirc j & oui le Raport du Sieur Bau- 
douin de Gonfeville, Confeiller - Commillaire : Tout consi- 
déré 5 LA CHAMBRE, faifant droit fur ledit Rwquificoi^ 
re j a ordonné & ordonne que les Ordonnances , Arrêts ôc 
Réglemens rendus fur le fait de la Police des Bleds 2^ Grains, 
dans les Halles & Marchez , feront exécutez fclon leur forme 
& teneur j ce faifant, a fait très-ex prelTes itihibirions & défcn- 
fcs à routes pcrfoiines , de faire aucuns amas & magalins de 
Grains, & d'en garder plus que ce qui leur fera oéccflaire, 
pour leur proviiion & celle de leur maifon , juf:}u'à la Ré- 
coite prochaine , à laquelle fin , leur enjoint de porter tou- 
tes Icsfemaines , des Grains en leurs plus proches Marchez, 
pour les vendre au prix courant d'iceux 3 avec pareilles dé- 
ienfes d'y porter des échantillons, &: de vendre aucuns Bled? 
dans les greniers ou ailleurs , que dans les Halles & iMarchez , 
de remporter , fous quelque prétexte que cefoit ^Ics Grains qui 
y auront été aportcz, à peine, dans tous les cas ci - delîii s ex- 
primez, des Amendes &c confifcations au cas aparccnant : Fait 
dékuifesà toutes perlonncs, d'anarrcr aucuns Grains , foi t dans 
les Halles &L Marchez ou ailleurs j mettre aufdits Grains un 
prix au-dclfus du courant, ou d'en acheter , pour amaiïcr Se 
garder au-delà de ce qui leur fera néceffairc, pour leur fubfif- 
tance & celle de leur famille : Pareilles défenfes de faire le 
marché d'aucuns Grains , avant Ton vert ure du marché ^ ou 
après qu*il fera fini ^ à peine de confifcarion d'iccux.au profit: 
des Pauvres j & s;énéralcmenc de commettre aucuns abus^ 
anarremens ou malverfations , de quelque nature qu'ils foient, 
dans les Halles ôc Marchez, à peine de cinq cens livres d'A- 
mende j & même de punition corporelle , s'il y échet j Guis 
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que Icfdites peines puiiTcnt être réputées comminatoires: 
oaobrc' Enjoint aux Sabftituts du Procureur Général du Roy, aux 
Sièges de la Police ^ de veiller exactement dans les Halles 8c 
Marchez , de faire conftiruer prifonnicrs les délinquans, de 
faire procéder, fans délai , cxcraordinairement contr'eux. Se 
de renir la main à Texécution du prcfent Arreft , qui fera lu, 
publié enregiftré dans toutes les Jurifdictions , afîché dans 
tous les Marchez & Halles de la Province , & par tout où 
befoin fera , à la diligence d efdi ts Subllituts du Procureur 
Général , lefquels feront tenus d'en certifier la Chambre dans 
quinzaine. Fait à Rouen en Parlements en Vacations, le 
vingt-dcuxiémc jour d'Oclobre mil lept cens quarante. 

Par la Chambre , Signé , A U Z A N E T. 

Déclaration du Roy j qui exenite de tous Droits les 
Bleds j Grains Se Légumes , qui entreront dans le 
. Roïaunie : Ec ordonne la fixation des Cens , Rentes 

& Redevances qui fe paient en Grains, 

M O u I s par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 
oaobrc^ I varrc : A nos amez & féaux Confcillcrs les Genstcnans 
A«Jnôtrc Cour de Parlement à Paris » Salut. Le defir 
que Nous avons de procurer à nos peuples tous les fecours 
qui peuvent faciliter la diminution du prix des Bleds & au- 
' très Grains , dont les mauvaifes Récoltes depuis plulîeurs an- 

^ nées, ont ocafionné la cherté , Nous a déterminez > en fui- 

vant Texemple que le feu Roy nôtre très- honoré Seigneur 
& Bifaïeul Nous a donné , dans le cours des années de ïyotj. 
& Î710. à cxcmtcr de tous Droits les Bicds , Grains 6c autres 
Lé'nimes , quientreronc & feront aportezdans nôtre Roïaume , 
tant par Terre que pnr Mer > comme auiîî , à pourvoir , tant à la 
fixation des Cens & Rentes qui fc paient en Grains , qu'au fou- 
lagement de ceux qui font chargez de païer des rcdcvancesen 
Dleds. A CES CAUSES, & autres à ce Nous mouvant , de 
Tavis de nôtre Confei! , &C de nôtre certaine fcience , pleine 
puifTance & autorité Roïale , Nous avons dit, déclaré & ordon- 
né , Se par CCS Prcfentes fignées de nôtre main , difons , 
' déclarons & ordonnons, vouions & Nous plaît: 

Arti- 
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Article premier, i7 4<>* 

Déchargeons les Bicds, foir fromcns, mccrils on ftriglcs ^ 
orges, avoines ëc aiurcs grains, enfcmbSc la farine &i îc 
pain , même les ris , pois, fcvcs & antres légumes , qni en- 
treront 6c feront apotlcz dans notre Roïai:me , tant par 
Terre qne par Mer, on qui feront tranfportez d'une Provin- 
ce ou d*im iicLi dans un autre , jufqii*au dernier Décembre de 
l'année prochaine, de tous droits d'Entrée , Octrois , Péages^ 
& autres droits qui fe lèvent lut Icldits grains, pain &c légu- 
mes , dépendans de nos Fermes i comme aufli , des droits 
d'Entrée, Octrois &C Péages, qui ie lèvent fur lefdits grains ^ 
pain & légumes , parles Villes , Commun autez , Païs d'Etats , 
Seigneurs particuliers , Laïques &: Eclétiaftiques , propriétai- 
res ou ufufruîtiers defdits droits j le tout , tant par Eau que 

{)ar Terre , & fous quelque dénooiination que Icfdits droits 
e lèvent , & pour quelque eau fc &L ocafîon qu*ils foicnt éta- 
blis fie acordez* Dérendons à nos Fermiers, & pareillement 
zux Communautez ou particuliers , & à leurs Fermiers , de 
les exiger ni recevoir pendant ledit tcms , quand bien même 
ils feroicnt volontairement ofcrts ^ même à nos Fermiers des 
droits de Barra^ie. de lever aucuns droits de Barra<:e , ni aa- 
très , fur les Charcttes , Chevaux , Mulets & autres voitures, 
qui fc trouveront chargées dcfdits grains, farines, pain, ris 
éw légumes , à peine i ontre ceux qui y contreviendront , d être 
contraints à la reftitution du quadruple de ce qu'ils auront 
reçû. 

IL Ordonnons que les droits de minage, levage, ftrage , 
mefurage , leidc , placage, étalage , ftcllage, toniieu^& au- 
tres de pareille qualité j qui fc pcrçoivcnr en cfpéce , foir par 
nos Fermiers & Receveurs, & par les EngagifUs de nos Do- 
maines, foit par les Villes ou Communautez , Seigneurs par- 
ticuliers , Eclélîafttques ou Laïques 3 fie antres propriétaires, 
foicnt convertis en argent , fuivant l'évaluation qui en fera 
faite fommairement & fans frais, dans huitaine, h compter 
du jour de la publication de nôtre prefente Déclaration ^ 
dans chaque Bailliage ou Senéchauiréc , pardcvant les Licu- 
tenans Gt-'néraux defdits Sièges, à la requête de nos Procu- 
reurs I ce qui aura lieu même à Tégard des droits de cette 

IL Smîc df^ N. R. Ddddd 
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qualité^ qui fe perçoivent dans les Terres tenues de Nous 
oaûbrc. Pairie , Icfquels feront pareiliemcnt évaluez par les Lieu' 
tetians Généraux des Sièges aitfqucls la connoiflance des cas 
Roïaux apartient dans Icfdites Terres» 

IIL L.v1irc évaluation fera faite par provifion , & pour 
le tems & efpace d'uac année feulement , à compter du jour 
& date des Prcfentcs , for le pied du prix le plus haut que les 
grains , les farines & légumes fur lefquels lefdits droits fe 
perçoivent, auront été vendus dans chaque Heu , le premier 
jour de Marché de la prcfcnte année 1740, fur lequel pied 
lefdits Lieutenans Généraux régleront ce qui ferapaïé en ar- 
gent, au lieu de ce qui fe païoic ci-devant en efpéce ^ dans 
les Marchez des lieux oh ladite évaluation fera faite ; & le 
Tarif dcfJics droits ainfi évaluez ^ fera dépoféau Gréfe de U 
Juftice de chaque lien de Marché , & tranfcric dans un Ta- 
bleau qui fera expofé au lieu le plus aparent du Marché , mê- 
me envoïé par nos Procureurs defdits Bailliages ScSenéchauf- 
fécs y dans toutes les Juftices , foit de Nous , ou des Seigneurs 
Hauts-Jufticiers de leur Reffbrt , pour y être lû Se publié à 
l*Audicnce j &enregiftré au Gréfe defdites Juftices, Voulons 
que tous ceux qui^ jufqu'à prcfent , ont été en pofîeiTîon de 
ne point païcr Icfdits droits, ou de n*en païcr que partie 
continuent d*en joiiir ainfi que par le pafle* 

IV. NVntendons rien innover au furplus, à l'égard des 
lieux oii ces droits ont été perçus jufqu*à prefent en argent , 
ni préjudicier en aucune manière à ceux des Mefureurs créez- 
en titre d'Ofice par Nous & par les Rois nos PrédéceflTeurs ^ 
tant dans nôtre bonne Ville de Paris , que dans les autres^ 
Villes & lieux de nôtre Roïaume. 

V< Les arrérages des Cens, Rentes foncières^ & autres 
Redevances païables en grains , qui font échus ou qui écher- 
ront jufqu'au premier Janvier 1741» ne pouront être exigejî 
qu*en argent^ Scieront païezj fçavoir,ceux échus ou à échoir 

Eendant le cours de la p refente année , fur le pied de ce que 
'S grains auront valu au premier jour de Marché du mois 
de Janvier dernier , dans le Marché le plus prochain ^ à la 
feule exception de celles alïîgnées fur des Moulins oh le droit 
de mouture fe paie en efpéces , à Tégard defquelles ne fera 
rien innové : Et à l'égard des arrérages defdits Cens j Rentes 
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foncières ou autres Redevances , échus les années précèdent 
tes > ils feront païcz en argent ^ (lir le pied de ce que les grains ôaubîc. 
de refpéce dans laquelle ils font païables , auront valu dans 
le tems de leur échéance j ce qui aura lieu , oonobftant cous 
Anêcsj Jugemens , Actes ou Tranfaftions , kvivant k fqucis 
Jefdîts arrérages feroient païables en grains : Ec à l'égard des 
Actes ou Jngemens qui auroient aquis Pautorité de chofes 
jugées , & fui van t lefquels lefdits arrérages feroient païables 
en argent j à une autre évaluation que celle portée par la 
prefence Déclaration , ils feront exécutez, fans préjudice des 
voies de droit , fî aucune y a , & fera l'évaluation ci-defllig 
ordonnée ^ faite parle Juge ordinaire des lieux, fur l'extrait des 
Regiftres de la vente des grains du Marché le plus prochain. 

V 1. Toutes les charges réelles aflîgnées uniquement fur 
des Cens , Rentes & Redevances foncières païables en grains, 
ne pouront être exigées par ceux aufqucis elles font dues , 
que dans les mêmes efpéces ôc de la même manière que lef- 
dits Cens, Rentes & Redevances foncières fur lefquelles elles . 
doivent être prifes , feront exigibles fuivanc la prefenteDé- 
claration« 

VIL Et comme Iverfité des accidens que les grains ont 
fouferts cette année , ne Nous permet pas de pourvoir par un 
Règlement général & uniforme, dans tout nôtre Roïaume^ 
a ce qui concerne le païement des fermages païables (uivant 
les Baux ^ en une certaine quantité fixe de grain , Nous or- 
donnons que nos Cours de Parlement y pourvoient , pendant 
le cours de la prefente année feulement , chacune dans fort 
Rcffort, par des Réglemens convenables à la qualité de la 
récolte , fur les avis des Ofîclers des lieux, ou autrement ^ 8c 
cependant ordonnons qu'il foit furfis au paiement defdits 
fermages ^ li ce n*eft que les propriétaires orrent de recevoir 
en argent , ce qui eft païable en grains , qui feront évaluez 
fur le pie<i de ce que les grains auront valu au premier jour 
de M arché du mois de Janvier dernier dans le Marché Je plus 
prochain, 

V II L Tous les Exploits & Procédures, enfemblc routes 
les Ordonnances & Jugemens qui feront faits ou rendus , 
pour parvenir aux évaluations ci- defîus ordonnées ^ feront 
cxemts de la formalité du Contrôle 3 du Sceau , droits réfer- 

Dddddij 
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VC2 OU rétablis , & de tous autres droits , & pouront être faîrs 
Oclobre, & expédiez en p^ipiur commun &c non marqué : Ordonnons 
en outre , que pendant le cours d*une année ^ à compter du 
jour de nôtre prefcnte Déclaration , routes les procédures qui 
Icronc élites, ranc en matière civile que criminelle , à la re- 
quête de nos Procureurs Généraux en nos Cours de Parle- 
ment, de nos Procureurs dans les Bailliages ou Senéchauf- 
fées 5 Prevôtez /& autres jLïfticcs Roïales à Nous apartcnant ^ 
& dans les Maréchauirécs , & pareillement celles faites à U 
requête des Procureurs Fifcaux, dans les Juftices des Sieurs 
Hauts - Jufticiers ^ concernant la Police des Bleds & autres 
grains y feront pareillement cxcmtcs du papier timbré ^ ainfî 
qu'elles le font de la formalité du Contrôle & autres droits ; 
Et que pareillement tontes les Ordonnances , Sentences , Ju- 
genicns èc Arrêts qui interviendront à la requête des Oficicrs 
ci-deflus nommez^ fur ladite matière ^ feront exemts de l^i 
formalité des Petits * Sceaux , droits réfcrvez ou récabiis ,& 
de tous autres , & pouront être faits & expédiez en papier 
& parcJicmin communs & non marquez. 

IX. Ne pouront les parties fe pourvoir , pour tout ce qui 
regarde Texécution de la prefcnte Déclaration , & générale- 
ment pour tout ce qui peut concerner la Police fur les grains^ 
qu'en nos Cours de Parlement , nos Bailliages , Scnéchauf- 
fées y Prevôtez, & autres nos Juftices ordinaires des lieux ^ 
ou dans celles des Sieurs Hauts - Jufticiers , chacune en ce 
qui ert de leur compétence , ou par devant les Juges qui fe- 
roient commis par nos Cours ^ &; ce , nonobftant tousCom- 
mittimus , Gardes-gardiennes ^ Privilèges &c évocations géné- 
rales ou particulières ^ aufqucls Nous avons dérogé & déro- 
geons pour ce regard : Permettons efdics cas, à nos Cours de 
Parlement, & autres Ji^gcs ci-dcjTus, de pafTer outre aux pro- 
cédures , inftruétion Se jugement des Procès , fans s'arrêter 
aufJits Committimus ^ Gardes-gardiennes , Se évocations It- 
gni fiées* 

X- Voulons que dans tous lefdirs cas &C conteftations par- 
ticulières j qui pooroient naître en exécution de la prcfentc 
Déclaration ^ & Police fur lefdits grains, il ne puifTe être 
prononcé aucun apointementi fauf, au cas que les contclta- 
tions ne puiffent pas être jugées fur le champ, être ordoa*- 
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t]é par les Jages » que les pièces foicnt mifes fur ie Bureau , 
pour y être délibéré, & le délibéré ju-é dans trois jours , & 
prononcé au premier jour d'Audience. 

SI VOUS MANDONS que ces Prcfcntes vous aïcz 4 
faire lire, publier ÔC regjftrer , ( même eti rems de Vacarions } 
& le contenu en icellcs garder Se obfcrvcr , félon leur for- 
me & teneur , nonobftant toutes chofcs à ce contraires ^ auf- 
quelles Nous avons dérogé & dérogeons par ces Prefentes ; 
Car tel clt nôtre plaiilr. En témoin de quoi ^ Nous avons fait 
mettre nôtre SccI à cefdites Prefentes. Donne' à Fonçai ncr- 
bleau , le vingt- fixiéme jour d'Octobre , Tan de grâce mil 
fept cens quarante j 5c de nôtre Régne le vingt- fixiémc. Signé ^ 
LOUIS: Et blus bas , Par le Roy , Ph e l y r e a u x; Vû 
au Confeil ^ O R a Y. Et fcellée du grand Sceau de cire jaune. 

IjUcs * publiées (è* regiflr^'es i la^fa^îde Audience de la Cùhy feante. v^ R oit en 
en Parlement , en Plaçât ions , te 8, Novembre 17 4<^^ Signé ^ A U Z A N E 



Arreft du Parlement , c^uî permet à toutes perfonnes 
daporrer en cette Ville , &: d'expofer en vente du 
Pain , pour y ctre vendu à la Livre ^ au prix de la 
Police, 

'Du 27* QBohre 1740* 

SUR la remontrance faîte à la Chambre ordonnée parle — - 
Roy au tems des Vacations , par le Procureur Général q^^^"*^^^ 
du Roy, expofirivc que quoi que jufqu'à prefenr ^ on air 
eu atenrion de faire fournir par les Boula^igers , ks étaux de 
leurs boutiques , d*unc quantité de Pain fufîfante ^ pour fub- 
Tcnir aux befoins publics : il lui paroîtroit néanmoins né- 
ceflaire d'entretenir cette abondance , à laquelle quelques 
Boulangers négligent de contribuer : Que pour y parvenir ^ 
il ne fe prefentc pas de moïen plus fûr , que d'atirer de de- 
hors la Ville", tout & autant de Pain qn*il fera pollible , eit 
permettant aux Boulangers externes 6c forains , d*aporter &: 
de vendre le Pain qu*ils fabriquent; que de cette permiffion ii 
léfu Itéra un double avantage , dont le public recueilli ra le 
fruic^cn ce que les Boulangers étrangers écabliffans Je Paiix 
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■ ■ ■ à moins de frais que ceux de la Ville ^ ils y trouveront im 
olob'^c P^*^^^ » engagera à en aporter une certaine quantité, 

' à le fabriquer de bonne qualité , Se à y mettre le poids re- 
quis par les Réglemcns :Que d'un autre côté ^ les Boulangers 
de la Ville, dans la crainte de voir diminuer la vente du 
Pain dans leurs bonrîques ,quî cefltroient d'être achalandées, 
s'ils expoioicnt du Pain de qualité ou de poids inférieur à ce- 
lui des Boulangers externes , fe porteront par une efpéce d'é- 
mulation , à fournir abondamment les étaux de leurs bouti- 
ques ^ & à fabriquer du Pain, qui par fa qualité & par fofi 
>oids, leur puifle conferver leurs pratiques : Que li la Cham- 
re fe porte à prendre ce parti , on ne pouroic fc difpcnfer 
dé tenir la main , à ce que les Boulangers forains n'expofaf- 
fenc en vente que du Pain de la qualité & du poids requis 
par les Réglemens , & de punir fëvéremcnt les contraven- 
tions qui pouroicnt fe commettre , puifque tout le profit qu*ils 
feroient , au préjudice de la qualité & du poids , fcroit illé- 
gitime j fie que Tintention de la Chambre leroit de borner le 
bénéfice qu'ils peuvent faire fur le Pain , àladimi nution des 
frais qui font pour eux bien moindres que ceux aufquels font 
tenus les Boulangers de la Ville : Qu*avec ces modifications ^ 
le public retirera d'une pareille pcrmiiïîon , un avantage no- 
table » puifque l'abondance du Pain fe trouvera entretenue 
dans la Ville , & que les Pauvres ne feront point expofez à 
être fraudez fur la qualité & fur le poids : Pourquoi requiert 
qu'il plaife à la Chambre permettre à toutes perfonnes , d'a- 
portcr en cette Ville , & d'cxpofcr en vente du Pain , pour 
I être vendu à la livre , au prix de la Police , à la charge de 
,e faire de bonne qualité , bien cuit Se levé j de fournir feizc 
onces à ta livre , fie de le vendre en détail , même par demi- 
livres , quarterons & onces ; à laquelle fin , lefdits Marchands 
feront tenus d'avoir des Balances^ & des Poids jaugez & mar- 
quez par le Jaugeur Roïal ^ & de pcfcr le Pain en prefence de 
ceux qui rachèteront : Enjoindre en outre , aufdits Boulan- 
gers Se Marchands étrangers ^ d*avoirun couteau , pour cou- 
per par détail leur Pain , aux fins de fournir la quantité Se le 
poids qui leur fera demandé : Très- exprelTes inhibitions & 
défcnfes leur être faites , d*cxpofer aucuns Pains de mauvaife 
qualité , foit par le défaut de culture ou autrement , & de 
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frauder fur le poids, à peine d'être cmprifonneX , d'être pro- TTTôT 
cédé contrVux cxtraordinairemenc ^ & d*êcre punis comme oaobic. 
voleurs publics , fuivant la rigueur des Ordonnances ^ à laquelle 
fin , fera en joint aux Oficiers de Police, de faire tous les jours 
Ja vifitc du Pain qui fera expofé en vente, & de veiller exac* 
tcment 5 à ce que lefdits Marchands forains fe conforment, 
pour la qualitéSc le poids y aux difpofitions de TArreft qui 
interviendra i Icfdits Oficiers autorifez de faire conftituer 
prifonniers les contrevcnans , & tenus d*en donner avis au 
Procureur Général du Roy^ & que TArreft qui fera fur ce 
rendu , fera lu , publié & enregiftré es Regiftrcs de Police de 
cette Ville , à la diligence de fon Subftitut audit Siège , Se 
afiché dans les Marchez & Carrefours de cette Ville, Se par 
tout où befoin fera. Vû par la Chambre ledit Rcquifîtoirc ; 
& oui le Raport du Sieur Baudoiiin de Gonleville , Confeil- 
ler-CommifTaire; Tout confidéré; LA CHAMBRE, fai- 
fane droit fur ledit Requifitoire , a permis & permet à tou- 
tes perfonnes , d'aporter en cette Ville, &d'expofer en ven- 
te du Pain j pour y être vendu à la livre , au prix de îa Police j 
à la charge de le Taire de bonne qualité , bien cuit 8c levé ^ 
de fournir feizc onces à la livre , & de le vendre en déraJl ^ me- 
me par demi-livres , quarterons 6c onces î à laquelle fin , lef- 
dits Marchands font tenus d'avoir des Banlances, & poids 
jaugez Se marquez par le Jaugeur Roïal , & de pefcr le Pain 
en prefence de ceux qui rachèteront; Enjoint en outre, aiif- 
dits Boulangers èc Marchands étrangers , d*avoir un cou- 
teau , pour couper par détail le Pain^ aux fins de four- 
nir la quantité & le poids qui leur fera, demandé : Très- 
cxprefles inhibitions & défenfes leur font faites , d'expofer 
aucun Pain de mauvaifequalité, foit par le défaut de cuiture 
ou autrement, & de frauder fur le poids, k peine d'être em- 
prifonnez , & être procédé contr'eux extraordinairement , Se 
a*être punis comme voleurs publics, fuivant la rigueur des 
Ordonnances laquelle fin , enjoint aux Oficiers de Police^ 
de faire tous les jours , la vifite du Pain qui fera expofé cnr 
▼ente , Se de veiller exactement, à ce que lefdits Marchands 
forains fe conforment pour la qualité & le poids , aux dif- 
pofitions du prefent Arreft t A autorifé lefdits Oficiers , de- 
faire conftituer prifonniers les contrevenans ^ ÔC leur a enjoins: 
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^^^^ d'en donner avis au Procureur G«?néral du Roy: Ordonne 
oaobfc. le prclciu Arrcft fera lû ^ publié 6i cnregiftré ès Rcgiftrcs 
de la Police de cette Ville ^ à la diligence du Subftitut duJit 
Procureur Général audit Siège, 6c atîché daus les Marchez 
& CarretoLirs de cette Vil le , & par tout oùbefoin fera. Fait 
a Rouen en P.irlemcnt^ en Vacations^ le vingt- feptiéme jour 
d'Octobre mil fi-pt cens quarante- 

Par la Chambre, Signé , A U Z A N E T. 



Arrefl: du Parlement , pour rexécurion du Règlement 
du 15. Janvier tyts. en autonCmt la fabrique d*une 
nouvelle forte de Pain d^Orge &c Froment , pour 
être vendu par les Boulangers y marquez; le tout , 
aux conditions fous les peines y poriéeSj ôcc. 

Du Zit Nêvimhrc 1740^ 

^ €^ U R la Remontrance faite a la Cour par le Procureur 

1740. Général du Roy , expofitive que les mcfures qu*Elle a 

NoTcmb. %^ prifcs jufqu'à prefent, pour pourvoir à la fubtiftance du 
Peuple ^ quVEllc regarde comme Tobjet le plus digne de fon 
atention , ont eu Je fuccès le plus favorable qu'on eût pu 
atcndre ^ puifque malgré Taugmentation coniidérable des 
grains néccllaires à la nouriture des hommes , on ne s'eft 
point trouvé dans la trifte néceflicé d'augmt^ntcr le Pain , qui 
par les prudentes précautions dont on a ufé ^ a été mainte- 
hm à un prix proportionné aux moïens des Pauvres : Que pour 
continuer à travailler avec la même étîcacité au foulagemeot 
public, la Cours*cft portée à faire faire diferentes opérations, 
fur kfquelles il a formé un nouveau Plan , qu'il croit devoir 
mettre aujourd'hui fous les yeux , dont Teiiéeution produira 
fans contredit , un avantage notable au Public , s'agiffant 
principalement d'entretenir Pabondance des matières qui 
fervent à la nouriture des hommes , dont la difette eft le 
malheur qu'il femble que Ton doit le plus craindre , dans les 
circonftançes prcfentes , fans que leur prix augmente au point 
de mectre les Pauvres hors d'état d'y ateindre : Qu*indépen- 
damçiU du fruit ÔC de Tutilite qui réfulteroat de ce projet^ 

il 
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ÎI tend encore i rérablir les chofcs dans TordrCauquel elles ^ 
font lubordonnécs , & i afTârer runjfonnîtc dans la jurifprn* ïsj 
dence des Arrêcs & Rëglcmens : En éfec , par un Arreft de 
Règlement j dti 13* Janvier iji^.qin fait une Loi invaria- 
ble pour le prix du Pain j la Cour ordonna qu'il ne fcroit 
fait à Tavenir que deux fortes de Pain, Tun blanc &c l'autre 
bis^ qui fer oie fabriqué du meilleor Blcd-fromeiir des Halles 
£c Marchez , ou à dix lois près du meilleur : Elle ordonna 
en outre, que lorfque le Bled vaudroit quaEor2e livres la 
Mine dans les Marchez ^ la livre de Pain bis fcroit vendue 
deux fols lîx deniers , &c augmenteroit d*un liard , chaque fois 
que la Mine de Bled augmenrcroit pendant deux Marchez 
confëcutifs^ de trente fols; Que Inexacte équité qui a dicté les 
difpofitions de cet Arreft , ell fondée fur des Eifais autenri- 
qucs qui ne tendoient qu'à aflûrer un juftc équilibre entre 
les intérêts du peuple Se ceux des Boulangers : Que depuis 
quelque tems on s*cft à la vérité écarté par ménagement pour 
les Pauvres j d'une Loi qui ne devoir jamais recevoir d*a- 
teinte 5 & quoi que les grains qui s*cmploïcnt dans la fabri^ 
cation du Pain , aient augmenté conlidérablemcnt , on n'a 
cependant pas fuivi le cours de leur prix, pour mettre la taxe 
au PaïUi ce qui fe conftate par ]e prix des Bleds , qui ont 
monté jufqu*à vingt- une livres la Mine , quoi que depuis 
long-tems le Pain {oit à deux fols neuf deniers !a livre, qui 
aux termes de l*Arreft de Règlement de 1715- ne fupoferoit 
le Bled qu'a quinze livres dix fols ; mais aujourdiaui Texpé- 
rience fait voir que des principes les plus avantageux^ il en 
peut réfulter des éfets préjudiciables : En éfec, les Boulan- 
gers à qui on a refufé une augmentation du prix du Pain, 
au terme dn Règlement ^ ont cherché à fc dédomma'^er in- 
directement de la perte qu'ils en rccevoieot ^ ils y font par- 
venus par degrez , en diminuant le poids du P.\in à propor- 
tion dn prix du Bled : On n'a pu profcrirc à l ï rigueur cette 
manœuvre , fur laquelle onafermé, pour ainfidire les yeux , 
tant qu'elle a été cftimée profitable au peuple j mais raviJi[é 
du eain lésa emportez au-delà desborncs^ dans Icfquclles ils 
euffenc dû fe contenir ^ & les chofcs font aujourd'hui portées 
à un point par une indifcrètion des plus condamnabks , qu^eii 
égard à la diminution conlidérablc fur le poids du Pain ^ il 
IL Snin dî^ NAi* Eccce 



yS6 EDITS tT REGLEMHNS, 

cfl: vendu i un raax qui excède celui du Règlement, C'efli 

NûvcmK donc pour y remédier , qu'il paroîc néceffairc d'augmenter 
dans CCS cuxonftaiiccs , le prix du pain , afin que le peuple 
ne foit pas cxpofé à des fraudes qui vcrtillcnt à fon détri- 
ment , &c dont les Boulangers retirent un profit ^ qui aux ter- 
mes de l'Arrcft qui fait leur Loi , excède le gain légitime qu^il 
a limité, qui leur devoir revenir de la fabrication du pain: 
Cette augmeiirarion qui oïft qu'aparcnte^ cft eflcntielkmcnt 
avantagcufc à rintérell; public 3 mais afin que les pauvres en 
reçoivent du foulagcment, oL que les impreflions que les tTprits 
reçoivent ^ en aprenant une augmentation , n'y trouvent point 
d'accès , il lui paroîtroit convenable d'annoncer les circonf- 
tances confolanccs dont cette augmentation doit êrre acom- 
pagnée. L'expérience a fait connoîcrc par les difércns ciTais 
qui ont été faits fous les yeux de M'''^ les Commiffaires de la 
Cour, en prcfence du Procureur Général , que le Pain de fa- 
rine d'Orge & de Bled ^ produit une nourirure bonne , faine ^. 
& qui fc peut établir a un prix inférieur au taux aâiuel du 
Pain bis: Si la Cour fe porte à tolérer cette cfpéce de Pain , 
il n*e(l pas douteiïx qu'en le faifant fournir au peuple, de la 
qualité & du poids requis , on en retirera plufieurs avanta- 
ges j le premier, en ce qu'on épargnera dans Tufage journa- 
lier , le Bled- froment, dont la quantité poura devenir fufifan- 
te, pour gagner la Récolte prochaine ^ & le fécond, en ce 
qu'on fera en état de rendre au Pain bis & au Pain blanc,, 
la proportion ordonnée par TArreft de 1715. en conféqucnr 
ce, l'augmentation que Ton acordera fur le Pain blanc ôcfur 
]e Pain bis , ne tombera que fur ceux qui font en état de la 
fuporter ^ & non pas fur le peuple, qui trouvera au contraire 
dans le même rems , une diminution confidérable , en ce que le 
Pain qu'on établira pour lui , peut ecre fixé à un prix au-dclîbus* 
de celui où cfl: actuellement le Pain bis , qui n'a pas même de 
poids : Que fi la Cour fe porte permettre que l*on fafle du 
Pain de cette cfpéce , il efÈ indifpenfable de fe prëcautionner 
contre toutes les mal verfations qui pouroient fc commettre^. 
& mettre le peuple à l'abri des Fraudes que l'avidité diCte à 
ceux qui par leur état , font chargez de fabriquer le Pain ; 
& pour y parvenir j il efl: à propos de ne pas laifler à tous 
les Boulangers ^ la liberté de fabriquer cette forte de Pain ^ 
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parce que ceux d*entr*ciix qui font du Pain blanc , pouroicnt 
le compofer avec la fine farine du Bled dcftiné à entrer dans Novcaib* 
la compolinon du Pain d'Orge, ce qui en aîcércroic la fubf- 
tance ; & à cct éfet, en nommer quelques uns , aufquclsfeuU 
on permetcroic de faire , vendre &i débiter cette efpéce de 
Pain j en leur interdifanc fous des peines très-rigooreules ^ de 
faire du Pain blanc , fous quelque prétexte que ce fût : Que 
pour pourvoir à ce que le Pain d*Orge foit bon & bien nou- 
ritTIint, il feroit égaiemcnt important de prefcrire la quantité 
& qualité des grains, qui entreroient dans fa compolition ; 
& enfin , que pour prévenir les fraudes que le Pain de pin- 
fleurs lÏT^rcs peut ocafionner , quoi que d\in autre côté à 
ne faire que des Pains d'une livre , la culture caufeun déchet 
trop conlîJérablc : qiïe d'ailleurs , il y a des Pauvres qui n'ont 
fûuvenc que de quoi acheter une livre de Pain , il feroit en- 
core convenable de faire à ce fujet un Règlement , pour fer- 
vir de frein aux entreprifes des Boulangers , èc mettre le 
peuple hors d*ateintc Se de porrée de recevoir aucun préjudice 
de toutes les manœuvres qu'ils pouroienc pratiquer, &l pro- 
noncer des peines proportionnées aux diférens délits ^ afin 
que l'exemple des concrevcnans , ferve à contenir les autres : 
Que d*atl]eurs aïant confîdéré que tous les foulagemens que 
l'on a fufqu'à prefent procurez aux pauvres , n'ont été que 
momentancz , il y a lieu d'efpérer qu'en ftatuant fur les difé^ 
renschefs , on poura fub venir pour quelque tems, aux befoins 
publics, fur Iciqucls fon minjftére 1 en^^age à faire à la Cour 
fes reprefentations ; Pourquoi requiert être ordonné, Que 
TArreft de la Cour en forme de Règlement , du i v Janvier 
1715. fera exécuté félon fa forme & teneur ^ ce faifant, vu ^ 
le raporc du prix des grains, dans les Halles <5C Marchez, la 
livre de Pain bis ordinaire, fera & demeurera fixée à lafom- 
me de trois fols fix deniers , &: celle de Pain blanc à la fom- 
fnc de quatre (ois ; défeofcs à tous Boulangers, de le vendre 
à plus haut prix , fous les peines au cas apartenant ; & cg^, 
à commencer du jour de la publication & afiche de PArrM 
qui interviendra : i \ Quêtons Boulangers feront tenus de fçar- 
nir {ufifamment les étaux de leurs boutiques de Pain ,;dc la 
qualité requife par les Réglemens Se de poids , jnfq;i*bu dé- 
faut duquel il fera fuplééj à peine contre ceux del4its Bou- 
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" j ^ ^ ^ langers qui fe trouveront en dcf^iiir fur la qualité & le po! 

Novcnib. de cent livres d* Amen de , & de ce ne livres d*Aumôiie , la- 
quelle fera partagée entre les Hôpitaux is: les pauvres de la 
Paroiiïc , anili qu'il apartiendra - qu'au regard de cclix def- 
dits Boulangers , qui (e trouveront coupribles de Ir.iodesde 

Î*lus d*unc once par livre, ils leronr condamnez nonobftant 
e fuplément, outre la peine ci-dcfltis^ à la clôture de leurs 
Boutiques , deftitution de M ait ri fe , même à punition cor- 
porelle , fuii^ant rarrocité du cas , lans que ici dites peines 
puiiTent être réputées comminatoires j rcmifcs ni modérées^ 
fous quelque prétexte que ce loir : Que les Boulangers 
des FauHbourjj,s , ceux dus Franches-Aires , enfemble llx des 
Boulangers de la Ville , qui feront choilîs &c nommez ^ fe- 
Yont autorifez par l'Arrert qui interviendra, de faire une troi- 
iîcmc forte de Pain , conipofé moicié de farine d'Orge & 
moitié de Bled froment j Se de le vendre deux fols fix de- 
niers la livre de leizc onces , bien cuit Se bien conditionné: 
4^^. Qu'il fera enjoint aufdits Boulangers ^ tant des Franches- 
Aires que des Fauxbourgs . & fîx Boulangers de ta Ville ci- 
dciKis nommez , de compofer lendit Pain de moitié du meil- 
leur Bled froment, & moitié de la meilleure Orge , en forte 
que tout ce qui en proviendra , foît emploïé fans aucune re- 
tenue , en ôtartt feulement la paille ou gros Ion ^ & de le bien 
alïailonner ^ bien cuire & bien conditionner, à peine de 
vingt livres d'Amende, doht moitié aplicable au dénoncia- 
teur , &: de vingt livres d*Aumône , apîlcabîe aux Hopiraux 
Se aux pauvres de la Paroi (le , par portion é<i:ale : 5 , Que 
défcnfês ieront faites aufdits Boulangers des Franches - Ai- 
res, des Fauxbouriîs &C les (îx Boulan^^crs fufdits nommez, 
,qui auroient fait leur foûmilllon de faire du Pain d*Orgc & 
Froment , de faire ^ vendre ou debirer aucun Pain blanc ^ fous 
quelque prétexte que ce foir , à peine d'ctre condamnez en 
cent livres d^Amende & d'Aumône , api rcable comme ci-del> 
fus , ifcdêtrc leurs Boutiques murées pendant lix m*ois ^ pour 
la première fois j Se en cas de récidive , de privanon de Maî* 
trife eux enjoint détenir les érauxde leurs Boutiques gar- 
nis de Pain de Froment & d*Orge 5 défenfes erre faites, fous 
Ils mêmes peines, aux autres Boulangers de la Ville, de fa- 
briquer y vendre ou expofcr aucun Pain de refpéce ci-delTuïr 
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Qu'il fera permis à tons Boulangers j de faire des Pains — 
de lix livres , ou plus même s'ils le jugent à propos , parce Kuvl^k 
qu'ils feront rcnus de vendre le Pain bis le Pain moitié 
Froment & moitié Orge , à la livre fic demi -livre ; à Icfec 
de quoi ^ ils auront un couteau pour le couper, dès qu'ilscii 
feront requis , Se des balances jullcs , & étalonnées en la for- 
me ordinaire, au lieu le plus aparcnt de leurs boutiques , à 
peine contre [es refufnns, d'Amende & d'Aumône , fuivanc 
rexigencc des cas ; Ecafin que TArreft qui interviendra ^ foie 
de ''point en point exécuté , qu'il fera enjoint au Juge de Po- 
lice ël à (on Subftituc audit Siège, de faire ou faire faire des 
vilîtesfréqLientcs chez IcsBoulan^ers , & aux CommilTaircs de 
Police de faire , chacun en droit foi , tous les jours au moins 
une fois^ la vilue des boutiques & arriéres - boLiriques des 
Boulangers de leur Quartier , de drulTcr Procès vethiil des 
contraventions^ d'aprocher fans délai devrait le Lieutenant 
de Police , îcs délinquans, à peine contre ceux dcfditsCom- 
milTaires qui fe trouveront coitpaMcs d'avoir néglige leittires 
vi lires , d^êrrc interdits de toutes fonctions pendant trois 
mois ^ & contre ceux d'entr*eux qui aur oient toléré aucuns 
defJits abus ^ d'être pourfuivis , fnivant iari^ycnr des Ordon- 
nances, Se pirnis comme prévaricate urs; Ordonné au (urplus ^ 
que rArrcllt qui interviendra , fera lii public ^ rAudience 
de la Police féante . Se cnrecrîftî-é ès R.e:^i(lres dnJit Sié^e, 
pour être exécuté feton fi forme &: teneur , à la diligence de 
fon Subftitut audit Siège , publié & afiché dans tous les Car- 
retours , Places publiques , & endroits oriinaires de cette 
Ville,. & par tout ou befoin flTa. Vu par la Cour ledit Re- 
quii'itoire j & oiii le Raport du Sieur Bigot de Graveron , 
Coiïfcîller - Commifraire : Tout coniidéré ^ LA COUR, 
toutes les Chambres alîl^mblécs , faifant droit fur ledit Requi- 
/itoire^ a ordonné , t \ Que TArrefl de la Cour en forme de 
Règlement ^ du i^. Janvier 1715. fera exécuté félon fa for- 
me & teneur ; ce faifint , vu le raport du prix des grains^ 
dans les Halîes Se M^irchcZ , !a livre de P.iin bis ordinaire^ 
era Se demcu era fi:^ée à la fommtr de trois lois (îx deniers ^ 5c 
celle de P.nn blanc k la fommj de quatre fols ; a fait de-- 
fcnfes à tous Boulangers , de !c vendre à plus haut prix 
fous les pwinci au cas apatcenanr; & cc^ à commencer du 
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• — jour de la publicatîoîi & afïchc du prefcnt Arrcft : z^, Qae rous 

Kû^vcdib. Boulangers feroat tenus de garnir fiififammenc les écaux 
de leurs boutiqùes de Pain, de U qualité rcquife par les Ré- 
glcfîicns & de poids juftcj au défaut duquel il fera fupléé, à 
peine contre ceux dcfdits Boulangers qui fe trouveront ea 
detauc fur la qualité &: le poids , de cent livres d'Amende, 
êc de cent livres d'Aumône ^ laquelle fera partagée entre les 
Hôpitaux 6c les pauvres de la Paroilfe ^ airilî qu'il apartien- 
dra ^ qu*aa regard de ceuxdefdits Boulangers, qui fc trouve- 
ront coupables de fraudes de plus d'une once par livre, ils 
feront condamnez nonobftant le fupiémenc ^ outre la peine 
ci-delTus , à la clôture de leurs boutiques , deftitution de 
Maîrrifc ^ même à punition corporelle , fuivant ratrocité 
du cas , fans que Icidites peines puilTcnt être réputées com- 
minatoires ^ rcmife ni modérées , fous quelque prétexte que 
ce foit : 3/^. Que les Boulangers des Fauxbourgs, ceux des 
Franches-Aires, cnfemble fixdes Boulangers de la Ville^qui 
feront choilis &c nommez ^ font aiitotifez parleprefenc Arreft, 
de faire une croiiléme forte de Pain , conipofée de moitié de 
farine d'Orge, &L moitié de farine de Bled-froment , & de le 
vendre deux fols fix deniers la livre de feize onces , bien cuit 
& bien conditionné ; Enjoint aufdits Boulangers , tant 
des Franches- Aires que des Fauxbourgs , &c fix Boulangers 
delà Ville ci-deflTus nommez, de compofer ledit Pain moitié 
du meilleur Bled-froment , & moitié de la meillcurcOrge j en 
forte que tout ce qui en proviendra , foit emploie fans au- 
cune retenue , en ôtant feulement la paiîle Se gros fon , Sc 
de le bien afTiifonner , bien cuire & bien conairionncr , à 
peine de vingt livres d'Amende , dont moitié aplicable au 
dénonciateur , & vingt livres d*Aumône apUcable aux Hô- 
pitaux &c aux pauvres de b ParoitFe , par portion égale r 5^ 
A fait défenfcs aufdits Boulangers des Franches - Aires , des 
Fauxbourgs, 5c les lix Boulangers fnfdits nommez , qui au- 
roient fait leur foûmiffion de faire du Pain d'Orge &C Fro- 
ment, de faire j vendre ou débiter aucun Pain blanc , fous 
quelque prétexte que ce foit , à peine d'être condamnez en 
cent livres d'Amende &L d*Aumonc , apHcables comme ci- 
deiRis , & d*êrre leurs boutiques murées pendant fix mois, 
pour la première fois j àL en cas de récidive , de privatioa 
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ie Maîcrifej à eux enjoint détenir les éraux de leurs bouti- 
ques garnis de Pain de Froment & d'Orge ; A fait défenfes, M 
fous les mêmes peines , aux autres Boulangers de la Ville, 
de fabriquer , vendre ou expofcr aucun P^iin de refpécc ci^- 
dL^flTus : 6\ A permis Se permet à cous Boulangers , de faire 
des Pains de iix livres , ou plus même s'ils le trouvent à 
propos , parce qu'ils feront tenus de vendre le Pain bis & le 
Pain moitié FromentSc moitié Orge, à la livre &c demi^ivrc j 
à Péfet de quoi ^ ils auront un couteau pour le couper ^ dès 
qu'ils en feront requis , & des balances juftcs ^ & étalonnées 
€11 la forme ordinaire , &c placées au li^u le plus a parent de 
leurs boutiques , à peine contre les contrevenans d* Amende 
& d'Aumône, fuivant Texigence du cas : Et afin q-ie le pre- 
fent Arreft foit de point en point exécuté, enjoijit au Juge 
de Police , & au Subftitut de Procureur Générai audit Siè- 
ge y de faire ou faire faire des vMtes fréquentes chez les Boa* 
langers , Se aux Commiffaires de Police , de faire chacun ea 
droit foi, tous les jours au moins une fois j la vifite des bou- 
tiques & arriéres - boutiques des Boulangers de leur Quartier ^ 
de drefTer Procès verbal des contraventions , d*aprôcher fans 
délai devant le Lieutenant de Police , les délinquans , à peine 
contre ceux defdits Commiflaires , qui fe trouveront coupa- 
bles d'avoir négligé lefdites vifites ^ d'être interdits de tou- 
tes fonctions pendant trois mois ; & contre ceux d'entr'eux 
qui auroient toléré aucuns defdits abus ^ d'être pourfoivis 
iuivant la rigueur des Ordonnances , & punis comme préva- 
ricateurs ^Ordonne au furplus, que le prefent Arreft fera ICr 
& publié , r Audience de la Police féante , & enregiftré ès 
Regiftres dudit Siège , pour être exécuté félon fa forme Se 
teneur, à la diligence du Subftitut du Procureur Général audit 
Siège, publié & afiché dans tous les Carrefours, Places pu- 
bliques & endroits ordinaires de cette Ville , & par tout ou; 
befoin fera. Fait àRoiien en Parlement, toutes les Cham*- 
bres afTcmblées , le vingt- unième jour de Novembre mili 
t cens quarante. 

Par la Cour , Signé , A U Z A N E T>. 
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Kcglemenc d« Confeil y pour les diféreiues fortes de 
Toiles unies ôc ouvrées , qui Ce fabriquent dans la 
Général itc de Cacn, 

©M 2 0* Décembre ^740* 

JVûta. Comme ce Rcglemciix eft trop confidérable pour Tinfércr dans 
ce Recueil , le Public qui en aura befoiii , aura recours à rimprimeup 
ou au G£:cfc,. 

On eft auffi averti 5 que l'on met fous Preffe les mêmes Edits j Dé- 
clarations 5 Arrêts & Réglemens , à commencer de la première année 
du Régne de Lottis XIV, julqii'cn i6Sj, Celui du Sieur Viret qui man- 
que ^ y fera compris. 
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DROITS de Confirmation, Cinquantié- 
rrr , par raport aux Ecléfiaftiquet*. 

Fi'iVc EcîéHâfliqUfS. 

Proro>ition dts Droits des Fermes géné- 
i« -s\ U modération d'autres Droits- iT 
A-tre prorogation des Quatre fols pour li- 
vtf , pour fix années j à commencer du 4^ 
O<f*obrc I 7J 1* *t m©d4raii(«i d'autreiî 
Dfoits* 1*4^ 
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Autre prorogation dcfdits Droits pour fii 
années , Énîllanc au dernier Septembre 
17 44* 



ECLEST ASTIQUES, tcuri Bietis , Droits 
& Charges , cïcmcs du DioïC àt Cop- 
fîrmation , Ciricju^ixtîétnc , 8£c* 44 
B M O T I O N S Populaires. K<î*<rx Sédi- 
tions. 

EN FAN S de famille ^ défcnJu à tous 
Marchands , Cabarctiers & autres , de 
leur prêter Deniers, Macchandîfcs ou 
Denrées. ï 7 ' 

Aufrc Arrcft rendu en conformité , contre 
un Aubergiftc. I?^ 

ESCLAVES Ni^gres des Colonies de prc- 
f(;nt ca France, ou cjui y feront enme- 
nez. 

BTOFES de laîne ou tnclécs de laine , foïc 
ou lîl y <]ui ic fabriquent dans U G<îné- 
ralité d'Akn^on ^ Rc^kmcot fut icel- 
les. J S î 

ÏVESCtUES- V&îez Mandcme&t. 

EVOCATIONS é£ Règlement de Ju- 
ges, 

F 

FAUX-prîneipàl & Faux- incident , 
la rtconnoiffance des Ecritures & Si- 
gnatures , en Matière criminelle. 541 
îERMES générales, Vpfez Droits, 
F I L L £ S & Femmei dt mauvaife TÎe , 
leur correction, 4IS 
ÏRAÏ du PoifTon de Merf faPccbejtranf- 
port & Vente défendus, $6 
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ENS de Livrée, V&'teic livrée, 
GOUESMON , Sar ou Varech ^ Règle- 
ment pour leur ufage, i,^6 
GRADUEZ ^ de quel jour on doit com- 
pter l'ancienneté de leur nomination faite 
par riJmverfiié de Paris. 
G REFIERS , Notaires Bc autres aïant fa- 
culté de paffer des AÛCS , k quelles pei- 
nes afTujeceis , ta cas de faafTe déclara- 
tion dans leurs Eipédittons , que les Mi- 
nutes aiiroat été coattôlécs, 41S 

H 

HA R A N S* Séparation des difércntes 
Salaifons & aprcts des Harans pac 
les MatcLandf^Salcuis de Dîtppc , & av- 



ères Ports. S4 
HIPOTECiUES i qucïîct formatiEcï re- 

quifes pour en pwrgtr les Biens qite (e 

Roy aquerra dans la fuite. 
HOSPITAUX. V^ïex. AÉremblécs. 
HOST^LS de Ville. Fùï^z.. Ville* 

ï 

JANSENISME. VoteiL Bulle* ' 

IMPRIMEURS 1 Règlement pour les Mai* 
très & Ouvriers. 114 

INDEMNITE' duc par k$ Gens de Main- 
moîce. ^if 

INDIGO t fon ufa^e re^lé pour les Tein- 
tures de toiles , fils & cotons , i j ^ 

INSINUATION \ dans quel cas le defjuc 
d'Infînuation de p]u^^urs Dans ^ nVn cm-* 
potte pas ta nulh ce. tSt, 
Donations cnire vifs doivent èitt infi- 
nuées ^ dans quels Bureaux I idt 
Vifïez. Contrôle* 

INSTRUCTION Paftoraîc de de lor- 
rainc^ Evcque irlc Baycui ^ fuprimécs. ^t, 

ISLES Françoifiis de i^Ametique ; Règle- 
ment pour le nombre des Engagez Sc 
Eufils qui y doivent étce iraDfporiez 1 j B 

JUGES , dans queU cas ils peuvent con* 
ooîtrc des Procès des Seigaeurc dont ilt 
lelcvcnt noblement. i^i 

L 

LABOUREURS , Fermiers ou Proprié- 
taires de Terres , à euï enjoint de 
préparer & cnfemcncet leurs Terres dan* 
les faifons convenables ^ des Grains dont 
elles doivent être char};ées, jja 
LAINES Coinment les EtofeS & les 
Laines fervant à leur fabrication doivent 
être teintes^ ^ i g 

Règlement pour les Draps , Serges & autres 
Etofes de laine, Sec. qui fc fabriquent dans 
U Généralicc de Cacn, yot 
InAru^lïons fur le DcboiîilH des Eaines' 
deflinét-S à la fabrique dcsTapifTctics» j?^ 
LINS. Vi?tez, Chanvres* 
LORRAINE V les Sujets du Rojr de Polo- 
gne dans f^s Etars , répucci naturels Fran^ 
çois , SE ce qui cft prcfcrit à l'égard det 
jugemens & A^tcs publics. ^94 
LI VRE'E j défendu auK Gens de Livrée 
de s'atroupcr , faire aucune violence ni 
înfulte j même de portct Canoci ou Ba- 
rons, ^if 
LUZERNE, Viî^3^ rh'.fi^re. 
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MANDEMRNT V Atctieicquc de Rouen, 
conctrnafic les Doïens Ruraui , ks C otn- 
ptes dç$ Fabriques , Ks rép^iraiions its 
Pfifljitcrcs a EgliTcS , & Sccl.cx , 

Règlement pauf leur enrc^iftrcrncnc cti U 
Cûor j enlcmble des Rcgicmcna tant de 
police £clé(î ifliquç que Civiîc , concer- 
nans [c$ MatitiftS de U compétcacc de la 
Grand" Cil 1.^ brc- 4? î 

CH^NDS en f^ros $c en détail /Itur 
Rcgiftrri fs^ront tenus en- p:îpicr fnnbrè j 
£c ne pi>i]ToTU êcre par.\ph.z par les Jtjji^cs^ 
ni fjirc foi Cftjiifticc:, qucn cciic for* 

MARCHANDISES* Vstaz. D^:clara- 
no s. 

MARIAGE dun FiU de fvtmillc fait à l'inf, 
rie fon L^erc , quelle punit ioa ^ t{l 
lui vie, *f5 

MATtLOTS. Règlement fur leur Embar- 
quement j Debart^u. ment ou Congci qui 
leur C ront donn.z 'ans les Poris , au fu- 
yzi dti à Ctiinp^ s qui peuvent être dotmez 
fur le 11 5 Salair.5 l + f 

WED^ CINE i 1 s Pndeurs 8f Licctittrï à 
qucTlci fyfm^itui. lont alIut^'iE'^ t pour 
iVïcrLî.e de ia Méd^ci e dans tes hem 
oii il n'y a ni (Jnîverfîïc ni Aggréga- 
tiot ^ 40 } 

MENL^IANS Se Vaf^abonds s nouveau Ré- 
git nn'nî a ffui (uî'Tt^ êt 

J^OULES Rf^tcmtrnt pour ïa péthe d*î- 

N 

KJAUFRAGES Matiiiitiés. Règlement 
fut icruï. 4-5 
ÎJECESSlTtZ publiques. Viie^ AÇTtm- 
b é s. 

NOELkSSE au premier degré, & eitemtiofi 
des Droits de Lofis & Vente , rét<.b'i en 
faveur des Secrciaires du Roy des Ch^n- 
ccilrries près Cours. ^6 

KOTAlRtS i à quelles peinrs afTujetns, 
en cas de ùi^lJc ciétlar non fur îeur&Ej- 
pédit'Oi S j que les Minutes auront éré 
conrrôSi'e* 43^8 

NOUVE/.UX Convertis, à fui défendu 
de Ycpdre buts Ëieus p^ud^ntk tcms de 



ttoîf anï. I 
Autre dtîfenfç pendant troîiani , du tf^îé* 

vricr ijtf* i 
Autre défcnfc pendant trois atis , du if * 

J^invier 17 ji^ ^ji 
Auirc défcnfc pendant trois ans, du f, Fé* 

Autre défcnfe pendant trois ans > du 5* Fé- 
Tticr 17 j a, é$± 

O 

OF 1 C ES de Contrôlçurs-Clcrcs^d*cae, 
fuprimt'î. 6%6 
OFiClERS Règlement pour les Toii d. li- 
bétatives , de ceux qui fonc pArtn<;. 1 jj 
Autre Règlement pour les Voii désibéra- 
tivcs d ûfîciers , patcns 6c ^\Lz , dans 
les mcEncs Cours Se JuriCd^^ionï inU* 
rieurej, 574 
Droits & fonaions d sOfi.icrs de U VU 
comté de rtati , cnCmblc ceui du Lieii-^ 
tenant Géuçt^il de l-'olicfi de la ViUc de 
Kouca* ét% 

P 

PA ÎN poura être aporcl en cttte Ville, 
U cïpofé en vcnrt par toutes fortes 
de pcrfonncs , peut y être vendu au prix 
de îa PoHcd. 7^1 
NnuîTcllc (orrc de Pain d'Orge & de Fro- 
ment autoriféc , & permis actrt^in^ Bou- 
langers d'en faire la vente , aui condt'p 
tiuns Ô£ peinis y portées» 7B4 
Parcs* Règlement pour ks hauis & bas 
P.trcs , & permis d'en ét-ib-rr avec dts 
perclus 6c Élctifur les Cous de Noritiati- 

PARENTE Z d^Ofiden. V^isz Ofî.iers. 

PESCHE i Drcge & autres Filets irjîflans 
d^fcnJus, } 
Autre. Ré^îcmenr au fujïtde la grandeur des 
mailks s Fikis t & de la manière dont 
les Pêcheries à pied tentes à la b^/Tc^ 
eau doivent èiti établies* ^4 
Autre Régknitnr conternanc U forme ^ ïc 
tems , &t. ks eiidious où il cR pcrmis- 
de ft fer vif du Rcis cravcrûtr ou Cba- 
Un, 

PESr.H^URS R ■t'^^^ifî^t P«"r î'Elcaton ^ 
fon^liows , pfivt éees dt!S Gardes -J.uriii 
oii Sindi^s ^ f'ir diférentcs Côtes, iSu 

PO 1 S ON S , défendu d\n garder d'aucunes 
r<ïrt*.-s , U ptét?ucion à garder dans Ift 
vente , Tiichat & Vvfit'yç de l'Arfcmc , 
Rî';»g;il , Sublirr^î , Orf îm^nCi. 7J| 

POLICE* Vvtûx. Oficiers* 



DES MATIERES. 

rOLtTClTATÏON. Qucftion jagec au fu- 

|cc de U fameufç Bibhotéqilc de M' le ^ 
Normand, Evct^uc d'Evreuï* 4ï4 
Ï>ORTION congrue, Va^ex, Vicaires per, Ç A G E S - femmes j a eux enjoint d'apct- 
péciitls, ^ du fecaurs dins les A&ouchemcni 

PREVOST. Cas Prcvôuoï ou Préfidiaui laborieuï. iït 

SCELLEZ après la morr des Curei, F^/fî. 
Mandaiicar, 
Scellez des Oficieis Militaires. 14^ 
StCRETAIRES du Koy prés les Coûts- 

Vutix, Noblclfc» 
SEDITIONS & Emotions populairis & 
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font réglez. 1 J 

PRESIDÎAUX. î^àtez Prcvofl. 

PRISONNIERS déicnus requête de Par- 
ités civjlcs i Règlement pour leur Provj- 
fioTiS de Tf îc. f 

PROCEZ . criminels -, les Conf:]llcrs des 
Enquêtes eomÎLiueront d être Reporteurs 
dtHiiS Procès, quoi k tcms de Jcur 
fer vice à la Tourne] le (oii cïpiré, 411 

PROCU.<fURS & Avoçais du Roy du 
fiailni^^e ^ Siège Pr^ fMial d^: Rûii,'ii, kuïs 
fondlioiis dan s 'es Procès de U cumpéicn- 
ce du<!it Sié^c Pr*i(î liai 4+^ 

PROPHE'Î- RétFkmcuL au fuiet du r ::mpU- 
ccïîicnc d'icouï Cùv U fucccfRosi mobiliè- 
re des Mans , préicniiiiiî j^arunic des fuc- 
ceflîoiis col latérales échues à U Ecmme 
coail^ar k Mariage* a S 

R 

RÏCEVEURS & Contrôleurs géucfauï 
de$ DomaînisSc Bois. lOi 
RECONNOISSANCE des Ecritures. Votez. 

Fauï-ptincipaL 
RBGUTRES des B*piémcs ^ Mârtagcs, 
pulrurcs , Vèiurcs , Noriciâts 5t Profef- 
iiort ^ lâ manière ic les rentr j & des Ei- 
traits qui ea pciîTcnt erre dclivrtz. yoj 
REGISTRES des Marchands. r^i>^ Mar- 
ch iiids. 

REGLEMENS déjuges. IViVs Evoca- 
rions. 

REMPLACEMENT de Propres. Vê'ezPtQ- 
près. 

RENTES Vîïîgcres créée* depuis 1710. ré- 
duircs* fi 
R e nib OUI Cerne nr des Rentes par. Loterie , 
&c. ifé 
Pormalitez à obfcrver p^f les débiteurs dts 
Rentes foncières & irraquitabks , lors du 
ïerr^iir qu'ils en pouront faire daas le cas 
de vente à un tiers* ? j i 

ComjBt nt les Cens £d R^nte*, & autres re- 
devances en B'tds feront paiées, 77 ^ 



Violences co.nmifts chez les Boulangers » 
ïc progrès fcîa fiit aui coupables ^ cn- 
|oini à ceuï qui font commis a la. fureté 
publique de les préifcnir , en fuivant le» 
Or ires qui leur feront donnci. 75* 
SUCCESSIONS Collatérales échues a la 
fcmiuc conftjni fon Mariage , (lelEcsfor^t 
jcmplacees fut la fuccedloa mobilidrc de 
fon Mari, 18 

SU PRESSION des Gardei-SceTs & Secré- 
taires du Rûj des Chancdleties Préfi- 
diaks^ 

T 



T 



AELE de Marbre j compét*fice Tui 
efl ajugi-'c du curage d'urj Rui(î^ iu ^ 
préiudicc des Oficicrs du Bailliage du Fj-^ 
lailt* îiS* 
TANEURS ^ d^fenfei de Taaer âflec dû 

Autre défcnfe dVmploïcr aucuns Or^es oa 
Gf ai.îS pour U ptéparation Jes C'ji^s, yé j 
TEINTURIERS & autres M imifudiiri ^rj 
fe fcrTans Je Chaudière , n? peuvent faire 
ufage de Bois à brûler pour kui fines 
ChaiHiercs de Echiudûifs. 
TEINTURES de Lime. Vffiez. L^ïne, 
TENTES à la balîc-eaa* Vous. Pèche à 
pied. 

TESTAMENS, Codiciîes & anires difpo- 
âtio^is a caiife de mort -, Junfprudcncc 
Bniftirme à l^égard de leur forme j^ât con* 
diiions pour leur i^alidïtéa^ 4^9 
Lettres Patentes fur cette Qrdonn^n-* 
ce. 47 ^ 

T1EB.S - coûtumier* Règlement pom lâ 
dematidi.' faite dudir Tiers des pLitts- 
cnfj]]^ , fur la SucCe0ion de leur aïrul 
ou aïeule. 44S. 



HE'PARATIONS des E^hfts & Pr.fbité- TOILES» Cannevas ou Coycil* qui fc ta- 
res. Vmt^ Mandement. btîqucnt dans U G'én^r alité d^AJençtm ^ 
RETS tràvcrficr ou Ch^luc, Ftf^#A Pc^ R(?^l.'nicm fur iccur, ^47 
che- . TRESORIERS des Fabriques , cmx qui 

£bxic. iuicidtts d'ui £àu« icK fondions ^ 
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tant ésins U Ville qu'a. la Campagne i & 
ï cu3t enjoint de rendre Icufs Com- 
ptes. 

M^* Par ItmeiK nc pouroat ccre ilus Mar- 
guilhcrs Comptables, jor 

V 

V 

VARECH ou Ytaicq , foîi ufagc ca eft 

VESCES« r^ïft Dixitie* 

VICAIRES Pcrpêiacls ; Rcglcmcnt (3c leurs 



Droits , 3^ de la Pordon congrue qui 
leur doic ctrc fournie pat les Curez Pri- 
mitifs. 

VICOMTE' d'Auge. Vôïez. Auge, 
Les Droits , Fondions & Prcfctanccs des 
^if*^rcns Oficicrs des Yicomccx & BaiU 

VILLE. RétablilTcment des Ofîces de 
Gouverneurs, Lieutenans de Roy , Ma- ' 
jors , Maire, Licuicnant de Maire ^ & 
aurrcs Oficiers des Hotels de Ville, 40^, 
DécUratioQ en interprccatioa de i'Edit ci* 



Fin de U Tdble des Matières. 



PRIVILEGE DU ROY, 

LOUIS par la grâce de Dieu Roy, de Praoce & de Navarre : A tous ceux qui cet pre* 
fcmes Lettres verront , S A l u L'une des Charges de nos Imprimeurs Se Libraires 
or^iiiiaircs à Roiitn , dontéioit pourvu J^^»-B^^fi//jr , étant vacance par fa dé- 

midîun pure & fliuplc qu'il en a faite en nos mains j Nous avons fait choix pour La remplir , 
de notre biÊO-amé/tf.*B-Bap^</?r Be{$ngni (on Fils , écanr perfuadcï qu*il Nous y fcrvira avec 
tour le xèJc & la lîiélué que Nous pouvons dcijtcr, A CES C A U S E S , Nous , de Pavis 
de nôcrç très- cher & très anK Oncle le Duc d'Orîeaos Régent, avons audit B<r/ânj;iTtf donné Se 
o£tro'ié 3 donnons & ofïrQÏons par ces Prefetitcs (ignées de nôtre main , ladite Charge de nô- 
tre Imprimeur Libraire ordinaire , vacante comme dit cft , pour par lui Peicrccr , en jouit 
& ufef , auï Honneurs , Autorittît , Prérogatives , Privilèges , Franchifes , LiberrcXj Gages, 
Droits , Fruits , Profits , Revenus & Emolumens y apartenans , tels & fcmblabks qu'en a 
jolii ou du joiiir ledit B^fongne Pcre î avec pouvoir d'imprimer , vendre & débiter nos Edifr» 
déclarations , Kêglemfm , Ordonnances ^ Arrêts , tant de ms Canfeih , eftfe de ms Court , 
AmresJ$tnfdiBîûm ; & ce, tant qu'il Nous plaira. Si DONNONS EN MANDEMENT 
à nos amea & fcaui Confcillcrs ks Gens tcnans nos Cours de Parlement & des Comptes , 
Aides & Finances à Roîicn » au Bailli dudit îicu , Bc à tous autres nos Jufticicrs & Ofîciers 
qu'il aparticndra , cju'aprts qu'il Icor fera aparu des bonnes vie 6c mœurs , Religion Catho- 
lique, Apofloliquc U Romaine é^é\i Befrngne y & qu'ils auront pris & reçu de lui U Ser- 
ment en tel cas requis & acoucumé , ils le mettent & inftituent de par Nous , en polïcJion 
de ladite Charge ^ 5c d'iceltq , enfcmblc de tout le contenu ci de/Tus , le fallcnt joiiir U ufec 
pleinement & paifîbicmcnt , ccïTan: & faifant cïfTer tous troubles Se empéchemcns j Car rtt, 
ïST NÔTM PLAISTR, Eo lémoin de quoi ^ Nous avons fait mettre nôtrc Sccl à cefdites 
Prcfeotes. D o n n à Vintenncs , le premier jour de Décembre , Tan de grâce mil fcpt cens 
quinze \ & de nôtre Régt^c le premier* Signé , L O U I S : Et fut k tepli , Par le Roy ^ k Duc 
d'Orléans Régcr,t, prefent, Phelypeaux. Et fcellécs du grapd Sceau de cire jaune. 

Ledit A/' Jean-Baptrflû "Befongne h F Us a tié reç^ mudit Etat Charge d* Imprimeur ardinairê 
du Kflj^ ï en Udtt$ Ville , Bailliage S* Généralité de Rmen .fmvant cês Pte fentes i à* ictlui aïant 
préalablement fmt prêté le Serment en tel cas refais acoàtumi , attx charges ordinaires^ 
€ônf or miment à l* Arrefi de la C&itr de cefopird hfti^ A KoUm en Pariemeni , le mx^iémc joHf àt 
janvier mit fept cens feiz^e. Signé , A U 2 A N ET. 

Cejourdhîii itf- Avril I7 I7* hdit Mejean-Baptijle Befongne h Tih , a été reçu à UdiU 
charge d'Imprimeur ordinaire du Roj^fuivant ces ?re fentes ^ ^ l' Arrefi de la Gourdes Comptes p 
Aides limnçes dfi fi ht*r * ftndu les Bttrtmx AjfemhUx^ à celui des Aides, 

Signé, DE LA B ARE. 
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LIVRES IMPRIMEZ, 

ou QUI SE TROUVENT 

Ci..JEAN.B.BESO NG NE . 



(g U V R E S de M Bafnagc , contenant fés 
VJ^ Commentaires fur la Coutume de Nor- 

"^mc Ed.t,oo revûi£. corrigée âaugtSen. 
tee, î vol. in folro. 

Coutume de Normal, die, commentée par Bcrault. 

Godeftoy & d'Av.ron , i vol. in folio. * 
(.outiime de Normandie , expliqués par p^CatUe 
, '"l"";». ^-"nJe Edition augmenté* 17.,* 
1 Efpnt de U CoÛtume de Norma.tdic . fUonde 

& dernrere Edition , revue , corrigée & aug. 

mentec , in quarto. ^ 

ReliïeiM Jr?' ^""r""? ' ^^^"^^^^i^ d'un 
Kceucil de Regicmens fur te fair de la Procé 

«Jure , 8c autres Matières, plus amples & plus 
commode q„..ucune qui aie enco/e paru '^i^ 
douze gro. «radére . flc in dix.faui^ aflue" 
lement fous pcclTe , augmenré. 

aant Jcs Donations , les Inlinuations , Jcs Tef 

IaReconnoirtaiiccdesEcritures & SienarnrP. 

" -r.érc Criminelle, les Evocat,ofri 
R^gW de Juges, vol. in ,ingt.qu 
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*^ltro" P" Bornier, ia 

quarto, » vol. dernière Edition. 

Sr.leCml & Criminel, par Gauret, in quarto, 

^M^IT" ''V'"/ "i'^î'^'"-. P" Lange, i« 
quarto , 1 vol. dernière Edition. ^ ' 

ArXv?S"^*'i?"5 Chronologique J« 
M TIlI , ^ Evechez de l'Univers t,ar 

m dVuze.'""^' P"'=«>-^ Auteur, 4vol. 
ttiftoirc de Normandie , depuis fon origine jui; 



Tvtl'' if 5' ' 5''"^ Maffeville. 

o vol. in douze. ' 

Métode pour liquider les Marîa?e< A,,«, j 
Filles ((an.uV » '"'■'K" «vcnans des 

in douze, féconde Ed. ri on, auEmciuée ■ ' 
Htftcrc de la Ville de C.^, J dcsTSulVir 
convc>f;„s , p,r feu M. Hu t at>ci=n EvV.' I 

Plaidoicz de M. le Noble , Subftitur A . 1 
Procureur Général^., pAi 
rêtî rcn^î.,. . . avec k, At- 

Recueil des Edus , Déclarations . ArréisV Ri 
die A ^ ^''i>""'=^ PS r liment de Ni, r ma r». 

'"■'>-■' .7.0. i,K,., . 

^^^^1 depuis 1711 iorTM-c 9. 

.1^, F ' /**'|yii7ues & compris If 
ynvof. m quarto, 171g ^l'prisî^iy. 

în"qu7r:i' ^^"'"^^ * --p- ^740. 

5'-«. JlLVdï'&.-.f;^^^ 

■ rf« Compres . Ai.tes & K.nancï de Norman 
dic , rendus fur U f ut t- a 

Reciicil de" Edh Dé iil^ -"gmen.éc, ...g. 
.l-ens , tatde?a' t e r: qu'/drif/^" 



Aie , rcmîul /ttr U fait des Aides i aogtittitl 
|ufqu'à prcfcnt^ i vol. in douze ^ nouvelle 
Edition , 1 7H* 

Conipilacion de î'Ortîonoapcc de Loiiis XIV. de 
/hr iefait dts Gabelles ^ avec les Edics^ 
Arïêts 5: Rcglcnicus , tatic du Confcil , que de 
la Cour des Comptes , ^ides ££ Fmanccs de 
Normandie , rendus jurqu'à prcfcnt % It (out 
f angé datii un ordre nouveau, in douze, 1717. 

Heciieil des £dits ^ DécUrâtiont » Arrcis Ré- 
gie me îit ^ rtndus fut U f^it des Eaux Fû^ 
rri;, in dix-huitj nouvelle £dmon,augmentC3 
lufqu'à prefent , I718* 

Kcciieil des Edits ^ Déclarationî , Arrêts & Ré* 
glemcnsdu R07 , tendus /^r/f faù dtî Tratttf 
Ffiràéms à* Cinq irojffs Ferme f ^ m vingt- 

ReciicU des Tarê/s des Droits d'Entrh ^ Serti* 
dit Roiaume ^ tjui fc pcrçoivenc prefenccmert 
fut toutes ks Marcbandifcs & Denrées ^ dans 
toutes le&D£}u:^nes H Romaioes du Roïaume, 
în douze , nouvelle Edition. 

Kecùeil des £diis, DécîaraEiop; , Arrêts 5£ Ré- 
glemens ^ rendus /mf U fmt d^s Métr^hi^nds , 
in douze, 

Keciicil des Edits , Déc1ata[ioiis Se Arrcts du 
Confci] , concernons 1^$ Reltgi&n P* R. aug* 
menté ^ufqu'à prefent , in dou^e 172.^. 

Recueil des £dits , Décbtarîons , Attas &c Ré- 
glcmens r concetnant !a Jt^fî/dMaii Ecîéfiaf- 
tifue , & ancres Maciéies en dépendantes ^ 
tfoi^fmc & dernière Edition , augmentée de 
grand nombre d'autres Pit^ces 1 qui lï'âvoicnc 
pas paru dans la précédente de ce qui a été 
tendu fur cette matière , çufqu'à ptcïctit, in 
douze , 1 voL 174I' 

La Ré^ie des Droite d'Aides, & Inftru^ïion pour 
les Receveurs , Commis & Gardes defditcs 
Aides , par Je Sieut Poulain j in douze* 



Exercice des Aides » pour les Commis ou îm-; 

floïcz aufditcs Aides , avec les Tarifs des 

Dious de Qiiattiémç & de la Jauge des Fû- 

taiMes, in vinf^c- quatre. 
Tarif poui les Droits de Quatrième fur Its Boit 

Ions , in douze. 
Nouveau Recueil des Fables dTfope , mifcs en 

ftan^ois , avec le fens moral en £|uatrc vers , 

& des figures à chaque fable , ip douze , 

I74 

Infttuâion de la IcunefTeenlapiété Chrécieniie, 

par Gobincc , in douze, 
Hiftoirc des Conciles , par M. Hermant , 4. vol* 

in douze. 

Hiftoirc des Ordres Religîcuï , par le même 
Auteur , in douze , 4 vpL 

Hi{ïoirc des Ordres deChcTalciîe ^ par le même 
Auteur, in douze , 1 vol. féconde Edition. 

Les Homélies fur les Fèces & Dimanches 3 da 
même Auteur , 1 voL in douze. 

Sermons fur les MiÛéres , avec pludeuts Pané- 
gyriques i pat ic même Auteur , in douze j 
1 voL 

Hiftoirc des Herefies , par le même Auteur ^ 
4 voL in douze , féconde Edition , augmcu-p 
tce. 

Homélies fur îcs Evangiles , par M. Brainvillc , 

in douze , 1717* 
V^n Fjpen Opéra omnrn ^Ju$ Ecdefi^fliCMm uni* 

verftitn OpujcuU vi^riA çùmpUQmtiit^ ^ iûfol, 

1 vol. I711. 
Ttâité de la Jauge univeEfelle , fecotide £disioa,. 

augmentée, 1717* 
Nouveaux £lemens de Géométrie de BUiavilIe t 

dernière Edition , in douze. 
Nouveau T^aiié d'Arithmétique du mime An* 

teur , in douze y 17 
Traité des Hipotéques , par M, Bafnagc j in 

douze, dcrîiierç Edition, 1714. 



O» trouve ene&re chex. le même Libraire * les Livret dejurifprtidenee , d'Hifloites , autres , 
iotnme aajfl , hs Edits » Déds^rMtiôns , Arftfs ^ Régtemtns de J^» Mi*jffté , ^ dt Jes Cmri em 
ÎMfirmandie j t^nt en RfCfkil ^u'en farsicrtiierm 
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TABLE CHRONOLOGIQUE DES EDITS, DECLARATIONS, Lettres Patentes & Arrêts de Sa Majesté, & du Parlement en Règlement, contenus dans ce Volume de la seconde 

Suite du Nouveau Recueil. 
1726. 

7. Février. DECLARATION du Roy, qui renouvelle les défenses ci-devant faites aux Nouveaux Convertis, de vendre leurs Biens y mentionnez, sans Permission, 
pendant le tems de trois années, page 

1 8. Mars. Arrest du Parlement, portant défenses à tous Taneurs et autres personnes, de taner, ni faire taner des Cuirs de toutes espèces, avec de l'Orge, sous les 
peines y portées. 

23. Avril. Déclaration du Roy, portant Règlement pour le rétablissement de la Pêche du Poisson de Mer, en interdisant à cet éfet toutes les espèces de Filets apellez 
Dréges, et autres filets traînans, excepté dans les cas y mentionnez: Suprime en outre l'usage des Bateaux plats, d'une construction spécifiée pour La Pêche, dans les 
endroits y marquez; comme aussi, celle de toute forte de Frai du Poisson. 

21 . juin. Déclaration du Roy, qui révoque la Levée du Cinquantième en nature de Fruits. 

7. juillet. Déclaration du Roy, qui ordonne que les Déclarations de 1700. 1713. et 1714. qui ont réglé la maniéré des paiemens des Lettres et Billets de Change, ou 
Billets païables au Porteur, dans le tems des diminutions arrivées fur les Espèces, feront exécutées à l'ocasion de la dernière augmentation desdites Espèces. 

1 2. Juillet. Arrest du Conseil & Lettres Patentes, portant prorogation jusqu'à la fin du nouveau Bail des Fermes générales, de diférens Droits y énoncez: Et modération 
des-à-present d'une partie desdits Droits, dans la Ville, Fauxbourgs et Banlieue de Paris. 

21 . Juillet. Déclaration du Roy, qui proroge jusqu'au premier Septembre 1727. l'atribution donnée aux juridictions Consulaires, pour connoitre de toutes les Faillites et 
Banqueroutes. 

1 3. Aoust. Arrest du Parlement, qui permet à tou tes personnes du Pais du Roumois et du Pais Lieuvin, jusqu'à ce que par la Cour en ait été autrement ordonné, de 
mettre et faire rouir leurs Lins et Chanvres dans les Canaux, Marres et Rivières, comme par le passé, sans pour ce encourir les peines portées par lArrest y mentionné. 

22. Aoust. Arrest du Parlement, portant Règlement au sujet des demandes des Femmes, en remplacement de Propres fur La succession mobilière de leurs Maris, 
prétendue garante des aliénations de ces Propres, dans les Successions collatérales à elles échues & acceptées, conjointement constant leur Mariage. 
Septemb. Lettres Patentes du Roy, portant union de la Terre, Justice, Fief et Seigneurie de la Baronie de Roncheville, à la Terre du Vicomté dAuge, avec toutes ses 
dépendances, pour ne composer à l'avenir qu'un même Corps de Terre, Fief, justice, etc. 

1 2. Septemb. Déclaration du Roy, qui acorde par provision au Sieur Comte de Belle-lsie, la jouissance des Terres & Seigneuries y mentionnées, à commencer du 
premier juillet dernier, en atendant la consommation de son Echange fait avec Sa Majesté. 

5. Octobre. Déclaration du Roy, rendue en faveur des Curez ou Ficaires Perpétuels, et qui réglé les Droits des Curez Primitifs dans leurs Paroisses, ainsi que les 
Portions congrues qu'ils leur doivent fournir. 

8. Octobre. Déclaration du Roy, qui exemte à perpétuité les Biens, Droits et Charges Eclésiastiques, sous quelque dénomination que ce puisse être, du Droit de 

Confirmation, Cinquantième, et de toutes Impositions et Taxe généralement quelconques. 
Novemb. Editdu Roy, portant réduction des Rentes Viagères, créées depuis 1720. 

24. Décemb. Déclaration du Roy, portant qu'il ne poura être délivré de Congez de lA-miral, pour les Vaisseaux achetez ou construits dans les Pais Etrangers, que pour 
le tems de trois mois seulement, afin de revenir directement en France, etc. 

24. Décemb. Déclaration du Roy, pour défendre la Pêche, tant dans les Parcs qu'ailleurs, le Transport et la Vente du Poisson nommé Blanche ou Blacquet, ainsi que 
du Fruy de Poisson de Mer, de quelque nature qu'il soit, sous les peines d'Amende et de punition corporelle y portées. 

19. Février. Arrest du Parlement, portant un nouveau Règlement au su et des Mendians et Vagabonds. 

18. Mars. Déclaration du Roy, portant nouveau Règlement pour la grandeur des Mailles des Filets emploie à la Pêche à Pied et Tentes à la Basse-eau, avec la manière 

dont ces Pêcheries feront établies fur les Cotes des Provinces de Flandre, Pais conquis, Boulonnais, Picardie & Normandie. 

8. Mai. Arrest du Parlement, qui A déchargé le nomme Baroche, de la Paroisse de la Boissiere près Pacy, de la demande à lui faite parle Cure de ladite Paroisse, de la 
Dixme d'une pièce de Terre ensemencée en Vesce, par lui prétendue en verd, etc. 

29. Mai. Arrest du Parlement, qui déboute un Curé de sa prétention de percevoir la Dixme des Sain-foins, Vesces, Dragées, Lufernes, et autres fortes de nouritures de 
Bestiaux, qui se coupent et pâturent en verd, nonobstant la possession qu'il établissoit, tant dans sa Paroisse, que dans des Paroisses voisines, etc. 

21 . Juin. Arrest du Parlement, concernant la Séparation des diférentes Salaisons et Aprêts des Harans, qui sera faite par les Marchands-Saleurs de Dieppe, et autres 
Ports le long de la Cote de la Mer, sous les peines de confis-cation et Amende y portées. 

7. Juillet. Déclaration du Roy, qui proroge jusqu'au premier Septembre 1728. l'atribution donnée aux Zurisdictions Consulaires, pour connoitre de toutes les Faillues et 
Banqueroutes. 

7. Juillet. Déclaration du Roy, partant révocation et supression du Cinquantième, à commencer du premier du mois de Janvier 1728. 

sTjuillet. Arrest du Parlement, portant supression d'un Imprimé, intitulé Instruction Pastorale de S. A. ^' François-Armand de Lorraine, Evêque de Bayeux, eMtc. 
Décemb. Edit du Roy, portant rétablissement en faveur des Secrétaires du Roy des Chancelleries près les Cours, de la Noblesse au premier degré, et de l'Exem 

[...] 

on des Droits de Lods et Ventes: Et supression des Gardes-Sciels et Secrétaires du Roy des Chancelleries Presidiales. 
Décemb. Edit du Roy, en faveur des Receveurs et Contrôleurs généraux des Domaines & Bois, etc. 
1728. 

30. Janvier. Arrest du Parlement, portant nouveau Règlement pour la fixation du tems de la durée des Actions redhibitoires y mentionnées, sous peine d'y être déclaré 
non-recevable ledit tems passé. 

24. février. Arrest du Parlement, qui entr'autres choses, enjoint à toutes les Sages-femmes de cette Province, lorsqu'elles se trouveront dans des Acouchemens 

laborieux et contre nature, d'apeller promptement du secours, sur les peines au cas apartenant 

18. Mars. Déclaration du Roy, concernant les cas où les Cédules évocatoires ne peuvent avoir leur éset, etc. 

20. AVRIL. Arrest du Conseil et Lettres Patentes, portant Règlement en re les Tuiliers et Teinturiers, tant de la Ville que des lieux de Fabrique d la Généralité de Rouen, 
à l'égard de l'usage de l'Indigo pour les Teintures de Toiles, Fils et Cotons, et autres Ouvrages de leur fabrique, etc. 

1 0. Mai. Déclaration du Roy, concernant les Maîtres et Ouvriers Imprimeurs, et le Travail dans les Imprimeries, sous les peines y portées. 

31 . Juillet. Déclaration du Roy, qui proroge jusqu'au premier Septembre 1729. l'attribution donnée aux Jurisdictions Consulaires, pour connoitre de toutes les Faillites et 
Banqueroutes. 

30. Septemb. Déclaration du Roy, concernant les Parentez entre Oficiers, parraport aux voix déliberatives. 

1 0. Octobre. Arrest du Conseil et Lettres Patentes, qui prescrivent la Chambre dans le Palais, ou se doivent tenir les Assemblées pour les Af aires des Hôpitaux de la 

Fille de Rouen, ou autres nécessitez publiques, avec la Préséance des Oficiers, etc. dont elles doivent être composées. 

1 7. Novemb. Arrest du Parlement, pour l'Enregistrement de I' Arrest du Conseil d'Etat ci-dessus. 

1 5. Novemb. Règlement du Roy, au sujet des Engagez & Fusils qui doivent être portez par les Navires Marchands, aux Colonies des Isles Françoises de l'Amérique, et 
de la Nouvelle France. 

1 8. Décemb. Déclaration du Roy, concernant l'Embarquement et Débarquement ou Congé donné aux Matelots dans les Ports du Roiaume ou Etrangers, au sujet des 
Acomptes qui peuvent être donnez sur leurs Salaires. 

1 8. Décemb. Déclaration du Roy, au sujet de la Pêche des Moules, dans les Provinces de Flandre, Pais conquis et reconquis. Boulonnais, Picardie et Normandie. 
1729. 

6. Février. Déclaration du Roy, qui renouvelle les défenses ci-devant faites aux Nouveaux Convertis, de vendre leurs Biens y mentionnez, sans Permission pendant le 

tems de trois années. 

18. Février. Arrest du Parlement, rendu pour l'exécution de l'Arrestdu Conseil, du 20. Février 1717. et de celui de la Cour, du 26. Mai 1719. & en conséquence, permet 
à toutes Personnes de faire et vendre de l'Amidon, dans la Ville et Fauxbourgs de Rouen. 



6. Mars. Déclaration du Roy, concernant le Remboursement des Rentes fur l'Hôtel de Ville de Paris, par Loterie, et les parties échues à rembourser aux Procureurs ou 

Administrateurs des Communautez, aux Tuteurs, Maris ou autres, a cause de la retenue des Quinze pour cent fur le capital. 

2. Avril. Arrest du Parlement, portant Règlement sur la faculté acordée à tous Juges, tiors le cas y mentionné, pour connoître des Procès des Seigneurs dont ils 

relevant noblement. 

25. Juin. Déclaration du Roy, portant que le défaut d'Insinuation de plusieurs fortes de Dons y mentionnez, n'en emporte pas la nullité, etc. 

1 . Aoust. Arrest du Parlement, portant tiomologation d'un Mandement de l'Archevêque de Rouen, concernant les Doïens Ruraux, les Comptes des Fabriques, les 

Réparations des Presbitéres et Eglises, et les Apositions de Scellez après la mort des Curez, etc. 

1 . Septemb. 1 514. Arrest du Parlement, servant de Règlement, tant à l'égard des Marchands d'Etofes, que des Cabaretiers, Hôteliers, et autres personnes, qui leur 
défend de bailler ou prêter aucuns Deniers, Marchandises ou Denrées, aux enfans de Famille, sans le consentement de leurs Parens, sous peine de perdre leur dû. 

1 9. Aoust. Autre Arrest du Parlement, rendu en conformité de l'Arrest de la Cour ci-dessus, contre un Aubergiste. 

31 . Aoust. Déclaration du Roy, qui proroge jusqu'au premier Septembre 1730. l'atribution donnée aux Juges - Consuls, pour connoître de toutes les Faillites et 
banqueroutes. 

21 ■ Septemb. Déclaration du Roy, pour régler lEIection, Fonctions, Privilèges, etc. des Gardes-Jurez ou Sindics des Pêcheurs à la Mer, et des Tendeurs à la Basse- 
eau, établis sur les Côtes des Provinces de Flandre, Boulonnois, jusques et compris la Normandie, etc. 

20. Décemb. Déclaration du Roy, concernant les Hauts et Bas-Parcs, et qui permet d'établir une nouvelle Pêcherie sous le nom de Parcs de Perches et de Filets sur 
les Côtes des Provinces de Normandie, et autres y mentionnées. 

20. Décemb. Déclarations du Roy, portant permission de se servir d'un Filet apellé Retz traversier et Cha ut, pour faire la Pêche du Poisson à la Mer, avec sa forme & 
les endroits, & le tems ou son usage est interdit. 
1730. 

23. Janvier. Arrest du Parlement, portant Règlement au sujet de la nature d'Immeubles que doivent être réputez les Places de Barbier-Perruquier dans une Succession, 
& quelle part en apartiendra en propriété aux Veuves, en cas qu elles aient été aquises confiant leur Mariage. 

24. IVIars. Déclaration du Roy, par laquelle le Roy explique de nouveau ses intentions, sur l'exécution des Bulles des Papes données contre le Jansénisme, et sur celle 
de la Constitution Unigenitus. 

19. Septemb. Déclaration du Roy, qui proroge jusqu au premier Septembre 1731. l'atribution donnée aux jurisdictions Consulaires, pour connoître de toutes les Faillites 
et Banqueroutes, et leur dépendance. 
173-r 

1 5. Janvier. Déclaration du Roy, en interprétation de celle du 5. Octobre 1 726. pour servir de Règlement gênerai entre les Curez primitifs et les Curez-Vicaires 
perpétuels, touchant leurs Droits respectifs dans les Paroisses, et à qui en apartiendra la compétence. 

1 7. Janvier. Arrest du Parlemen, portant entr'autre , Règlement pour les formalitez à observer dans les significations des Exploits [■■■] Clameur, à peine de nullité 
d'iceux, et de répon dre par les Oficiers qui auront instrumenté, des y mentionnées. 

Février. Ordonnance du Roy, portant Règlement pour fixer une , prudence uniforme dans tout le Royaume, sur la nature, a forme, les charges ou les conditions 
essentielles des Donations. 

3. Février. Déclaration du Roy, concernant les Scellez des Oficiers Militaires. 

5. Février. Déclaration du Roy, portant Règlement sur les cas aux ou Presidiaux 

1 7. février. Déclaration du Roy, concernant les des Donations TT , et les Bureaux dans lesquels lesdites [■■■] doivent être faites. 

14. IVIars. Arrest du Parlement, portant Règlement entre les Conseillers du Roy, Avocats et Procureurs, Substituts aux Bailliages particuliers et Vicomtez, et les 
Conseillers-Assesseurs ausdits Sièges, au TT de leurs droits fonctions et préséances entr'eux, etc. 

30. Mai. Déclaration du Roy, au sujet des Herbes de Mer, connues sous les nom de Varech ou Vraicq, Sar ou Goûesmon, sur les Côtes des Provinces de Flandre, Pais 
conquis et reconquis, Bou [■■■] nois, Picardie et Normandie. 

23. Juin. Déclaration du Roy, portant Règlement sur les Altenations ou aquisitions faites par actes séparez, de la propriété des Fiefs et des non siéfez, situez en 
Normandie, en ce qui concerne les Droits des personnes y mentionnées. 

3. Juillet. Lettres Patentes du Roy, pour l'Enre-gistrement de l'Edit du mois de juil let 1693. y inséré, qui établit les formalitez qui seront observées a l'avenir, pour purger 
de toutes hipoteques. les Biens que le Roy aquerra dans la suite. 

5. Juillet. Arrest du Parlement, qui atribue au Siège Général des Eaux et Forêts de la Table de [■■■] , la compétence du Curage a' un Ruisseau y mention tionné, au 
préjudice des Oficiers du Bailliage de Falaise. 

4 Aoust. Déclaration du Roy, qui proroge jusqu'au premiers Septembre 1732. l'atribution acordée aux Jurisdictions Consulaires, pour connoître des Fallites et 

Banqueroutes. 

4. Aoust. Arrest du Parlement, portant Règlement pour la Provision de Vie des Prisonniers, détenus à la requête de Parties Civiles. 

1 8. Décemb. Lettres Patentes du Roy, sur l'Arrest du Conseil du 4. de ce mois, concernant le Droit d'Indemnité dû par les Gens de Main-morte. 
173Z 

1 9. Janvier. Déclaration du Roy, qui renouvelle les défenses ci-devant faites aux Nouveaux Convertis, de vendre leurs Biens y mentionnez, sans les Permis sions y 
portées, pendant le tems de trois années, et que l'aliénation soit faite dans la forme y prescrire. 

13. Février. Arrest du Parlement, portant entr' autres choses. Règlement pour les formalitez à observer par les 

[...] 

de Rentes foncières et arraquitables, lors du Retrait 

qu'ils pouront en faite, dans le cas de vente d'icelles a un tiers. 

Février, Arrest du Conseil et Lettres Patentes, portant Règlement pour faire des Coupes ordinaires dans les Loi de sa Majesté, dependans de la Maîtrise de Domstron. 

9. Mars. Arrest du Parlement, portant défenses aux Teinturiers, et autres Manufacturiers y dénommez, se servant de Chaudière, tant de cette Ville et Fauxbourgs, que 
ce TT ablls, notamment dans les leur y spécifiez, de faire aucun usage de Bois à brûler, pour leursdites Chaudières et Echaudoirs, etc. 

2. Juillet. Arrest du Parlement, qui a décidé entre deux Graduez de quel jour on devoit compter l'ancienneté de leur Nomination faite par l'Université de Paris, etc. 

3. Aoust. Déclaration du Roy, qui proroge pour six années, à commencer du 1. Octobre lors prochain, la levée des Quatre sols pour livre, et de difèrens Droits y 
énonces: Et ordonne la supression ou modération d'une partie d'autres Droits, etc. 

Aouft. Déclaration du Roy, qui proroge jusqu'au premier Septembre 1733. l'atribution donnée aux Jurisdictions Consulaires, pour connoître des Faillites & 
Banqueroutes, etc. 

25. Aoust. Déclaration du Roy, pour compter les Voix dèliberatives dans les cas d'Officiers parens et allez, dans les mêmes Cours et Jurisdictions inférieures. 

2. Octobre. Lettres Patentes du Roy, sur la Déclaration ci-dessus, concernant les Parentez entre Oficiers, par raport aux Voix déliberatives. 

23. Novemb. Arrest du Confeil et Lettres Patentes, pour régler les Coupes des Boit de la Forest d'Ecouves, dépendant du Département et Maîtrise d'Alençon. 

1 6. Décemb. Arrest du Parlement, qui entr autres choses fair défenses à tous Marchands et Négocians, de donner au Public aucune déclaration de Marchandises, 
imprimée ou autrement, que dans la forme prescrite par ledit Arrest, etc. 

1733. 

3. Mars. Déclaration du Roy et Lettres Patentes, pour la Teinture des Laines destinées à la fabrique des Tapisseries; avec une Instruction sur le Déboûilli desdites 
Laines. 

4. Mars. Arrest du Parlement, portant Règlement pour la demande du Tiers-Coûtumier des petits-Enfans, sur la Succession de leurs Aieul ou Aïeule. 

31 . Mars. Arrest du Conseil et Lettres Patentes, qui ordonnent plusieurs Coupes de Bois y mentionnées, dans les endroits y marquez de la Forest d'Andaine, Maîtrise 
de Domfront. 

23. Juin. Déclaration du Roy, portant Prorogation jusqu'au premier Janvier prochain 1 734. des délais ci-devant acordez, pour faire contrôler, insinuer et sceller les Actes 
passez avant le 29. Septembre 1722. etc. 

27. Juin. Arrest du Parlement, qui prescrit les formalités à observer par tout les Docteurs et Licentiez. des Facultez. du Roiaume, pour l'exercice de la Médecine, dans 
les lieux ou il n'y aura ni Université ni Aggrègatlon. 



Novemb. Edit du Roy, [portant rétablissement des Ofices de Gouverneurs, Lieutenans de Roy, Majors, Maires, Lieutenans de Maires, et autres Oficiers des Hôtels de 

Ville. 

1 7. Novemb. Déclaration du Roy, pour la levée du Dixième du Revenu des Biens du Roiaume. 

22. Décemb. Arrest du Confeil & Lettres Patentes du Roy, portant que la perception du Dixième du Revenu des Biens du Roiaume, ne se fera qu'à commencer au 

premier Janvier 1 734. 

20. Décemb. Déclaration du Roy, en interprétation de l'Edit du mois de Novembre dernier, qui rétablit les Ofices Municipaux. 
1734. 

6. Mai. Déclaration du Roy, pour la Police et correction des Filles & Femmes de mauvaise vie, dans la Ville y mentionnée. 

22. Juin. Arrest du Parlement, par lequel en ordonnant l'exécution des Réglemens précédons, il est fait réiteratives dé sensés aux Gens de Livrée, de s'atrouper, de 
faire aucune violence, ni insulter personne, ni même de porter Cannes ou Bâtons, etc. 

Juillet. Edit du Roy, concernant le Raport des Procès criminels à la Tournelle du Parlement de Rouen. 

9. Novemb. Arrest du Conseil et Lettres Patentes, qui ordonnent la Vente de cinq cens Arpens de Bois pendant vingt-cinq années également, dans la Forest de 
Brothonne, dépendante de la Maîtrise de Caudebec. 

1 8. Décemb. Déclaration du Roy, portant les peines ausquelles seront assujettis les Notaires, Tabellions, Gréfiers, et autres aïant faculté de passer des Actes et 
Contrats, qui seront convaincus d'avoir faussement fait mention sur les Expéditions par eux délivrées, des Actes qu'ils auront passez, que les Minutes auront été 
contrôlées. 

1735 

5. Février. Déclaration du Roy, qui renouvelle les défenses faites aux Nouveaux Convertis, de vendre leurs Biens pendant trois années, sans Permission. 
8. Mars. Déclaration du Roy, portant Règlement pour la Fabrication des Bouteilles & Carafons de Verre. 

31 . Mars. Arrest du Parlement, rendu sur une Question de Pollicitation, en vertu de laquelle le Chapitre dEvreux prétendoit avoir la délivrance de la fameuse 

rn 

Bibliotéque de M Jean le Normand, en son vivant Evêque d'Evreux, dont il a été débouté, et cette Bibliotéque ajugée a son Héritière; cette Pollicitation aléguée s'étant 
trouvée être fansfondement, etc. 

1 6. Avril. Arrest du Conseil et Lettres Patentes, concernant les Fonctions des Avocats et Procureur du Roy du ^^'^^'^9^ et Presidial de Rouen, dans les Procès de la 
compétence du dit Siège Présidial. 

15. Juin Déclaration du Roy, concernant les Naufrages Maritimes. 

Aoust. Ordonnance du Roy, pour faire un Règlement qui établisse une Jurisprudence uniforme par tout le Roïaume, à légard de la forme et des conditions y 
mentionnées, pour la validité des Testamens, Codiciles, et autres dispositions à cause de mort. 

4. Aoust, Lettres Patentes du Roy, pour l'exécution de l'Ordonnance du mois d' Aoust 1 735. qui établit une nouvelle Jurisprudence uniforme, au sujet des Testamens. 

8. Aoust. Arrest du Parlement, portant entr'autres choses Règlement au sujet de la preuve par Témoins, en cas de fraude prétendue dans l'Action en clameur, qui 
ordonne quand elle peut être admise contre le Clamant, et à quoi l'Aquereur doit satisfaire, pour être en état de s'en servir, etc. 

30. Aoust. Déclaration du Roy, pour régler le droit de pourvoir aux Bénéfices pendant la Vacance, tant des Abaïes ou des Prieure réguliers, que des Archevêchez. et 
Evêchiez. dont ils dépendent. 
M3~6. 

17. Janvier. Arrest du Parlement, portant Règlement pour l'Enregistrement en ladite Cour, des Mandemens d'Evêques, & autres Réglemens, tant de Police 
Eclésiastique que Civile, concernans les Matières de la compétence de la Grand'Chambre. 

8. Mars. Arrest du Parlement, portant Règlement pour les Personnes interdites des fonctions de Trésoriers, tant dans les Villes qu'à la Campagne, pour l'administration 
des Biens des Fabriques, la Reddition des Comptes, et le paiement de leurs Relique, et les diligences qui seront faites contre ceux qui n'y satisferont dans le tems y 
porté; ce qui sera exécuté à l'égard des Receveurs des deniers des Confréries et Chantez, etc. 

8. Mars. Arrest du Parlement, qui fait défenses d'élire Messierus du Parlement pour Marguilliers Comptables. 

9. Avril. Déclaration du Roy, concernant la forme de tenir les Registres des Baptêmes, Mariages, Sépultures, Vêtures, Noviciats et Professions, et des Extraits qui en 
peuvent être délivrez. 

1 5. Mai. Déclaration du Roy, portant i [■■■] éra [■■■] ves défenses aux Tailleurs d'Habits, de faire ni mettre, et à toute personnes de porter sur leurs Habits des Boutons 
de Drap, ni autres de la qualité y mentionnée; avec mêmes défenses d'en fabriquer, ni en faire entrer de pareils dans le Roiaume, etc. 
M37. 

1 5. Janvier. Règlement du Roy, pour la Teinture des Etofes de Laine, et pour les Laines servant à leur fabrication. 
1 9 Janvier. Lettres Patentes du Roy, sur ce Règlement ci-dessus. 

1 6. Avril. Déclaration du Roy, pour la tenue de Registres en Papier timbré, par les Marchands en gros et en détail; avec défenses à tous Juges, d'en parapher aucuns, 
et d'avoir égard aux Extraits d'iceux, qu'ils ne soient en cette forme. 

Juillet. Ordonnance du Roy, concernant le Faux Principal et Faux incident, et la reconnoissance des Ecritures et Signatures, en matière criminelle. 

1 6. Juillet. Déclaration du Roy, pour les Etofes de Laines ou mêlées de Laine, Soie ou Fil, qui se fabriquent dans la Généralité d'Alençon. 

1 6. Juillet. Lettres Paternes, sur le Règlement du Conseil ci-dessus. 

Aoust. Ordonnance du Roy, concernant les Evocations et les Réglemens de Juges. 

2. Septemb. Arrest du Parlement, qui déclare la Contumace bien instruite contre les y dénommez, pour complicité aux fins de la Célébration du Mariage d'un Fils de 
famile, à l'insçû de son Pere, et condamne Abraham-Nicolas Renoult, se disant , aux Galères, etc. 

1738. 

7. Janvier. Déclaration du Roy, pour la prorogation pendant six années, à commen cer au premier Octobre prochain, jus qu'au dernier Septembre 1744. de la levée de 
diferens Droits y énoncez, et entr'autres des Quatre sols pour livre des Droits des ermes, sur le même pied des six années précédentes, finissant au dernier 
Septembre prochain. 

14. Janvier. Règlement du Roy, pour les diférentes sortes de Toiles, Cannevas et Coutils, qui se Fabrique 

[...] 

dans la Généralité d'Alençon. 

28. Janvier. Arrest du Conseil et Lettres Patentes, qui ordonnent qu'il soit procède incessamment, à la Vente et Ajudication de tous les Baliveaux au-dessus de 
quarante ans, étant dans les Coupe des Taillis apellez Ci glais, dépendantes de la Maîtrise d'Alençon. 

3. Février, Déclaration du Roy, qui renouvelle Ls défenses aux Nouveaux Convertis, de disposer de leurs Biens pendant trois ans, sans permission. 
Mai. Edit du Roy, portant supression des Ofices de Contrôleurs Clercs-d'Eau. 

1 0. Mai. Déclaration du Roy, portant Règlement pour fixer la Compétence, les Droits et Fonctions des Oficiers de la Vicomté de I Eau, du Lieutenant General de Police 

de la Ville de Rouen. 

Juillet. Edit du Roy, portant que tous les Sujets du Roy de Pologne, dans les Etats de Loraine, feront réputez naturel François; Ave ce qui est prescrit à l'égard des 
Jugemens et Actes publics. 

8. Décemb. Règlement du Roy, pour les Draps, Ser-ges et autres Etofes de Laine ou mêlées de Laines et de Fils qui se fabriquent dans la Généralité de Caen. 
Décemb. Déclaration du Roy, en interprétation de l'Edit du mois d'Octobre 1716. concernant les Esclaves Nègres des Colonies, de présent en France, ou qui y feront 
enmenez. 

1739. 

1 8. Mars. Arrest du Parlement, rendu en forme de Règlement, sur les formalitez qui doivent être observées, et les précautions prises par les Personnes y mentionnées, 
dans la Vente, l'achat et l'usage de l'Arsenic, Réagal, Sublimé, Orpiment; et qui leur défend de garder d'aucunes sortes de Poisons; le tout, sous les peines y portées. 

29. Avril. Arrest du Parlement, portant défenses au Sieur Ecolasse dit la Fosse, Maître Mercier, & à tous autres Merciers de Rouen, de faire aucun Commerce de 
Bouteilles de Gros Verre des Verreries de la Province; et leur fait pareillement défenses d'avoir aucuns Magasins dans cette Ville, Fauxbourgs et Banlieue, d'aucunes 
Faiances, Verreries, et toutes autres choses dépendantes du Métier de Marchand-Verrier - Faiancier de cette Ville, etc. 



1 3. Mai. Arrest du Parlement, qui ordonne de faire le Procès aux Mutins arrêtez Prisonniers, pour les violences par eux commises la nuit dernière chez les Boulangers, 

et à la Maison du nommé Marguerie; et donne les ordres nécessaires à ceux qui sont commis à la sûreté publique, pour prévenir les Séditions et Emotions populaires, 
etc. 

1 3. Septemb Déclaration du Roy, concernant l'Afir mat ion qui doit être passée en personne par les Créanciers et les Débiteurs devant les Juges-Consuls, dans le cas 
des Faillites et Banqueroutes. 
1740. 

26. Janvier. Arrest du Parlement, qui ordonne par provision l'exécution de l'Ordonnance de Police du 12. de ce présent mois de Janvier, au sujet des Banneliers de la 
Banlieue. 

10. Octobre. Arrest du Parlement, portant défenses aux Amidonniers et Poudriers, de faire ou faire fabriquer des Amidons et Poudres, de quelque nature qu'elles 
puissent être, à peine de confiscation des Matières et Ustenciles qui y feront emploiées, & de Trois mille livres d Amende; Et qui fait aussi pareilles défenses aux 

Taneurs, d'emploier aucuns Orges ou Grans pour la prép ration des Cuirs ou autrement, fous pareilles peines, etc. 

1 0. Octobre. Arrest du Parlement, portant défenses aux Brasseurs d'emploi. r aucuns Orges ou Grains à la fabrique des Bières, que ceux qui leur restent, et qui font 
actuellement repostez dans leurs Greniers, germez et préparez, ou ceux qu'ils justifieront leur être venus en cet état des Pais Etrangers, & ce, à peine de Trois mille 
livres d'Amende, etc. 

1 7. Octobre. Arrest du Parlement, qui ordonne que tous les Propriétaires, Laboureurs, Fermiers ou Soû fermiers de Terres labourables, seront tenus de préparer et 
ensemencer dans les saisons convenables, leurs Terres des Grains dont elles doivent être chargées. 

22. Octobre. Arrest du Parlement, qui fait très-expresses inhibitions et défenses à toutes Personnes, de faire aucuns Amas et Magasins de Bleds et autres Grains, ni de 
commettre aucuns abus, anarremens ou malversations, de quelque nature qu'ils soient, dans les Halles et Marchez, à peine de cinq cens livres d'Amende, et même de 
punition corporelle, s'il yéchet, sans que lesdites peines puissent être réputées comminatoires. 

26. Octobre. Déclaration du Roy, qui exemte de sous Droits, les Bleds, Grains et Légumes qui entreront dans le Roïaume; et ordonne la fixation des Cens, Rentes et 
Redevances qui se paient en Grains. 

27. Octobre. Arrest du Parlement, qui permet à toutes Personnes d'aporter en ce te Ville, et d'exposer en vente du Pain, pour y être vendu à la livre, au prix de la 
Police. 

21 . Novemb Arrest du Parlement, pour I exécution du Règlement du/3, janvier 1725. en autorisant la fabrique d'une nouvelle sorte de Pain d'Orge et Froment, pour être 
vendu par les Boulangers y marquez; le tout aux conditions, et sous les peines y portées, etc. 
Fin de la Table Chronologique des Edits, etc. 
TABLE DES PRINCIPALES MATIERES contenues dans ce Volume de la féconde fuite du Nouveau Recueil d'Edits, Déclarations, Arrêts, etc. 
Â 

ACOUCHEMENS laborieux. Voïez Sages-femmes. 
ACTIONS Rédhibitoire, leur tems et durée, page 

AFIRMATION; dans le cas de Faillite et Banqueroute, doit être passée en personne par les Créanciers et Débiteurs, devant les Juges-Confuls. 

ALIENATIONS ou aquisitions par actes séparez, de la propriété des Fiefs et Domaines non fiéfez, situez en Normandie; réglées en ce qui concerne les Seigneurs. 

AMIDON; permis à toutes personnes d'enfaire et vendre. 

AMIDONNIERS et Poudriers; défenses à eux de faire Amidons et Poudres, sous les peines y portées. 
ARSENIC, Réagal, Sublimé, etc. Voïez Poison. 

ASSEMBLE'ES pour les Afaires des Hôpitaux et Nécessitez publiques; dans quel endroit se doivent tenir, et la Préséance des Oficiers qui les composent. 
AUGE Vicomté; réunion de la Baronnie de Roncheville à ladite Vicomte, etc. 

AVOCATS du Roy du Bailliage de Rouen. Voïez. Procureurs. 

B 

BAILLIAGES; les Droits, Fonctions & Préséance des diférens Oficiers desdites Jurisdictions et Vicomtez. 

BANOUEROUTES; la compétence de ces Matières prorogée en faveur des Ju-ges-Confuls, jusqu'au premier Septembre 1727. 

BANOUEROUTES; Autre prorogation de ladite Compétence, jusqu'au premier Septembre 1728. 

BANOUEROUTES; Autre prorogation de ladite Compétence, jusqu'au premier Septembre 1729. 

BANOUEROUTES; Autre prorogation de ladite Compétence, jusqu'au premier Septembre 1730. 

BANOUEROUTES; Autre prorogation de ladite Compétence, jusqu'au premier Septembre 1731. 

BANQUEROUTES; Autre prorogation de ladite Compétence, jusqu'au premier Septembre 1732. 

BANQUEROUTES; Autre prorogation de ladite Compétence, jusqu'au premier Septembre 1733. 

BANQUEROUTES. Voïez Afirmation. 

BANNELIERS de la Banlieue; ce qui est ordonné par provision à leur égard. 

BARBIER; de quelle nature d'Immeubles doivent être réputées les Places de Barbier, dans une Succession, & quelle paît en apartient aux Veuves. 
M. de Belle-lsie envole en jouissance des Terres et Seigneuries, en atendant la consommation de son Echange fait avec le Roy. 

BENEFICES; Règlement pour le droit d'y pourvoir pendant la Vacance des Abaïes, Prieurez-Réguliers, que des Archevêchez ou Evêchez dont ils dépendent. 
BILLETS de Change ou au Porteur. Uo/ez Change. 
BLANCHE ou Blacquer, sa Pêche défenduë. 

BLEDS ou autres Grains, défendu à toutes personnes d'en faire aucuns Amas & Magasins, & de commettre aucuns abus, Anarremens ou malversations, sous les 

peines y portées. 

BLEDS ou autres Grains, L'entrée des Bleds, Grains & Légumes dans le Roïaume, exemte de tous Droits. 

BOIS; Coupes ordinaires établies dans les Bois de la Maîtrise de Domfront, dé pendans de Sa Majesté. 

BOIS; Autre Règlement pour les Coupes de Bols de la Foreft d'Ecouves, dépendantes du Département d'Alengon. 

BOIS; Autre Règlement pour les Coupes de Bols, dans diférens endroits de la Forest d'Andalne, Maîtrixe de Domfront. 

BOIS; Autre Règlement pour la Vente de cinq cens Arpens pendant vingt - cinq ans également, dans la Forest de Brothonne. 

BOIS; Autre Règlement qui ordonne de vendre incessamment les Baliveaux au-dessus de 40 ans, dans les Coupes des Taillis apellez Cinglais, dépendans de la 
Généralité d'Alençon. 

BOUTEILLES & Carafons; Réglemens pour leurs Fabrications. 

BOUTEILLES & Carafons; Défendu à tous Marchands-Merciers d'en faire aucun Commerce, et de toutes autres choses dépendantes du Métier de Marchand -Verrier. 
BOUTONS de Draps et de plusieurs autres fortes, défendu aux Tailleurs d'en mettre sur les Habits, et à toutes personnes d'en porter, fabriquer ni faire entrer dans le 
Roïaume. 

BRASSEURS; à eux défendu d'emploier aucuns Orges ou Grains à la fabrique des Bières, que ceux qui leur restent. 
BULLES contre le Jansénisme, et sur la Constitution Unigenitus, comment exécutées. 

C 

CEDULES évocatoires; cas où elles ne peuvent avoir leur éfet. 

CHANGE. Lettres de Change ou Billets feront païez dans les augmentations d'Espèces, conformément aux Déclarations de 1700. 1713. et 1714. données à l'ocasion 
des Diminutions. 

CHANVRES & Lins; Permis aux Habitans du Roumois & du Païs Lieuvin, de les faire rouir dans les canaux, marres et rivières. 

CINQUANTIEME en nature de fruits, fa Levée révoquée. 

CINQUANTIEME Sa révocation totale, à commencer au premier Janvier 1718. 



COMPTES des Fabriques. Moiez. Mandement. 

CLAMEURS; quelles formalitez à observer par les Oficiers, dans les significations d'Exploits, à peine de nullité, et autres peines. 
CLAMEURS; Quand la preuve par Témoins peut être admise, en cas de fraude prétendue dans l'action en Clameur, etc. 
CONGEZ de l'Amiral ne feront donnez que pour trois mois aux Vaisseaux achetez ou construits dans les Pais Etrangers. 
CONSTITUTION Unigenitus, Voïez Bulîâ 

CONTROLE & Insinuation. Délai acordé jusqu'au premier Janvier 1734. pour faire contrôler et insinuer les Actes passez avant le 19. Septembre 1722. 
CRIME. Voiez Procès Criminel. 

CUREZ Primitifs; Règlement de leurs droits dans leurs Paroisses. 

CUREZ Primitifs; Autre Règlement général, en interprétation de celui ci-dessus. 

DECLARATIONS de Marchandises imprimées, défendues à tous Marchands et Négocians, autrement que dans la forme prescrite. 

DIXIÈME, sa Levée ordonnée sur le Revenu des Biens du Roïaume. 

DIXIÈME, Autre Arrest qui en fixe la Levée, à commencer au premier Janvier 1734. 

DIXME; Arrest qui défend d'exiger en Verd la Dixme d'une pièce de Terre semée en Vesce. 

DIXME; Autre Arrest qui défend de percevoir la Dixme de diférentes Nouritures de Bestiaux, qui se coupent & pâturent en Verd, nonobstant la possession. 
DOMAINES & Bols. Edit en faveur des Receveurs & Contrôleurs généraux. 

DONATIONS, leur nature, la forme, les charges ou les conditions essentielles d'icelles, fixées dans tout le Roïaume. 
DONATIONS, Doivent être insinuées, et dans quels Bureaux.. 
DOYENS Ruraux. Voïez. Mandement. 

DREGE. Voïez. Pêche. 

DROITS de Confirmation, Cinquantième, etc. par raport aux Eclésiastiques. Voïez Eclésiastiques. 
DROITS de Confirmation, Prorogation des Droits des Fermes générales, et modération d'autres Droits. 

DROITS de Confirmation, Autre prorogation des Ouatre sols pour livre, pour six années, à commencer du 6. Octobre 1732. et modération d'autres Droits. 
DROITS de Confirmation, Autre prorogation desdits Droits pour six années, finissant au dernier Septembre 1744. 

ECLESIASTIOUES, leurs Biens, Droits & Charges, exemts du Droit de Confirmation, Cinquantième, &c. 
EMOTIONS Populaires. Voïez Séditions. 

ENFANS de Famille; défendu à tous Marchands, Cabaretiers & autres, de leur prêter Deniers, Marchandifes ou Denrées. 

ENFANS de Famille; Autre Arrest rendu en conformité, contre un Aubergiste. 
ESCLAVES Nègres des Colonies de présent en France, ou qui y feront enmenez. 

ETOFES de laine ou mêlées de laine, foie ou fil, qui se fabriquent dans la Généralité d'Alençon; Règlement sur icelles. 
EVESOUES. Uo/ez Mandement. 
EVOCATIONS et Règlement de Juges. 

FAUX-principal & Faux-Incident, & la reconnoissance des Ecritures & Signatures, en Matière cirminelle. 

FERMES générales. Voïez Droits. 

FILLES & Femmes de mauvaise vie, leur correction. 

FRAI du Poisson de Mer, sa Pêche, transport et Vente défendus. 

GENS de Livrée. Voïez Livrée. 

GOUESMON, Sar ou Varech; Règlement pour leur usage. 

GRADUEZ; de quel jour on doit compter l'ancienneté de leur nomination faite par l'Université de Paris. 

GREFIERS, Notaires et autres aïant faculté de passer des Actes, à quelles peines assujettis, en cas de fausse déclaration dans leurs Expéditions, que les Minutes 
auront été contrôlées. 

HARANS. Séparation des diférentes Salaisons & après des Harans par les Marchands-Saleurs de Dieppe, & autres Ports. 

HIPOTEQUES; quelles formalitez requises pour en purger les Biens que le Roy aquerra dans la fuite. 
HOSPITAUX. Voïez Assemblées. 
HOSTELS de Ville. Voïez. Ville. 

JANSENISME. Voïez Bulle. 

IMPRIMEURS; Règlement pour les Maîtres & Ouvriers. 
INDEMNITE dûë par les Gens de Mainmorte. 

INDIGO, son usage réglé pour les Teintures de toiles, fils & cotons, etc. 

INSINUATION; dans quel cas le défaut d'Insinuation de plusieurs Dons, " emporte pas la nullité. 

INSINUATION; Donations entre vifs doivent être insinuées; dans quels Bureaux? 
INSINUATION; Voïez Contrôle. 

INSTRUCTION Pastorale de M' de Lorraine, Evêque de Bayeux, suprimées. 

ISLES Frangoises de l'Amérique; Règlement pour le nombre des Engagez et Fusils qui y doivent être transportez. 
JUGES, dans quels cas ils peuvent connoître des Procès des Seigneurs dont ils relèvent noblement. 

LABOUREURS, Fermiers ou Propriétaires de Terres, à eux enjoint de préparer & ensemencer leurs Terres dans les saisons convenables, des Grains dont elles doivent 
être chargées. 

LAINES; Comment les Etofes & les Laines servant à leur fabrication doivent être teintes. 

LAINES; Règlement pour les Draps, Serges & autres Etofes de laine, etc. qui se fabriquent dans la Généralité de Caën. 
LAINES; Instructions sur le Débouilli des Laines destinées à la fabrique des Tapisseries. 
LINS. Voïez Chanvres. 

LORRAINE; les Sujets du Roy de Pologne dans fes Etats, réputez naturels François, et ce qui est prescrit à l'égard des. Jugemens & Actes publics. 
LIVRÉE; défendu aux Gens de Livrée de s'atrouper, faire aucune violence ni insulte, même de porter Cannes ou Bâtons. 
LUZERNE. Voïez Chanvre. 

MAIN- MORTE. Voïez Indemnité. 

MANDEMENT de l'Archevêque de Rouen, concernant les Doïens Ruraux, les comptes des Fabriques, les réparations des Presbitéres & Eglises, & Scellez, &c. 

MANDEMENT Règlement pour leur enregistrement en la Cour, ensemble des Reglemens tant de Police Eclésiastique que Civile, concernans les Matières de la 
compétence de la Grand'Chambre. 

MARCHANDS en gros et en détail, leur Registres feront tenus en papier timbré, et ne pouront être paraphez par les Juges, ni faire foi en Justice, qu'en cette forme. 



MARCHANDISES. Volez Déclarations. 

MARIAGE d'un Fils de famille fait à l'insçû de son Pere, quelle punition s'en est suivie. 

MATELOTS. Règlement sur leur Embarquement, Débarquement ou Congez qui leur seront donnez dans les Ports, au sujets des à Comptes qui peuvent être donnez 
sur leurs Salaires. 

MEDECINE; les Docteurs & Licentiez à quelles formalltez sont assujettis, pour l'exercice de la Médecine dans les lieux où II n'y a ni Université ni Aggrégatlon. 
MENDIANS et Vagabonds; nouveau Règlement à leur sujet. 
MOULES. Règlement pour la Pêche d'icelles dans diferens Ports. 

NAUFRAGES Maritimes. Règlemens sur iceux. 
NECESSITEZ publiques. Moïez Assemblés. 

NEGRES, ypiez Esclaves^ 

NOBLESSE au premier degré, & exemtion des Droits de Lods & Vente, rétabli en faveur des Secrétaires du Roy des Chancelleries près les Cours. 

NOTAIRES; à quelles peines assujettis, en cas de fausse déclaration fur leurs Expéditions, que les Minutes auront été contrôlées. 

NOUVEAUX Convertis, à eux défendu de vendre lems Biens pendant le tems de trois ans. 

NOUVEAUX Convertis, Autre défense pendant trois ans, du 6. Février 1729. 

NOUVEAUX Convertis, Autre défense pendant trois ans, du 19. Janvier 1732. 

NOUVEAUX Convertis, Autre défense pendant trois ans, du 5. Février 1735. 

NOUVEAUX Convertis, Autre défense pendant trois ans, du 3. Février 1738. 

OFICES de Contrôleurs-Clercs-d'eau, suprimez. 

OFICIERS. Règlement pour les voix delibératives, de ceux qui font parens. 

OFICIERS.Autre Règlement pour les Voix délibèratives d'Oficiers, parens et allez, dans les mêmes Cours & Jurisdictions inférieures. 
OFICIERS. Droits & fondions des Oficiers de la Vicomté de l'Eau, ensemble ceux du Lieutenant Général de Police de la Ville de Rouen. 

PAIN poura être aporté en cette Ville, & exposé en vente par toutes sortes de personnes, pour y être vendu au prix de la Police. 

PAIN Nouvelle sorte de Pain d'Orge et de Froment autorisée, & permis a certains Boulangers d'en faire la vente, aux conditions et peines y portées. 

PARCS. Règlement pour les hauts et bas Parcs, et permis d'en établir avec des perches & filets fur les Côtes de Normandie, etc. 

PARENTEZ d'Oficiers. Volez. Oficiers. 

PESCHE; Drege & autres Filers traînans défendus. 

PESCHE; Autre Règlement au sujet de la grandeur des mailles des Filets, & de la manière dont les Pêcheries à pied & tentes à la basse-eau doivent être établies. 
PESCHE; Autre Règlement concernant la forme, le tems, et les endroits où il est permis de se servir du Rets traverser ou Chalut. 
PESCHEURS. Règlement peur l'Election, fondions, privilèges des Gardes -Jurez ou Sindics, sur difèrentes Côtes. 

POISONS, défendu d'en garder d'aucunes fortes, et précaution à garder dans la vente, l'achat & l'usage de l'Arsenic, Réagal, Sublimé, Orriment. 
POLICE. Volez Oficiers. 

POLLICITATION. Ouestion jugée au sujet de la fameuse Bibliotèque de M*^ le Normand, Evêque d'Evreux. 
PORTION congrue. Voiez Vicaires perpétuels. 
PREVOST. Cas Prevôtaux où Présidiaux font réglez. 

PRESIDIAUX. Voïez Prévost. PRISONNIERS détenus requête de Parties civiles; Règlement pour leur Provisions de vie. 

PROCEZ criminels; les Confeillers des Enquêtes continueront d'être Reporteurs desdits Procès, quoi que le tems de leur service à la Tournelle soit expiré. 
PROCUREURS et Avocats du Roy du Bailliage et Siège Présidial de Rouen, leurs fondions dans'es Procès de la compétence dudit Siège Présidial 
PROPRES. Règlement au sujet du remplacement d'iceux sur la succession mobilière des Maris, prétendue garante des successions collatérales échues à la femme 
constant le Mariage. 

RECEVEURS & Contrôleurs généraux des Domaines & Bois. 
RECONNOISSANCE des Ecritures. Voïez Faux-principal. 

REGISTRES des Baptêmes, Mariages, Sépultures, Vêtures, Noviciats et Profession, la manière de les tenir; et des Extraits qui en peuvent être délivrez. 

REGISTRES des Marchands. Voiez Marchands. 
REGLEMENS de Juges. \/o\ez Evocations. 
REMPLACEMENT de Propres. Voiez Propres. 
RENTES Viagères créées depuis 1720. réduites. 
RENTES Remboursement des Rentes par Loterie, &c. 

RENTES Formalltez à observer par les débiteurs des Rentes foncières & irraquitables, lors du retrait qu'ils en pouront faire dans le cas de vente à un tiers. 
RENTES Comment les Cens & Rentes, & autrs redevances en Bleds seront païèes. 
REPARATIONS des Eglises & Presbitères. Voie z Mandement. 
RETS traversier ou Chalut. Volez Pêche. 

SAGES-femmes; à eux enjoint d'apeller du secours dans les Acouchemens laborieux. 
SCELLEZ après la mort des Curez. Voïez Mandement. 
Scellez des Oficiers Militaires. 

SECRETAIRES du Roy près les Cours. Voïez Noblesse. 

SEDITIONS etc Emotions populaires et Violences commises chez les Boulangers, le Procès fera fait aux coupables, et enjoint à ceux qui font commis à la sûreté 
publique de les prévenir, en suivant les Ordres qui leur feront donnez. 

SUCCESSIONS Collatérales èchûës à la Femme confiant son Mariage, si elles sont remplacées sur la succession mobilière de son Mari. 
SUPRESSION des Gardes-Scels et Secrétaires du Roy des Chancelleries Présidiales. 

TABLE de Marbre; compétence lui est ajugée du curage d'un Ruisseau, au préjudice des Oficiers du Bailliage de Falaise. 
TANEURS; défenses de Taner avec de l'Orge. 

TANEURS; Autre défense d'emploïer aucuns Orges ou Grains pour la préparation des Cuirs. 

TEINTURIERS et autres Manufacturiers fe servans de Chaudière, ne peuvent faire usage de Bois à brûler pour leursdites Chaudières et Echaudoirs. 
TEINTURES de Lune. Voïez Laine. 
TENTES à la basse-eau. Voïez Pêche à pied. 

TESTAMENS, Codiciles et autres dispositions à cause de mort; Jurisprudence uniforme à l'égard de leur forme, et conditions pour leur validité. 
TESTAMENS, Lettres Patentes sur cette Ordonnance. 

TIERS-coûtumier. Règlement pour la demande faite dudit Tiers dés Petits-enfans, sur la Succession de leur aïeul ou aïeule. 
TOILES, Cannevas ou Coutils qui se fabriquent dans la Généralité d'Alençon Règlement fur iceux. 

TRESORIERS des Fabriques, ceux qui sont interdits d'en faire les fonctions, tant dans la Ville qu'à la Campagne; & à eux enjoint de rendre leurs Comptes. 



TRESORIERS M du Parlement ne pouront être élûs Marguilliers Comptables. 

V 

VAGABONDS. Moiez Mendians. 
VARECH ou Vralcq, son usage en est réglé. 
VESCES. ypiez Dixmâ 

VICAIRES Perpétuels Règlement de leurs Droits, & de la Portion congruë qui leur doit être fournie par les Curez Primitifs. 
VICOMTE d'Auge. Voiez Auge. 

Les Droits, Fonctions & Préscéances des diférens Oficiers des Vicomtez & Bailliages. 

VILLE. Rétablissement des Ofices de Gouverneurs, Lieutenans de Roy, Majors, Maire, Lieutenant de Maire, et autres Oficiers des Hôtels de Ville. 
VILLE. Déclaration en interprétation de l'Edit ci-dessus. 
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